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fils  Ko'lou  prit  le  pouvoir.  — Ko-lou  mourut;  son  fils 
Tcheou-yao  prit  le  pouvoir.  —  Tcheou-yao  mourut;  son 
fils  tCiu^-yu  prit  le  pouvoir.  —  ICiu-yu  mourut;  son  fils 
l'Ou  pritle  pouvoir.  — I-ou  mourut;  son  fils  JT^-fc/ioa 
prit  le  pouvoir.  —  ICin-tch'ou  mounit;  son  fils  Tchoan^ 
pritle  pouvoir.  — TchoanmoMVMl-y  son  fi IsP'o-Aao' pritle 
pouvoir.  —  P'O'kao  mourut;  son  fils  Keou-pei^  prit  le 
pouvoir.  En  ce  temps  (655),  le  AwcHien^Ae  Tsin,  anéantit 
le  duc  de  Yu^  au  nord  de  Tcheou,  grâce  (au  stratagème 
qui  consistait)  à  annoncer  que  Tsin  attaquait  Kouo*.  — 
KeoU'pei  mourut;  son  fils  fCiu-ts'i  prit  le  pouvoir.  — 
Kiu-ts  i  mourut;  son  fils  Cheou^mong  prit  le  pouvoir. 


1.  D'après  Tchang  Cheou-tsiCy  il  faudrait  pronooccr  Xiou.  Tous  ces 
noms  sont  éTidemmeot  barbares  et  attestent  que  la  population  du  pays 
de  Ou  devait  être  non  chinoise. 

2.  Appelé  Ko'tchoan  TvP  VF  par  Tsiao  Tcheou  dans  son  Examen 
des  anciens  historiens  (Abu  che  k'ao). 

3.  Appelé  P'omong  SR  ^  par  Tsiao  Tekeou. 

4.  Appelé  Pi'tchen  ™  ^  par  Ts*iao  Tcheou, 

5.  Il  y  avait  deux  principautés  de  Kouo  (cf.  tome  I,  p.  276,  n.  3).  Le 
Kouo  oriental  avait  déjà  été  anéanti  par  le  roi  P*ing  (770-720).qui 

avait  pris  son  territoire  pour  le  donner  au  priace  de  Tcheng  99)  ; 
c'est  doue  du  Kouo  occidental  qu'il  s'agit  ici;  le  Kouo  occidental  passe 
pour  8*étrc  d'abord  trouvé  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de 
PaO'ii,  préfecture  de  Fong-siang,  province  de  Chàn-si  ;  mais,  à  l'épo* 
que  tck'oen-ts'ieou,  il  occupait  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire 

de  Chàn  Iv^ ,  dans  la  province  de  Ho-nan.  —  Sur  la  principauté  de 
Fil,  cf.  p.  3,  n.  2;  en  jetant  les  yeux  sur  la  carte  de  la  Chine  à  rcpo« 
que  tch'oen-ts'ieoUf  publiée  à  Zikawei  par  les  PP.  Lorando  et  P'é,  on 
constatera  que  la  principauté  de  Yu  était  au  nord  du  territoire  des 
rois  de  la  dynastie  Tcheou;  c'est  ce  qui  explique  les  termes  dont  se 
sert  notre  texte  :  «  le  duc  de  Yu^  au  nord  de  Tcheou  ».  On  a  vu  plus 
haut  que  la  principauté  de  Yu  ou  Yu-tchong  avait  été  conférée  par  le 
roi  Ou  à  un  frère  cadet  de  Tcheou-tchang,  prince  de  Ou;  les  événe- 
ments concernant  cette  principauté  sont  donc  relatés  ici,  puisque  ce 
chapitre  est  consacre  à  la  famille  princicre  de  Ou,  —  Sur  la  manière 
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C'est  SOUS  le  règne  de  Cheou-mong  que  (l*état  de)  Ou 
devint  pour  la  première  fois  prospère  et  grand  et  que 
(ses  princes)  prirent  le  titre  de  roi.  A  partir  du  moment 
où  Tai-po  fleurit  (dans  le  pays  de)  Ou,  il  s^écoula  cinq 
générations  jusqu'au  moment  où  le  roi  Ou  vainquit  (la 
dynastie)  Yn  et  conféra  des  fiefs  au  nombre  de  deux  aux 
descendants  (de  Tai-po);  Tun  de  ces  fiefs  était  (la  prin- 
cipauté de)  Yu  et  se  trouvait  dans  le  royaume  du  Milieu; 
Tautre  était  (le  pays  de)  Ou  et  se  trouvait  chez  les  (bar- 
bares) /et  Afan.  Douze  générations  plus  tard,  (l'état  de) 
Tsin  anéantit  (la  principauté  de)  Yu  qui  se  trouvait  dans 
le  royaume  du  Milieu.  Deux  générations  après  que  (la 
principauté  de)  Yu  qui  se  trouvait  dans  le  royaume  du 
Milieu  eût  été  anéantie,  (le  pays  de)  Ou,  qui  se  trouvait 
chez  les  (barbares)  /  et  Man  devint  prospère.  En  tout, 
depuis  Taipo  jusqu'à  CAtfai/-mo/ï^ily  eut  dix-neuf  gé- 
nérations. 

La  deuxième  année  (584  av.  J.-C.)  du  roi  Cheou-mongy 
Tex-grand-officier  du  pays  de  TcKou,  Ou-tch'en,  duc  de 
Chen,  qui,  par  suite  de  sa  haine  contre  Tse-fan^  général 
de  Tch'ou,  s'était  enfui  à  Tsin,  fut  envoyé  en  mission  du 
pays  de  T^m  dans  celui  de  Ou;  il  enseigna  (aux  gens  de) 
Ou  à  se  servir  des  armes  de  guerre  et  à  monter  sur  des 
chars  (de  guerre);  il  chargea  son  fils  de  diriger  dans  le 
pays  de  Ou  les  relations  avec  les  ambassadeurs  étran- 
gers*. Ce  fut  alors  que,  pour  la  première  fois,  (le  pays 
de)  Ou  entra  en  rapport  avec  le  royaume  du  Milieu.  (Le 


dont  le  duc  Hien,  de  Tsin,  anéantit  les   états  de   Yu  et  de  Kouo,  cf. 
Mém,  hist,,  chap.  xxxix,  et  Tso  Tchoan,  5«  année  dn  duc  Ht. 

1.  En  initiant  ainsi  le  pays  de  Ou  à  la  guerre  et  à  la  diplomatie. 
Ou'teh*en  en  fit  un  rival  redoutable  pour  le  prince  de  Tch*ou  dont  il 
Tonlnit  se  venger.  Voir  les  détails  de  cet  épisode  dans  le  Tso  tchoan, 
7*  année  du  duc  Tcîieng, 
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pays  de)  Ou  battit  celui  de  Tch'ou.  La  seizième  année 
(570  av.  J.-C),  le  roi  Kong^  de  TcVou^  battit  (le  prince 
de)  Ou  et  parvint  jusqu'à  la  montagne  Heng*.  La  vingt- 
cinquième  année  (561  av.  J.-C.),  le  roi  Cheou-mong 
mourut. 

Cheou-mong  avait  quatre  fils  dont  1  aîné  s'appelait 
Tchou-fauj  le  suivant  Yu'tchai,  le  suivant  Yu-mei  et  le 
suivant  Ki-tcha,  Ki-tcha  était  un  sage  et  CheoU'fnong 
aurait  désiré  lui  donner  le  pouvoir;  mais  Ki-tcha  le 
déclina  et  on  ne  put  (le  nommer  roi);  on  donna  donc  le 
pouvoir  au  fils  aîné  Tchou-fan  pour  qu'il  dirigeât  provi- 
soirement les  affaires  et  eût  la  charge  de  l'état.  La  pre- 

uJwSdTda  ™*^®  année  du  roi  Tchou-fan  (560  av.  J.-C.)',  [Tckou- 
dœSuiii^.  fan^  ayant  quitté  le  deuil^  (voulut)  céder  sa  dignité  à 
Kirtcha\  Ki'tcha  refusa  en  disant  :  «  A  la  mort  du  duc 
Siueriy  de  Tsao^  les  seigneurs  et  les  gens  de  T^aOy 
n^estimant  pas  juste  le  (nouveau)  prince  de  Ts^ao^ 
voulurent  donner  le  pouvoir  à  Tst'tsang^\  Tse^tsang 
s'éloigna  d'eux  afin  de  confirmer  le  (nouveau)  prince 
de  Ts'ao.  Les  sages  dirent  :  «  Il  sait  observer  son  de- 
ce  voir!  »  Prince,  vous  êtes  le  successeur  légitime;  qui 
oserait  violer  vos  ordres  ?  Posséder  le  royaume,  c'est 
contraire  à  mon  devoir.  Quoique  moi^  (Ki')tchaj  je  sois 
sans  capacités,  je  désire  me  conformer  à  la  justice  de 
Tse^tsang.  »  Les  gens  (du  pays)  de  Ou,  persistant  à  vou« 
loir  donner  le  pouvoir  à  Ki'tcha^  celui-ci  quitta  sa  maison 
et  alla  labourer;  alors  on  le  laissa.] 


1.  Cl*.  Tso  tckoan^  3*  année  du  duc  Siang,  La  montagne  ffêng  eat 
dans  la  sous-préfccture  de  Heng-ehan,  province  de  Hou-nan, 

2.  D'après  le  Tso  tchoan,  c'était  la  seconde  année  du  rot  TekoU'/km 
(559  av.  J.-C],  ce  qui  se  concilie  mieux  avec  le  fait  que  Tckothfkm 
avait  alors  quitté  le  deuil. 

3.  Allusion  à  des  événements  qui  se  passèrent  en  578  avant  J.-C.  ; 
cf.  Tso  Ichoan,  13"  année  du  duc  Teh^eng, 
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En  automne.  Ou  attaqua  Tch'ou;  TcKou  battit  nos  sol- 
dats. 

La  quatrième  année  (557  av.  J.-C),  le  duc  P'ingj  de 
Tsin,  prit  le  pouvoir. 

La  treizième  année  (548  av.  J.-C),  le  roi  Tchou-fan 
mourut.  II  avait  donné  Tordre  que  le  pouvoir  fût  remis 
à  son  frère  cadet  Yu-tchaij  car  il  désirait  le  transmettre 
par  rang  d'âge,  pour  faire  parvenir  sûrement  le  royaume 
à  Ki'tcha  à  qui  on  s'arrêterait;  de  cette  manière  on  ré- 
pondrait aux  intentions  du  roi  précédent^  Cheou-mong; 
d'ailleurs,  louant  la  justice  de  Kirtcha,  tous  ses  frères 
désiraient  lui  faire  parvenir  le  royaume  et  faisaient  en 
sorte  qu'il  y  arrivât  graduellement.  Ki-tcha  reçut  en  fief 
(la  localité  appelée)  Yen^lingy  et  c'est  pourquoi  son 
surnom  fut  :  Ki-tse  de  Yending^. 

La  troisième  année  (545  av.  J.-C.)  du  roi  Yu-tchai,  le 
conseiller  de  Ts*i^  King-fong^  ayant  été  en  faute,  vint  du 
pays  de  TsH  se  réfugier  dans  celui  de  Ou  ;  (le  roi  de)  Ou 
donna  à  ICing-fong  la  préfecture  de  Tchou-fang*  pour  que 
ce  fût  son  apanage  ;  iMe  maria  à  une  de  ses  filles;  {ICing* 
fong)  se  trouva  plus  riche  qu'il  ne  l'avait  été  dans  le 
pays  de  Ts*L 

La  quatrième  année  (544  av.  J.-C),  (le  roi  de)  Ou  en- 
voya Ki'tcha  en  mission  de  courtoisie  dans  (le  pays  de) 
Lou.  {Ki'tcha)  [demanda  à  assister  à  la  musique  des    ''^'^jJJSJ  * 
Tcheou  '.  On  lui  chanta  le  Tcheou-nan  et  le  Chao-nan  ;  il   du  due  Sîtny. 

1.  Ki-teha  est  ainsi  désigné  dans  le  chapitre  Tan  kong  du  Li  ki, 
La  localité  appelée  Yen  ou  Ten-ling  était  à  30  U  an  sud  de  la  sous- 

préfectare  de  Tan^Vou  jt  rC ,  qui  fait  partie  de  la  TÎIle  préfectorale 
de  Tehen-kiangf  proTince  de  Kiang'sou. 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Tan^fou^  dans  la  Tille  préfec- 
torale de  Tehen-kiang, 

3.  On  sait  que  le  roi  Tch'engy  par  reconnaissance  pour  le  duc  de 
Tekeou,  décida  que  les  ducs  de  Lou,  ses  descendants,  auraient  le  droit 
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dit  :  «  Admirable !X]l*est  le  commencement  et  la  fondation 
(de  Taction  vertueuse  des  rois)  ;  mais  ce  n'est  pas  com- 
plet. Quoiqu'il  y  ait  effort,  il  y  a  absence  de  colère  *.  »  On 
lui  chanta  (les  odes  des  pays  de)  Pei,  Yong  et  Wei^\ 
il  dit  :  «  Admirable  !  Combien  profonde  (dut  être  la  bonne 
influence),  pour  que  ceux  qui  sont  dans  la  tristesse  ne 
soient  pas  cependant  désespérés.  J'ai  appris  que  tel  fut 
Teffet  de  la  vertu  de  ICang-chou  de  Wei  et  du  duc  Ou  '. 
Ce  sont  sans  doute  les  airs  de  Wei^.  »  On  lui  chanta  (les 
odes  du  domaine)  Royal  ;  il  dit:  «  Admirable!  On  est 

de  sacrifier  au  duc  de  Tcheou^  leur  ancêtre,  avec  les  rites  et  U  ma- 
•ique  qui  appartenaient  en  propre  au  Fils  du  Ciel.  C'est  ce  qui  expliqae 
comment  Ki-tcha  put  assister  dans  le  psys  de  Lou  à  la  musique  des 
Tckeou,  c*est-à-dire  de  la  maison  royale.  Confucius  avait  alors  huit 
ans.  Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  IV,  p.  38,  n. 

1.  Le  TcheoU'-nan  et  le  Chao-nan  sont  les  odes  du  temps  du  roi 
Wen\  à  cette  époque  déjà  se  manifestait  la  vertu  royale  qui  deTÛt 
être  la  cause  de  l'avènement  deb  Tehtou  ;  cependant  le  cruel  souve- 
rain de  la  dynastie  Yn  continuait  à  régner  et  Tœuvre  de  transforma- 
tion n'était  pas  encore  achevée.  Qiioiqu*on  ne  f&t  pas  encore  heureux 
et  qu'on  fit  effort  pour  arriver  à  une  situation  meilleure,  toutefois  OD 
n'entretenait  point  les  sentiments  de  haine  qui  caractérisent  les  époques 
troublées. 

2.  Lorsque  le  roi  Om  avait  triomphé  des  IVi,  il  avait  divisé  leur  ter- 
ritoire en  trois  principautés  qui  étaient  celles  de  Pei,  Yong  et  Wei\ 
À  la  mort  du  roi  Ou,  les  chefs  de  ces  principautés  se  révoltèrent;  le 
duc  de  Teheou  les  ccrnsa  et  réunit  tous  leurs  territoires  eutro  les 
mains  de  K^ang-choUy  qui  est  le  pi<cmier  des  priuces  de  Wei,  Les  odes 
de  Pei,  de  Yong  et  de  Wei  sont  donc  toutes  les  odes  de  Wei, 

3.  La  vertu  de  K'ang-chou,  premier  prince  de  Wei^  et,  du  duc  Ou 
(812-758).eut  une  influence  si  profonde  que,  lorsque  vinrent  de  mauvais 
princes  tels  que  le  duc  ÀVueii  (718-700)  et  le  duc  /  (668-661),  le  peuple, 
tout  en  étant  attristé,  ne  fut  pas  cependant  désespéré. 

4.  On  chante  à  Ki-tcha  les  odes  du  Livre  des  vers  sans  lui  dire  A 
quelle  section  elles  appartiennent;  l'impression  qu'elles  font  sur  JCî- 
teha  lui  suffit  pour  deviner  dans  quel  pays  elles  ont  dû  prendre  nais- 
sance. Ainsi,  quand  on  lui  chante  les  odes  du  pays  de  Wei^  il  juge  que 
ces  odes  ont  dû  être  composées  par  des  gens  qui,  tout  en  ayant  des 
sujets  de  tristesse,  n'ont  pas  lieu  ccpcndaut  de  se  désespérer,  car  ils 
sont  encore  au  bénéfice  du  sage  gouvernement  de  leurs  anciens 
princes  ;  or  une  telle  situation  s'est  trouvée  dans  Tétat  de  Wei  ;  ces 
odes  doivent  donc  être  des  airs  du  pays  de  Wei, 
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songeur^  mais  on  ne  craint  pas;  c'est  là(rétat  où  on  dut 
se  trouver  quand)  les  Tcheou  se  furent  rendus  dans 
Test*.  »  On  lui  chanta  (les  odes  du  pays  de)  Tckeng;  il 
dit'  :  «  Les  futilités  y  tiennent  une  trop  grande  place  ;  le 
peuple  ne  peut  supporter  cela;  aussi  cet  état  sera-t-il  le 
premier  à  disparaître,  m  On  lui  chanta  (les  odes  du  pays 
de)  Ts^i;  il  dit:  «  Admirable!  Beaux  et  florissants  sont 
ces  airs  majestueux;  celui  qui  a  fait  cette  merveille  au 
bord  de  la  mer  orienlale,  c'est  Tai^kong*  -^  un  tel 
royaume,  on  ne  peut  encore  mesurer  (jusqu'où  il  s'élè- 
vera). »  On  lui  chanta  (les  odes  du  pays  de)  lPiii\  il  dit  : 
<c  Admirable!  Quelle  grandeur!  il  y  a  joie,  mais  non 
licence.  Ce  sont  là  sans  doute  (les  odes  qui  correspondent 
à  rexpédition  du)  duc  de  Tcheou  dans  l'esté  »  On  lui 
chanta  (les  odes  du  pays  de)  Ts'in  ;  il  dit  :  «  C'est  là  ce 
qu'on  appelle  des  sons  civilisés';  (le  pays  d'où  viennent 
ces  odes)  a  pu  se  civiliser  et  est  alors  devenu  grand  ;  il 

1.  Litt.  :  t  Cest  là  l'est  de  Tcheou  ».  Après  que  le  roi  Yeou  eut  été 
TaincQ  et  tué  par  les  Jong  de  Tcaest  (771  av.  J.-C),  les  Tcheou  s'en- 
fuirent vers  l'orient  et  émigrèrent  de  la  région  de  Si^ngan  fou  dans 
celle  de  Lo^yang;  le  souvenir  de  leurs  malheurs  les  rendait  songeurs, 
mais  ils  n'étaient  pas  saisis  de  crainte,  car  ils  étaient  soutenus  par  la 
▼ertn  des  anciens  rois  leurs  ancêtres.  Ki-tcha  devine  donc  que  ces 
odes  ont  dû  venir  de  la  capitale  orientale  des  Tcheou, 

2.  Dans  le  texte  du  Tso  tehoan,  la  réponse  de  Ki-tcha  Vïoromcnce 
par  le  mot  «  Admirable  1  ».  Peut-être  la  suppression  de  ce  mot  dans  les 
Mémoires  historiques  est-elle  intentionnelle  ;  en  effet  Jri-/cAa,  comme 
plus  tard  Confucius,  juge  sévèrement  les  odes  de  Tcheng, 

3.  Le  fondateur  de  TéUt  de  Ts^i. 

4.  Lorsque  le  duc  de  Tcheou  alla  dans  Test  combattre  ses  frères 
révoltés,  KaU'Chou  et  Ts'ai-chou^  il  passe  pour  avoir  composé  des 
odes  où  il  exhortait  le  jeune  roi  Tch'eng  à  ne  pas  s'abandonner  à  la 
licence;  cet  odes  seraient  les  odes  de  Pin, 

o^ .  «  Les  sons  des  Bia  ».  On  sait  que  les  royaumes  for- 
mant la  Chine  ancienne  étaient  parfois  désignés  sous  le  nom  collectif 

de    ^S  -K  «  les  Nia  a  ;  le  mot  hia  signiGe  donc  la  civilisation  par 
opposition  à  la  barbarie. 
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a  atteint  le  faîte  de  la  grandeur;  c'est  sans  doute  lui  qui 
occupe  l'ancien  territoire  des  Tcheou  '.  »  On  lui  chanta 
(les  odes  du  pays  de)  Wei\  il  dit:  «  Admirable!  Quel 
juste  milieu  !  C*est  de  la  grandeur^  mais  soumise  ;  il  y  a 
modération  '  et  facilité  à  la  pratiquer;  si  on  soutient  cela 
par  la  vertu,  il  y  aura  alors  un  prince  sage  *.  »  On  lui 
chanta  (les  odes  de)  Tang^\  il  dit  :  «  Il  y  a  là  une  grande 
profondeur  de  pensée.  (Le  pays  d'où  viennent  ces  odes^ 
doit  avoir  reçu  l'héritage  de  Tinfluence  de  T'aO'fang*. 
S*il  n'en  était  pas  ainsi,  comment  y  trouverait-on  une 
sollicitude  qui  s'étend  si  loin?  Qui  d'autre  que  le  descen- 
dant d'une  vertu  éminente  pourrait  être  tel?  »  On  lui 
chanta  (les  odes  du  pays  de)  Tch'en;  il  dit  :  «  Un  royaume 
qui  n'a  pas  de  souverain  (digne  de  ce  nom),  comment 
pourrait-il  durer  longtemps*?  »  Sur  (les  odes  du  pays 
de)  Koai  et  sur  celles  qui  les  suivent  \  {Ki-tcha)  ne  fit  au* 


1*  Le  peuple  de  T**in  était  barbare;  ce  ne  fat  que  loraqnll  ent 
adopté  la  ciWlitation  chinoise  qa*il  derint  paissant  ;  ses  princes  re- 
çurent en  fief  le  territoire  qai  arait  été  enleré  par  les  /ong  ans  rois  de 
la  dynastie  Tckeou  (cf.  tome  II,  p.  14). 

2.  Le   Têo  tckoan  donne  la  leçon  1^  ;  mais  les  commentateurs 

expliquent  ce  mot  comme  étant  Téquivalent  de  la  leçon  HK  que  nous 
trouTons  dans  les  Mémoires  historiqueê. 

3.  J9L  est  ici  l'équivalent  de  ™  ,  leçon  qui  nons  est  fournie  par 
le  Tso  tehoan.  D'après  Tou  Yu^  Ki-teha  exprimerait  ici  le  regret  que 
le  royaume  de  Wei  fût  petit  et  n'eût  pas  un  prince  sage. 

4.  C'est-à-dire  les  odes  du  pays  de  Tain;  les  princes  de  Tùn  pas- 
saient pour  être  les  descendants  de  Tempereur  Tao^  seigneur  de  Tao 
et  de  rang, 

5.  C'est-à-dire  de  l'empereur  Yao,  En  entendant  ces  odes»  Ki'ieka 
y  trouve  une  telle  profondeur  de  pensée,  une  si  grande  sollicitude 
pour  le  peuple,  qu'il  les  attribue  au  pays  de  Tsin^  héritier  de  la  vertu 
de  l'empereur  Yao, 

6.  Les  odes  de  Tch'en  (ou  de  Song)  étaient  considérées  comme  li- 
cencieuses. Cf.  tome  III,  p.  273,  n.  1. 

7.  Les  odes  du  pays  de  Ts*ao. 
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cune  remarque.  On  lui  chanta  le  Siao  ya\  il  dit  :  a  Ad- 
mirable! On  pense  étonne  se  sépare  pas;quoiqu'ayant 
des  sujets  de  colère  on  ne  le  dit  pas;  ces  odes  sont  sans 
doute  de  l'époque  où  la  vertu  des  Tcheou  était  affaiblie  ;  il 
y  avait  encore  le  reste  du  peuple  des  anciens  rois  ^  » 
On  lui  chanta  le  Ta  ya;  il  dit  :  «  Combien  vaste!  Quelle 
harmonie!  (la  mélodie)  est  souple,  mais  au  fond  va  droit 
(à  son  but);  (ces  odes  n'expriment-elles  pas)  la  vertu 
du  roi  Wen?  »  On  lui  chanta  le  Sang;  il  dit  :  «  C'est  la 
perfection!  C'est  la  droiture  sans  Tarrogance;  c'est  la 
flexibilité  sans  le  ploiement;  c*est  la  proximité  sans  la 
compression;  c'est  Téloignement  sans  la  séparation;  le 
changement  s'y  fait  sans  produire  la  licence  ;  la  répéti- 
tion, sans  produire  la  satiété  ;  la  tristesse  n'y  est  pas 
inquiète;  la  joie  n'y  est  pas  désordonnée;  (la  vertu  y  est) 
mise  en  pratique  sans  que  jamais  elle  s'épuise;  la  géné- 
rosité y  est  sans  ostentation;  la  bienfaisance  n'y  est  pas 
de  la  prodigalité  ;  l'acquisition  y  est  sans  avidité  ;  l'im- 
mobilité n'y  est  pas  de  l'obstruction;  l'activité  n'y  est 
pas  de  la  dissipation.  Les  cinq  notes  sont  harmonieuses; 
les  huit  vents  sont  paisibles.  La  mesure  (qui  gouverne 
les  instruments  de  musique)  est  bien  réglée  ;  observant 
(le  rôle  qui  leur  est  dévolu,  les  instruments  de  musique) 
sont  à  leur  rang.  Ici  sont  réunies  les  vertus  parfaites*.  » 
{Ki-lcha)  vit  ceux  qui,  tenant  en  main  les  flûtes  et  les 

1.  A  l'époqae  où  furent  oomposées  les  odes  du  Siao  ya^  le  peuple, 
quoique  mal  gouverné,  pensait  aux  vertus  des  rois  Wen  et  Ou  et  res- 
tait fidèle  À  ses  princes;  quoiqu 'ayant  sujet  de  s*irriter  contre  eux,  il 
n'exprimait  pas  son  ressentiment  ;  ce  ne  sont  d'ailleurs  pas  les  Tekeou 
qui  sont  responsables  de  leur  propre  faiblesse  ;  il  faut  en  accuser  le 
peuple  de  l'ancienne  dynastie  des  Yn  dont  les  débris  se  sont  mêlés  au 
peuple  des  Tcheou  et  ont  exercé  sur  lui  une  mauvaise  influence. 

2.  La  section  du  Che  king  intitulée  Song  comprend  les  odes  des 
Tcheou^  du  pays  de  Lou  et  des  Chang  ;  dans  cette  section  sont  donc 
réunies  les  vertus  des  dynasties  Chang  et  Tcheou  et  des  princes  de  Lou, 
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flageolets  du  sud,  dansaient  la  danse  siang*;  il  dit: 
«  Admirable!  Cependant  il  y  à  lieu  de  regretter*.  »  11  vit 
ceux  qui  dansaient  la  danse  ta-ou*;  il  dit  :  «  Admirable  ! 
L*apogée  des  Tcheou,  voilà  comme  il  a  été.  »  Il  vit  ceux 
ceux  qui  dansaient  le  chao-hou*;  il  dit:  «  C'est  la  gran- 
deur de  rhomme  saintl  Cependant  il  y  a  quelque  chose 
dont  la  vertu  rougit;  situation  difficile  pour  un  homme 
saint'.  »  Il  vit  danser  la  danse  ta-hia*;  il  dit:  a  Admi- 
rable! Travailler  avec  ardeur  et  ne  pas  s'en  faire  un 
mérite,  qui,  hormis  Yu,  aurait  pu  atteindre  (à  une  telle 
excellence)?  »  Il  vit  danser  le  chao-siao'';  il  dit  :  «  C'est 
Tapogée  de  la  vertu;  cette  grandeur  est  comme  le  ciel 
qui  ne  laisse  rien  sans  le  recouvrir,  comme  la  terre  qui 
ne  laisse  rien  sans  le  supporter.  Même  la  vertu  la  plus 
parfaite  n*y  saurait  rien  ajouter.  Que  l'exhibition  s'arrête 


l.'La  danse  siang  passe  pour  avoir  été  celle  du  roi  Wen;  il  y  est 
fait  allusion  dans  la  préface  du  Che  king  (cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  lY, 
p.  572,  note  sur  l'ode  3).  Les  flûtes  étaient  les  instruments  que  te- 
naient de  la  main  gauche  les  danseurs,  tandis  ^ue  de  la  main  droite 
ils  tenaient  des  plumes  (cf.  tome  III,  p.  248,  n.  1). 

2.  On  regrette  que  le  roi  Wen  n'ait  pas  encore  pu  supprimer  en- 
tièrement la  dynastie  Yn  et  établir  la  paix  universelle. 

3.  La  danse  du  roi  Ou;  cf.  tome  III,  p.  278-284. 

4.  Le  hou  ou  ta-hou  est  la  danse  de  T'ang,  fondateur  de  U  dynas- 

lie  Yn\  Tépithète  chao    nP  ,  qui  est  ici  accolée  à  ce  mot,  a  le  même 

sens  que  le  mot  chao  WH  «  continuer,  succéder  »  ;  la  danse  hou  est 
appelée  le  chao-hou^  ou  hou  continuateur,  parce  que  T*ang  continua 
les  vertus  de  Yu  le  Grand. 

5.  Quoique  Tang  ail  clé  un  homme  saint,  il  a  dû  combattre  pour 
supprimer  la  dynastie  des  Uia  et  c'est  pourquoi  sa  gloire  est  moins 
pure  que  celle  de  Choen  ou  de  Yu. 

6.  La  dause  de  Yu  le  Grand. 

7.  n9  Wl|  ou   nu  TfQ  est  l'équivalent  de  l'expression  siao  chao 

JRB  Mm   qui,  dans  le  Chou  king,  désigne  la  musique  de  Choen  (cf. 
tome  I,  p.  160,  n.  3,  et  tome  III,  p.  25(>,  n.  1). 
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là;  s'il  y  a  d'autres  musiques,  je  ne  me  permettrai  pas 
d'y  assister*.  » 

Ayant  quitté  (le  pays  de)  LoUf  {Kù'tcha)  fut  envoyé  dans 
(le  pays  de)  Ts^i;  il  donna  ce  conseil  à  Yen  P'ing-tchong*  : 
«  Rendez  promptement  (au  duc  de  Ts'î)  vos  villes  et  vos 
charges  publiques;  si  vous  n*avez  ni  villes  ni  charges, 
vous  échapperez  aux  difficultés.  Le  gouvernement  du 
royaume  de  Ts'i  reviendra  un  jour  à  qui  en  est  digne  ; 
mais  tant  qu'il  ne  sera  pas  revenu  à  qui  en  est  digne,  les 
difficultés  ne  prendront  point  fin.  »  C'est  pourquoi  Yeri" 
tse  passa  par  l'entremise  de  TcKen  Hoan-tse  pour  rendre 
ses  charges  et  ses  villes;  de  cette  manière  il  échappa 
aux  difficultés  qui  furent  soulevées  par  Loan  (Ché)  et 
Kao  {ICiangY. 

Ayant  quitté  (le  pays  de)  TsH,  [Kirtcha)  fut  envoyé  dans 
(le  pays  de)  Tcheng\  il  y  vit  Tse'tch'an\  il  fut  avec  lui 
comme  s^il  eût  été  une  vieille  relation;  il  tint  ce  discours 
à  Tse-tcKan  :  «  Celui  ^  qui  exerce  le  gouvernement  dans 
(le  pays  de)  Tcheng  se  conduit  d'une  manière  extrava- 
gante; des  difficultés  vont  survenir;  le  gouvernement 
vous  sera  sans  doute  remis;  quand  vous  exercerez  le 
gouvernement,  ayez  soin  d'observer  les  rites;  sinon,  le 
royaume  de  Tcheng  ira  à  sa  ruine.  » 


1.  Le  pays  de  ^otf  avait  droit  aux  musiques  de  quatre  dynasties; 
lorsque  Ki-teha  a  assisté  aux  danses  des  Tcheou^  à  celle  de  Vang^ 
fondateur  de  la  dynastie  Tn^  à  celle  de  Fu,  fondateur  de  la  dynastie 
J7ia,  et  à  celle  de  Choen^  il  sait  que  le  prince  de  Lou  ne  pourrait  lui 
montrer  aucune  autre  danse  ;  aussi  ne  demande-t-il  à  voir  ni  la  danse 

UientcWe  Wîi  vSà ,  qui  était  celle  de  Yao^  ni  la  danse  Yun-men 

n  ,  qui  était  celle  de  Hoang-ti, 

2.  Cf.  Mëm.  hist,^  chap.  lxii. 

3.  Ces  événements  survinrent  en  534  avant  J  -G. 


4.  Il  s'agit  de  Po-yeou 


i^M 
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Ayant  quitté  (le  pays  de)  Tcheng^  [Ki-icka)  se  rendit 
dans  (le  pays  de)  Wei\  il  se  plut  dans  (la  compagnie  de) 
Kiu  Yuefiy  de  Che  KeoUj  de  Cke  Ts'ieoUj  du  prince  [kong^ 
tse)KingyàpKong'Ckou  Fa^  et  du  ipTince{kong-tse)Tchao\ 
il  dit  :  a  (Le  pays  de)  Wei  possède  beaucoup  de  sages; 
il  ne  souffrira  point  encore  de  calamités.  » 

Du  (pays  de)  Wei,  [Kirtcha)  se  rendit  dans  (le  pays  de) 
Tsin\  il  se  proposa  de  loger  dans  un  lieu  de  halte* ;  il  y 
entendit  le  'son  des  cloches  et  dit  :  «  C'est  étrange  !  J'ai 
entendu  dire  que  celui  qui  entre  en  contestation  etn*e8t 
pas  vertueux  sera  sûrement  mis  à  mort;  or  cet  homme 
s'est  rendu  coupable  envers  son  prince  en  profitant  de 
cette  localité';  (il  devrait)  être  saisi  de  crainte;  mais  il 
ne  lui  suiBt  pas  (de ne  pas  avoir  peur);  comment  peut-il 
en  outre  faire  de  la  musique*?  La  situation  de  cet  homme 
ici  est  comme  celle  d'une  hirondelle  qui  aurait  fait  son 
nid  sur  une  tente  \  Le  cercueil  de  son  prince  n'est  pas 
encore  enterré*;  est-il  admissible  qu'il  fasse  de  la  musi- 
que. »  {Ki'tcha)  s'en  alla  aussitôt*.  (Suen)  Wen^tse  apprit 

1.  La  leçon  'fS  parait  mauvaise;  il  faut  Int  tubstitaer  la  leçon 

mBft  qui  est  donnée  par  le  Tso  tchoan  et  traduire  :  «  il  ae  proposa  de 
faire  halte  à  Ts'i  ».  La  ville  de  Tà'i  était  à  7  li  au  nord  de  la  préfec- 
ture secondaire  actuelle  de  E^ai  PB  ,  préfecture  de  Ta^ming^  pro- 
vince de  Tche'-li\  elle  faisait  partie  de  l'état  de  Wei\  c'est  donc  avant 
d*étre  sorti  de  ce  royaume  que  Ki'tcha  s*y  arrêta. 

2.  Suên  Wen'tse  avait  en  apanage  la  ville  de  Ts*i  ;  il  s*y  était  réfu- 
gié pour  se  révolter  contre  son  prince,  le  duc  Bien. 

3.  La  leçon  des  Mémoires  historiques  ™  J^  ™  tCk  Wf*  "X*  doit 

être  rejetée;  il  faut  adopter  la  leçon  du  Tso  tchoan  mM  >^  r9  ^ . 

4.  C'est  une  situation  précaire  et  périlleuse. 

5.  Le  duc  Hien  venait  de  mourir;  son  cercueil  n*avait  pas  encore 
été  porté  en  terre. 

6.  Il  s'était  proposé  de  s'arrêter  là,  mais,  après  avoir  entendu  la 
musique  des  cloches  de  Suen  Wen-tse,  il  poursuivit  sa  route. 
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ce  propos  et,  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  ne  voulut  plus 
entendre  le  son  des  luths. 

Arrivé  dans  (le  pays  de)  Tsln^  [Ki-tcha)  se  plut  dans  (la 
compagnie  de  Tchao  Wen-lscy  de  Han  Siuen-ise  et  de 
WeiBien^tse]  il  dit  :  «  Tout  le  royaume  de  Tsin  se  ras- 
semblera sur  ces  trois  familles*.  »  Lorsqu'il  fut  sur  le 
point  de  s'en  aller,  il  dit  à  Chou-hiang  :  «  Mon  fils,  faites 
tous  vos  efforts.  Le  prince  se  conduit  d'une  manière 
extravagante  et  a  beaucoup  de  (prétendus)  gens  de  bien'; 
les  grands  officiers  sont  tous  riches;  le  gouvernement 
reviendra  aux  trois  familles.  Mon  fils,  soyez  droit  et  ne 
manquez  pas  de  songer  aux  moyens  d'échapper  vous- 
même  aux  calamités.] 

Lors  du  départ  de  Ki-tcha  en  ambassade^  il  avait  passé 
au  nord  (du  pays  de  Ou)  sur  (le  territoire  du)  prince  de 
Siu*\  Tépée  de  Ki-tcha  avait  plu  au  prince  de  Siu  qui 
n'avait  pas  osé  le  dire  ouvertement;  Ki-tcha  s'en  était 
aperçu  dans  son  cœur,  mais  comme  il  était  envoyé  en 
ambassade  dans  des  royaumes  supérieurs^,  il  ne  la  lui 
avait  point  encore  offerte.  Lorsque,  à  son  retour,  il  ar- 
riva à  SiUf  le  prince  de  Siu  était  mort;  alors  il  détacha 
son  épée  de  prix,  la  suspendit  à  un  arbre  de  la  tombe  du 
prince  de  Siu  et  s'en  alla.  Ceux  qui  l'accompagnaient  lui 
dirent  :  «  Le  prince  de  Siu  est  mort;  à  qui  faites-vous  ce 
don?  »  Ki'tse  répondit  :  «  Vous  ne  me  comprenez  pas; 

1.  Le  royaume  de  Tsin  fut  en  eflct  réparti  entre  les  trois  familles 
de  ffan,  Tchao  et  Wei, 

2.  Il  s'entoure  d'hommes  pervers  qu'il  veut  faire  passer  pour  des 
gens  de  bien. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  8,  n.  1^  ad  fin. 

4.  JL  B  H^  Bi  iBl  .  a  Les  royaumes  supérieurs  sont  les 
royaumes  du  Milieu  i>.  Le  pays  de  Ou  était  considéré  comme  un  état 
barbare  et  ne 'faisait  point  partie  du  groupe  d*ctats  purement  chinois 
qui  étaient  appelés  les  royaumes  du  Milieu  ;  ces  royaumes  étaient  donc 
par  rapport  à  lui  des  états  supérieurs. 

2 
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mon  cœur  avait  promis  (cette  épée);  comment  la  mort 
(du  prince)  me  ferait-elle  violer  (la  promesse  de)  mon 
cœur?  » 

La  septième  année  (541  av.  J.-C.)'>  le  kong-ise  Wei,  du 
pays  de  Tch'ou,  assassina  son  roi  Kia-iigao  et  prit  le 
pouvoir  à  sa  place;  ce  fut  le  roi  Ling.  La  dixième 
année  (538  av.  J.-C),  le  roi  Ling^  de  TcKou,  rassembla 
les  seigneurs  et  se  servit  d'eux  pour  envahir  (la  ville  de) 
TchoU'fang^,  (du  pays)  de  Ou\  ainsi,  il  mit  à  mort  ICing- 
fong%  de  Ts'L  (Le  prince  de)  Ou^  de  son  côté,  attaqua 
Tch'ou;  il  lui  prit  trois  villes*  et  se  retira. 

La  onzième  année  (537  nv.  J.-C),  Tch'ou  attaqua  Ou 
et  arriva  à  Yu-leou.  La  douzième  année  (536  av.  J.-C), 
Tell  ou  revint  à  Tattaque,  il  s'arrêta  à  Kan-kH*;  les  sol- 
dats de  TdCou  furent  battus  et  s^enfuirent. 

La  dix-septième  année  (531  av.  J.-C),  le  roi  Yu-ichai 
mourut.  Son  frère  cadet,   Yu-mei,  prit  le  pouvoir.  La 

1.  Il  y  a  ici  une  diyergence  entre  la  chronologie  de  Se-ma  Tê'ien  et 
celle  du  Tso  tchoani  d*aprè8  le  Tso  tekoan,  Yu'tchai  régna  4  ans,  de 
547  à  5Vi,  et  Tu-mei  régna  17  ans,  de  543  ù  527;  Tannée  541  aTant 
J.-C.  serait  alors  la  3^  année  de  Yu^mei^  et  non  la  7»  de  Ttt-iehai, 

2.  Cf.  p.  7.  n.  2. 

3.  Cf.  p.  7. 

4.  Les  villes  de  Ki  oS9^  (au  sud  de  la  sous-pr(';(ecture  de  Yong- 
tch^eng  aI>  SK  ,  préfecture  de  Koei'ié,  province  de  ffo-nan),  Li  f^ 
(à  20  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Sin-ts'ai  VI  35S ,  préfec* 
turc  de  Jou-ning,  province  de  Uo^nan)  et  Ma  jRp  (vraisemblable- 
ment la  sons.préfecture  actuelle  de  Ma-ich'eng  Jlp  ^K ,  préfecture 
de  /roa/i^-/cAeofi,  province  de  Hou-pei), 

5.  Cette   localité   était    uu    sud    de    l'ancienne    sous-préfectare  de 

Tch'eng'fou  9K  .^ ,  laquelle  était  elle-même  à  79  li  au  sud-est  de 

la  préfecture  secondaire  de  Po  '^ ,  préfecture  de  Yng'tekeoUj  pro- 
vince de  Ngan-koei. 


deuxième  année  (529  av.  J.-C.)  du  roi  Yu-mei,  le  kong- 
tse  fCi'lsi,  du  pays  de  Tch'oH,  assassina  son  prince,  le  roi 
Litige  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place. 

La  quatrième  année  (527  av.  J.-C),  le  roi  Yumei  mou- 
rut. Il  aurait  voulu  remettre  (le  pouvoir)  à  son  frère  ca- 
det Ki'tcha  ;  mais  Kitcha  1  avait  décliné  et  Tavait  esquivé 
en  s'en  allant.  Alors  les  gens  du  pays  de  Ou  dirent  : 
«  Le  roi  précédent  avait  donné  Tordre  que,  à  la  mort  du 
frère  atné,  ce  fût  le  frère  cadet  qui  prît  le  pouvoir  à  sa 
place,  de  manière  à  faire  parvenir  sûrement  le  royaume 
à  Ki^tse:  maintenant  Ki-tse  a  fui  cette  dignité.  En  con- 
séquence (de  Tordre  donné  par  son  père),  le  roi  Yu-mei 
avait  succédé  (à  son  frère  aine);  maintenant  qu'il  est 
mort,  c'est  son  fils  qui  doit  le  remplacer*.  »  Ils  nommè- 
rent donc  roi  Leao,  fils  du  roi  Yu-mei, 

La  deuxième  année  (525  av.  J.-C.)  du  roi  LeaOy  le  kong" 
tse  Koang  attaqua  Tch'ou;  il  fut  battu  et  perdit  le  bateau 
royal.  Koangy  saisi  de  crainte,  attaqua  par  surprise  (les 
soldats  de)  Tch'ou,  reprit  le  bateau  royal  et  s'en  alla*. 

La  cinquième  année  (522  av.  J.-C),  Ou  Tse-siu,  ex- 
sujet (du  roi)  de  Tch'ou^  vint  se  réfugier  dans  (le  pays 
de)  Ou;  le  prince  Koang  le  reçut  comme  un  hôte.  Ce 
prince  Koa/ig  élsiit  le  fils  du  roi  Tchou-fan;  sans  cesse 
il  considérait  que  son  père  et  les  frères  de  son  père  au- 
raient dû  tous  quatre  se  transmettre  le  pouvoir  pour 
le  laire  parvenir  à  Ri-tse  ;  mais,  puisque  Ki-lse  n'avait  pas 
accepté  le  royaume,  et  puisque  le  père  de /iioa//^  avait  été 
le  premier  à  exercer  le  pouvoir,  du  moment  qu'on  ne 
transmettait  pas  le  pouvoirà /ft-Z^e,  c'étaitlui,  Koang^  qui 
aurait  dû  être  nommé  (roi).  11  accueillait  donc  secrète- 

1.  Voir  le  détail  de  ceUe  aoecdote  dans  le   Tso  tchoan,  il*  année 
du  dac  Tchao, 

2.  Cf.  Mém.  hist.^  chap.  lxvi. 

T.  IV. 
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ment  les  sages  de  valeur  dans  Fintention  de  se  servir 
d'eux  pour  attaquer  à  Timproviste  le  roi  Leao. 

La  huitième  année  (519  av.  J.-C.)»  (le  roi  de)  Ou  en- 
voya le  kong'tse  Koang  attaquer  TcKou.  (Koang)  battit 
les  troupes  de  Tch^ou;  il  alla  chercher  à  Kîu-tc/i*ao*  la 
mère  de  Kietij  ex-héritier  présomptif  (du  royaume)  de 
Tch*ou  et  revint  avec  elle;  puis  il  dirigea  une  attaque 
au  nord  et  battit  les  troupes  de  TcK'cn  et  de  Ts'ai^. 

JLia  neuvième  année  (f>18  av.  J.-C),  le  kong-tse  Koang 
attaqua  TcKou  et  prit  les  villes  de  Kia-lctiao  et  Tchong- 
li*.  Précédemment,  dans  une  localité  frontière  du  pays 
de  TcKou^  une  jeune  fille  de  la  famille  Pi-leang^  avait 
eu  une  dispute  au  sujet  de  mûriers  avec  une  femme 
d'une  localité  frontière  du  pays  de  Ou,  Les  familles  des 
deux  femmes  se  fâchèrent  et  s'exterminèrent  Tune  Tau* 
tre;  les  autorités  des  localités  frontières  des  deux 
royaumes,  apprenant  la  chose,  se  fâchèrent  et  se  livrè- 
rent bataille;  la  localité  frontière  du  pays  de  Ou  fut 
détruite.  Le  roi  de  Ou^  irrité,  attaqua  aussitôt  Tch*ou; 
après  s'être  emparé  des  deux  places  (de  Kiu^icKao  et 
de  Tchong'lij,  il  se  retira. 

Lorsque  Ou  Tse-siu  était  venu  se  réfugier  dans  le  paya 
de  Ouj  il  exposa  au  roi  Leao,  de  Ou,  les  avantages  qu'il 
y  aurait  à  attaquer  Tch'ou.  Le  kongAse  Koang  àii  :  «  Le 
père  et  le  frère  aîné  de  {Ou  Tse')$iu  ont  été  mis  à  mort 
dans  le  pays  de  TcKou  ;  il  veut  satisfaire  sa  vengeance 

1.  Kiu-tcKao  est  la  soas-préfccture  actuelle  de  Tch'ao  ^k  f  prëfec- 
tare  de  JLu-tcheoUy  province  de  Ngan-hoei. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  239,  n.  3  et  p.  2''i0,  n.  2. 

3.  Aujourd'hui,  ville  préfectorale  de  Fong-yang  /Hii  W^ ,  province 
de  Ngan-hoei. 

4.  Dans  le  chapitre  xl  des  Mémoires  historiques ^  il  est  dit  que  Pi* 
leang  était  une  localité-frontière  du  pays  de  Ou,  ce  qui  est  exact.  Il  y 
a  donc  ici  une  légère  erreur. 
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personnelle.  Je  ne  puis  voir,  Favantage  qu'il  y  aurait  (à 
attaquer  Tch^ou).  »  Alors  Ou  Yuen  *  connut  que  Koaag 
avait  d'autres  desseins;  il  alla  donc  chercher  un  homme 
brave  nommé  Tchoan  Tchou*  et  le  fit  voir  à  Koang.  Koang 
en  fut  satisfait;  il  traita  dès  lors  Ou  Tse-siu  comme  un 
hôte;  {Ou)  Tse-siu  se  retira  et  alla  labourer  dans  la  cam- 
pagne en  attendant  ce  que  ferait  Tchoan  Tchou. 

La  douzième  année*,  en  hiver,  le  roi  PHng^  de  Tch'ou 
mourut.  * 

La  treizième  année,  au  printemps,  (le  roi  de)  Ou  voulut 
profiter  du  deuil  de  Tch'ou  pour  Tattaquer;  il  envoya  les 
kong-tse  Kai-yu  et  Tcliou-yoïig  assiéger  Leou  et  Ts'ieii  \ 
(villes)  de  Tdiou.  Il  envoya  Ki-lçha  dans  le  pays  de  Tsin 
pour  y  observer  les  dispositions  des  seigneurs.  Tdiou 
envoya  des  troupes  couper  la  retraite  aux  soldats  de  Ou\ 
ceux-ci  ne  pouvaient  revenir.  [Le  kong-tse  Koang  dit  tm  iehoan  : 
alors  :  «  Cette  occasion  ne  doit  pas  être  perdue.  »  Il  dac*'rc/Sïo" 
avertit  Tchoan  Tchou  en  lui  disant  :  «  Celui  qui  ne  cher- 
che pas  à  avoir  une  chose,  comment  Tobtiendrait-il  ? 
Je  suis  vraiment  l'héritier  royal;  je  dois  avoir  le  pouvoir; 
je  désire  le  réclamer.  Même  si  Ki-tse  revient,  je  ne  serai 
pas  déposé.  »  Tchoan  Tchou  dit  :  «  Le  roi  Leao  peut  être 


1.  C  est-à-dire  Ou  Tse-aiu, 

2.  Le  Tso  tchoan  (27«  année  du  duc  Tchao)  appelle  ce  personnage 

MA  msà  â|^ 

Tchoan  Cho -tchou  Ww  SX  PB  . 

3.  Il  y  a  ici  une  dirergence  avec  les  Tableaux  chronologiques  ;  le 
roi  Leao  ne  régna  en  réalité  que  12  ans; c'est  la  11*  année  de  son  rè- 
gne (516  av.  J.-C.)  que  le  roi  de  Tch'ou  mourut  ;  c^est  la  12*  année 
(515  av.  J.-C.)  qu*il  fut  lui-même  assassiné. 

4.  Leou  était  i  13  li  au  nord  de  la  préfecture  secondaire  de  Leou- 

ngan  A^  35%  ,  province  de  Ngan-hoei,  —  Ts'ien  était  à  30  li  au  nord- 
est  de  la  8ous«préfecture  actuelle  de  Houo-chan  ^B  |1|  ,  laquelle  dé- 
pend de  la  préfecture  secondaire  de  Leoa^ngan. 
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tué;  sa  mère  est  vieille;  son  fîls  est  encore  jeune'; 
en  outre,  les  deux  kotig-tse  sont  allés  à  la  tète  des  sol- 
dats attaquer  TcKoUj  et  Tc/iou  leur  a  coupé  le  che- 
min. Juste  en  ce  moment,  (le  royaume  de)  Ou  est,  au 
dehors,  mis  dans  une  situation  critique  par  Tch'ou;  au 
dedans,  il  est  vide  (d'hommes)  et  il  ne  s'y  trouve  aucun 
ministre  capable  de  jouer  le  rôle  de  Tos  ou  de  l'arête*. 
Ainsi  (le  roi)  n*a  aucun  moyen  contre  nous.  »  Koang  dit  : 
«  Ma  personne  et  la  vôtre  ne  font  qu'un  '.  »  Le  quatrième 
mois,  au  jour  ping-tse,  Koang  c^cha.  des  hommes  revêtus 
de  cuirasses,  dans  un  souterrain^  puis  il  invita  le  roi 
Lêao  à  un  banquet.  Le  roi  Leao  avait  fait  disposer  des 
soldats  tout  le  long  de  la  route^  depuis  le  palais  royal 
jusqu'à  la  demeure  de  Koang.  La  porte  d'entrée,  les  es- 
caliers, les  portes  de  Tappartement  et  les  nattes  étaient 
occupés  par  les  familiers  du  roi  ;  des  hommes  rangés  des 
deux  côtés  (du  roi)  tenaient  en  main  des  sabres  à  double 
tranchant.  Le  kong-tse  Koang  feignit  d'avoir  mal  au  pied 
et  entra  dans  le  souterrain^.  Il  avait  chargé  Tchoan  Tehou 
de  placer  un  poignard*  dans  un  poisson  rôti  et  de  venir 
TofFrir  à  manger;  (Tchoan  Tchou)  saisit  le  poignard  et 


1.  Les  comnienlateurs  du  Tso  tchoan  croient  qu*il  s'agit  ici  de  la 
mère  et  du  fils  de  Tchoan  Tchou  ;  au  moment  où  celui-ci  ▼&  risquer 
sa  rie,  il  recommande  sa  vieille  mère  et  son*  jeune  fils  au  prince  JToaii^. 
Mais  le  texte  de  Se~ma  Ts^ien,  différant  de  celui  du  Tso  tchoan^  ezelnt 
cette  interprétation. 

2.  C'est-à-dire  aucun  ministre  capable  de  nous  faire  obstacle,  comme 
Tos  et  l'arête  font  obstacle  dans  le  gosier  de  celui  qui  mange. 

3.  Par  ces  mots,  le  prince  Koang  assure  Tchoan  Tchou  de  son  en- 
tier dévouement. 

4.  Pour  éviter  le  danger  d  être  tué  au  moment  de  l'assassinat  du 
roi  et  pour  se  mettre  à  la  tète  des  soldats  qui  lui  permettraient  de 
8*emparer  du  pouvoir  au  milieu  de  la  confusion  générale. 

5.  iJ  S  .  La  poignée  ou  tète  S  de  cette  arme  arait  la  forme 
du  caractère     iJ . 
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en  frappa  le  roi  Leao;  les  sabres  (des  gardes)  se  croisé* 
rent  sur  la  poitrine  (de  Tchoan  Tckouy.  Ainsi  fut  mis  à 
mort  le  roi  Leao.  Le  kong-tse  Koang  prit  en  définitive  le 
pouvoir  et  devint  roi;  ce  fut  le  roi  de  Ou,  Ho-lu.  Ho-lu 
fit  du  fils  de  Tchoan  Tchou  un  haut  dignitaire. 

Ki'tse^  étant  revenu,  dit  :  «  Si  les  princes  nos  ancêtres 
ne  manquent  pas  des  sacrifices  (qui  leur  sont  dus),  si  le 
peuple  ne  manque  pas  d'un  souverain,  si  les  dieux  de 
la  terre  et  des  moissons  reçoivent  les  offrandes  (pres- 
crites), il  est  mon  prince  (celui  qui  veille  à  cela).  Contre 
qui  oserais-je  avoir  du  ressentiment?  Je  m'affligerai  sur 
le  mort  et  je  servirai  le  vivant,  et  ainsi  j'attendrai  le  dé- 
cret du  Ciel.  Ce  n'est  pas  moi  qui  créerai  des  troubles. 
Obéir  à  celui  qui  est  au  pouvoir,  c'est  la  maxime  des 
anciens.  »  {Ki-tcha)  alla  rendre  compte  de  sa  mission  et 
pleurer  sur  la  tombe  de  Leao;  il  reprit  ses  fonctions  et 
attendit  (les  ordres  du  roi  Ho-lu).] 

Les  deux  kong-tse  du  pays  de  Ou^  Tchou-yong  et  KaU 
yUy  qui,  à  la  tête  de  leurs  soldats,  s'étaient  trouvés  cer« 
nés  par  (les  troupes  de)  Tch'ou,  apprenant  que  le  kong- 
tse  Koang  avait  assassiné  le  roi  Leao  et  avait  pris  le 
pouvoir,  se  soumirent  à  Tch*ou  avec  leurs  soldats.  (Le 
roi  de)  TcK*ou  leur  donna  le  fief  de  Chou  \ 

La  première  année  (514  av.  J.-C.)  du  roi  Ho-lu,  celui- 
ci  promut  Ou  Tse-siu  aux  fonctions  de  chargé  des  rela- 
tions extérieures  et  délibéra  avec  lui  sur  la  politique.  — 
(Le  roi  de)  TcKou  extermina  Po  Tcheou-liet  sa  famille, 
mais  son  petit-fils  PoP'^'  s'échappa  et  se  réfugia  dans  (le 
pays  de)  Ou  ;  (le  roi  de)  Ou  le  nomma  grand  officier. 


1.  Qai  fat  ainsi  mis  à  mort.  Cette  scène  est  reproduite  sur  un  bas- 
relief  du  deuxième  siècle  de  notre  ère  ;  cf.  La  sculpture  sur  pierre 
en  Chine,  planche  III,  troisième  registre,  2*  panneau. 

2.  Cf.  tome  II.  p.  315.  n.  5. 
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La  troisième  année  (512  av.  J.-C),  le  roi  de  Ou^  Ho-lu^ 
se  mit  à  la  tète  de  ses  troupes  avec  (Ou)  Tse-sineiPoPH; 
il  attaqua  Tch'ou,  prit  (la  ville  de)  Chou  et  tua  les  deux 
kong'lse,  ex-généraux  de  Ou.  AToa/i^'  délibéra  sur  le  pro- 
jet d'entrer  à  Yng*  ;  le  général  Sueu  Ou  lui  dit  :  «  Le 
peuple  est  épuisé;  ce  n'est  pas  encore  possible;  atten- 
dons. »  —  La  quatrième  année  (511  av.  J.-C.)«  f^'^)  atta- 
qua Tch*ou  et  lui  prit  (les  villes  de)  Leou  et  Tsien*.  — 
La  cinquième  année  (510  av.  J.-C),  {Ou)  attaqua  (le  roi 
de)  Yue  et  le  battit.  —  La  sixième  année*  (509av.  J.-C), 
TcKou  envoya  Tse-tchang  Nang  Wa  attaquer  Ou  ;  (le  roi 
de  Où)  alla  à  sa  rencontre  et  l'attaqua  ;  il  remporta  une 
grande  victoire  sur  Tarmée  de  Tch'ou  à  Yu-tchang^\  il 
prit  à  TcKou  (la  ville  de)  Kin-tcliao  et  se  retira. 

La  neuvième  année  (506  av.  J.-C),  le  roi  de  OUy  Ho^fu, 
dit  à  Ou  Tse-siu  et  a  Suen  Ou  :  a  Auparavant,  vous 
m'avez  dit  que  le  moment  n'était  pas  encore  venu  d'en- 
trer à  Yng\  que  diriez- vous  de  réaliser  maintenant  (ce 
projet)?  »  Les  deux  hommes  lui  répondirent  :  a  Le  gé- 
néral de  Tch' ou j  Tse-tchang,  est  avide;  (les  princes  de) 
Tang  et  de  7S'flt*le  détestent  tous  deux. Si  Votre  Majesté 

• 

1.  C'e6t-à-dire  le  roi  Ho^lu, 

2.  Capitale  du  royaume  de  Tch!ou\  cf.  tome  I,  p.  307,  n.  1, 

3.  Cf.  p.  19,  n.  4. 

4.  Le  Tso  tchoan  rapporte  cet  événement  à  l'année  508  avant  J.-C. 

5.  Aujourd'hui,  sous-préfecturc  et  préfecture  de  Nan^ick*€mg  rH 


,  province  de  Kiang-si, 
6.  Les  principautés  de  Tang  et  de  Tsai  étaient  vassales  du  pays 
de  Tch'ou\  Tang  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tang 


,  préfecture  de  Nan-yang,  province  de  Ho-nan,  —  Tsai  était  aussi 
dans  la  province  de  Ho-nan;  cf.  tome  I,  p.  240,  n.  2.  —  Les  princes 
de  Tang  et  de  Ts'ai  avalent  tous  deux  été  retenus  contre  leur  gré 
dans  le  pays  de  Tch'ou  pendant  trois  ans  à  Tinstigation  de  Tse-tchang 
qui  voulait  les  dépouiller  de  fourrures  et  de  chevaux  de  prix.  Cf. 
Tso  tchoan,  3*  année  di^  duc  Ting. 
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est  résolue  à  faire  une  grande  attaque^  qu'Elle  ne  manque 
pas  de  gagner  à  sa  cause  (les  princes  de)  Tang  et  de 
Ts'aiy  et  alors  Elle  réussira  »•  Ho-lu  suivit  cet  avis;  il 
leva  tout  ce  qu'il  avait  de  troupes,  et,  avec  (les  princes 
de)  Tang  et  de  Ts^ai^  il  alla  dans  l'ouest  attaquer 
TcKou  ;  il  arriva  à  la  rivière  Han  ;  (le  roi  de)  TcKou  de 
son  côté  avait  mis  en  mouvement  ses  soldats  pour  les 
opposer  (au  roi  de)  Ou  ;  (les  armées  ennemies)  étaient 
rangées  des  deux  côtés  de  la  rivière. 

FoU'kaiy  frère  cadet  du  roi  de  Ou^  Ho-lu,  voulait  livrer 
bataille  ;  Ho-lu  n'y  consentait  pas.  Fou'kai  dit  :  «  0  roi, 
vous  m'avez  confié'  des  soldats;  ces  soldats  mettent  la 
victoire  au-dessus  de  tout;  pourquoi  attendre  encore  ?» 
Alors,  avec  sa  troupe  qui  était  de  cinq  mille  hommes, 
il  fit  une  attaque  inopinée  et  impétueuse  contre  Tch'ou  ; 
les  soldats  de  TcKou  furent  battus  à  plate  couture  et  se 
retirèrent.  Alors  le  roi  de  Ou  lâcha  aussitôt  ses  soldats 
à  leur  poursuite  ;  ils  arrivèrent  au  nord  jusqu'à  Yng\  cinq 
batailles  furent  livrées  et  TcKou  essuya  cinq  défaites. 
Le  roi  Tchao^  de  TcKou^  s'enfuit;  il  sortit  de  Yngei  vint 
se  réfugier  dans  (la  ville  de)  Yua  '  ;  le  frère  cadet  du  pré« 
fet  de  Yun  voulut  tuer  le  roi  Tchao.  Le  roi  Tchao,  ac- 
compagné parle  préfet  de  Yun,  s'enfuit  à  Soei*.  Cepen- 
dant, les  soldats  de  Ou  avaient  fait  leur  entrée  à  Yngi 
[Ou)  Tse-siu  et  Po  P'i  frappèrent  de  coups  de  fouet  le  ca- 
davre du  roi  P*ing^  afin  de  donner  vengeance  à  leurs 
pères  respectifs. 

La  dixième  année  (505  av.  J.-C),  au  printemps,  (le 

1.  Le  mot  B»  désigne  FoU'kai  lui-même,  f  Vous  avez  remis  k  ▼<>- 
tre  sujet,  c'est-à-dire  à  moi  ». 


,2.  Aujourd'hui,  ville  préfcctornle  de  Ngan^lou  M^  iS,  province 
de  Hou^peL 

3.  Cf.  tome  II,  p.  51,  n.  6. 
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prince  de)  Yue,  ayant  appris  que  le  roi  de  Ou  était  à 
Y/ig  et  que  son  royaume  était  abandonné,  attaqua  donc 
(le  pays  de)  Ou;  (le  roi  de)  Ou  détacha  des  soldats  qu'il 
envoya  livrer  bataille  (au  prince  de)  Yue.  (D'autre  part, 
le  roi  de)  TcFou  avait  exposé  la  situation  critique  dans 
laquelle  il  se  trouvait  au  roi  de  Ts'in  qui  envoya  des 
troupes  pour  secourir  TcKou  et  attaquer  Ou.  Les  soldats 
de  Ou  furent  défaits.  Pou-kai^  frère  cadet  de  Ho^lu^ 
voyant  que  Ts'in  et  Yue  remportaient  sur  Ou  des  vic- 
toires croisées,  et  que  le  roi  de  Ou  restait  dans  (le  pays 
de)  Tch*ou  et  ne  s'en  allait  pas.  Fou-kai  donc  s'enfuit  et 
revint  dans  (le  pays  de)  Ou\  il  se  nomma  lui-même  roi 
de  Ou,  Ho'lu  l'ayant  appris,  ramena  alors  ses  soldats  et 
revint;  il  attaqua  Fou^kai  qui  fut  battu  et  s'enfuit  dans 
(le  pays  de)  TcKou.  Le  roi  Tchao^  de  Tch'ou^  put,  au 
neuvième  mois,  rentrera  Yng\  il  donna  en  fief  à  Fou-kai 
le  territoire  de  Tang-k'i^;  (Foa-Aa^*)  devint  (ainsi  le  fon- 
dateur de)  la  famille  Tang-k'i. 

La  onzième  année  (504  av.  J.-C.)i  le  roi  de  Ou  envoya 
ITiéritier  présomptif  Foi/-/cA'a/  attaquer  Tch'ou  et  pren- 
dre (la  ville  de)  Fan*  ;  (le  roi  de)  Tch'ou,  saisi  de  crainte, 
quitta  Yng  et  se  transporta  à  /o'. 

La  quinzième  année  (500  av.  J.-C),  fCong-tse  fut  con- 
seiller (du  prince)  de  Lou, 

La  dix-neuvième  année  (496  av.   J.-C),   en  été.  Ou 


1.  Aujouni'hui,  sous-préfecturo  de  Soei-p*ing  AS  I  ,  préfecture 
de  Jou-ning^  province  de  Ho-nan, 

2.  ^BTuziw  .  Aujourd'hui,  sous* préfecture  de  P^o^yang  flP  WW  , 
faisant  partie  delà  cité  préfectorale  de  Jao-tcheou^  province  de  Kiang" 
si. 

3.  La  ville  de  Jo  prit  alors  le  nom  de  Yen-yng  ^P  ÏP  ou  }>it;cf. 
lomo  II.  p    8r>,  iK  h. 
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attaqua  Yue.  Le  roi  de  Yue^KeoU'isien,  vint  à  sa  rencontre 
et  lui  livra  bataille  à  Tsoei4i\  (Le  roi  de)  Yue  envoya 
des  hommes  résolus  à  la  mort'  provoquer  au  combat; 
sur  trois  rangs  ils  s'avancèrent  au  devant  des  soldats  de 
OUf  et,  après  avoir  poussé  un  grand  cri,  se  coupèrent  la 
gorge.  Tandis  que  (les  soldats  de)  Ou  étaient  occupés  à 
regarder  cette  scène,  (le  roi  de)  Yue  en  profita  pour 
attaquer  Ou  ;  il  le  battit  à  Kou-sou*;  il  blessa  le  roi  de 
OUf  Ho'luj  au  doigt  de  pied  ;  Tarmée  (de  Ou)  se  retira  à 
sept  U  de  là  ;  le  roi  de  Ou  tomba  malade  de  sa  blessure 
et  mourut.  Ho^lu  envoya  un  messager  remettre  le  pou- 
voir à  l'héritier  présomptif  Fou-icKai  en  lui  disant  : 
«  Pouvez-vous  oublier  que  Keou-tsien  a  tué  votre  père  ?  » 
U  répondit  :  «  Je  ne  le  saurais.  »  Trois  ans  plus  tard,  il 
se  vengea  de  Yue. 

La  première  année  (495)  de  son  règne,  le  roi  Fou- 
tcKai  nomma  Po  PH  premier  ministre.  Il  s'exerçait  aux 
combats  et  au  tir  à  l'arc;  il  était  résolu  à  se  venger  de 
Yue. 

La  deuxième  année  (494),  le  roi  de  Ou  réunit  tous  ses 


I.  A  45  [t  aa  sad  de  la  sous-préfectare  de  Kia»hing  iSk  9^  ,  qui 
fait  partie  de  la  préfecture  de  même  nom,  dans  la  provioce  de  Tche^ 
kiang, 

3.  La  terrasse  Kou^ou  avait  été  élevée  par  le  roi  ffo-lu  h  30  H  à 

l'caest  de  la  sons-préfectare  actuelle  de  Ou  7v  ,  qui  fait  partie  de  la 
ville  préfeetorale  de  Sou-teheou,  province  de  Kiang'sou,  —  Mais  il 
me  semble  qu'il  y  a  ici  une  faute  de  texte  ;  le  roi  Ho-lu  fut  battu  à 
TMoei-'U  et  non  à  KoU'80u\  il  faut  sans  doute  substituer  aux  mots 

Kou^ou  90  W^  les  mots  {Ling)  Kou-feou  (iK)  90  rr  qui, 
d'après  le  Tto  ichoan^  sont  le  nom  de  Thomme  qui  blessa  le  roi  Ho-' 
lu.  Il  faut  alors  traduire  :  «  Tue  en  profita  pour  attaquer  Oa;  il  le 
battit;  (Zin^)  A*Ott-/èoii  blessa  le  roi  de  Ou,  Ho-fu^  au  doigt  de  pied...  >» 
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soldats  d'élite  pour  attaquer  Yue  ;  il  lé  battit  à  Fou-isiao  * 
et  vengea  ainsi  (la  défaite  de)  Kou-sou.  Le  roi  de  Yuef 
KeoU'isien^  avec  cinq  mille  hommes  armés  de  cuirasses» 
s'alla  percher  sur  le  mont  Koei^ki;  il  chargea  le  ta-fou 
Tchong  d'obtenir  un  accommodement  en  passant  par  l'en- 
tremise du  premier  ministre  de  Ou,{Po)  P'i;il  proposait  de 
livrer  tout  son  royaume  dont  les  hommes  seraient  deve- 
nus les  sujets,  et  les  femmes  les  servantes  (du  roi  de  Ou). 
Le  roi  de  Ou  était  disposé  à  y  consentir.  Ou  Tse-siu  l'en 
blâma  en  disant  :  a  Autrefois,  (le  prince  de)  Kouo^  tua  (le 
prince  de)  Tchen-koan;  puis  il  attaqua  (le  prince  de) 
Tchen-siun^  et  fit  périr  l'empereur  Siaiig,  de  la  dynastie 
Hia.  La  reine  Afm,  femme  de  Tempereur  Siang^  se  trou- 
vait enceinte  ;  elle  s'enfuit  chez  (le  prince  de)  Jeng  et 
enfanta  Ckao-k^ang;  Chao-k'ang  devint  chef  des  bergers 
(du  prince  de)  Jeng;  (le  prince  de)Kouo  voulut  derechef 
tuer  Ckao'k'ang;  Chao-kang  s'enfuit  chez  (le  prince  de) 
Yu*\  (le  prince  de)  Yu^  se  souvenant  de  la  vertu  dos 
(empereurs  de  la  dynatie)  Hia^  lui  donna  en  mariage  ses 
deux  filles  et  lui  conféra  le  territoire  de  Luen*.  [Chao* 
Van^  eut  des  terres  d'une  superficie  de  dix  li  de  côté  ; 
11  eut  des  hommes  au  nombre  de  cinq  cents;  ensuite,  il 
parvint  à  recueillir  tout  le  peuple  des  Hia\  il  rétablit  les 

1 .  Au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Ou  7>^  . 

2.  Au  nord  de  la  sous-préfecture  de  7e  iK,  qui  fait  partie  de  U 
rille  préfectorale  de  Lai~tcheou,  province  de  Chan-tong,  —  Ce  prince 

de  Kouo  s'appelait  Kiao  l^ë  ;  cf.  tome  I,  p.  167,  n.  1. 

3.  Sur  les  principautés  de  Tchen-koan  et  Tchen-siim^  cf.  tome  I, 
p.  171,  n.  1. 

4.  A  3  ii  au  sud  delà  sous-préfecture  de  Tu-tch^eng  f^  >W,  pré- 
fecture de  Koffi'té,  province  de  Ho-nan  ;  c'était  le  fief  des  descendants 
de  l'empereur  Choen, 

5.  A  30  li  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Tu-tcKeng, 
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charges  et  les  fonctions  (de  cette  dynastie);  après  avoir 
envoyé  un  homme  pour  Tinduire  en  erreur,  il  fît  périr 
(le  prince  de)  Kouo  ;  il  continua  l'œuvre  de  Yu  ;  il  sacri- 
fia aux  Hia  en  associant  au  Ciel  (le  fondateur  de  cette 
dynastie');  il  ne  perdit  point  son  ancien  héritage.  Main- 
tenant, Ou  n'est  pas  aussi  puissant  que  Tétait  KoaOy  et 
Keou-tsien  est  plus  grand  que  ne  l'était  Chao-k'ang;  si 
vous  ne  profitez  pas  de  cette  occasion  pour  l'anéantir  et 
si  vous  êtes  disposé  à  la  clémence,  n'aurez-vous  pas  à 
votre  tour  à  en  souffrir?  En  outre,  Keou-tsién  est  un 
homme  capable  de  (prendre  part  aux)  chagrins  et  aux 
souffrances*;  si  vous  ne  l'anéantissez  pas  maintenant, 
plus  tard  vous  vous  en  repentirez.  »  Le  roi  de  Ou 
n'écouta  pas  (cet  avis)  et  suivit  le  conseil  du  premier 
ministre  (Po)  P'i,  En  définitive,  il  accorda  la  paix  à  Yue 
et  fit  un  traité  avec  lui;  puis  il  cessa  les  hostilités  et  se 
retira. 

La  septième  année  (489),  le  roi  de  Ou,  Fou'ich'ai, 
apprenant  que  le  duc  Kingy  de  Ts'i,  était  mort,  que  ses 
principaux  officiers  se  disputaient  la  laveur  (de  son  suc- 
cesseur) et  que  le  nouveau  prince  était  jeune,  leva  donc 
une  armée  pour  attaquer  au  nord  Ts*L  [Ou)  Tse-siu  l'en 
blûma,  disant  :  «  Le  roi  de  Yue,  Keou-tsien,  dans  sa 
nourriture  n'attache  pas  d'importance  aux  bonnes  sa- 
veurs, dans  son  habillement  n'attache  pas  d'importance 
aux  belles  couleurs;  il  pleure  sur  les  n\orts  et  s'informe 
des  malades  ;  sans  doute  il  désire  avoir  l'occasion  de  se 

1.  D*aprè8  le  commentateur  Fou  K^ien,  ce  serait  Koen,  père  de  Yu, 
qui  aurait  été  associé  au  Ciel.  Cette  opinion  est  contestable. 

2.  Quelques  ligues  plus  bas,  on  lit  que  le  roi  de    Yue  pleure  sur 
les  morts  et  s'informe'  des  malades,  et,  d'après  le  Che  Xi  luen  iven, 

c'est  ce  que  jsignifie  l'expression  que  nous  avons  ici  SE  tP  PI  Le 
roi  de  Yue  est  à  redouter  parce  qu'il  sait  prendre  part  aux  cliagrios 
de  son  peuple  et  qu'il  a  ainsi  gagné  son  dévouement. 
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servir  de  son  peuple;  tant  que  cet  homme  ne  sera  pas 
mort,  il  sera  un  fléau  pour  Ou.  Maintenant,  tandis  que 
Yue  est  une  maladie  plantée  dans  notre  ventre  et  dans 
notre  cœur,  ce  n'est  pas  à  lui  que  Votre  Majesté  songe 
en  premier  lieu,  mais  elle  s^occupe  de  TsH'^  n'est-ce  pas 
de  votre  part  une  erreur?»  Le  roi  de  Ou  n'écouta  pas 
ce  conseil;  il  partit  aussitôt  dans  le  nord  pour  attaquer 
TsH,  il  battit  les  soldats  de  TsH  à  Ngairling\ 

Arrivé  à  Tseng^.  [Fou-lcliai)  manda  le  duc  Ngai^  de 
Louy  et  exigea  de  lui  cent  groupes' de  victimes'.  Ki 
ICang'tse  envoya  Tse-kong  ♦  expliquer  au  premier 
ministre  [Po)  P'i  les  rites  des  Tcheou  et  put  ainsi  empê- 
cher (que  les  victimes  fussent  livrées)*.  Puis  [Fou-tcKai) 
resta  là,  parcourant  le  pays  au  sud  de  Ts'i  et  de  Lou. 

La  neuvième  année  (487),  (Fou-ich'ai)  attaqua  Lou 
pour  le  compte  (du  prince)  de  Tseou*\  après  être  arrivé 

1.  A  60  //  nu  8ii(]  de  rniicieniic  sous- préfecture  de  Po   VR' ,  laquelle 


était  au  sud-est  de  la  ville  préfectorale  de  Tai-ngan  ^9^  3\  ,  pro- 
vince de  Chan-tong.  —  Le  Tch*oen  ts'i^ou  rapporte  la  bataille  de  Ngai- 
ling  à  l'année  484. 

2.  A  Test  de  la  sous-préfecture  de  /  ^^  ,  préfecture  de  Ten-lcAeoii, 
province  de  Chan-tong. 

3.  Le  mot     i*  désigne  un  groupe  de  trois  victimes,  à   saTOÎr  un 
bœuf,  un  mouton  et  un  porc  (cf.  les  suovetaurilia  des  Romains). 

4.  Tse-kong  ou    Toan-mou  Se  ItS  ^^  Hfw  est  un   des  principaux 
disciples  de  Confucius. 

5.  D'après  le  Tso  tchoan^  qui  rapporte  cet  iucident  à  Tannée  488, 
les  victimes  furent  au  contraire  livrées  au  roi  de  Ou, 

6.  La  principauté  de  Tchou   ^r  devint  plus  tard  la  préfecture  de 

Tseou  Wv  ;  c'est  le  nom  sous  lequel  elle    apparaît  dans  ce  texte, 
tandis  que  le   Tso  Ichoan   lui  conserve   son  nom  de   Tchou.  C'est  au- 


jourd'hui la  sous-préfecture  de  Tseou  W*  ,  préfecture  de  Yen-ieheou^ 
province  de  Chan-tong. 
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jusqu'à  (la  capitale  de)  Lou,  il  fit  un  traité  (avec  Lou)^ 
puis  se  retira.  —  La  dixième  année  (486),  il  profita  de 
sa  situation  pour  attaquer  Ts'i^  puis  revint. 

La  onzième  année  (485),  il  retourna  dans  le  nord  at- 
taquer TsH.  Le  roi  de  Fae,  Kecu-isien,  vint  avec  sa  suite 
rendre  hommage  au  (roi  de)  Ou  et  lui  fit  des  présents 
magnifiques;  le  roi  de  Ou  en  était  joyeux,  mais  (Ou) 
Tse-siu  en  fut  effrayé  et  dit  :  «  C'est  là  la  perte  '  de  Ou.  » 
Il  fit  des  remontrances  (à  Fou-tch'ai)^  disant  :  <(  Yue  est 
(un  mal  fixé)  dans  notre  ventre  etnotrecœur;  maintenant, 
vous  avez  réussi  dans  vos  projets  contre  J^'^',  mais  c'est 
comme  si  (vous  aviez  acquis)  un  champ  pierreux;  c'est 
sans  utilité.  D'ailleurs  il  est  dit  dans  le  discours  de 
P'an-'keng*  :  «  Ceux  qui  violent  et  transgressent'  (mes 
commandements),  je  n'en  laisserai  subsister  aucun.  » 
Ce  fut  par  là  que  les  Chang  devinrent  puissants.  »  Le 
roi  de  Ou  n'écouta  pas  cet  avis.  Il  envoya  [Ou)  Tse-siu 
dans  le  pays  de  Ts'i;  (Ou)  Tse-siu  confia  son  fils  au  chef 
de  la  famille  Pao  du  pays  de  Ts'i^  puis  il  revint  rendre 
compte  de  sa  mission  au  roi  de  Ou.  Le  roi  de  Ou,  appre- 
nant ce  qui  s'était  passé,  fut  fort  en  colère^;  il  remit  à 
(Ou)  Tse-siu  l'épée  Tchou-Uu^  pour  qu'il  mourut;  au 
moment  de.  mourir,  [Ou  Tse-siu)  dit  :  «  Plantez  sur  ma 
tombe  un  catalpa;  quand  (le  temps)  aura  fait  (qu'il  soit 

1.  Au  liea  de  9R  ,  le  Tso  tchoan  (11*  nonce  du  dtic  IS'gai)  écrit  ^^  ; 
il  faut  alors  traduire  :  «  C'est  engraisser  Ou  (pour  In  boucherie).  » 

2.  Cf.  Chouking^iy^l,  2«  partie;  Legge,  C.  C,  vol.  III,  p.  241. 

3.  Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots  sur  le  caractère  ^^Si  qui,  d'une  part, 
signifie  u  dépasser,  transgresser  »,  et,  d'autre  part,  est  le  nom  du 
pays  de  Yue. 

4.  En  laissant  son  fils  dans  le  pays  de  Tsi^  Ou  Tse-siu  montrait 
qa*il  craignait  des  calamités  imminentes  pour  le  pays  de.  Ou, 

5.  TehoU'liu  est  le  nom  d'une  épée;  celui  qui  In  recevait  devait  s'en 
servir  pour  se  donner  la  mort.  Le  Tso  tchoan  rapporte  la  mort  de 
Ou  Tse-tiuik  Tannée  484. 
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assez  grand  pour)  qu*on  puisse  en  faire  un  instrument  S 
arrachez-moi  les  yeux  et  placez-les  sur  la  porte  orien- 
tale de  Ou  pour  que  je  contemple  Tanéantissement  de 
Ou  par  Yue,  » 

Dans  le  pays  de  Tsi,  le  chef  de  la  famille  Pao  assas- 
sina le  duc  TVzo,  de  Tsti\  le  roi  de  Ou^  Tayant  appris,  se 
lamenta  en  dehors  de  la  porte  du  camp  pendant  trois 
jours;  il  attaqua  7!^'/ en  venant  par  mer*;  les  gens  de 
Tsi  battirent  Ou  ;  alors  le  roi  de  Ou  ramena  ses  soldats 
et  se  retira. 

La  treizième  année  (483),  (le  roi  de)  Ou  manda  les 
princes  de  Lou  et  de  l^e/et  eut  une  entrevue  avec  eux  à 
To-kao  \ 

La  quatorzième  année  (482),  au  printemps,  le  roi  de 
Ou  réunit  dans  le  nord  les  seigneurs  à  Hoang-tcKe^.  Il 
désirait  prendre  Thégémonie  des  royaumes  du  Milieu, 
en  conservant  intacte  la  maison  (royale)  des  Tcheou,  Le 
sixième  mois,  au  jour  ou-tse^^  le  roi  de  Yue^  Reou^tsien 


1.  Suirant  les  prévisions  de  Ou  7*56-5iii,  la  destruction  du  royaume 
de  Ou  surviendra  au  bout  du  nombre  d*années  qu'il  faut  pour  qu'un 
jeune  catalpa  soit  devenu  d*une  grosseur  telle  qu'on  puisse  en  faire 
un  manche  d'outil  ;  quand  le  catalpa  planté  sur  sa  tombe  aura  atteint 
ces  dimensions,  qu'on  arrache  les  yeux  à  son  cadavre  et  qu'on  les  place 
sur  la  porte  orientale  pour  qu'ils  puissent  jouir  de  leur  vengeance. 
—  Cf.  Kouo  yu^  section  Ou  yu> 

2.  Cette  tentative  de  débarquement  au  moyen  d'une  flotte  est  rap- 
portée par  le  Tso  tchoan  a  la  10*  année  du  duc  IVgai  (485). 

3.  Cette  ville  appartenait  au  royaume  de  Ou  ;  elle  était  à  60  li  au 

nord-est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tchao  ^K  »  préfecture  de 
Lu'tcheou,  province  de  Ngan-hoei. 

4.  Au  sud  de  la  sous-préfecturc  actuelle  de  Fong-k'ieou  ^H  '^  f 
préfecture  de  Wei-hoeiy  province  de  tio-nan.  —  D'après  le  Tck*oen 
tsHeou  ti  li  k'ao  che  de  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccliv,  p.  37 
v^),  toutes  ces  expéditions  du  roi  de  Ou  auraient  été  faites  sur  des 
barques  de  guerre  qui  remontaient  les  rivières. 

5.  Le  Tso  tchoan  donne  la  leçon  ping^tse  qui  est  seule  correcte. 
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attaqua  Ou  ;  au  jour  iryeoUy  cinq  mille  hommes  de  Yue 
livrèrent  bataille  (aux  gens  de)  Ou\  au  ]o\it ping-siu^Ws 
firent  prisonnier  Yeou^  Théritier  présomptif  de  Ou;  au 
jour  ting'hai^y  ils  entrèrent  dans  (la  capitale  de)  Ou. 
Les  gens  de  Ou  informèrent  de  leur  défaite  le  roi  FoU' 
ich'ai  pour  qui  cette  nouvelle  fut  odieuse;  quelqu*un  en 
ayant  divulgué  le  récit,  le  roi  de  Ou^  furieux,  décapita 
sept  hommes  devant  sa  tente. 

Le  septième  mois,  au  jour  sin-tch'eoUj  le  roi  de  Ou  et 
le  duc  Ting  de  Tsin  se  disputèrent  la  prééminence';  le 
roi  de  Ou  dit  :  «  Dans  la  maison  des  Tcheou^  je  suis 
Tainé'.  »  Le  duc  Tingy  de  Tsiriy  dit  :  «  Dans  la  famille 
Ki^j  je  suis  le  doyen.  »  Tchao  Yang*  s'irrita  et  se  dis- 
posa à  attaquer  Ou  ;  alors  (le  roi  de  Ou)  reconnut  la  préé- 
minence au  duc  Tingf  de  Tsin.  Le  roi  de  QUf  ayant  fait 
une  convention  avec  Tsirij  voulut  aller  d^un  autre  côté 
attaquer  Song'j  le  premier  ministre  (Po)  PH  lui  dit  : 
«  Vous  pourrez  vaincre  (ce  pays),  mais  vous  ne  pourrez 
vous  y  fixer.  »  Alors  il  ramena  ses  soldats  et  revint  dans 
son  royaume.  Le  royaume  n'avait  plus  d'héritier  pré- 
somptif et  était  privé  (de  défenseurs)  à  l'intérieur;  le 
roi  était  resté  longtemps  au  dehors  et  ses  soldats  étaient 
tous  épuisés;  {Foutch'ai)  envoya  donc  des  présents 
considérables  pour  faire  la  paix  avec  Yue. 

La  quinzième  année  (481),  Tien  TcKang^  du  pays  de 
T$\  tua  le  duc  Kien. 

La  dix-huitième  année  (478),  Yue  étant  devenu  de  plus 
en  plus  puissant,  le  roi  de  Yue^  KeoU'tsienj  se  mit  à  la 
tète  de  ses  soldats  et  les  envoya  combattre  et  vaincre  les 

1.  Les  jours  i-yeou,  ping'siu  et  ting'kai  sont  trois  jours  consécutifs. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  53,  n.  4,  et  Tso  tchoan^  13*  année  du  duc  Ngai, 

3.  Il  est  le  chef  de  la  branche  aînée,  entant  qu  il  descend  de  Tai'po, 

4.  Nom  de  famille  des  Tcheou, 

5.  Officier  du  roi  de  Tsin, 
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troupes  de  Ou  auprès  des  marais  dé  JU'.  —  TcKou  anéan- 
tit TcKen. 

La  vingtième  année  (476),  le  roi  de  Yue^  Ktou-tsien^ 
attaqua  de  nouveau  Ou,  —  La  vingt  et  unième  année 
(475),  il  assiégea  (la  capitale  de)  Ou,  —  La  vingt-troi- 
sième année  (473),  le  onzième  mois,  au  jour  ting-mao^ 
Yue  battit  Ou,  Le  roi  de  Yue^  Keou-tsien  voulait  trans- 
porler  le  roi  de  Ou,  Fou-tcJCai,  à  y<9/i^-toitg^*,  lui  donner 
cent  familles  et  l'y  installer.  Le  roi  de  Ou  dit  :  «  Je  suis 
vieux;  je  ne  puis  servir  Votre  Majesté.  Je  regrette  de 
n'avoir  pas  suivi  les  avis  de  [Ou)  Tse-siu;  c'est  moi* 
même  qui  ai  causé  ma  perte.  »  Alors  il  se  coupa  la  gorge 
et  mourut.  Le  roi  de  Yue  détruisit  (le  royaume  de)  Ou; 
il  fit  périr  avec  tous  les  siens  le  premier  ministre  {Po) 
Pi^  parce  qu'il  n'avait  pas  été  loyal  (envers  son  prince)» 
puis  il  8*en  retourna. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  fCong-tse  a  prononcé 
cette  parole  :  «  On  peut  dire  de  Tai^po  qu'il  a  atteint  la 
vertu  suprême;  par  trois  fois  il  déclina  l'empire,  et  le 
peuple  ne  fut  pas  en  état  de  le  louer'.  »  —  J'ai  lu  les 
anciens  textes  de  (répoque)  tch'oen-ts'ieou  et  j'ai  re- 


1 .  On  a  identifié  ces  marais  avec  le  Grand  Lac  J^  PKI  qui  est  aa 
sud-oaest  de    SoU'tcheou-'fou  ;  d'après  Kiang  Tong ,  il  faudrait  les 

reporter  plus  à  Test  et  les  identifier  avec  le  lac  P'ing-wang     I     35 

fi|9   ,  près  de  la  ville  de  P'ing-wang,  k  l'ouest  de  la  préfecture  de 
Song'kiangy  dans  la  prorince  de  Kiang»sou, 

2.  Yong'tong  était  dans  l'ile  Tcheou^chan  {Chusan)  /U  MJ  qui  se 
trouve  sur  la  c6te  de  la  province  de  Tche-kiang  et  qui  forme  aujour- 
d'hui la  sous-préfecture  de  Ting-hai  AE  f^  . 

3.  Cf.  Luen  yu,  VIII,  1.  —  Le  peuple  ignorait  les  motifs  qui  fai- 
saient agir  T*ai'po  et  il  méconnut  son  mérite.  C'est  la  vertu  suprême, 
celle  qui  est  ainsi  ignorée  du  vulgaire. 
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■ 

connu  que  (la  principauté  de)  Yu  '  parmi  les  royaumes 
du  Milieu,  et  (l'état  de)  Kecu-ou  *  parmi  les  (barbares) 
Man  (du  pays)  de  King^  étaient  (des  états)  frères.  —  Le 
coeur  excellent  de  KirtsCj  (prince)  de  Yen-Ung^  se  confor- 
mait à  la  justice  sans  jamais  se  lasser;  il  discernait  les 
choses  subtiles  et  savait  distinguer  ce  qui  est  pur  et  ce 
qui  est  trouble.  Hélas!  comment  y  aurait-il  encore  un 
sage  aux  vues  aussi  étendues,  aux  connaissances  aussi 
vastes? 

1.  Cf.  p.  3,11.  s. 

2.  Cf.  p.  2,  n.  4. 


CHAPITRE  XXXII 


DEUXIÈME  MAISON  HfiRÉDITAIRB 


TAI-KONG  DE  TSI 


Lu  Change  (surnommé)  Tairkong-wang^^  était  un 
homme  des  bords  de  la  mer  orientale.  Son  ancêtre  avait 
été  (un  des  chefs  des)  quatre  montagnes.*;  il  avait  aidé 
Yu  à  régler  les  eaux  et  les  terres  et  avait  eu  le  plus  grand 
mérite.  Au  temps  de  Yu  {Choen)  et  des  Hia^  il  reçut  en 
fief  (le  territoire  de)  Lu;  d'autres  (membres  de  sa  fa- 
mille) reçurent  en  fief  le  territoire  de  Chen^\  leur  nom 

1.  Cf.  tomel,  p.  222,  n.  4. 

2.  Cf.   tome  I,  p.  50,  n.  1.  C'est  à  Po-i   m  M  qu'il  esfc  ici  fait 
allusion  ;cf.  tome  I,  p.  80,  n.  1,  p.  85,  n,  4,  etc.  On  regardait  comme 


descendants  de  Po-i  et  comme  appartenant  au  clan  iTia/t^  3c  les  princes 

des  états  de  Chen  ™  ,  Ts'i  ™  et  tiiu  Wy . 

3.  Chen  est  une  principauté  qui  fut  détruite  en  688  arant  J.-C.par  le 
roi  de  TclCou.  Sa  capitale  réelle  se  trouvait  au  nord  de  la  sous-pré- 
fecture de  Nan-^ang  ™  fW  ,  qui  fait  partie  de  la  rille  préfectorale 
de  même  nom,  dans  la  province  de  Ho-^nan,  Sa  capitale  nominale  était 

la  viUe  de  Sie    WR ,  sur  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  actuelle 
de  Teng  fir,  laquelle  est   au  sud-ouest  de  la  préfecture  de   Nan* 


rAI'KONG  DE  TS^I  35 

de  clan  était  Kiang.  Au  temps  des  (dynasties)  ffia  et 
Chang,  (les  fiefs  de)  Chen  et  Lu  furent  parfois  conférés 
à  des  branches  secondaires  (de  la  famille),  tandis  que 
les  fils  et  les  petits-fils  ^  furent  parfois  de  simples  parti- 
culiers; (Lu)  Chang  fut  ensuite  le  descendant  de  ces 
derniers.  Son  nom  de  clan  primitif  était  Kiang;  mais  un 
nom  de  famille  fut  tiré  de  son  fief;  et  c'est  pourquoi  il 
s'appela  Lu  Chang. 

Lu  Chang  était,  semble-t-iP,  pauvre  et  misérable;  il 
était  vieux;  c^est  en  péchant  à  la  ligne  qu'il  entra  en  re- 
lations '  avec  le  Chef  de  Touest  ^  (de  la  maison)  des 
Tcheou,  Au  moment  de  sortir  pour  chasser,  le  Chef  de 
l'ouest  avait  consulté  les  sorts  qui  lui  avaient  répondu  : 
«  Ce  que  vous  prendrez^  ce  n'est  ni  un  dragon  longy  ni 
un  dragon  ich^e^  ni  un  tigre,  ni  un  ours;  ce  que  vous 
prendrez,  c'est  celui  qui  secondera  un  roi  souverain.  » 
Alors  le  Chef  de  Touest  alla  chasser  ;  il  rencontra  en  efiet 
Tai'kong  au  nord  de  la  (rivière)  WeL  II  causa  avec  lui 
et  y  prit  grand  plaisir;  il  dit  :  «  Déjà  mon  ancêtre  l'IU 
lustre  duc  [Tai^kong)  avait  dit  :  «  Il  doit  y  avoir  un 
«  homme  saint  qui  trouvera  par  hasard  (le  chef  de  la  mai- 
«  son  des)  Tcheou;  les  Tcheou,  gr&ce  à  lui,  deviendront 
cr  prospères.  »  Vous  êtes  en  vérité  cet  homme.  Notre  II- 

yang.  —  Lu^  doat  il  a  éfcé  question  à  la  ligne  précédente,  était  aussi 
dans  la  sous-préfecture  actuelle  de  Nan-yang\  Chen  et  Lu  étaient  donc 

deux  localités  eontiguês  et  on  tro.nve  souvent  l'expression  Cken-Lu  7 

£9  9  désignant  simplement  la  principauté  de  Chen. 

I.  C*e8t«à-dire  la  descendance  directe  de  Po-i^  par  opposition  aux 
branches  secondaires  de  la  famille. 

2t  Le  mot  SE  donne  à  la  phrase  une  tournure  dubitative. 
4.  Celui  qui  derait  être  le  roi  IVen, 
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lustre  duc  {Tai-kong)  vous  a  prévu  (i^ang).  »  Il  lui 
donna  donc  le  surnom  de  Tal-kong-ivang  (celui  que 
l'Illustre  duc  a  prévu)  ;  il  le  mit  dans  son  char  et  revint 
avec  lui;  il  le  nomma  précepteur. 

Suivant  une  autre  tradition,  Tairkong  était  un  homme 
d'une  science  étendue  qui  était  au  service  de  Tcheou*\ 
Tcheou  étant  méchant,  il  le  quitta  et  alla  de  çà  et  de  là, 
donnant  des  conseils  aux  seigneurs;  il  ne  rencontra 
personne  (qui  sût  l'apprécier)  ;  c'est  alors  qu W  déflni- 
tive  il  se  réfugia  dans  l'ouest  auprès  du  Chef  de  l'ouest, 
(de  la  maison  des)  Tcheou. 

Suivant  une  autre  tradition,  Lu  Chang  était  un  simple 
particulier  qui  vivait  caché  sur  le  rivage  de  la  mer. 
Lorsque  le  Chef  de  l'ouest,  (de  la  maison  des)  Tcheou^ 
fut  retenu  à  Yeou-li^y  San  I-cheng  et  Hong  Yao^  qui  con- 
naissaient depuis  longtemps  Lu  Change  le  mandèrent. 
Lu  Chang  dit,  de  son  côté  :  «  J'ai  entendu  dire  que  le 
Chef  de  Touest  était  un  sage  et  qu'en  outre  il  traitait  fort 
bien  les  vieillards.  »  Il  alla  donc.  Ces  trois  hommes,  en 
vue  de  (délivrer  le)  Chef  de  l'ouest,  cherchèrent  une 
belle  femme  et  des  objets  merveilleux'  qu'ils  offrirent 
à  Tcheou  pour  racheter  le  Chef  de  l'ouest.  Le  Chef  de 
l'ouest  put  ainsi  sortir  et  retourner  dans  son  pays. 

Quoique  les  récits  qu'on  fait  sur  la  manière  dont  Lu 
Chang  servit  les  Tcheou  soient  différents,  l'essentiel  est 
cependant  qu'il  fut  le  précepteur  des  rois  Wen  eiOu. 

Lorsque  TcKang,  Chef  de  l'ouest,  (de  la  maison  des) 
Tcheou^  se  fut  échappé  de  Yeou^li  et  fut  revenu,  il  fit 
secrètement  avec  Lu  Chang  des  projets  sur  les  moyens 
de  pratiquer  la  vertu  en  renversant  le  gouvernement 

1 .  Le  dernier  souverain  de  la  dynastie  Yn, 

2.  Cf.  torae  I,  p.  202,  n.  1. 

3.  Cf.  tomel,  p.  218. 
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des  Chang.  Cette  entreprise  demandait  une  grande  puis- 
sance militaire  ainsi  que  des  plans  très  habiles;  c'est 
pourquoi,  dans  les  générations  suivantes,  ceux  qui  ont 
parlé  de  la  guerre  et  de  la  puissance  secrète  des  TcheoUj 
ont  tous  vénéré  Tai-kong  comme  Tinstigateur  des  pro- 
jets. 

Le  gouvernement  du  Chef  de  Touest,  (de  la  maison 
des)  Tcheou  fut  juste;  puis  il  trancha  le  différend  entre 
Yu  et  Joei*.  Alors  les  poètes  déclarèrent  que  le  Chef  de 
l'ouest  avait  reçu  le  décret  (du  Ciel)  et  ils  dirent  :  «  Le 
roi  Wen  a  battu  TcKongy  Mi-siu^  les  JOuen-i;  il  a  gran- 
dement construit  la  ville  deFong*.  »  Si  les  deux  tiers  de 
Tempire  se  soumirent  aux  Tcheou,  cela  fut  dû  en  grande 
partie  aux  avis  de  Tai-kong. 

A  la  mort  du  roi  Wen^  le  roi  Ou  lui  succéda,  et,  dans 
la  neuvième  année  de  son  règne,  voulut  reprendre 
Tœuvre  du  roi  Wen\  il  partit  en  expédition  guerrière  du 
côté  de  Test,  afin  de  voir  si  les  seigneurs  se  réuniraient 
(autour  de  lui),  ou  non.  Les  soldats  se  mirent  en  mar- 
che r  le  Che-chaiig-fou  *,  tenant  dans  sa  main  gauche  la 
haché  jaune  et  ayant  dans  sa  main  droite  le  guidon 
bianc,  dit  en  haranguant  (les  soldats)  :  cr  Rhinocéros 
verts I  Rhinocéros  verts  M  Rassemblez  vos  multitudes; 
réunissez  vos  barques  et  vos  rames  ;  ceux  qui  arriveront 

i.  Cf.  tome  I,  p.  219,  n.  2. 

S.  Sur  Tck'ong^  ef.  tome  I,  p.  202.  n.  1  (mais,  dans  cette  note,  il  faut 

lire  «  toat-préfecture  de  iiott^Tr  »,et  non  «  sous-préfeetare  de  Ngon)\ 
—  sur  Mi^siUj  cf.  tome  I,  p.  220,  n.  2  ;  —  sur  les  K^iuen-i  ou  tCtuen» 
jong^  cf.  tome  I,  p.  220,  n,  1  ;  —  sur  Fong,  cf.  tome  I,  p.  221,  n.  1. 
-—  Les  divers  passages  du  Che  king  auxquels  fait  allusion  Se-ma  Tsien 
•e  trourent  dans  le  Ta  ya,  1^*  décade,  strophe  8  de  l'ode  IH,  strophe  5 
de  l'ode  VII,  strophe  2  de  Tode  X. 

3.  G*est-à-dire  Lu  Chang\  ef.  tome  I,  p.  225,  n.  3 

4.  Cf.  tome  I,  p.  225,  n.  4. 
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en  retard  seront  décapités.  »  Ils  arrivèrent  au  gué  de 
Mong;  les  seigneurs  qui  se  réunirent  là  sans  qu'on  leur 
eût  fixé  de  rendez-vous  furent  au  nombre  de  huit  cents. 
Les  seigneurs  disaient  tous  :  «  On  peut  attaquer 
Tcheou.  »  Le  roi  Ou  dit  :  «  On  ne  le  peut  pas  encore.  » 
Il  ramena  ses  soldats  en  arrière;  il  fit  avec  Tairkong 
cette  grande  harangue'. 

Deux  ans  plus  tard,  Tcheou  tua  le  fils  de  roi  Pi-kan  et 
emprisonna  le  vicomte  deKi*.he  roi  Ou  se  disposa  à  atta- 
quer Tcheou;  il  consulta  les  sorts  au  moyen  de  Técaille 
de  tortue;  les  fissures  ne  furent  pas  de  bon  augure;  un 
orage  violent  de  vçnt  et  de  pluie  survint;  tous  les  prin- 
cipaux ministres  étaient  saisis  de  crainte;  seul,  Tai- 
kong  resta  fermement  résolu  et  encouragea  le  roi  Ou\ 
celui-ci  alors  se  mit  en  marche.  La  onzième  année^  le 
premier  mois^  au  jour  kia-tse,  il  fit  la  harangue  dans  la 
campagne  de  Mou  '  et  attaqua  Tcheou^  (de  la  dynastie) 
Chang;  la  défaite  des  soldats  de  Tcheou  fut  complète; 
Tcheou  revint  en  arrière  et  monta  sur  la  Terrasse  du 
Cerf  ^;  alors  (le  roi  Ou)  poursuivit  Tcheou  et  lui  coupa 
la  tôte.  Le  lendemain,  le  roi  Ou  se  tient  debout  auprès  du 
dieu  de  la  terre;  tous  les  principaux  ministres  lui  offri- 
rent l'eau  pure*;  K'ang  le  putné,  (prince  de)  Wei^  avait 
l'enveloppe  de  toile, Tétoffe  et  la  natte*;  le  Che-chang- 
fou  conduisait  la  victime;  le  clerc  /  écrivit  sur  une  ta- 
blette et  prononça  la  prière  pour  informer  les  dieux  qu'on 
avait  châtié  les  crimes  de  Tcheou.  (Le  roi  Ou)  distribua 


1.  C'cst-n-dire  la   Grande  Harangue  dont  Se-ma   Ts*ien   vient  de 
citer  un  pnssagc.  Cf.  tome  I,  p.  223,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  206. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  228. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  207. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  236,  n.  1. 

6.  Sur  laquelle  on  posait  les  offrandes. 
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les  pièces  de  monnaie  de  la  Terrasse  du  Cerf  et  donna 
le  grain  de  Kiu'kiao  aCn  de  secourir  le  pauvre  peuple. 
Il  éleva  un  tertre  sur  la  tombe  de  Pi-kan  ;  il  délivra  de 
prison  le  vicomte  de  A7;  il  emporta  les  neuf  trépieds; 
il  pratiqua  le  bon  gouvernement  des  Tcheou  ;  il  donna  à 
l'empire  la  rénovation.  Les  conseils  du  Che-chang-fou 
furent  de  beaucoup  de  poids  (dans  toutes  ces  affaires). 

Alors  le  roi  Ou^  ayant  soumis  les  Changet  régnant  sur 
tout  Tempire,  conféra  au  Che-chang-fou  (le  fief  de)  Yng- 
Kieou^t  (dans  le  pays)  de  TsH.  [Tai-kong)  se  rendit  du 
c6té  de  Test  pour  prendre  possession  de  son  royaume  ; 
il  s'arrêtait  en  route  et  allait  lentement;  un  homme  d'une 
auberge  *  dit  :  «  J'ai  appris  que  l'occasion  est  difficile  à 
trouver  et  facile  à  perdre  ;  notre  hôte  repose  très  tran- 
quillement; ce  n'est  peut-être  pas  lui  qui  prendra  pos* 
session  du  royaume.  »  Tairkong  entendit  ce  propos;  il 
s'habilla  de  nuit  et  se  mit  en  marche;  à  l'aube  il  arriva 
dans  son  royaume.  Le  marquis  de  Lai*  était  venu  Tatta- 
quer  et  il  lutta  contre  lui  à  Yng-k^ieou.  Yng-k'ieou  était 
limitrophe  deLaî;  les  gens  de  Lai  étaient  des  barbares  ; 
il  se  trouvait  que  Tcheou^  (de  la  dynastie  Chang)^  avait 
fait  des  troubles,  que  les  Tcheou  venaient  de  s'assurer 
(Fempire)  et  qu'ils  n'avaient  point  encore  rassemblé 
(sous  leur  autorité)  les  contrées  éloignées;  c'est  pour- 
quoi (les  gens  de  Lai  avaient  profité  de  l'occasion  pour) 
disputer  à  Tai-kong  son  royaume. 

rai-kong,  étant  arrivé  dans  son  royaume,  pratiqua  un 

1.  Tng'k*ieou  ^9  ^T)  devint  plus  tard  la  ville  de  Lin-tse  Wntljn  , 
qai  était  à  SO  /î  au  nord  de  la  ville  préfectorale  actuelle  de  TsHng- 

tcheou  W  /Tl ,  province  de  Chan-iong, 

2.  L*ezpres8ion  ni  lu  se  retrouve  dans  I0  Tso  tchoan^2*  année  du 
dae  Hi. 

8.  Cf.  tome  I,  p.  113,  n.  5. 
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bon  gouvernement;  il  se  conforma  aux  mœurs  du  pays» 
simplifia  les  rites,  fit  fleurir  partout  les  travaux  des  mar- 
chands et  des  artisans,  favorisa  le  commerce  avantageux 
des  poissons  et  du  sel;  alors  les  hommes  de  valeur  et 
les  gens  du  peuple  vinrent  en  foule  chercher  asile  dans 
le  pays  de  TsH\  TsH  devint  un  grand  royaume. 

Puis,  au  temps  de  la  jeunesse  du  roi  Tch^eng,  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  (les  princes  de)Koan  et  de  7^'aî susci- 
tèrent des  troubles;  les  barbares  de  la  région. du  Hoai* 
se  révoltèrent  contre  les  Tcheou;  alors  le  duc  ICang^  de 
Chao,  fut  envoyé  auprès  de  Tai-kong  pour  lui  donner 
ce  mandat'  :  «  A  Test  jusqu^à  la  mer,  à  l'ouest  jusqu'au 
(Hoang-ho,  au  sud  jusqu'à  MouMng^^  au  nord  jusqu'à 
OU'ti%  les  seigneurs  des  cinq  degrés  et  les  chefs  des 
neuf  provinces  %  réellement  vous  aurez  le  droit  de  les 
châtier.  »  A  partir  de  ce  moment,  Tt'î,  ayant  le  droit  de 
châtier  et  de  combattre,  devint  un  grand  royaume;  sa 
capitale  fut  à  Yng-k'ieou, 

Quand  Tai-kong  mourut,  il  devait  avoir  plus  de  cent 
ans. 

1.  Les  barbares  du  Hoai  sont  déjà  meDlionnës  dans  le  Tribut  de  Tu\ 
cf.  tome  I,  p.  118. 

2.  Cf.  750  tchoarif  4*  année  da  duc  Ht, 

3.  Kiang  Yong  identiûe  Mou-ling  avec  la  passe  de  ce  nom  Vr  \St 

m,  qui  se   trouve  dans  la  montagne  Ta-hien  y\  nft,    à    115  li 

au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Lin-k'iu  V&  /V9  ,  préfecture 
de  Ts'ing-tcheoUf  prorince  de  Chan^tong, 

40    4sl^    Jqb 

4.  On  montre  encore  aujourd'hui  le  canal  de  Ou'ti  tK  19  rR ,  au 

sud  de  la  préfecture  de  Ten'Chan  ^S.  MJ  ,  préfecture  de  Tien-tsin, 
province  de  Tche^li. 

5.  Tai'kong  reçoit  le  droit  de  châtier,  dans  les  limites  indiquées 
ci-desus,  tous  ceux  qui  se  conduisent  mal,  fussent-ils  même  chefs 
d^une  des  neuf  provinces  de  Yu,  ou  seigneurs  d'un  des  cinq  degrés 
de  noblesse. 
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Son  fils,  Lu'ki,  qui  fut  le  duc  Ting\  prit  le  pouvoir. 
Le  duc  7ï/i^  mourut.  —  Son  fils,  To  qui  fut  le  duc/,  prit 
le  pouvoir.  Le  duc  /  mourut.  —  Son  fils,  Ts^e-moUy  qui 
fut  le  duc  Koei^  prit  le  pouvoir.  Le  duc  Koei  mourut.  — 
Son  fils,  PoU'Chen^  qui  fut  le  duc  Ngai,  prit  le  pouvoir. 

Au  temps  du  duc  Ngai^  le  marquis  de  Ki*  parla  mal  de 
lui  au  (roi  de  la  dynastie)  Tcheou;  celui-ci  fit  bouillir  le 
duc  Ngai^y  puis  donna  le  pouvoir  à  son  frère  cadet, 
Têingf  qui  fut  le  duc  Hou.  Le  duc  Hou  émigra  et  fixa  sa 
capitale  à  P'ou-kou*;  c'était  alors  Tépoque  du  roi  /,  de 
(la  dynastie)  Tcheou.  Un  jeune  frère  cadet  du  duc  Ngai, 
qui  était  issu  de  la  même  mère  que  lui  et  qui  s'appelait 
Chan^  détestait  le  duc  Hou;  avec  son  parti  il  se  mit  donc 
à  la  tète  des  gens  de  Yng-kHeou^  attaqua  par  surprise  et 
tua  le  duc  Hou  ;  puis  il  prit  lui-même  le  pouvoir;  ce  fut 
le  àvicHien.  La  première  année  de  son  règne,  le  duc  Hien 
chassa  tous  les  fils  du  duc  Hou  ;  ensuite  il  émigra  de 
P'oU'kou  et  fixa  sa  capitale  et  son  gouvernement  à  Lin- 
tse»  La  neuvième  année,  le  duc  Hien  mourut.  Son  fils, 
CheoUf  qui  fut  le  duc  Ouj  lui  succéda. 

La  neuvième  année  (842)  du  duc  Ou,  le  roi  Li,  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  sortit  (de  sa  capitale)  et  vint  se  réfugier 

1.  Le*  noms  posthumes  de  ce  prince  et  de  ses  deux  successeurs 
•ont  empruntés  à  la  série  des  caractères  cycliques  kia,  i,  ping^ 
tingf  etc.  Cf.  tome  I,  p.  175,  n.  6. 

S,  Aigoard'hui,  sous-préfecture  de  Cheou-koang  ^r  ^^  ,  préfec- 
ture de  Ts*ing'tcheoUf  prorince  de  Chan-tong, 

8.  La  deuxième  des  Odes  du  pays  de  Ts'i,  dans  le  Che  king^  passe 
pour  être  une  satire  du  duc  Ngai, 

4.  Le  mot  79  se  prononce  ici  comme  le  mot  Im  ;  on  trouve  cette 
dernière  orthographe  dans  la  Préface  du  Chou  kiag  (he^^e^  C,  (7., 
▼ol.  III,  p.  11)  et  dans  Tso  tchoan  (22«  année  du  duc  Tchao),  P'owkou 
était  à  15  li  au  nord-est  de  la  sous-prcfecture   actuelle   de  Po-hing 

Hr  ^^ ,  préfecture  de  TsUng-tcheou^  province  de  Chan-tong, 
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à  Tche  La  dixième  année  (841),  la  maison  royale  fut 
troublée;  les  grands  ministres  exercèrent  le  gouverne- 
ment;  le  nom  (de  cette  régence)  fut  Kong-ho\  La  vingt- 
quatrième  année  (827),  le  roi  Siuen,  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  prit  le  pouvoir.  La  vingt-sixième  année  (825), 
le  duc  Ou  mourut.  Son  fils,  Ou-ki,  qui  fut  le  duc  Liy  prit 
le  pouvoir. 

Le  duc  Li{\x\  violent  et  cruel;  c'est  pourquoi  le  fils  du 
duc  Hou  rentra  dans  le  pays  de  TsH\  les  gens  de  TsH 
désiraient  lui  donner  le  pouvoir;  ils  attaquèrent  donc 
ensemble  et  tuèrent  le  due  Li\  mais  le  fils  du  duc  Hou 
périt  aussi  dans  la  bataille.  Alors  les  gens  de  Ts*i  nom- 
mèrent prince  Tclie^  fils  du  duc  Li\  ce  fut  le  duc  Wen  ; 
puis  ils  mirent  à  mort  avec  leur  parenté  soixante-dix 
hommes  qui  avaient  tué  le  duc  Li, 

Après  douze  ans  de  règne,  le  duc  Wen  mourut  (804). 
—  Son  fils,  To,  qui  fut  le  duc  Tch'cng^  prit  le  pouvoir; 
après  neuf  ans  de  règne,  le  duc  TcVeng  mourut  (795).  — 
Son  fils,  Keou,  qui  fut  le  duc  Tchoang^  prit  le  pouvoir. 
La  vingt-quatrième  année  (771)  du  duc  Tchoang,  les 
fCiuen-jong  tuèrent  le  roi  Yeou  ;  les  Tcheou  émigrèrent 
du  côté  de  Test  (et  se  fixèrent)  à  Lo;  (le  prince  de)  Ts'in 
pour  la  première  fois  fut  mis  au  rang  des  seigneurs.  La 
cinquante-sixième  année  (739),  (des  gens  de)  Tsiu  as- 
sassinèrent leur  prince,  le  marquis  Tchao.  La  soixante- 
quatrième  année  (731),  le  duc  Tchoang mourui.  Son  fils, 
LoU'fou^  qui  fut  le  duc  Hi,  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  (722)  du  duc  Hi  fut  la  première 
année  du  règne  du  duc  Y/t,  de  Lou.  La  dix-neuvième 
année  (712),  le  duc  Hoan^  de  IjOU^  assassina  son  frère 
aine,  le  duc  Yn^  et  se  donna  lui-même  le  titre  de  prince. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  275,  n.  2. 
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La  vingt-cinquième  année  (706),  les  /on^ septentrionaux 
attaquèrent  Ts^i\  (le  prince  de)  Tcheng  envoy^L  son  héri- 
tier présomptif,  Hou^  au  secours  de  7>'e;(Ie  duc  de)  TsH 
désira  donner  une  de  ses  filles  en  mariage  à  Hou^  mais 
celui-ci  dit  :  «  Tcheng  est  petit,  tandis  que  Ts'i  est  grand 
et  n'est  point  notre  égal.  »  Il  refusa  donc.  La  trente- 
deuxième  année  (699),  I^tchong^nien^  frère  cadet  du 
duc  Hiei  issu  de  la  même  mère  que  lui,  mourut;  son 
fils  s'appelait. le  kong-suen  Ou-tche;  le  duc  Hi  Taimait 
et  ordonna  qu'il  eût  le  même  rang,  le  même  costume  et 
la  même  pension  que  Théritier  présomptif.  La  trente- 
troisième  année  (698),  le  duc  Hi  mourut.  L*héritier,  pré- 
somptif, Tchou-eul,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Siang. 

Première  année  (697)  du  duc  Siang  :  au  temps  où  (le 
duc  Siang)  était  héritier  présomptif,  il  avait  eu  des  que- 
relles avec  Ou'iche;  quand  il  eut  pris  le  pouvoir,  il  re- 
tira à  Ou'tche  son  rang  et  son  costume  ;  Ou-tche  en  eut 
du  ressentiment. 

La  quatrième  année  (694),  le  Awc  Hoan,  de  LoUy  vint 
avec  sa  femme  dans  le  pays  de  7!^'^';  le  duc  Siang,  de 
r/i,  avait  eu  autrefois  des  relations  secrètes  avec  la 
femme  (du  duc)  de  Lou^  car  celle-ci  était  la  sœur  cadette 
du  duc  Slang;  dès  le  temps  du  duc  Hiy  elle  était  deve- 
nue la  femme  du  duc  Hoan,  de  Loii;  quand  le  àxxcHoan 
vint  (dans  le  pays  de  Ts'i)^  le  duc  Siang  reprit  ses  rela- 
tions (avec  sa  femme)  ;  le  duc  Hoan^  de  LoUy  en  fut  in- 
formé et  se  mit  en  colère  contre  sa  femme  qui  en  avertit 
le  duc  Siang  de  Ts'L  Celui-ci  donna  un  banquet  au  prince 
de  Lou  et  l'enivra  ;  il  chargea  un  homme  robuste  nommé 
P^ong^chengf  de  prendre  dans  ses  bras  le  prince  de  Lou 
et  de  le  monter  dans  son  char  ;  {P'ongcheng)  put  ainsi 
broyer  (dans  son  étreinte)  et  tuer  le  duc  Hoan,  de  Lou; 
quand  on  descendit  le  duc  Hoan  du  char,  il  était  mort. 
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da  due 
Tehoang* 


Le  gens  de  Lou  s'en  plaignirent;  alors  le  duc  Siang^ 
de  TsH^  fit  périr  P^ong-cheng  pour  s'excuser  auprès  de 
Lou. 

La  huitième  année  (690),  (le  duc  Siang)  attaqua  (la 
principauté  de  Ki;  (le  prince  de)  Ki  émtgra  et  abandonna 
sa  ville. 
La  douzième  année  (686)  (survinrent  les  faits  sui- 
''*8«'^*^  *  vants)  :  auparavant,  [le  duc  Siang  avait  envoyé  Lien 
Tch'eng  et  Koan  Tche-fou  tenir  garnison  à  Kaei^Vieou  '  ; 
ils  étaient  allés  à  la  saison  des  melons  ;  ils  devaient  être 
remplacés  quand  reviendrait  la  saison  des  melons  ;  or, 
un  an  s*était  écoulé  depuis  qu'ils  étaient  allés  tenir  gar- 
nison et,  à  la  fin  de  la  saison  des  melons,  le  duc  n'avait 
pris  aucune  mesure  pour  envoyer  des  gens  les  rempla- 
cer; quelqu'un  demanda  pour  eux  qu'on  les  remplaçât; 
le  duc  n'y  consentit  pas;  c'est  pourquoi  ces  deux  hom- 
mes furent  irrités  et  complotèrent  avec  le  kong-suen 
Ou'lche  de  faire  des  troubles.  Lien  TcKeng  avait  une 
jeune  cousine  germaine  qui  faisait  partie  du  harem  du 
duc,  mais  qui  n'était  point  en  faveur;  il  la  chargea  d'es- 
pionner le  duc  Siang  en  lui  disant  :  «  Si  l'affaire  réussit, 
on  vous  fera  femme  de  Ou^tche.  »  En  hiver,  au  douzième 
mois,  le  duc  alla  faire  une  excursion  à  Kou-fen*  et  chassa 
à  Pei-k'ieou  '  ;  il  aperçut  un  sanglier  ;  quelqu'un  de  sa 


1.  Cette  localité  était  à  une  trentaine  de  li  à  Toneat  de  la  soua-pré- 

fectare  de  Lin-tse  VS  4 m  ,  préfecture  de  Ts^ing-tcheou^  province  de 
Ckan-tong  (H.  T.  K.  K.,  cliap.  ccLii,  p.  17  vo);  il  ne  faut  paa  la  con- 
fondre avec  la  localité  du  même  nom  dans  laquelle  le  duo  Hoan 
réunit  les  seigneurs  (cf.  tome  II,  p.  29,  n.  1). 

2.  Kiang  Yong  (H.  T.  K.K.,  chap.  ccLir,  p.  17  W)  identifie  itou -/e/i 
avec  la  localité  mentionnée  plua  haut  sous  le  nom  de  P'ou-kou  (cf. 
p.  41,  n.  4). 

a.  Le  750  tchoan  donne  l'orthographe    -^  '^  ;  Pei'k*ieou  était 
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Buite  dit  :  «  C'est  P^ong-cheng'  »;  le  duc  irrité  lui  déco- 
cha une  flèche;  le  sanglier  se  dressa  comme  un  homme 
et  gémit  ;  le  duc,  saisi  de  peur,  tomba  de  son  char  ;  il  se 
blessa  au  pied  et  perdit  sa  chaussure  ;  à  son  retour,  il 
fit  frapper  de  trois  cents  coups  de  fouet  le  chef-cordon- 
nier Fou.  Fou  sortit  du  palais;  or  Ou-tche^  Lien 
Tch*engf  Koan  Tcke-fou  et  leurs  amis,  apprenant  que  le 
duc  était  blessé»  s^étaient  mis  à  la  tête  de  leur  parti  pour 
attaquer  à  l'improviste  le  palais;  ils  rencontrèrent  le 
chef-cordonnier  Fou  qui  leur  dit  :  «  Vous  allez  ne  pas 
pouvoir  entrer  dans  le  palais  redoutable";  il  n*est point 
facile  de  pénétrer  dans  le  palais  redoutable,  d  Ou-tche 
ne  le  croyait  pas;  mais  Fou^lxxi  ayant  montré  ses  plaies, 
il  ajouta  foi  à  ses  paroles  ;  il  attendit  hors  du  palais  et 
ordonna  à  Fou  d'entrer  le  premier.  Fou^  étant  entré  le 
premier,  cacha  aussitôt  le  duc  «S/a/tg*  derrière  une  porte; 
au  bout  d'un  assez  long  temps,  Ou-tche  et  les  siens  pri- 
rent peur  et  firent  irruption  dans  le  palais  ;  Fou^  con- 
trairement (à  ce  qu'on  attendait  de  lui),  se  rangea  avec 
les  eunuques  et  les  ministres  favoris  du  duc  pour  atta- 
quer Ou-iche  et  les  siens;  {Fou  et  les  gens  du  duc)  n'eu- 
rent pas  l'avantage  et  périrent  tous.  Ou^tche^  étant  en- 
tré dans  le  palais,  cherchait  le  duc  sans  le  trouver; 
quelqu'un  aperçut  un  pied  d'homme  derrière  une  porte; 
il  tira  (la  porte)  pour  voir;  c*étail  le  duc  Siang;  il  le  fit 


4ril  fiL 

aa  sud  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Po-hing   IW*  7^  ,  préfecture 
de  Ts'ing'tcheou,  prorince  de  Chan-tong, 

1.  Comparez  celte  anecdote  avec  celle  qui  est  racontée  au  sujet  de 
l'impératrice  Lu;  tome  II,  p.  425. 

2.  Ce  nom  doit  être  celui  qu'on  donnait  aux  appartements  privés  du 
duc;  Fou  fait  croire  aux  conjurés  que  ce  palais  est  d'un  accès  difGcile 
et  qa*il  est  nécessaire  qu  il  s'y  rende  d'avance  pour  leur  ouvrir  les 
▼oies;  il  espérait  ainsi  pouvoir  sauver  le  duc,  quoique  celui-ci  vint 
de  lai  infliger  un  cruel  châtiment. 
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aussitôt  périr.  Alors  Ou-iche  se  nomma  prince  de  TsH.] 
La  première  année  (685)  du  dac  Ifoan  ',  au  printebips, 
le  prince  de  Ts*i,  Ou-tchey  alla  faire  une  excursion  à 
Yong'/in  ';  les  gens  de  Yong^Un  avalent  un  sujet  de  res- 
sentiment contre  Ou^tche;  quand  il  fut  venu  chez  eux, 
ils  Tattaquèrent  par  surprise  et  le  tuèrent.  Ils  en  informé* 
rent  les  grands  officiers  de  Ts*i  en  disant  :  «  Ou-tche  a 
assassiné  le  duc  Sianget  s*est  arrogé  le  pouvoir;  avec 
respect  nous  lui  avons  appliqué  la  peine  capitale;  que 
les  grands  ofliciers  nomment  à  É^  place  celui  des  kong^ 
tse  qui  doit  être  nommé;  qu'ils  décrètent  et  ils  seront 
obéis.  » 

Autrefois,  le  duc  Siang  avait  fait  mourir  en  l'enivrant 
le  duc  Hoarif  de  Lou;  il  avait  eu  des  relations  avec  sa 
femme;  il  avait  mis  à  mort,  soit  individuellement,  soit 
avec  leur  parenté,  un  grand  nombre  de  gens  qui  n'au- 
raient pas  dû  (être  tués)  ;  il  s'était  livré  à  la  débauche  avec 
ses  femmes;  il  avait  souvent  outragé  les  principaux  mi- 
nistres ;  tous  sBs  frères  cadets  craignaient  que  le  malheur 
ne  les  atteignit;  c'est  pourquoi  le  premier  des  frères 
cadets,  Kieou,  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Lou,  car  sa  mère 
était  une  fille  (du  prince)  de  Lou  ;  Koan  Tchong  et  Chao 
Hou  étaient  ses  précepteurs  ;  le  second  des  frères  cadets, 
SiaO'pCy  s'enfuit  kKiu^i  Pao  Chou  était  son  précepteur; 
la  mère  de  Siao-pe  était  fille  (du  prince)  de  Wei\  elle 
avait  été  la  favorite  du  duc  HL  Siao-pe^  dès  sa  jeunesse, 
avait  été  fort  ami  du  grand  officier  Kao  Ht;  lorsque  les 

1.  Ou'tche  n'étant  pas  considéré  comme  an  souverain  légitime, o*e8t 
la  première  année  de  son  successeur  qui  sert  à  dater  Tannée  de  sa 
mort. 

2.  Dans  le  texte  du  Tso  tchoan,  Yong  Lin  est  un  nom  d'homme. 

3.  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire  de  Kiu  S  ,  préfecture  de 
l-tckeou^  province  de  Chan^tong, 
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gens  de  Yong-lin  eurent  tué  Ou-lche  et  qu'il  fut  question 
de  nommer  un  prince^  Kao  Kouo^  dépêcha  d'avance  un 
messager  à  Kiu  pour  mander  secrètement  Siao-pe.  (Le 
prince  àe)Lou^  de  son  côté,  apprenant  que  Ou-iche  était 
mort;  fit  partir  des  soldats  pour  escorter  le  kong-tse 
Kieou  et  chargea  Koan  Tchong  de  prendre  le  comman- 
dement d'une  autre  troupe  pour  barrer  le  chemin  de  Kiu  ; 
une  flèche  atteignit  Siao-pe  à  sa  boucle  de  ceinture; 
Siao-pe  feignit  d'être  mort;  Koan  Tchong  envoya  des 
messagers  porter  promptement  cette  nouvelle  à  Loa;  les 
gens  de  Lou^  qui  escortaient  JiT^foi^,  ralentirent  alors  leur 
marche  ;  au  bout  de  six  jours  ils  arrivèrent  à  (la  capitale 
de)  Tsi;  mais  Siao-pej  était  déjà  entré  et  Kao  Hilixi  avait 
conféré  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hoan.  Lorsque  le  duc 
Hoan  avait  été  atteint  à  sa  boucle  de  ceinture,  il  avait 
feint  d*être  mort  pour  tromper  Koan  Tchong\  aussitôt 
après,  il  s'était  mis  dans  un  char  fermé*  et  avait  marché 
en  toute  hftte;  comme  d'autre  part  il  avait  à  Tintérieur 
(de  la  capitale)  la  complicité  de  Kao  KouOy  il  avait  pu 
entrer  le  premier  et  prendre  le  pouvoir. 

(Le  duc  Hoan)  envoya  des  soldats  s'opposer  aux  (trou- 
pes de)  Loa;  en  automne,  ils  combattirent  Lou  à  Aa/t- 
che*\  les  soldats  de  Lou  furent  battus  et  lâchèrent  pied  ; 
les  soldats  de  Tsi  avaient  ménagé  une  embuscade  par 
laquelle  ils  coupèrent  la  retraite  aux  gens  de  Lou.  (Le 
duc  de)  7*^'^  envoya  au  (duc  de)  Lou  une  lettre  où  il  lui 


i.  Il  semble  que  Kao  Kouo  soit  un  autre  nom  de  Kao  Ui, 
2.  Cf.  tome  II,  p.  192,  n.  2. 

8.  Cette  localité  était  ainsi  nommée  parce  que  la  rivière  Che  *'t 

s*y   ramifiait  et  s'y  desséchait  ?U  :  elle  se  trouvait  au  nord  de  la 

sotts-préfectare  de  Po-hing  V9'  7^  ,  préfecture  de    Ts^ing-tcheou, 
profioee  de  Ckan-tong, 

4 
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disait  :  «  Le  prince  Kieou  est  mou  frère  ;  je  ne  saurais 
le  mettre  à  mort;  je  prie  (le  duc  de)  Lou  de  le  faire  périr 
lui-môme;  quant  à  Chao  Hou  et  à  Koan  Tchong,  ce  sont 
nos  ennemis;  je  vous  prie  défaire  en  sorte  que  je  puisse 
me  délecter  à  les  hacher  et  à  les  mettre  en  saumure.  Si 
vous  vous  y  refusez,  j'assiégerai  (la  capitale  de)  Lou.  » 
Les  gens  de  Lou^  étant  dans  une  situation  critique,  tuè- 
rent le  prince  Kieou  à  Chetig-tou^,  Chao  Hou  se  suicida; 
Koan  Tchong  demanda  à  être  emprisonné. 

Lorsque  le  duc  Hoan  avait  pris  le  pouvoir  et  qu*il 
avait  envoyé  des  soldats  attaquer  Lou^  le  désir  de  son 
cœur  était  de  tuer  Koan  Tchong.  Pao  Chou-ya  lui  dit  : 
«  J'ai  eu  le  bonheur  d'accompagner  Votre  Altesse  et 
vous  avez  pu  en  définitive  prendre  le  pouvoir;  vos  mi- 
nistres les  plus  élevés  en  dignité  seraient  incapables 
d'accroître  votre  puissance;  s'il  ne  s'agit  pour  vous  que 
de  gouverner  Ts'i^  Kao  Hi  et  Pa>o  Chou-ya  y  suffiront; 
mais  si  vous  avez  le  désir  de  devenir  roi  souverain,  sans 
Koan  I-oUf  ce  sera  impossible.  Le  royaume  où  résidera 
(Koan)  I^ou  deviendra  un  puissant  royaume  ;  il  ne  faut 
pas  le  laisser  échapper.  »  Alors  le  duc  Hoan  suivit  ce 
conseil;  il  feignit  de  mander  Koan  Tchong  comme  s'il 
voulait  se  délecter  (à  son  supplice),  mais  en  réalité  il 
voulait  le  prendre  à  son  service.  Koan  Tchong  savait  (que 
les  choses  se  passeraient  ainsi),  et  c'est  pourquoi  il 
avait  demandé  à  aller  (dans  le  pays  de  Ts'i).  Pao  Chou* 
y  a  alla  recevoir  Koan  Tchong ,  et,  arrivé  à  Tang^feou^^ 


\,  Au  nord  de  la  ville  préfectorale  de  Ts'aO'tcheou  W  7Î\  ,  pro- 
vince de  Chan-tong. 

2.  L'endroit  où  Pao  Ckou-ja  enleva  ses  entraves  à  Koan  Tchong 
passe  pour  avoir  ctc  au  nord-ouest  de  la  sous- préfecture  de  Mong-yn 


mm, 


préfecture  de  I-lcheou,  province  de  Chan-tong» 
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il  lui  enleva  les  entraves  aux  pieds  et  aux  mains.  Après 
8*ètre  purifié*,  {Koan  Tchong)  fut  re(u  en  audience  par 
le  duc  Hoan;leduc  Uoan  le  traita  avec  beaucoup  d*hon- 
neur,  le  nomma  grand  officier  et  le  chargea  du  gouver- 
nement. Quand  le  duc  Hoan  eut  Koan  Tchong  ainsi  que 
Pao  Chou,  Si  Fong  et  Ktio  Hi^  il  réforma  le  gouverne- 
ment  du  royaume  de  Ts'i\  il  enrôla  les  soldats  par 
(groupes  de)  cinq  familles';  il  institua  un  bénéfice  sur 
la  monnaie',  le  poisson  et  le  sel,  afin  de  secourir  les 
pauvres  et  de  rétribuer  les  hommes  sages  et  capables. 
Tous  les  gens  de  Ts'i  furent  heureux. 

La  deuxième  année  (684),  (le  duc  Hoan)  attaqua  et 
anéantit  (la  principauté  de)  Tan^\  le  vicomte  de  Tan 
8*enfuit  à  KUi.  Auparavant,  à  Tépoque  où  le  duc  Hoan 
était  fugitif,  il  avait  passé  par  Tan  et  (le  vicomte  de)  Tan 
avait  été  impoli  pour  lui;  c'est  pourquoi  il  Tattaqua. 

La  cinquième  année  (681),  (le  duc  Hoan)  attaqua  Lou\ 
le  général  et  Tarmée  de  Lou  furent  battus.  Le  duc 
Tchoangt  de  Lou,  proposa  de  livrer  la  ville  de  Soei^  pour 

1 .  Le  Cke  a  luen  iveii  donoe  la  leçon  1K  qui  eti  préférable  k  la 

leçoo'KK  de  rédition  de  Chang-hai, 

2,  Kéan  Tchong  organisa  ane  espèce  de  milice  qui  englobait  toute 

la  population;  5  familles  formaient  un  koei  Vl*  ;  10  koei  formaient 
ua  U  3^  ;  4  U  formaient  un  /l'en  /B  ;  10  lien  formaient  un  hiang  9W . 


3.  L'expression  Vc  SL  désigne  ici  la  monnaie. 

4.  L'orthographe  ^v'  est  fautive;  il  faut  lire  ^P ,  comme  dans  le 
Teh*Qen  têieoa  (10*  année  du  duc  Tchoang),  La  principauté  de  Tan 

était  à  70  U  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Li-tch'eng  uE  9i  , 
qui  fait  partie  de  la  rille  préfectorale  de  Tsi-nan,  province  de  Chan- 
iong.  ^ 

5.  A  30  li  au  nord-ouest  do  la  sous-préfecture  de  Ning-yang  ^T* 

Ww ,  préfecture  de  Ten'tcheou,  province  de  Chan-iong, 
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avoir  la  paix;  le  duc  Hoan  y  consentit;  il  eut  une  entre- 
vue à  Ko^  avec  (le  prince  de)  Lou  et  conclut  avec  lui  un 
traité.  Au  moment  où  (le  prince  de)  Lou  allait  conclure 
le  traité,  Ts'ao  Mo*  menaça  d*un  poignard'  le  duc  Hoan 
sur  TauleP  en  lui  disant  :  «  Rendez  à  Lou  le  territoire 
que  vous  lui  avez  ravi.  »  Le  duc  Hoan  y  ayant  consenti, 
Ts^ao  Mo  jeta  son  poignard,  se  tourna  vers  le  nord  et 
prit  l'attitude  d'un  sujet.  Plus  tard,  le  duc  Hoan  se  re- 
pentit (de  sa  promesse)  ;  il  désira  ne  pas  donner  à  Lou 
son  territoire  et  tuer  Ts'ao  Mo.  Koan  Tchong  lui  dit  : 
«  Après  avoir  consenti  quand  vous  étiez  menacé,  violer 
la  fbi  jurée  et  mettre  à  mort  {Ts'ao  Mo),  c*esty  pour  jouir 
d'une  petite  satisfaction,  abandonner  tout  le  crédit  que 
vous  avez  auprès  des  seigneurs  et  perdre  Tappuî  de 
Tempirc;  vous  ne  sauriez  (agir  ainsi).  »  Alors  donc  (le 
duc  y/o^z/i)  donna  à  Ts'ao  Mo  tous  les  territoires  qu'avait 
perdus  Lou  après  trois  défaites.  Les  seigneurs  l'appri- 
rent; tous  eurent  confiance  dans  (le  duc  de)  Ts*i  et  dé- 
sirèrent s'attacher  à  lui. 

La  septième  année  (679),  les  seigneurs  se  réunirent 
auprès  du  duc  Hoan  à  Kiuen^\  c'est  alors  que  le  duc 
Hoan  commença  à  avoir  Thégémonie. 

1.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de   Tong-ngo  .^v  P*9  ,  préfecture 
de  Tai-ngarij  prorince  de  Chan^tong, 

2.  Le  nom  de  ce  personnage  est  ici  orthographié  Ta'ao  Mo    Sr 
ff ^ ,  mais  le  Tao  ichoan  (10*  année  du  duc  Tchoang)  écrit  Tê*ao  Koei 

\m. 

3.  Cf.  p.  5,  n.20.  Mais  il  faut  écrire    il  W ,  et  non  Hl  W  qui 
est  une  leçon  fautive  de  certaines  éditions  de  Se^ma  Tê'ien, 

4.  L*atttel  sur  lequel  on  prêtait  les  serments  était  une  banquette 
en  terre,  haute  de  trois  pieds  ;  on  y  accédait  par  trois  gradins. 

6.  Cette  localité  appartenait  au  pays  de  JFei  W  ;  elle  était  à  20  li 
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La  quatorzième  année  (672),  le  fils  du  duc  Zi,  de  Tcfien^ 
(dont  le  nom  personnel  était)  Wan.ei  dont  Tappellation 
était  King'tchong^  vint  se  réfugier  dans  (le  pays  de)  Ts'iy 
le  duc  Hoan^  de  TsH^  voulait  le  nommer  haut  dignitaire, 
mais  il  déclina  (cet  honneur)  ;  (le  duc  Boan)  le  nomma 
alors  directeur  des  artisans  ;  ce  fut  Tancètre  de  Tien 
Tch'ang [àoïki  Tappellation  est)  TcVeng-tse^. 

La  vingtotroisième  année  (663),  les  long  des  monta- 
gnes attaquèrent  (le pays  de)  Yen\  (le  prince  de)  Yen  dé- 
clara à  Ts'i  le  danger  qu*ii  courait;  le  duc  Hoan^  de  Ts*h 
vint  au  secours  de  Yen  et  battit  les  long  des  montagnes; 
il  parvint  jusqu'à  Kou-tchou^^  puis  revint.  Le  duc 
Tchoang^  de  Yen^  accompagna  le  duc  Hoan  et  pénétra 
sur  le  territoire  de  TsH\  le  duc  Hoan  dit  :  a  Exception 
faite  pour  le  Fils  du  Ciel,  les  seigneurs  en  s^accompa- 
gnant  les  uns  les  autres  ne  sortent  pas  de  leurs  territoi- 
res respectifs;  je  ne  saurais  manquer  aux  rites  à  Tégard 
de  Yen,  »  Alors  il  sépara  par  un  fossé  et  détacha  le  ter- 
ritoire jusqu'où  était  parvenu  le  prince  de  Yen  et  le 
donna  à  Yen.  Il  invita  le  prince  de  Yen  à  remettre  en 
vigueur  le  bon  gouvernement  du  duc  Chao,  et  à  payer 
le  tribut  aux  Tcheou  comme  au  temps  (des  rois)  TcKeng 
et  ICang.  Les  seigneurs  ayant  appris  cela  se  rangèrent 
tous  à  la  suite  de  Ts'i. 

Vingt-septième  année  (659)  :  la  mère  du  duc  Min^  de 
Lou^  s'appelait  Ngai-kiang  et  était  la  sœur  cadette  du 
duc  Hoan;  elle  eut  un  commerce  illicite  avec  un  kong" 
tse  de  Lou,  nommé  ICing-fou;  JCing-fou  assassina  le  duc 
Min;  Ngai-kiang  voulait  donner  le  pouvoir  a  KU'ng-fou, 


à  Test  de  la  préfecture  secondaire  de  P'ou  ot^  ,  préfecture  de  Ts'ao" 
ieheou,  proTÎnce  de  Chan-tong. 

1.  Cf,  Ment,  hist,^  chap.  xlvi. 

2.  Cf.  tome  II^p.  25,  n.  1. 
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mais  les  gens  de  Lou  nommèrentle  duc  HL  Le  duc  Hoan, 
(de  Ts'i)y  manda  Ngairkiang  et  la  fit  périr. 

La  vingt-huitième  année  (658),  le  duc  Wen,  de  Wei^ 
souffrit  des  troubles  causés  par  les  (barbares)  Ti\  il  dé- 
clara à  Ts^i  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait;  (le  duc 
de)  Ts'iy  à  la  tète  des  seigneurs,  éleva  des  remparts  à 
TcKoU'k'ieou  ^  et  mit  sur  le  trône  le  prince  de  WeL 

La  vingt-neuvième  année  (657),  le  duc  Hoan  et  sa 
femme  Ts'ai-Ki*  faisaient  une  partie  de  plaisir  en  bateau  ; 
T$'ai-Ki  était  accoutuqiée  à  Teau  ;  elle  agita  (la  barque 
dans  laquelle  était)  le  duc;  celui-ci  eut  peur  et  voulut  la 
faire  cesser,  mais  elle  ne  s^arrèta  pas;  quand  il  fut  sorti 
du  bateau,  (le  duc),  irrité,  renvoya  Ts*ai'Ki  (dans  sa 
famille),  mais  sans  la  répudier.  (Le  prince  de)  Ts'ai^  à 
son  tour,  se  mit  en  colère  et  maria  sa  fille  (à  un  autre 
homme)  ;  le  duc  Hoan  Tapprit  et  en  fut  irrité  r  il  leva  des 
soldats  pour  combattre  [Ts'tu). 
Ir'tM^du  ^®  trentième  année  (656),  au  printemps,  [le  duc  Hoan, 
dncAi.  de  Ts'i,  à  la  tète  des  seigneurs,  attaqua  Ts'ai  qui  fut  m\^ 
en  déroute  complète;  puis  il  attaqua  Tch^ou\  le  roi 
Tch'engj  de  Tch^ou,  leva  une  armée  et  demanda  :  «  Pour- 

1.  La  capitale  da  royaume  de  Wei  «Tait  d^abord  été  la  riHe  de 

TchaO'ko  ™  QA  ,  au  nord-ouett  de  la  tous-préfecture  actueUe  de 

Ki  cft*,  préfecture  de  Wei-koeif  province  de  Ho^nan.  En  660,  le  duc 
/avait  dû  fuir  devant  Tinvasion  des  Ti;  son  successeur,  le  duc  Tai^ 
8*était  réfugié,  en  660,  avec  les  débris  de  son  peuple,  dans  la  ville  de 

Ts'ao  W  ,  qu'on  identifie  avec  la  ville  de  Pe-md  B  ^  ,  à20  /î  au 

sud  de  la  sous-préfecture  de  Hoa  iW ,  préfecture  de  JFei-hoei,  Enfin, 
lorsque  le  duc  iSToa/i,  de  Tt'î,  vint,,  en  658,  au  secours  du  duc  IFen, 
il  décida  que  la   capitale  du  royaume  de  IFeî   serait  désormais  à 

Tch*oy^kUeou,  à  60  li  à  l'est  de  la  sous-préfecture  dé  ffoa  tW  ;  le 
duc  Hoan  élem  des  remparts  autour  de  la  nouvelle  capitale. 

2.  Son  nom  de  famille  éuit  Ki  et  elle  était  fille  du  prince  de  Ts'ai. 
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quoi  envahissez-vous  mon  territoire?  »  Koan  Tchong 
répondit  :  r  Autrefois,  le  duc  JCang^  de  Chao^  a  donné  ce 
mandat  à  notre  ancêtre  Tai-kong^  :  Les  seigneurs  des 
cinq  degrés  et  les  chefs  des  neuf  provinces,  vous',  ayez 
réellement  le  pouvoir  de  les  châtier,  afin  de  soutenir  et 
d'appuyer  la  maison  des  Tcheou,  (Le  duc  de  Chao) 
conféra  au  prince  notre  ancêtre  le  droit  de  marcher'  à 
l'est  jusqu'à  la  mer,  à  Touest  jusqu'au  {Hoang')ho^  au 
sud  jusqu'à  Mou-ling^  au  nord,  jusqu'à  Ou-tL  (Or)  le 
tribut  de  TcKou  qui  consiste  en  paquets  d'herbes  à  trois 
côtes*  n'est  pas  arrivé  (à  la  capitale);  les  sacrifices 
royaux  sont  incomplets;  c'est  pourquoi  nous  sommes 
venus  vous  le  reprocher.  (En  outre,)  lorsque  le  roi  Tchao 
a  fait  une  expédition  dans  le  sud,  il  n'est  pas  revenu'; 
c'est  pourquoi  nous  sommes  venus  vous  questionner  ». 
Le  roi  de  TcKou  dit  :  <«  Que  le  tribut  ne  soit  pas  arrivé  (à 
la  capitale),  c'est  un  fait  (que  je  reconnais);  c'a  été  une 
faute  de  ma  part;  comment  oserais-je  ne  pas  le  fournir? 
Si  le  roi  Tchao  est  sorti  (de  son  royaume)  et  n'est  pas 
rentré,  demandez-en  la  cause  aux  rives  des  fleuves.  » 
Les  troupes  de  Ts'i  avancèrent  et  firent  halte  à  Hing*. 

En  été,  le  roi  de  Tch'ou  envoya  Kiu  Hoan^  à  la  tète  de 
soldats,  repousser  Ts*i\  les  troupes  de  TsH  reculèrent 


1.  Cf.  p.  40. 

3.  Le  mot  tQL  signifie  Wï  I9K  f&L  'W  ffr ,  a  le  territoire  qu'on 
foule  anx  pieds  ». 

4.  Cf.  tome  I,  p.  124,  n.  1. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  250,  n.  3. 

6.  Hing  était  une  localité  du  pays  de  Tch'ou,  sur  le  territoire  de  la 

sotts-préfecture  actuelle  de  Yen-tch'eng   SP  9K  ,  préfecture  de  Hiu" 
teheoUf  province  de  Ho-nan, 
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et  firent  halte  à  Chao-ling^  Le  duc  Hoan  se  vanta  à  Kiu 
Hoan  de  la  multitude  (de  ses  soldats)  ;  K'iu  Hoan  lui  dit  : 
«  Si  Votre  Altesse  agit  suivant  la  raison,  elle  réussira; 
dans  le  cas  contraire,  Tch'ou  a  (la  montagne)  Fang'- 
icVeng^  pour  lui  tenir  lieu  de  rempart,  le  Kiang  et  le 
Han  pour  lui  servir  de  fossés;  comment  Votre  Altesse 
pourrait-elle  avancer?  »  Alors  (le  duc  Hoan)  fit  un  traité 
avec  ICiu  Hoan  et  se  retira.]  —  Il  traversa  (le  pays  de) 
TcKen\  Yuen  Tao-fo^  (du  pays)  de  Tch'en^  trompa  (le 
duc  de)  Ts'i  en  l'invitant  à  sortir  du  côté  de  Test';  (la 
tromperie)  fut  découverte,  et,  en  automne,  Ts'i  attaqua 
Tch'en. 

Cette  année,  (le  roi  de)  Tsin  fit  périr  son  héritier  pré- 
somptif Chen-cheng. 

La  trente-cinquième  année  (651),  en  été,  (le  duc  Hoan) 
réunit  les  seigneurs  à  /Coei-k'ieou*.  Le  roi  Siang^  de  (la 
dynastie)  Tcheou^  envoya  son  premier  ministre  K'ong 
donner  en  présent  au  duc  Hoan  de  la  viande  des  sacri- 
fices offerts  aux  rois  Wen  et  Ou,  un  arc  rouge'  avec  ses 
flèches,  un  char  de  cérémonie;  il  Tinvitait  à  ne  pas  se 
prosterner*  ;  le  duc  Hoan  désirait  acquiescer  (à  cette 
invitation),  mais  Koan  Tchong  lui  ayant  dit  qu'il  ne  de- 
vait pas  le  faire,  il  descendit  (deTautel),  se  prosterna  et 
reçut  les  présents. 

1.  A  45  /i  à  Test  de  la  soas-préfeclure  de  Yen-teh'eng, 

2.  A  40  li  au  nord-est  de  la  préfecture  secondaire  de  Tu  r^ ,  pré- 
fecture de  Nan-yang  province  de  Ho*nan, 

3.  Pour  plus  de  détails,  cf.  Tao  tckoan,  4*  année  du  duc  Hî, 

4.  Cf.  tome  II,  p.  29,  n.  1. 

5.  L'arc  rouge  était  un  témoignage  de  grande  faveur  et  conférait  à 
celui  qui  le  recevait  une  autorité  fort  étendue.  Cf.  Chou  king,  chap. 
Wen  keou  tcke  ming,  et  Che  king,  Siao  ya,  1^  ode  de  la  3«  décade 
Legge,  C,  C,  vol.  III,  p.  619  et  vol.  IV,  p.  278, 

6.  Le  duc  devait  te  prosterner  en  recevant  les  présents  du  roi»  son 
suzerain. 
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En  automne,  (le  duc  Hoan)  réunit  de  nouveau  les  sei- 
gneurs à  KœirVieou  ;  il  eut  des  façons  de  plus  en  plus 
arrogantes  ;  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  envoya  à  cette 
réunion  son  premier  ministre  fCong;  il  y  eut  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  qui  se  détachèrent  du  duc 
Hoan.  Le  marquis  de  Tsin  avait  été  malade  et  se  trouvait 
en  retard  (pour  aller  à  la  réunion)  ;  il  rencontra  le  pre- 
mier ministre  Kong  qui  lui  dit  :  «  Le  marquis  de  Ts*i 
est  arrogant;  n'allez  pas.  »  (Le  duc  de  Tsin)  suivit  ce 
conseil.  —  Cette  année,  le  duc  Hien,  de  Tsin^  mourut; 
U  Ko  tua  Hi^tsH  et  Tchouo-tse;  le  duc  Mou^  de  Ts*in^  à 
l'instigation  de  sa  femme',  réintégra  le  kong-tse  I-ou 
dans  le  pays  de  Tsin  et  Ten  nomma  prince.  Alors  le  duc 
Boan  dirigea  une  expédition  contre  Tsin  pour  en  répri- 
mer les  troubles;  il  arriva  à  Kao-leang*;  il  envoya  Si 
Pong  nommer  un  prince  de  Tsin  et  s*en  retourna. 

En  ce  temps,  la  maison  des  Tcheou  était  diminuée. 
Seuls  (les  princes  de)  Tsi,  Tch'ou,  Ts'in  et  Tsin  étaient 
puissants.  Tsin  avait  commencé  par  prendre  part  aux 
réunions  (de  seigneurs)  ;  mais,  depuis  la  mort  du  duc 
Hien  ce  royaume  souffrait  de  discordes  intestines;  le 
duc  Mou,  de  Ts'in,  était  à  l'écart  et  éloigné;  il  ne  parti- 
cipait pas  aux  réunions  et  aux  conventions  des  royaumes 
du  Milieu;  le  roi  Tch^eng,  de  Tch'ou,  avait  commencé 
par  recueillir  les  Man  de  la  région  de  King'  et  les  gou- 
vernait; (ce  royaume  était  un  état  de  barbares)/  et  Ti  qui 
maintenaient  leur  indépendance.  Il  n^  avait  donc  que 
TsU  qui  pût  organiser  les  réunions  et  les  conventions 

1.  Qai  tftait  une  fille  du  duc  Hien,  de  Tsin, 

2.  Ville  de  Tsin;  au  sud  de  la  sout-préfecture  de  Hong-tong  ^ 

fW  ,  préfecture  de  PHng-yang,  province  de  Chan-si, 

3.  King  =r  Tch'ou. 
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des  royaumes  du  Milieu;  et  comme  le  duc  Hoan  avait 
fait  preuve  de  vertu,  les  seigneurs  assistèrent  donc  eu 
hôtes  aux  réunions  (qu'il  .tenait).  Alors  le  duc  Hoan  dit 
en  se  vantant*  :  «  Au  sud,  mes  campagnes  ont  été  jus- 
qu'à Chao^ling  ei^*  9X  fait  le  sacrifice  wangkldi  montagne 
Hiong;  au  nord,  j^ai  combattu  les  long  des  montagnes 
(et  les  pays  de)  Ling-tche*  et  Kou-tchou\  à  Touest,  j'ai 
combattu  (le  pays  de)  Ta-hia^  j'ai  franchi  les  sables 
mouvants;  j'ai  fortement  sanglé  mes  chevaux,  j  ai  sus- 
pendu mes  chars  et  je  suis  monté  sur  le  (mont)  Tai- 
hang;  arrivé  au  mont  Pei-eul,  je  suis  revenu.  Parmi 
les  seigneurs,  il  n^en  est  aucun  qui  se  soit  opposé  à  moi. 
J'ai  réuni  les  seigneurs  trois  fois  avec  les  chars  de 
guerre  et  six  fois  avec  les  chars  ordinaires,  soit  en  tout 
neuf  réunions  ;  j'ai  rétabli  une  fois  Tordre  dans  Tempire. 
Si  les  (souverains  des)  trois  dynasties  ont  autrefois  reçu 
le  mandat,  quelle  différence  y  a-t-il  cependant  (entre  ce 
qu'ils  ont  fait)  et  cela?  Je  désire  célébrer  le  sacrifice /b/ig" 
sur  le  Tai'Chan  et  le  sacrifice  chan  sur  le  Leang-fou.  » 
Koan  Tchong  (fît  au  duc)  Hoan  de  fortes  remontrances, 
mais  il  ne  les  écouta  pas  ;  {Koan  Tchong)  expliqua  alors 
au  duc  Hoan  qu'on  ne  pouvait  célébrer  le  sacrifice  fong 
qu'après  que  des  objets  étranges  et  précieux  des  con- 
trées éloignées  étaient  arrivés  ;  le  duc  Hoan  alors  renonça 
(à  son  projet). 

La  trente-huitième  année  (648),  Tai^  frère  cadet  du 
roi  Siang,  de  (la  dynastie)  tcheou,  complota  avec  les 

1.  Sur  tout  ce  passage,  cf.  tome  III,  p.  425-426. 

2.  Les  mots  WP  iX  doivent  ici  se  prononcer  Ling-tche;  on  re- 
trouve ce  nom  dans  celui  de  Pancieune  sous -préfecture  de  Ling~tcke 

T'    J^  y  qui  éiait  à  Touest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Ts'ien' 

ngan  S  #,  préfecture  de  Yong-p'ing^  province  de  Tehe-li, 


rAi'KONG  DE  TS:i  57 

(barbares) /on^  et  7ï  d'attaquer  les  Tcheou;  Ts*i  envoya 
Koan  Tchong  faire  la  paix  entre  les  long  et  les  Tcheou. 
(Le  roi  de  la  dynastie)  TcheouyovXaxlYiOTkovevKoan  Tchong 
avec  les  rites  accordés  à  un  haut  dignitaire  de  rang  supé- 
rieur; Koan  Tchong  se  prosterna  la  tète  contre  terre  en 
disant  :  «  Votre  sujet  est  doublement  sujet';  comment 
oserais-je (recevoir  un  tel  honneur)?  »  Il  refusa  par  trois 
fois  et  finit  par  accepter,  dans  son  entrevue  (avec  le  roi), 
les  rites  qui  sont  accordés  à  un  haut  dignitaire  de  rang 
inférieur. 

La  trente -neuvième  année  (647),  Tai,  frère  cadet  du 
roi  Siangt  de  (la  dynastie)  Tcheou^  vint  se  réfugier  dans 
(le  pays  de)  Tsi\  (le  duc  de)  Ts'i  envoya  Tchong-suen 
implorer  le  roi  et  intercéder  en  faveur  de  TaL  Mais  le 
roi  Sinng  s'irrita  et  n'écouta  point  (celte  prière). 

La  quarante  et  unième  année  (645),  le  duc  MoUy  de 
Ts'in^  fit  prisonnier  le  duc  Hoei^  de  Tsin'^  il  le  renvoya 
(dans  son  royaume)'.  Cette  année-là,  Koan  Tchong  et 
5iPo/ig^  moururent  tous  deux  *.  Quand  Koan  Tchong  était 
malade,  le  duc  Hoan  lui  demanda  :  «t  Parmi  tous  mes 
sujets,  quel  est  celui  qui  pourra  m'assister?  »  Koan 
Tchong  lui  dit:  «  Personne  mieux  que  Votre  Altesse  ne 
connaît  vos  sujets.  »  Le  duc  dit  :  «  Que  diriez-vous  de 
7-ya*î  »  [Koan  Tchong)  répondit  :  «  Il  a  tué  son  fils  pour 


1  •  Il  est  le  sujet  du  duc  de  7*5*1  qui  est  lui-même  le  sujet  du  roi  Stang, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  31-34. 

3.  La  date  de  645  assignée  ici  à  la  mort  de  Koan  Tchong  parait 
plas  exacte  que  la  date  de  648  qui  est  indiquée  par  le  Ta'in  pcn  ki  ; 
cf,  tome  II,  p.  30. 


4.  Ce  personnage  est  onssi  appelé  Yong  Ou  9V^  ^^  ;  Yong  élait 
son  nom  personnel  et  Ou  son  appellation.  Suivant  une  autre  explica- 
tion, le  mot  9fE  serait  l'équivalent  de^Ç  et  il  faudrait  traduire  :  le 
cuisinier  Ou. 
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plaire  à  Votre  Altesse;  ce  ne  sont  pas  là  des  sentiments 
humains;  il  ne  saurait  être  employé.  »  Le  duc  reprit  : 
«  Que  diriez  vous  de  Kai-fang^  ?  »  {Koan  Tchong)  ré- 
pondit :  «  Il  a  abandonné  ses  parents  pour  plaire  à  Votre 
Altesse;  ce  ne  sont  pas  là  des  sentiments  humains;  il 
serait  difficile  de  ladmettre  dans  votre  intimité.  »  Le 
duc  ajouta  :  «  Que  diriez-vous  de  mon  serviteur  Jûzo'?  » 
{Koan  Tchong)  répondit  :  a  II  s'est  fait  lui-même  eunu- 
que pour  plaire  à  Votre  Altesse;  ce  ne  sont  pas  là  des 
sentiments  humains  ;  il  serait  difficile  de  vous  l'attacher.  » 
Quand  Koan-Tchong  fut  mort,  le  duc  Hoan  ne  suivit  pas 
ses  avis,  et,  en  définitive,  il  rapprocha  de  lui  et  employa 
ces  trois  hommes  qui  eurent  un  pouvoir  absolu. 

La  quarante-deuxième  année  (644),  les  long  attaquè- 
rent (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou;  celui-ci  déclara  à 
Ts'ile  danger  dans  lequel  il  se  trouvait;  Ts'i  ordonna 
aux  seigneurs  d'envoyer  chacun  des  soldats  pour  tenir 
garnison  dans  (le  pays  de)  Tcheou.  Cette  année-là,  le 
kong'tsede  Tsin^  Tch'ong-eulj  vint  (dans  le  pays  de  Ts'C) 
et  le  duc  Hoan  lui  donna  sa  fille  en  mariage. 

Quarante-troisième  année  (643)  :  le  duc  Hoan  de  Tsi 
avait  d'abord  eu  trois  épouses  qui  s'appelaient  Wang-Ki, 
SiU'Ki  et  Tsai-Ki^;  aucune  d'elles  n'avait  eu  de  fils.  Le 
duc  Hoan  aimait  les  femmes  et  avait  un  nombreux  harem 
de  favorites  ;  six  d'entre  elles  étaient  traitées  comme  des 

1.  K'ai-fang  était  le  fils  du  prince  de  Wei\  il  arait  quitté  la  hante 
position  qu'il  occupait  dans  son  pays  pour  servir  le  duc  de  T8*i, 

2.  Ce  nom  est  écrit  ¥m  dans  le  Tao  tchoan, 

3.  Dans  ces  noms  de  iemmes,  on  sait  que  le  premier  mot  désigne 
leur  pays  d'origine  et  que  le  second  désigne  le  nom  de  clan  ;  ces  trois 
femmes  appartenaient  donc  au  clan  Ki,  mais  lune  venait  de  la  maison 
royale  {wang),  l'autre  du  pays  de  Siu  et  la  troisième  du  pays  de  Ts'ai, 
Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  princes  de  Siu  appartenaient  au 
clan  Yng^  et  non  au  clan  Ki  ;  il  est  donc  probable  qu'il  faut  lire  iSiie- 
Tngf  et  non  Siu-Ki. 
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épouses  :  Tainée  des  Wei-Ki  avait  enfanté  Ou-koei;  la 
cadette  des  Wei-Ki  avait  enfanté  Yuen,  qui  fut  le  duc 
Hoei\  Tcheng'Ki^LYdii  enfanté  Tchao^  qui  fut  le  duc  Hiao; 
iTo-Yii^  avait  enfanté  P*ai\y  qui  fut  le  duc  Tchao\  Mi-Ki 
avait  enfanté  Chang-jen^  qui  fut  le  duc  Yng\  une  fille  de 
la  famille  Song-hoa,  dont  le  nom  de  clan  était  Tse^  avait 
enfanté  le  kong-tse  Yong.  Le  duc  Hoan^  d'accord  avec 
Koan  Tchongy  avait  confié  (celui  qui  devait  être  plus 
tard)  le  duc  Hiao  au  duc  Siang  de  Song^  et  Tavait  nommé 
son  héritier  présomptif.  Yong  Ou^  avait  la  faveur  de  la 
respectable  Ki,  du  pays  de  Wei*;  par  l'entremise  de 
Teunuque  et  serviteur  Tiao,  il  put  faire  de  grands  pré- 
sents' au  duc  Hoan  et  obtint  aussi  sa  faveur;  le  duc  Hoan 
consentit  à  ce  qu'il  nommât  Ou-koei  (son  successeur). 
Après  la  mort  de  Koan  Tchongy  les  cinq  kong-tse  cher- 
chèrent tous  à  s'assurer  le  pouvoir.  En  hiver,  le  dixième 
mois,  au  jour  i-hai^  le  duc  Hoan,  de  7>7,  mourut,  l-ya 
entra  (dans  le  palais)  avec  le  serviteur  Tiao^  et,  grâce 
aux  amitiés  qu'ils  avaient  dans  le  harem,  ils  firent  périr 
tous  les  officiers*  ;  puis  ils  nommèrent  prince  le  kong-tse 
Ou-koei.  L'héritier  présomptif  Tchao  s^enfuit  dans  (le 
pays  de)  Song.  Lorsque  le  duc  Hoan  était  tombé  malade, 
les  cinq  kong-tse^  avaient  mis  sur  pied  leurs  factions 
respectives  et  s'étaient  disputé  le  droit  au  trône;  puis, 
dès  que  le  duc  Hoan  mourut,  ils  s'attaquèrent  les  uns 
les  autres;  c'est  pourquoi  Tintérieur  du  palais  resta  vide 


"    1.  Cf.  p.  57,  n.  3. 

2.  L'atnée  des  Wei-Ki  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

3.  D'après  le  texte  da  Tso  tchoan,  c'est  par  son  talent  de  cuisinier 
<pie  Yong  Ou  (le  cuisinier  Ou)  gagna  les  bonnes  grâce  du  duc  Hoan  ; 
mais  le  texte  de  Se-ma  Ts'ien  ne  donne  à  entendre  rien  de  semblable. 

4.  Tous  les  officiers  qui  avaient  la  garde  du  palais. 

5.  Les  fils  du  duc  Hoan  qui  ont  été  mentionnés  plus  haut,  excepté 
rbéritier  présomptif  Tchao, 
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et  personne  n'osa  mettre  (le  mort)  dans  un  cercueil;  le 
cadavre  du  duc  Hoan  resta  soixante -sept  jours  sur  le  lit; 
les  vers  du  cadavre  sortirent  par  la  porte  (de  la  cham- 
bre). Le  douzième  mois,  au  jpur  Uhai^  Ou-koei  prit  le 
pouvoir;  c'est  alors  qu'on  mit  (le  corps)  dans  un  cercueil 
etqu^on  annonça  le  deuil;  au  jour  ^m-^e,  on  fit  de  nuit 
la  toilette  du  mort  et  on  exposa  le  cercueil*. 

Le  duc  Hoan  avait  eu  plus  de  dix  fils  ;  les  seuls  im- 
portants sont  les  cinq  qui,  par  après,  prirent  le  pouvoir, 
(à  savoir)  :  O^i-yicoet'qui  mourut  après  trois  mois  de  règne 
et  n'eut  pas  de  nom  posthume;  ensuite,  le  duc  Hiao; 
ensuite,  le  duc  Tchao  ;  ensuite,  le  duc  /;  ensuite,  le  duc 
Hoei, 

La  première  année  (642)  du  duc  Hiao^  au  troisième 
mois,  le  duc  Siang^  de  Song^  k  la  tète  des  soldats  des  sei- 
gneurs, ramena  Tchao,  héritier  présomptif  de  Ts*i^  et 
attaqua  Ts'i.  Les  gens  de  7>*i,  pris  de  peur,  tuèrent  leur 
prince  Ou-koei  et  voulurent  donner  le  pouvoir  à  l'héri- 
tier présomptif  Tchao  ^  mais  les  partisans  des  quatre 
kong'tse  attaquèrent  1  héritier  présomptif  qui  se  retira 
dans  (le  pays  de)  Song;  (le  prince  de)  5on^  combattit 
alors  contre  les  gens  de  Ts'i  et  les  quatre  kong-tse  ;  le 
cinquième  mois,  (le  prince  de)  50/7^" défit  les  troupes  des 
quatre  kong-tse  de  Ts'i  et  mit  sur  le  trône  l'héritier  pré- 
somptif Tchao  ;  ce  fut  le  duc  BiaOj  de  TsH.  C'est  parce 
que  le  duc  Hoan  et  Koan  TcAo/?^ avaient  confié  l'héritier 
présomptif  au  (prince  de)  Song  que  celui-ci  vînt  réta- 
blir Tordre  (dans  le  pays  de  Ts'ï),  A  cause  de^  troubles, 

1.  Le  duc  Hoan  était  mort  le  dixième  mois,  au  jour  i-hai;  Ou  kcei 
prit  le  pouvoir  le  douzième  mois,  au  jour  i-hai,  c'est-à-dire  soixante 
jours  plus  tard  ;  cVst  alors  seulement  qu'on  s'occupa  du  mort;  on  ne 
le  mit  dans  son  cercueil  que  six  jours  plus  taid,  au  jour  sin»se\  en 
comptant  le  jour  de  la  mort,  le  corps  était  donc  letté  abandonné 
pendant  soixante-sept  jours  sur  le  Ht  mortuaire. 
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c'est  le  huitième  mois  seulement  qu'on  ensevelit  le  duc 
Hoan^. 

La  sixième  année  (637),  au  printemps,  7V7  attaqua 
Songy  parce  que  (le  prince  de  cet  état)  n'avait  pas  pris 
part  au  traité  qui  s'était  conclu  dans  (le  pays  de)  Ts'i^. 
—  En  été^  le  duc  Siang,  de  Song^  mourut. 

La  septième  année  (636),  le  duc  Wen,  de  Tsin,  prit  le 
pouvoir. 

La  dixième  année  (633),  le  duc  Hiao  mourut;  son 
frère  cadet,  P^an^  grâce  au  kong-lse  de  Wei^  ICai-fang^ 
qui  tua  le  fils  du  duc  Hiao,  put  prendre  le  pouvoir;  ce 
fut  le  duc  Tchao.  Le  duc  Tchao  était  fils  du  duc  Hoan  ; 
sa  mère  s'appelait  Ko-  Yng. 

La  première  année  (632)  du  duc  Tchao,  le  duc  Wen, 
de  Tsin,  battit  Tch'ou  à  TcKeng-pou^,  puis  il  réunit  les 
seigneurs  à  Tsien-fou  ^  ;  il  rendit  hommage  (au  roi  de 
la  dynastie)  Tcheou^  ;  le  Fils  du  Ciel  chargea  (le  duc  de) 
Tsin  de  prendre  le  titre  d'hégémon. 

La  sixième  année  (627),  les  Ti  envahirent  (le  pays  de) 

1.  La  tombe  da  duc  JTba/i  était  à  21  li  au  sud  de  la  sont-préfecture 

de  Lin-tse  M  Im  ;  elle  fut  riolée  tous  les  Tsin  à  la  fin  de  la  période 
yong-kia  (307-312  ap.  J.-C);  on  y  trouva  un  petit  lac  de  mercure, 
des  objets  précieux  et  des  armes  de  guerre  en  quantité  innombrable, 
ainsi  que  les  os  des  personnes  qui  avaient  été  immolées  pour  suivre 
le  duc  dans  la  mort, 

2.  Événement  qui  s*était  passé  en  Tannée  642;  cf.  Tso  iehoan, 
19*  année  du  duc  Hi^  §  7. 

3.  Localité  du  pays  de  Wei\  son  emplacement  n'est  pas  exactement 
déterminée;  elle  devait  se  trouver  dans  le  voisinage  de  la  sous-pré- 

fecturc  de  TcKen-lieou  RJR  W  ,    préfecture  de  K*ai'fong,  province 
de  Ho'fian, 

4.  Localité  du  pays  de  Tcheng,  k  15  /t  au  nord-ouest  de  la  sous- 
préfecture  de  Yong'tse  tJv  f=?5 ,  préfecture  de  K'ai-fong,  province 
de  Bo-nan, 

5.  Voyez  un  récit  plus  exact  des  faits  dans  le  tome  I,  p.  295. 
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TsH,  —  Le  duc  Wen^  de  Tsin,  mourut  *.  —  Les  soldats  de 
TsHn  furent  battus  à  Hiao  '• 

La  douzième  année  (621),  le  duc  MoUj  de  J^'m,  mourut. 

La  dix-neuvième  année  (614)^  au  cinquième  mois,  le 
duc  TchaoxnouvixV.  Son  fils  Cho  prit  le  pouvoir  comme 
prince  de  Ts*i  ;  la  mère  de  Cho  n'avait  pas  été  en  faveur 
auprès  du  duc  Tchao  et  personne  ne  la  craignait.  Le 
frère  cadet  du  duc  Tchao,  Chang^Jerif  dès  la  mort  du 
duc  Hoan,  avait  prétendu  au  pouvoir,  mais  sans  l'obte- 
nir; il  entretenait  secrètement  des  relations  avec  les 
hommes  sages;  il  entourait  le  peuple  de  soins ^  et  d'af- 
fection et  il  plaisait  au  peuple  ;  quand  le  duc  Chao  fut 
mort;  et  quand  son  fils  Cho,  orphelin  et  faible,  eut  pris  le 
pouvoir,  (CAa/i^-ye/i)  se  réunit  à  la  multitude  ;  le  dixième 
mois,  il  assassina  Cho^  prince  de  TsHj  sur  la  tombe  (de 
son  père)  ;  alors  Chang-jen  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc 
/  ;  le  duc  /  était  fils  du  duc  Hoan;  sa  mère  s'appelait  Mi- 
KL 

La  quatrième  année  (609)  du  duc  /,  au  printemps^ 
(survint  Tévénement  suivant)  :  auparavant,  lorsque  le 
duc  /  n'était  encore  que  kong-tse,  il  alla  chasser  avec  le 
père  de  Ping  Chou*  et  eut  avec  lui,  au  sujet  du  gibier, 
une  dispute  dans  laquelle  il  n'eut  pas  l'avantage;  quand 
il  fut  monté  sur  le  trône,  il  coupa  les  pieds  au  père  de 


1.  Cette  mort  doit  être  reportée  à  l'année  628, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  38,  h.  1  et  p.  39. 

3.  Les  TableauiL  chronologiques  (tome  III,  p.  39)  attribuent  Wngt 
ans  de  règne  au  dnc  Tehao  et  le  font  mourir  en  613. 

4.  m   doit  être  ici  l'équivalent  W  . 

5.  Les  éditions  diverses  des  Mémoires  historiques  donnent  tontes 

la  leçon  Ping  Jong  W  5R  ;  il  est  probable  qu'il  faut  lire  PingCkoa 
ri  J96 ,  car  le  Tso  tchoan  donne  l'orthographe  WP  =tA  • 
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Ping  Chou^  et  fit  de  Ping  Chou  son  cocher.  (D'autre  part), 
la  femme  de  Yong  Tche  était  belle  ;  le  duc  la  prit  dans 
son  harem  et  fit  de  Yong  Tche  son  compagnon  de  char. 
Le  cinquième  mois,  le  duc  /alla  se  promener  vers  Fétang 
de  Chen*  ;  ces  deux  hommes  *  prirent  un  bain  et  plaisan- 
tèrent; {Yong)  Tche  dit  :  «  Fils  de  Thomme  aux  pieds 
coupés!  »  {Ping)  Chou  répliqua  :  «  Mari  à  qui  on  a  pris 
sa  femme  I  »  Tous  deux  furent  blessés  de  ces  propos  et 
en  conçurent  de  l'irritation  ;  alors  ils  complotèrent  d^aller 
se  promener  avec  le  duc  parmi  les  bambous  ;  ces  deux 
hommes  tuèrent  le  duc  /  sur  son  char  ^  ;  ils  l'abandon- 
nèrent parmi  les  bambous  et  s*enfuirent.  Après  que  le 
duc  /  avait  pris  le  pouvoir,  il  s'était  montré  arrogant  et 
le  peuple  ne  s*était  pas  attaché  à  lui  ;  les  gens  de  Ts'i 
repoussèrent  donc  son  fils  et  allèrent  chercher  dans  le 
pays  de  Wei  le  kong-tse  Yuen  ;  ils  le  nommèrent  ;  ce  fut 
le  duc  Hoei.  Le  duc  //oe^  était  fils  du  duc  Hoan  ;  sa  mère 
était  une  fille  (du  prince)  de  Wei  et  s'appelait  la  cadette 
des  WeiKi.  C'est  afin  d'éviter  les  troubles  (du  pays)  de 
Ts*i  qu'il  se  trouvait  dans  (le  pays)  de  Wei. 

La  deuxième  année  (607)  du  duc  Hoei,  un  (barbare) 
Ti  géant  vint  ;  Wangtse  TcKeng-fou  l'attaqua  et  le  tùa. 
On  l'enterra  à  la  porte  du  nord.  —  Dans  (le  pays  de)  Tsin^ 
Tchao  TcKoan  assassina  son  prince,  le  duc  Ling. 

La  dixième  année  (599),  le  duc  Hoei  mourut.  Son  fils, 

1  •  D*aprèt  le  Tso  tchoan  (18*  année  du  duc  IFen),  le  père  de  Ping 
Chou  était  mort  ;  le  duc  /  fit  exhumer  sou  cadarre  pour  lui  faire  subir 
cette  mutilation. 

2.  En  dehors  de  la  porte  occidentale  du  mur  sud  de  la  capitale,  la* 
quelle  était  sur  remplacemcut  de  la  tous-préfecture  actuelle  de 
Lin-tse. 

3.  A  savoir  Ping  Chou  et  Yong  Tche, 

4.  On  sait  que  le  char  ancien  était  monté  par  trois  personnes  :  le 
personnage  principal,  son  cocher  et  sou  assistant.  Le  duc  /était  donc 
seul  sur  son  char  avec  Ping  Chou  qui  était  son  cocher  et  Yong  Tche 
qui  était  son  assistant. 

5 
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Oaye,  qui  fut  le  duc  ICing,  prit  le  pouvoir.  Auparavant, 
TcKoei  Tchou  avait  eu  la  faveur  du  duc  Hoei  ;  à  la  mort 
du  duc  Hoei^  (les  chefs  des  familles)  Kao  et  Kouo  crai- 
gnirent  qu41  ne  les  opprimât  et  le  proscrivirent.  TcKoti 
Tchou  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  WtL 

La  première  année  (598)  du  duc  K^ingy  le  roi  Tchoang^ 
de  TcKoUj  étant  puissant,  attaqua  (le  prince  de)  TcKen. 
—  La  seconde  année  f597).  il  assiégea  (la  capitale  du 
pays  de)  Tchtng\  le  comte  de  Tcheng  ayant  fait  sa  sou- 
mission, il  lui  rendit  son  royaume. 

La  sixième  année  (593),  au  printemps,  (le  duc  de)  Tsin 
envoya  KilCo  en  mission  dans  (le  pays  de)  Is'i;  (le  duc 
de)  TsH  fit  cacher  des  femmes^  pour  qu*elles  pussent  le 
voir;  quand  ICi  Ko  monta,  les  femmes  rirent  de  lui*. 
K'i  ICo  dit  :  «  Tant  que  je  n'aurai  pas  vengé  (cet  affront), 
je  ne  passerai  pas  de  nouveau  le  [Jloangyho^.  »  A  son 
retour  (dans  le  pays  de  Tsin)^  il  proposa  d*attaquer  Ts'i\ 
le  marquis  de  Tsin  n'y  consentit  pas.  Des  envoyés  de 
TIs'i  vinrent  dans  (le  pays  de)  Tsin\  ICi  ICo  arrêta  ces 
envoyés^  au  nombre  de  quatre,  dans  le  Ho^nei^  et  les  fit 
périr*. 

La  huitième  année  (591),  Tsin  attaqua  Ts'i\  7V*/ donna 
le  kong'tse  K'iang  en  otage  à  Tsin  et  les  soldats  de  Tsin 
s'en  allèrent. 

La  dixième  année  (589),  au  printemps^  TsH  attaqua 


1  •  Parmi  ces  femmes  était  la  propre  mère  du  duc  de  T;i*î. 
2,JCiK'oéiaii  boiteux  et  sa  démarche,  lorsqu'il  montait  des  degrés, 
était  ridicule. 

3.  Le  pays  de  Tsin  était  à  Touest  de  Hoang-ho  ;  le  pays  de  7>ï  était 
à  l'est;  K'i  K'o  jure  qu*il  ne  trarersera  pas  de  nouveau  le  fleuve, 
c'est-â-direqu*il  ne  reviendra  jamais  dans  le  pays  de  TV'i  avant  d'sToir 
vengé  Taffront  qu'il  y  a  subi. 

4.  D'après  le  Tso  tchoan  (17«  année  du  duc  Siuen)^  les  envoyés  de 
2*j*i  furent  relâchés. 
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Lou  et  Wei\  des  grands  officiers  de  Lou  et  de  Wei  vin- 
rent dans  (le  pays  de)  Tsin  pour  demander  des  troupes  ; 
tous  passèrent  par  Fentremise  de  ICi  ICo.  (Le  prince  de) 
Tsin  envoya  K*i  ICo  avec  huit  cents  chars  de  guerre  *  et 
le  titre  de  commandant  de  Tarmée  du  centre,  Che-sie*  à 
la  tète  de  Tavant-garde  et  Loan  Chou  à  la  tète  de  Tar- 
rière-garde,  pour  secourir  Lou  et  Wei  et  attaquer  Ts'i. 

Le  sixième  mois,  au  loarjen^chen^  ils  entrècent  en 
contact  avec  les  soldats  du  marquis  de  Ts'i  au  pied  de 
(la  montagne)  Mei-ki*  ;  au  jour  koei-yeou^^  ils  se  ran- 
gèrent en  bataille  à  Ngan*.  Fong  TcKeou-fou^  était 
l'homme  placé  à  droite  du  duc  ICingy  de  Ts'i.  Le  duc 
ICing  dit  :  «  Allons  au  galop;  dès  que  nous  aurons 
écrasé  Tarmée  de  Tsin^  nous  nous  réunirons  pour  man- 
ger. 9  Un  coup  de  flèche  blessa  Ki  K*o\  le  sang  qui  cou- 
lait allait  jusqu'à  ses  souliers;  (AT)  A'o  voulait  revenir  et 
rentrer  dans  les  retranchements  ;  son  cocher  lui  dit  : 
a  La  première  fois  que  je  suis  entré  (dans  la  mêlée)  J*ai 
reçu  deux  blessures,  mais  je  n*ai  point  osé  dire  ma 
souffrance,  car  je  craignais  d'effrayer  les  soldats;  je  dé- 
sire que  vous  supportiez  (votre  douleur).  »  Ils  recom- 
mencèrent donc  à  combattre.  Dans  la  bataille,  Ts*i  se 


1.  D'après  Kia  JCoei  800  chars  de  guerre  représeateot  60.000  hom- 
mes; cela  suppose  75  hommes  escortant  chaque  char. 

2.  Appellation  de  Fan  Wen-tse  vÊ  5C  "T* , 

3.  n  semble  que  cette  montagne  doive  se  trouver  sur  le  territoire 

de  la  sous-préfecture  de   TcKang-ts'ing  "^  IRT,   qui  est  à  70  li  au 
sud-ouest  de  la  Tille  préfectorale  de  Tsi-nan^  province  de  Chan-tong. 

4.  Le  lendemain. 


5.  Ngan  parait  avoir  été  situé  au  pied  de  la  montagne  Li    UJb ,  qui 
est  à  10  li  au  sud  de  la  ville  préfectorale  de  Tsi-nan. 

6.  Le  cocher  était  devant  ;  derrière  lui  était  le  duc,  ayant  à  sa  droite 
Fong  Tch^eou-fou, 


66  T'Al'KONG  DE  TS'l 

trouva  dans  une  situation  critique  ;  (Fong)  TcKeou-fou^ 
craignant  que  le  prince  de  Ts'i  ne  fût  pris,  changea  de 
place  avec  le  duc  A^ût^qui  devint  l'homme  de  droite  ;  le 
char  s'accrocha  à  un  arbre  et  s*arrèta;  un  capitaine  de 
Tsin^  Han  Kine^  se  prosterna  devant  le  char  du  prince 
de  Ts^i  en  disant  :  «  Notre  prince  nous  a  chargé  de  se- 
courir Lou  et  WeL  »  Tandis  qu'il  plaisantait  ainsi,  {Fong) 
TcVeoU'fou  *  chargea  le  duc  ICing  de  descendre  du  char 
pour  lui  chercher  à  boire  ;  c'est  ainsi  que  (le  duc)  put 
s'échapper  en  fuyant  et  rentrer  dans  son  armée.  ICilCo, 
de  Tsiiij  voulait  tuer  {Foiig)  Tch'eou-fou;  celui-ci  dit; 
«  Si  celui  qui  brave  la  mort  pour  son  prince  se  voit  mis 
à  mort,  dans  l'avenir  il  ne  se  trouvera  aucun  sujet  pour 
être  loyal  envers  son  prince.  »  {ICi)  ICo  renonça  (à  son 
projet)  et  {Fong)  TchUeou-fou  put  s'enfuir  et  retourner 
dans  (l'armée  de)  Ts^u  —  Puis  l'armée  de  Tsin  poursui- 
vit (les  soldats  de)  T^'^' jusqu'à  Ma-ling^.  Le  marquis  de 
Ts^i  demanda  à  être  pardonné  moyennant  la  livraison 
d'objets  précieux  ;  {Tsin)  n  y  consentit  pas;  il  lui  fallait 
la  fille  de  Tong-choUj  (prince  de)  Siao*,  laquelle  s'était 

1.  Feignant  d*étre  le  duo  dont  il  avait  pris  la  place.  Voir  an  récit 
plus  détaillé  de  cet  incident  dans  le  Têo  tehoan^  2^  année  du  due 
Tch'eng. 

2.  Cette  localité  est  appelée  Ma-king  ^  BBl  dans  le  Tao  tchoan  ; 

elle  était  près  de  la  sous-préfecture  de  l-tou  SE  m^ ,  qui  fait  partie 
de  la  Tille  préfectorale  de  Ts'ing^tcheou^  province  de  Chan'tong, 

3.  Cette  femme  n'était  autre  que  la  propre  mère  du  prince  de  T8*i\ 
les  gens  de  Tain  la  désignent  par  une  périphrase  pour  dissimuler  l'odienz 
de   leur  demande.  —  Siao  était  une  petite  principauté  dépendante 

Vn  Jfm  ,  qui  se  rattachait  à  l'état  de  Song;  ses  princes  appartenaient 

au  clan  Tse     J    ;  elle  se  trouvait  sur  remplacement  de  la  sons-pré- 


fecture actuelle  de  Siao  m  ,  préfecture  de  Siu-teheou,  province  de 
Kiang'sou, 
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(aatrefois)  moquée  de  (JTt)  Ko^  et  il  exigeait  que  TsH 
traçftt  tous  ses  sillons  dans  la  direction  de  l'est*.  (Ts*i) 
répondit  :  «  La  fille  de  (Tong^)chou  est  la  mère  du  prince 
de  Ts'i\  la  mère  du  prince  de  7>7  est  Tégale  de  la  mère 
du  prince  de  Tsin  ;  comment  feriez-vous  d'elle  un  otage  '  ? 
D^ailleurs  vous  nous  avez  attaqué  au  nom  de  la  justice; 
agir  ensuite  au  nom  de  la  cruauté,  comment  serait-ce 
possible?  »  Alors  (Tsin)  consentit  (à  se  relâcher  de  sa 
rigueur)  et  ordonna  que  (7^'t)  rendit  les  territoires  qu'il 
avait  enlevés  à  Lou  et  à  Wei. 

La  onzième  année  (588)^  Tsin  pour  la  première  fois 
institua  les  six  hauts  dignitaires,  afin  de  récompenser 
les  mérites  acquis  (à  la  bataille  de)  Ngan.  ^  Le  duc 
K*ing^  de  TsH^  vint  rendre  hommage  à  Tsin;  il  voulait 
honorer  du  titre  de  roi  le  duc  King^  de  Tsin,  mais  celui- 
ci  n'osa  pas  l'accepter  ;  puis  (le  duc  de  Ts*i)  s'en  retourna 
Quand  il  s'en  fut  retourné,  le  duc  /Cing  restreignit  ses 
parcs  et  ses  jardins,  allégea  les  redevances  et  les  im- 
pôts ',  secourut  les  orphelins,  s'informa  des  malades, 
épuisa  ses  provisions  pour  venir  en  aide  au  peuple;  le 
peuple,  de  son  côté,  en  fut  très  content.  (Le  duc  ICing) 
traitait  avec  la  plus  grande  politesse  les  seigneurs;  jus- 
qu'à sa  mort  les  cent  familles  lui  furent  attachées  et  les 
seigneurs  ne  se  révoltèrent  pas  contre  lui. 


1.  Poor  eoTahir  le  pays  de  Tf*i',  il  fallait  aller  de  Tonest  à  l'est; 
des  sillons  tracés  du  nord  au  sud  entravaient  fort  la  marche  des 
ehars  de  guerre  ;  exiger  que  tous  ces  sillons  fussent  tracés  de  Touesl 
à  l'est,  e*ëtait  donc  maintenir  le  pays  ouvert  à  l'invasion.  —  Sur  l'ex- 
pression W^  HA  ,  cf.  Che  kingf  Siaoya,  6*  décade,  ode  6,  strophe  1. 

2.  Le  mot  jB.  parait  être  ici  l'équivalent  du  mot  JR  qui  est  donné 
par  le  texte  du  Tso  tchoan. 
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La  dix-septième  année  (582),  le  duc  King  mourut. 
Son  fils,  Hoaa,  qui  fut  le  duc  Ling,  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  (573)  du  duc  Ling^  Loan  Chou^ 
du  pays)  de  Tsin^  assassina  son  prince  le  duc  Li. 

La  dixième  année  (572),  le  duc  Tao^  de  Tsin^  attaqua 
TsH.  Ts*i  ordonna  au  kong-tse  Koang  d'aller  en  otage 
dans  (le  pays  de)  Tsin. 

La  dix-neuvième  année  (563),  (le  duc  Liag)  nomma 
héritier  présomptif  son  fils  Koang;  Kao  Heou  fut  son 
précepteur  ;  [Koang  et  Kao  Heou)  reçurent  Tordre  de 
réunir  les  seigneurs  et  de  conclure  une  convention  à 
Tchong-'li^ 

La  vingt-septième  année  (555),  Tsin  envoya  Tchong* 
hang  Hien-tse  attaquer  TsH  ;  les  soldats  de  Ts^i  furent 
battus;  le-duc  Ling  s'enfuit  et  rentra  dans  Lin-tse ;  Yen 
Yng  voulait  arrêter  le  duc  Ling^  mais,  comme  celui-ci 
ne  suivait  pas  son  conseil,  il  lui  dit  :  «  Prince,  vous 
aussi  êtes  sans  courage.  »  Les  soldats  de  Tsin  assié- 
gèrent alors  Lin-tse  dont  les  habitants  défendirent  les 
remparts,  mais  sans  oser  faire  une  sortie  ;  Tsin  mit  le 
feu  dans  les  faubourgs,  puis  se  retira. 

La  vingt-hiiitième  année  (554)  (se  passèrent  les  faits 
suivants)  :  auparavant,  le  duc  Lt'/i^  avait  pris  pour  femme 
une  fille  (du  prince)  de  Lou  qui  avait'enfanté  Koang,  et 
celui-ci  avait  été  nommé  héritier  présomptif  ;  (le  duc  avait 
aussi  pris  pour  femmes)  Tchong-Ki  et  Jong-Ki  ;  Jong-Ki 
était  la  favorite  ;  lorsque  Tchong-KienùmiSL  un  fils  nommé 
Ya,  elle  le  remit  à  Jong-Ki  qui  demanda  qu*il  fât  nommé 
héritier  présomptif;  le  duc  y  consentit;  Tchong-Ki  dit  : 
«  Vous  ne  sauriez  le  faire  ;  depuis  que  Koang  a  été 

1.  Sous-préfectorc  et  préfeclurc  de  Fong*jang  ®t  Wf ,  proriace 
de  Nsan-hoeL 
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nommé  (héritier  présomptif),  il  a  été  rangé  au  nombre 
des  seigneurs.  M&intenant,  si  vous  le  dégradez  sans  rai- 
son.  Votre  Altesse  s*en  repentira  sûrement.  »  Le  duc 
dit  :  «  Cela  ne  regarde  que  moi.  j»  Alors  il  envoya  du 
côté  de  l'est  l'héritier  présomptif  J^o^r/i^  et  chargea  Kao 
Heou  d*ètre  le  précepteur  de  Ya  qui  devint  l'héritier 
présomptif.  Le  duc  lÀng  tomba  malade;  Ts^oei  Tchou 
alla  chercher  Tex-héritier  présomptif  Koang  et  le  mit 
sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Tchoang.  Le  duc  Tchoang  fit 
nKOVLTiT  Jong'Ki.  Le  cinquième  mois,  au  jouryen-^cAVn» 
le  duc  lÂng  mourut.  Le  duc  Tchoang^  ayant  pris  sa  place , 
s'empara  de  lliéritier  présomptif  Ya  sur  le  tertre  de 
KeoU'ieou^i  le  tua.  Le  huitième  mois,  Ts'oei  Tchou  tua 
Kao  Heou.  (Le  prince  de)  Tsin^  apprenant  les  troubles 
de  TsH^  l'attaqua  et  arriva  jusqu'à  Kao-fang^. 

La  troisième  année  (551)  du  duc  Tchoang,  I^an  Yng, 
grand  officier  de  Tsin,  vint  se  réfugier  dans  (le  pays  de) 
Ts*i.  Le  dnc  Tchoang  le  traita  comme  un  hôte  d'impor- 
tance. Yen  Yng  et  Tien  Wen-tse  l'en  blâmèrent,  mais  il 
n'écouta  point  (leurs  avis). 

La  quatrième  année  (550),  le  duc  Tchoang,  de^  Ts^i^ 
chargea  Loan  Yn^  d'entrer  secrètement  dans  JTm-ou*, 
(ville  du  pays)  de  Tsin,  et  de  lui  ménager  des  intelli- 
gences à  Tintérieur  (de  la  place).  Il  le  suivit  avec  ses 
soldats;  il  monta  (la  chaîne  du)  Tai-hang  et  pénétra  à 
travers  (le  défilé)  Mong-men*.  Loan  Yng  ayant  été  dé- 


1.  Aujourd'hui  préfecture  secoadaire  de  Kao-fang  1^  m  ,  pré- 
fecture de  Tong-tch'ang,  province  de  Chan-tong, 

2.  Aujourd'hui,   sous-préfecture  de    Wen-hi  H  "S*,   préfecture 
secondaire  de  Kiang,  province  de  Chan-si, 

3.  Mong-men  parait  être  le  nom  d'un  défilé  qui  se  trouvait  dans  la 
chatne  du  Tai'hang\  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccliv,  p.  8  r») 

l'identifie  hypothétiquement  avec  le   tJ  Isc  ou  Sentier  blanc  qui  est 
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faît,  les  soldats  de  Ts'i  revinrent;  ils  prirent  Tckao-ko*. 

La  sixième  année  (548)  (se  passèrentles  faits  suivants)  : 
la  femme  du  préfet  de  Tang^  était  belle,  et,  à  la  mort 
du  préfet  de  Tang^  Ts'oei  Tchou  l'avait  prise  pour 
femme.  Le  duc  Tchoang  eut  des  rapports  avec  elle  et 
entra  plusieurs  fois  dans  la  maison  de  Ts'oei  {Tchou) ; 
(une  fois  même)  il  prit  le  chapeau  de  Ts'oei  Tchou  et  le 
donna  à  une  autre  personne,  quoique  les  gens  qui 
raccompagnaient  l'en  dissuadassent.  T^^'o^^TcAou,  irrité, 
voulut  profiter  de  ce  que  (le  duc  Tchoang)  attaquait 
Tsin  pour  s'entendre  avec  Tsin  et  attaquer  Ts'i  à  Tim- 
proviste  ;  mais  il  n'y  parvint  pas.  Le  duc  Tchoang  avait 
fait  battre  de  verges  l'eunuque  Kia  Kiu  ;  Kia  Km  conti- 
nuait à  le  servir,  mais  il  l'espionnait  pour  le  compte  de 
Ts'oei  Tchou  f  afin  de  venger  son  ressentiment. 

La  cinquième  mois,  le  vicomte  de  Kiu^  vint  rendre 
hommage  (au  duc  de)  TsH  qui  lui  offrit  un  banquet  le 
jour  kia-siu;  Ts'oei  Tchou  se  dit  malade  et  n'assista  pas 
à  cette  cérémonie;  le  jour  i-hai^,  le  duc  vint  demander 
des  nouvelles  de  la  maladie  de  Ts*oei  Tchou  et  en  profita 
pour  suivre  sa  femme;  la  femme  de  Ts'oei  Tchou  entra 
dans  sa  chambre  et,  aidée  de  Ts'oei  TchoUj  en  ferma 
elle-même  la  porte;  comme  elle  ne  sortait  pas,  le  ducj 


dans  la  soos-préfectare  de  ffoei  'V,  préfecture  de  tFei'koeif  prp- 
rince  de  Ho-nan, 

1.  Cf.  tome  II,  p.  289,  n.  2. 

2.  Kiang  long  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ocur,  p.  9  t<^),  identifie  cette 

localité  avec  celle  de  Teou-fang  39*  ^^  dont  il  est  question  dans  le 
Tso  tchoan  (18*  année  du  duc  Siang),  Elle  devait  se  trouver  à  80  li 

an  sud  de  la  sous-préfecture  de  Ki-mo  B|J  3&  ,  préfecture  secondaire 
de  KiaOy  province  de  Chan-tong. 

3.  Cf.  p.  46,  n.  3. 

4.  Le  lendemain. 
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le  bras  autour  d^une  colonne,  se  mit  à  chantera  L'eunu- 
que Kia  Kiu^  qui  escortait  le  duc  depuis  le  palais,  entra 
(avec  lui  dans  la  maison  de  Ts*oei  Tchou)  et  en  ferma  la 
porte  principale.  Les  gens  de  Ts*oei  Tchou  s'élancèrent 
les  armes  à  la  main  hors  des  appartements  intérieurs  ; 
le  duc  monta  sur  la  terrasse  et  demanda  qu'on  le  laissât 
aller;  on  n'y  consentit  pas  ;  il  demanda  à  faire  une  con- 
vention; on  n'y  consentit  pas;  il  demanda  à  se  suicider 
dans  le  temple  ancestral  ;  on  n'y  consentit  pas.  Tous  lui 
dirent  :  «  Le  sujet  de  Votre  Altesse,  {Ts'oeP)  Tchou^  est 
malade  et  ne  peut  recevoir  vos  ordres;  (comme  son 
habitation)  est  près  du  palais  ducal*,  nous  qui  sommes 
doublement  sujets,  nous  exerçons  à  Tenvi  toute  notre 
vigilance  sur  les  débauchés  s'il  s'en  présente.  Nous  ne 
connaissons  pas  deux  consignes.  »  Le  duc  (essaya  de) 
franchir  le  mur;  un  coup  de  flèche  l'atteignit  à  la  cuisse; 
le  duc  tomba  en  arrière  et  ils  le  tuèrent  aussitôt. 

Yen  Yngj  se  tenant  debout  devant  la  porte  de  Ts^oei 
Tchou^  dit  :  <c  Quand  le  prince  meurt  pour  les  dieux  du 
sol  et  des  moissons,  alors  qu'on  meure  (avec  lui)  ;  quand 
il  est  exilé  pour  les  dieux  du  sol  et  des  moissons,  alors 
qu'on  s'exile  (avec  lui);  mais  s'il  meurt  ou  s'il  est  exilé 
pour  des  motif  s  d'ordre  privé,  sauf  ses  amis  particuliers, 
qui  pourrait  se  charger(de  partager  son  sort)?  »  La  porte 
s'ouvrit  et  il  entra  ;  il  appuya  sa  tête  sur  le  corps  du  duc 
et  se  lamenta  ;  il  sauta  trois  fois  et  sortit.  Des  gens  dirent 
à  Ts'oei  Tchou  d'avoir  soin  de  le  mettre  à  mort;  Ts'oei 

1.  n  pensait  que  sa  maîtresse  ne  le  savait  pas  là  et  il  chantait  pour 
FaTertir  de  sa  présence  et  se  faire  ouvrir  la  porte.  —  Le  texte  du 
T8Ù  tekoan  raconte  les  choses  d'une  manière  un  peu  diflérente. 

2.  Cette  phrase  me  parait  être  ironique  :  Ta'oei  Tchou  a  recommandé 
de  fe  saisir  des  débauchés  qui  pourraient  pénétrer  dans  sa  maison, 
parce  que  cette  maison  est  proche  du  palais  ducal  et  qu'il  ne  faut  y 
tolérer  aucun  scandale  de  nature  à  porter  ombrage  au  duc  ;  mais,  dans 
Tespèce,  le  débauché  c'est  le  duc  lui-même. 
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Tchou  leur  dit  :  (c  Le  peuple  a  les  yeux  sur  lui  ;  Tépar- 
gner,  c'est  se  gagner  le  peuple.  » 

Au  jour  ting'tcKeou^  Ts'oci  Tchou  mît  sur  le  trône 
TcKoU'kieoUy  frère  cadet  du  duc  Tchoang,  mais  né  d'une 
autre  mère  que  lui;  ce  fut  le  duc  King.  La  mère  du 
duc  Kiiig  était  la  fille  aînée  de  Chou-sucn  Siueii^  (du 
pays)  de  Lou,  Quand  le  duc  King  eut  pris  le  pouvoir,  il 
fit  de  Ts'oei  Tchou  son  conseiller  de  droite,  et  de  ICing 
Foiig  son  conseiller  de  gauche  ^  Les  deux  conseillers 
craignaient  de  voir  des  troubles  s'élever  ;  aussi  firent -Ib 
avec  les  gens  du  royaume  une  convention  ainsi  conçue  : 
«  Que  celui  qui  n'est  pas  avec  T$*oei  [Tchou)  et  JCing 
(Fong)  meure.  »  Yen-tse  leva  les  yeux  au  ciel  et  dit  : 
»  Voilà  ce  dont  moi,  {Yen)  Yng,  je  ne  me  rendrai  point 
coupable;  ceux  qui  sont  fidèles  à  leur  prince  et  qui  se 
proposent  le  bien  des  dieux  du  sol  et  des  moissons, 
ceux-là  seuls  je  les  suis.  »  11  refusa  de  prêter  le  serment. 
ICing  Fong  voulait  tuer  Yen-tse  \  Ts'oei  Tchou  lui  dit: 
«  C'est  un  sujet  loyal;  épargnons-le.  » 

Le  grand  historien  de  T^'î  écrivit  :  «  Ts*oei  Tchou 
assassina  le  duc  Tchoang.  »  Ts^oei  TcAou  le  fit  périr.  Son 
frère  cadet  écrivit  de  nouveau  (la  même  chose)  et  Ts'oei 
Tchou  le  fit  périr  à  son  tour.  Le  plus  jeune  frère  écrivit 
encore  une  fois  (la  même  chose);  alors  Ts'oei  Tchou  lui 
fit  grâce. 

La  première  année  (547)  du  duc  King^  (survinrent  les 
faits  suivants)  :  Ts*oei  Tchou  avait  eu  d'abord  deux  fils 
nommés  (Tsoei)  TcKeng  et  {Js^ocV)  Kiang\  leur  mère 
étant  morte,  il  prit  pour  femme  la  fille  de  Tong-kouo* 


1.  Le  premier  conseiller  est  appelé  ici  le  conseiller  de  droite;  le 
second  conseiller  était  le  conseiller  de  gauche.  La  droite  était  consi- 
dérée comme  plas  honorifique  que  la  gauche;  cf.  tome  II,  p.  415,  n.  1. 

2.  Cette  fille,  dont  le  nom  de  famille  était  Tong-kouOy  n*était  autre 
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qui  enfanta  (un  fils  appelé)  (7/o6Î)i#»i^.  Cette  Tong-kouo 
chargea  [Tang)  Ou*kieou,  qui  était  le  fils  qu'elle  avait 
eu  de  son  premier  mari,  et  {Tong-kouo)  Yen^  qui  était 
son  frère  cadet,  de  conseiller  T^oei  {Tcliou).  (Ts^oei) 
TcKeng  ayant  commisquelque  faute,  les  deux  conseillers 
s'empressèrent  de  le  punir  et  de  donner  le  droit  d'ai- 
nesse  à  (Ts^oei^  Ming\  {Ts'oei)  TcKeng  demanda  à  rester 
jusqu'à  sa  vieillesse  dans  (la  ville  de)  Tà'ùei^  ;  Ts'oei  Tchou 
y  consentit,  mais  ses  deux  conseillers  ne  Tautorisèrent 
point,  disant  :  a  Ts'oei  est  la  ville  ancestrale  (de  votre 
famille);  c'est  impossible.  »  (Ts'oei)  TcKeng  et  [Ts'oei) 
Kiang,  irrités,  se  plaignirent  à  ICing  Fong;  JCing  Fong 
avait  de  Tinimitié  pour  Ts'oei  Tcliou  et  désirait  sa  perte. 
[Ts'oei)  TcKeng  et  [Ts'oei)  ICiang  tuèrent  {rang)  Ou- 
kieouet{Tong'kouo)  Ye/i  dans  la  maison  de  Ts^oei  Tchou. 
Tous  les  gens  de  la  maison  s'enfuirent  et  disparurent. 
Ts'oei  Tchou  furieux,  mais  n'ayant  personne  (avec  lui), 
chargea  un  eunuque  de  lui  servir  de  cocher  et  alla  voir 
ICing  Fong.  Celui-ci  lui  dit  :  «  Permettez-moi  de  me 
charger  de  les  punir  de  mort  pour  vous.  »  Sur  son  ordre, 
LoU'pou  P'iCj  qui  était  un  ennemi  personnel  de  Ts'oei 
Tchou,  alla  attaquer  la  famille  Ts'oei  ;  il  tua  (  Ts'oei)  Tch*eng 
et  {Ts*oei)  ICiang  et  détruisit  entièrement  la  famille 
Ts*oei;  la  femme  de  Ts^oei  {Tchou)  se  suicida  et  Ts'oei 
TchoUj  ne  sachant  que  devenir,  se  suicida  à  son  tour*. 

que  la  vcuTe  du  préfet  de  Tang  et  la  maltref  se  du  due   Tehoangf 
aiosi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

1.  Le  texte  des  Mémoires  historiques  donne  la  leçon  Ts*oei  Tchou 
qui  est  évidemment  fautive;  il  faut  lire  simplement  Ts*oei,  comme 
dans  le  Tso  ichoan  (27*  année  du  duc  Siang).  Cette  ville  de  Ts'oei, 
qui  était  le  fief  de  la  famille  de  ce  nom,  se  trouvait  à  25  li  au  nord- 
ouest  de  la  sons-préfecture  de  Tchang-k'ieou  JP*  *^ ,  préfecture  de 
Tsi-nan,  province  de  Chan-tong, 

2.  Le  Tso  tchoan^  dont  le  récit  est  plus  détaiUé,  rapporte  ces 
événements  à  l'année  546  (27*  année  du  duc  Siang), 
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ICing  Fong  devînt  conseiller  d*état  et  exerça  toute  l'au- 
torité. 

La  troisième  année  (545),  au  dixième  mois,  ICing  Fong 
sortit  (de  la  ville)  pour  chasser.  Depuis  que  ICing  Fong 
avait  tué  Ts'oei  Tchou  il  était  devenu  de  plus  en  plus 
arrogant;  il  se  plaisait  au  vin  et  aimait  la  chasse;  il  ne 
s'occupait  pas  du  gouvernement  et  avait  chargé  ICing 
Cho^  de  s^en  occuper.  Comme  il  y  avait  eu  des  dissen- 
sions intestines,  Tien  Wen^tse  dit  à  [Tien)  Hoan-tse*  : 
«  Les  troubles  vont  se  produire.  »  Les  familles  Tien, 
Pao^  Kao  et  Loan  complotèrent  entre  elles  d'attaquer  la 
famille  ICing,  K*ing  Cho  envoya  des  hommes  armés  de 
cuirasses  monter  la  garde  tout  autour  du  palais  de  ICing 
Fong)  mais  les  gens  des  quatre  familles  les  assaillirent 
tous  ensemble  et  les  écrasèrent.  Â  son  retour,  ICing  Fong 
ne  put  rentrer  (dans  la  ville)  ;  il  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Lou;  puis,  les  gens  de  TsH  ayant  fait  des  reproches  au 
(prince  de)  Lou^  {ICing)  Fong  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Ou;  (le  prince  de)  Ou  lui  donna  (la  ville  de)  Tchou-fang'; 
il  y  rassembla  toute  sa  parenté  et  y  résida;  il  fut  plus 
riche  qu'il  ne  Pavait  été  dans  (le  pays  de)  Ts'i. 

L'automne  de  cette  même  année,  les  gens  de  TsH 
transférèrent  la  sépulture  du  duc  Tchoang  ei  exposèrent 
aux  outrages  le  cadavre  de  Ts'oei  Tchou  sur  la  place 
publique  afin  de  plaire  à  la  foule. 

La  neuvième  année  (539),  le  duc  King  envoya  Yen 
Yng  dans  le  pays  de  Tsin  ;  (  Yen  Yng)  eut  avec  Chou-hiang 
un  entretien  particulier  dans  lequel  il  lui  dit  :  «Le  gou- 
vernement de  Ts'i  finira  par  revenir  au  (chef  de)  la  fa- 
mille Tien  ;  quoique  (le  chef  de)  la  famille  Tien  n'ait 

1.  Fils  de  K'ing  Fong. 

2.  Son  fils. 

3.  Cf.  p.  7,  n.  2. 
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pas  une  grande  vertu,  il  contrebalance  par  la  considéra- 
tion du  bien  public  ses  intérêts  personnels^  et  est  bien- 
frisant  envers  le  peuple  ;  le  peuple  l'aime.  » 

La  douzième  année  (536),  le  duc  King  se  rendit  dans 
(le  pays  de)  Tsin  ;  il  vit  le  duc  P*mg  et  voulut  avec  lui 
attaquer  Yen.  —  La  dix-huitième  année  (530),  le  duc  se 
rendit  de  nouveau  dans  (le  pays  de)  Tsin  et  y  vit  le  duc 
Tchao. 

La  vingt-sixième  année  (522),  (le  duc  King)  alla  chas- 
ser dans  la  banlieue  de  Lou  et  en  profita  pour  entrer  dans 
(la  capitale  de)  Lou  ;  lui  et  Yen  Yng  s'informèrent  des  rites 
(pratiqués  dans  le  pays)  de  Lou. 

La  trente  et  unième  année  (517),  leducTcAao,  deLou^ 
pour  éviter  les  difficultés  suseitées  par  Ki{'Suen  P'ing^ 
ise)f  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts*i;  (le  duc  de)  Ts'i  vou- 
lait lui  donner  un  apanage  de  mille  dieux  du  sol  *  ;  Tse- 
kia  empêcha  le  duc  Tchao  (d'accepter).  Le  duc  Tchao 
proposa  alors  au  (duc  de)  Ts*i  d'attaquer  Zx>ii  ;  (le  duc  de 
de  Ts'i)  prit*  (la  ville  de)  Yun  *  pour  y  installer  le  duc 
Tchao. 

1.  La  phrase  )ÎX  ^^  ffil  n^  peut  être  rapprochée  do  la  phrate 

qoi  se  trouve  dans  le  chapitre  Tcheou  koan  da  Chou  king  :  K^  ^-¥ 

9ft  ^P^  «  par  la  consîdératioii  du  bien  public  détruisez  Totre  intérêt 
particulier  «. 

2.  Le  Tio  tchoan  dit  u  de  25.000  familles  ».  Il  y  avait  donc  un 
dieu  du  sol  pour  chaque  groupe  de  25  familles.  Cette  indication  est 
confirmée  par  un  texte  d'un  commentateur  du  Tà'ien  Han  chou  cité 

dans  le  Dictionnaire  de  Kang'hi  (an  mot     WE  )  ;  IgSf  W  ~-*    I 

j6L  ^K.  JÊSi  ""^  W-  «  D'après  les  anciens  règlements,  vingt-cinq  fa- 
milles correspondaient  &  un  dieu  du  sol  »• 

3.  Aujourd'hui  Tun-tck'eng  7r  SK  ,  au  nord  de  la  sous-préfecture 
de  l'-choei  uf  7^  ^  préfecture  de  I-tcheou,  province  de  Chan-tong. 
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La  trente-deuxième  année  (516)  >  une  comète  apparut. 
Le  duc  King^  assis  dans  la  chambre  en  bois  de  cyprès, 
dit  en  soupirant  :  «  Cette  salle,  cette  salle,  qui  Taura'  ?i> 
Tous  ses  ministres  pleuraient.  Yen-tse  se  mit  à  rire  ; 
comme  le  duc  se  fâchait, il  dit:  «  Je  ris  de  tous  vos  mi- 
nistres dont  la  flatterie  est  exagérée.  »  Le  duc  lui  dit  : 
ce  Une  comète  en  forme  de  balai  est  apparue  au  nord-est, 
ce  qui  correspond  à  la  région  de  Ts'i  :  c*est  pourquoi  je 
m'afflige.  »  Yen-tse  répliqua  :  «  Votre  Altesse  a  des  ter- 
rasses élevées  et  des  étangs  profonds  ;  (vous  réclamez) 
des  redevances  et  des  impôts  comme  il  ne  s'en  trouve 
pas;  les  châtiments  (que  vous  infligez), j'ai  peur  qu'il 
ne  puisse  y  en  avoir  davantage  ;  une  étoile  extraordi- 
naire *  doit  apparaître  ;  -  pourquoi  cette  comète  vous 
cause-t-elle  de  la  crainte  ?»  Le  duc  dit  :  «  Peut-on  con- 
jurer (ce  fléau)  ou  non  ?  »  Yen^tse  répondit  :  «  En  diri- 
geant les  choses  divines,  on  peut  les  invoquer  et  les 
faire  venir;  on  peut  aussi  les  conjurer  et  les  faire  s^éloi- 
gner.  Or  les  gens  du  peuple  qui  souffrent  et  sont  irrités 
se  comptent  par  myriades  ;  si  Votre  Altesse  ordonne  à 
un  seul  homme  de  conjurer  (ce  fléau),  comment  (cet 
homme)  pourra-t-il  l'emporter  sur  cette  multitude  de 
bouches  '  ?  »  En  ce  temps,  le  duc  King  aimait  bâtir  des 
palais  et  des  maisons  et  rassembler  des  chevaux  et  des 

1.  Le  duc  King  craint  que  l'apparition  de  la  comète  ne  présage  sa 
perte  et  il  se  demande  en  gémissant  qoi  jouira  après  lui  de  son  beau 
palais. 

2.  yfi  se  prononce  ici  pei  et  est  l'équivalent  de  ^F.  Ce  mot 
désigne  un  corps  céleste  dont  Tapparition  est  anormale;  telle  est  une 
comète.  Le  raisonnement  de  Ten-tse  est  celui-ci  :  le  gouvememicnt 
du  duc  est  si  mauvais  qu'un  phénomène  extraordinaire  doit  se  pro- 
duire dans  le  ciel;  pourquoi  donc  s'effraie- t-il  d'une  comète,  puisque 
c'est  lui-même  qui  en  a  provoqué  Tapparition  ? 

3.  La  multitude  des  bouches  du  peuple  qui  appellent  la  vengeance 
du  ciel. 
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chiens;  il  était  prodigue  et  fastueux;  il  exigeait  de 
lourds  impots  ;  il  châtiait  durement.  C'est  pourquoi 
Yen-tse  le  hlâma  de  cette  manière. 

La  quarante-deuxième  année  (506),  le  roi  de  Ou, 
Ho-lu^  attaqua  Tch'ou  et  entra  dans  (la  ville  de)  Yng. 

La  quarante-septième  année  (501),  Yang  Hou^  (du  pays) 
de  LoUy  attaqua  son  prince  ;  il  ne  fut  pas  vainqueur  et 
s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts'i\  il  demanda  au  (duc  de) 
Ts'i  d'attaquer  £.ott.  Pao-tse  fit  des  Remontrances  au  duc 
King  qui,  alors,  emprisonna  Yang  Hou.  Yang  Hou  par- 
vint à  s*échapperet  s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Tsin. 

La  quarante-huitième  année  (500)^  (le  duc  de  Ts'i) 
eut  une  entrevue  amicale  avec  le  duc  Ting,  de  LoUy  à 
Kia-kou  *.  Li  TcKou  dit  (au  duc  de  Ts'i)  :  «  jfConglCieou  * 
connaît  les  rites^  mais  il  est  craintif;  je  vous  propose 
d'ordonner  que  des  gens  de  Lai  fassent  de  la  musique* 
et  d'en  profiter  pour  vous  saisir  du  prince  de  Lou  :  vous 
arriverez  aiusi  à  vos  fins.  »  Le  duc  iiTm^  supportait  av«c 
peine  que  ICong  Kieou  fût  conseiller  de  Lou,  car  il  crai- 
gnait que  (Lou)  ne  prit  l'hégémonie;  il  suivit  donc  le  plan 
de  Li  Tch'ou.  Lorsqu'on  se  trouva  réuni,  il  fit  introduire 
les  musiciens  de  Lai.  K'ong-tse  gravit  les  escaliers  *  et 
chargea  lés  officiers  de  s'emparer  des  gens  de  Lai  et  de 
les^décapiter  ;  il  fit  des  reproches  au  nom  des  rites  au 
duc  King;  le  duc  King^  couvert  de  honte,  rendit  à  Lou, 

1.  Cette  localité  est  fixée  hypotbctîquemeut  par  Kiang  Tong  dans 

le  voisinage  de  la  sous-préfectnre  de  Lai-ou  ^v  tSk  ,  préfecture  de 
Tai-ngan^  province  de  Chan-long. 

2.  Confucius  était  alors  conseiller  du  duc  de  Lou, 

3.  Ces  gens  de  Lai  éta}^nt  des  demi-barbares  ;  grâce  à  la  confusion 
causée  par  leur  danse,  ils  auraient  pu  s^approcher  du  duc  de  Lou  et 
s'emparer  de  lui,  si  Confucius,  avec  beaucoup  de  courage  et  de  pré- 
sence d'esprit,  ne  les  eût  prévenus. 

4.  Qui  menaient  à  Tautel  sur  lequel  se  trouvaient  les  deux  princes 
de  Ts'i  et  de  Lou, 


78  rAhKONG  DE  TS"! 

pour  s'excuser,  le  territoire  qu'il  lui  avait  enlevé.  Puis 
la  réunion  prit  fin  et  il  s'en  alla.  —  Cette  année,  Yen 
Yng  mourut. 

La  cinquante-cinquième  année  {i93)p  Fan  Tchong-hang 
se  révolta  contre  son  prince  dans  (le  pays  de)  Tsin  ;  (le 
prince  de)  Tsin  l'attaquant  avec  vigueur,  il  vint  (dans  le 
pays  de  Ts'i)  demander  du  grain.  T'fe/i  /Tt  désirait  susci- 
ter des  troubles  et  se  constituer  un  parti  parmi  les 
révoltés  ;  il  conseilla  donc  le  dur  King,en  ces  termes  : 
«  Fan  Tchong'hang  a  plusieurs  fois  bien  mérité  de  Ts'i  ; 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  le  secourir.  »  Alors  (le  duc) 
charga  {Tien)  ICide  secourir  {Fan  Tchong-hang)  et  de 
lui  faire  parvenir  du  grain. 

La  cinquante-huitième  année  (490),  en  été,  mourut  le 
fils  aîné  de  la  Yen^Kij  épouse  du  duc  Kùig.  La  JoeUKi^ 
concubine  favorite  du  duc  King^  avait  en&nté  un  fils 
(nommé)  Tou  ;  Tou  était  jeune  et  sa  mère  était  de  con- 
dition inférieure;  ils  étaient  sans  influence.  Les  grands 
officiers,  craignant  que  [Tou)  ne  devint  le  successeur 
(du  duc),  exprimèrent  leur  désir  qu'on  choisit  parmi  les 
fils  (du  duc)  un  homme  adulte  et  sage,  qu'on  nommerait 
héritier  présomptif.  Le  duc  King  était  vieux  et  n'aimait 
pas  à  parler  de  ce  qui  concernait  sa  succession  ;  en 
outre,  il  aimait  la  mère  de  Tou  et  aurait  désiré  nommer 
celui-ci  (héritier  présomptif);  il  craignait  de  se  pronon- 
cer à  ce  sujet  ;  il  dit  alors  aux  grands  officiers  :  «  Livrez- 
vous  au  plaisir  ;  en  quoi  l'état  souffrirait-il  de  n'avoir 
pas  de  prince  ?»  En  automne,  le  duc  King  tomba  ma- 
lade ;  il  ordonna  à  Kouo  Hoei-tse  '  et  à  Kao  Tchao-tse*  de 
nommer  héritier  présomptif  son  jeune  fils   ToUj  d'ex- 

1.  Kouo  Hia  H 

2.  Kao  Tchang 
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puiser  tous  les  autres  kong-ise  et  de  les  transférer  à 
Lai. 

Le  duc  King  mourut.  L'héritier  présomptif  Tou  prit 
le  pouvoir;  ce  fut  Yen  Jou^tse  \  En  hiver,  les  funérailles 
n'avaient  pas  encore  été  faites  ;  les  kong-tse  craignirent 
d'être  mis  à  mort  et  tous  sortirent  (du  royaume)  et  s'en- 
fuirent ;  des  divers  frères  aînés  de  Tou^  nés  d'autres 
mères  que  lui,  les  kong^tse  CheoUy  Pao  et  ICien  s'en- 
fuirent dans  le  (pays  de)JVei;  les  kong-tse  Tsou  et  Yang^ 
cheng  s'enfuirent  dans  (le  pays  de)  Lou.  Les  gens  de 
Lai  firent  à  ce  sujet  une  chanson  ainsi  conçue  '  :  «  A  la 
mort  du  duc  King^  vous  n'avez  point  pris  part  à  l'enter- 
rement ;  dans  les  affaires  militaires  *,  vous  n'avez  point 
pris  part  au  conseil  ;  votre  multitude,  votre  multitude, 
en  quel  lieu  ira-t-elle  *  ?  » 

La  première  année  de  Yen  JoU'tse  (489),  au  prin- 
temps. Tien  ICi  feignit  de  se  mettre  au  service  de  Kao 
(Tchao'tse)  et  de  Kouo  {Hoei-tsé)  ;  chaque  fois  que  (l'un 
d'eux)  allait  à  la  cour,  (Tien)  ICi  montait  avec  lui  sur 
son  char  et  lui  parlait  en  ces  termes  :  «  Vous  avez  ob- 
tenu (la  faveur  du)  duc;  les  grands  officiers  craignent 
pour  eux-mêmes  ;  ils  désirent  comploter  de  faire  des 
troubles.  »  D'autre  part,  il  tenait  aux  grands  officiers  ce 


1.  Jou-tse  signifie  «  renfant  ».  Yen  ^v  (on,  suiTant  le  T'ong  kien 

tsi  lattj  Ngan  ^  )  est  son  appellation  3% .  Ce  prince  n'est  pas  coii- 
sidéré  comme  un  souverain  légitime  et  n*a  pas  reçu  de  nom  posthume. 

2.  La  chanson  S'adresse  aux  princes  fugitifs  qui  n'ont  pas  joué  le 
rôle  que  leur  titre  leur  assignait. 

3.  L'expression  «  les  trois  armées  »  désigne  simplement  l'ensemble 
des  forces  militaires  du  pays  de  Ts'i, 

4.  pÎM  =  ^  ; S  =  W  i'^^zlî,   La  phrase  signifie  donc  : 
en  quel  lieu  la  foule  (des  partisans  des  princes)  irart-elle  (chercher 

asile)  ? 

6 
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langage  :  «  Kao  Tchao^tse  est  redoutable  ;  puisqu'il  ne 
Ta  pas  encore  manifesté,  prévenez-le.  »  Les  grands  offi- 
ciers suivirent  (ses  conseils).  Le  sixième  mois ^T^ienK'i, 
Pao  Mou  avec  les  grands  officiers  entrèrent  en  armes 
dans  le  palais  du  duc,  pour  attaquer  Kao  Tchao^ise  ; 
[Kao)  Tchao'tsej  apprenant  ce  qui  se  passait,  vint  avec 
Kouo  Hoei'tse  au  secours  du  duc  ;  les  soldats  du  duc 
furent  battus;  les  gens  de  Tien  /THes  poursuivirent; 
Kouo  Hoei'tse  s'étant  enfui  dans  (le  pays  de)  Kiu,  ils  re- 
vinrent et  tuèrent  Kao  Tchao-tse.  Yen  Yu  *  s'enfuit  dans 
(le  pays  de)  Lou,  —  Le  huitième  mois.  Ping  I^tse,  (du 
pays)  de  Ts'i^  (s'enfuit  aussi  dans  le  pays  A^Louy.  Tien 
£7,  ayant  triomphé  des  deux  conseillers,  envoya  des  gens 
dans  (le  pays  de)  Lou  pour  y  mander  le  kong'tse  Yang- 
chengy  Yang'Cheng,  arrivé  dans  (le  pays  de)  Tsiy  se 
cacha  secrètement  dans  la  maison  de  Tien  KL 

Le  dixième  mois,  au  jour  ou-tse^  Tien  Ki  adressa 
cette  requête  aux  grands  officiers  :  «  La  mère  de  (Tien) 
TcKang  '  va  faire  un  sacrifice  de  poisson  et  de  haricots  ; 
faites-moi  la  faveur  de  venir  vous  réunir  à  un  banquet.  » 
Quand  ils  furent  réunis  au  banquet,  Tien  Ki,  qui  avait 
mis  Yang'Cheng  danc  un  sac,  le  plaça  au  milieu  des 
assistants  et  ouvrit  le  sac  ;  il  en  fit  sortir  Yang-cheng 
en  disant  :  «  Celui-ci  est  le  prince  de  Ts'i^.y^  Les  grands 
officiers  le  reçurent  tous  prosternés  ;  (TienKi)  s'apprê- 
tait à  faire  avec  les  grands  officiers  une  convention  jurée 
et  à  nommer  [Yang-cheng  prince  deTi'O  ;  Pao  Mou  était 
ivre  ;  {Tien)  Kiy  affirmant  aux  grands  officiers  ce  qui 

1.  Yen  Yu  était  le  fils  de  Yen  Yng. 

2.  Nous  suppléons  cette  phrase  d'après  le  texte  du  Tso  tehoan, 

3.  rien  Tch'ang  était  le  fils  de  Tien  KH  ;  la  mère  de  Tien  Tch'ang 
ii*était  donc  autre  que  la  femme  de  Tien  £*t. 

4.  Kong  Yang  raconte  la  chose  d'une  manière  analogue  ;  le  récit  du 
Tso  ichoan  est  entièrement  différent. 
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n'était  pas,  leur  dit  :  «  Moi  et  Pao  Mou  avons  résolu  de 
nommer  ensemble  Yang-cheng.  »  Pao  Mou  se  fâcha  et 
dit:  «  Avez-Yous  oublié  Tordre  donné  parle  duc  King  *  ?  » 
Les  grands  officiers  s'entre-regardèrent  et  eurent  envie 
de  regretter  (ce  qu'ils  avaient  fait).  Yang-cheng  se  pros- 
terna devant  eux  la  tète  contre  terre  et  dit  :  «  Si  c'est 
possible,  nommez-moi;  sinon  restons-en  là.  »  Pao  Mou, 
craignant  de  s'attirer  une  calamité,  reprit  la  parole  et 
dit  :  «  Vous  êtes  tous  fils  du  duc  Kitig  ;  pourquoi  serait- 
ce  impossible  ?  »  Alors  il  prêta  serment  avec  les  autres 
et  on  nomma  Yang-cheng  ;  ce  fut  le  duc  Tao,  Le  duc 
Tao  entra  dans  le  palais  ;  il  chargea  des  gens  d'emme- 
ner YenJoutsek  Tai*  et  de  le  tuer  sous  une  tente;  puis 
il  chassa  la  Joei-tse^  mère  de  [Yen)  fou^lse]\a  Joei-lse 
était  de  basse  condition  et  {Yen)  Jou-tse  était  jeune; 
aussi  étaient-ils  sans  autorité  et  les  gens  du  royaume 
s'en  soucièrent  peu. 

La  première  année  (488)  du  duc  Tao,  Ts*i  attaqua  Lou 
et  lui  prit  (les  villes  de)  Hoan  '  et  Tch'an  ^  Auparavant, 
lorsque  Yang-cheng  était  réfugié  dans  (le  pays  de)  LoUj 
Ki  Kang'tse  lui  avait  donné  sa  sœur  cadette  en  ma- 
riage; quand  {Yang-cheng)  fut  revenu  (dans  le  pays  de 
Ts'i)  et  fut  monté  sur  le  trône,  il  envoya  chercher  (sa 
femme)  ;  or  elle  entretenait  des  relations  avec  Ki  Fang- 
heou  et  déclara  quels  étaient  ses  sentiments  ;  (le  prince 
de)  Lou  n'osa  pas  la  remettre  (aux  envoyés  du  duc  de 

1.  Ordre  en  vertu  duquel  le  successeur  légitime  du  duc  King  était 
Yen  Jou'tse. 

2.  Localité  du  pays  de  Ts*i  dont  remplacement  est  indéterminé. 

3.  Au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  deFei'tch*eng  flC  Sfc ,  pré- 
fecture de  Tai-ngan,  province  de  Chan-tong, 


4^.  A  35  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Ning-yang 
préfecture  de  Yen-teheou,  province  de  Chan-iong, 


M^ 
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Ts'i).  et  c*est  pourquoi  Ts*i  attaqua  Lou.  En  définitive^ 
(le  duc  de  TsH)  ramena  la  Ki\  celle-ci  étant  devenue  sa 
favorite,  il  rendit  à  Lou  le  territoire  qu*il  lui  avait  en- 
levé. 

Pao{Mou)  avait  de  Tinimitié  pour  le  duc  Tao  et  n'était 
pas  en  bons  termes  avec  lui. 

La  quatrième  année  (485),  (les  princes  de)  Ou  et  de 
Lou  attaquèrent  la  région  méridionale  de  Ts*i.  Pao 
[Mou)  assassina  le  duc  Tao  et  en  donna  avis  à  Ou.  Le  roi 
de  Oa,  FoU'tch*ai,  se  lamenta  pendant  trois  jours  en 
dehors  de  la  porte  de  son  camp;  il  se  disposa  à  entrer 
par  mer  dans  (le  pays  de)  Ts'i  pour  le  punir  ;  les  gens  de 
Ts'i  battirent  (sa  flotte)  ;  alors  les  troupes  de  Ou  se  re- 
tirèrent. —  Tcho  Yangy  de  Tsiii^  attaqua  TsH  ;  il  arriva 
jusqu^à  (la  localité  appelée)  Lai^  puis  se  retira.  —  Les 
gens  de  7"^*^  s'entendirent  pour  mettre  sur  le  trône  Jen^ 
fils  du  duc  Tao\  ce  fut  le  duc  Kien. 

La  quatrième  année  (481)  du  duc  KUn^  au  printemps, 
se  passèrent  les  faits  suivants:  auparavant  quand  (celui 
qui  devait  être  plus  tard)  le  duc  Kien  se  trouvait  avec 
son  père  Yangcheng  dans  (le  pays  de)  Lou,  Kan  Tche 
gagna  ses  bonnes  grâces;  puis,  lorsque  (le  duc  Kien)  fut 
monté  sur  le  trône,  il  chargea  (Kan  Tche)  d*exercer  le 
gouvernement.  *Tien  (Tch^ang)  TcKeng-ise  avait  peur 
de  {Kan  Tche)  et  jetait  fréquemment  les  yeux  sur  lui  dans 
les  audiences  de  la  cour.  Le  cocher  Yang  dit  au  duc 
Kien  :  a  Tien  (Tch'ang  TcKeng-tse)  et  K'an  [Tche)  ne 
peuvent  aller  ensemble.  Que  Votre  Altesse  choisisse 
entre  eux.  »  Le  duc  n'écouta  pas  (ce  conseil). 

[Kan  Tche)  Tseouo  *  faisant  (une  ronde)  le  soir,  ren- 
contra Tien  Ni  qui  avait  tué  un  homme  ;  il  Tarrèta  aus- 

1.  Tse-ouo  est  l'appellation  de  K'an  Tche, 
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sitôt  et  rentra  avec  lui.  Tien  [TcKaiig)  était  alors  en 
bonne  intelligence  (avec  tous  ses  parents)  '  ;  il  chargea 
le  prisonnier  de  se  dire  malade,  puis  il  envoya  du  vin 
à  celui  qui  gardait  le  prisonnier  ;  ce  gardien  8*étant  eni- 
vré, (7^/é/^  iVO  le  tua  et  put  s'échapper.  Tse-ouo  fit  alors 
prêter  serment  à  tous  les  membres  de  la  famille  Tien 
chez  le  doyen  de  la  famille  Tch'en  '. 

Auparavant,  Tien  Pao  avait  désiré  être  un  des  offi- 
ciers de  Tseouo et  avait  chargé  Kong-suen  de  le  recom- 
mander. [Tien) Pao  avait  eu  un  deuil,  ce  qui  avait  arrêté 
Taffaire  \mais  ensuite  il  avait  été  en  définitive  nommé 
officier  ;  il  était  en  faveur  auprès  de  Tse-ouo,  Tse-ouo 
lui  tint  ce  langage  :  «  Si  je  chassais  Tien  [TcKang]  et 
tous  les  siens  et  si  je  vous  mettais  à  sa  place,  qu'en 
diriez-vous  ?  »  11  répondit  :  «  Ma  parenté  avec  Tien 
{Tch'ang)  est  lointaine  ;  d'ailleurs  ceux  qui  vous  sont 
opposés  ne  sont  que  quelques  hommes; à  quoi  bon  les 
chasser  tous  ?  »  Aussitôt  il  alla  raconter  la  chose  à  Tien 
(Tch^ang)  et  à  {Tien  Ni)  Tse-hang  en  leur  disant  :  «  Cet 
homme  *  a  la  faveur  du  duc  ;  si  vous  ne  le  prévenez  pas, 
il  fera  votre  malheur.  »  {Tien  Ni)  Tse-hang  se  logea 
dans  le  palaii^  du  duc  *. 

En  été,  le  cinquième  mois,  au  jour  jen-chen^  Tien 
[TcKang)  Tch^eng-lse  et  ses  frères  montés  sur  quatre 
chars  ®  entrèrent  chez  le  duc.  {K'an  Tche)  Tse^ouo  était 

1.  Il  méditait  déjà  de  s  emparer  da  royaume  de  Ts^i  et  c'est  pour- 
quoi il  cherchait  à  se  concilier  tous  ses  parents. 

2.  iCan  rcAe(7>e-otto),  voyant  que  son  prisonnier  lui  avait  échappé, 
fait  jurer  aux  membres  de  la  famille  Tien  qu'ils  ne  chercheront  pas 
à  se  venger  de  Tarrestation  de  leur  parent. 

3.  Un  deuil  empêchait  d'exercer  des  fonctions  publiques  pendant 
un  certain  temps. 

4.  ICan  Tche  (Tse-ouo), 

5.  AGn  de  pouvoir  jouer  un  rôle  plus  efficace  dans  la  conjuration 
qui  se  préparait. 

6.  D'après  Fou  ICien,  ils  étaient  en  tout  huit  personnes,  deux  sur 
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dans  sa  tente  '  ;  il  sortit  pour  aller  à  leur  rencontre  ;  ils 
entrèrent  aussitôt  et  fermèrent  la  porte  principale  '  ;  un 
eunuque  s'y  opposant,  (r*i^/i  Ni)  Tse-hatig'Ae  tua.  Le 
duc  et  sa  femme  étaient  en  train  de  boire  du  vin  sur  la 
Terrasse  en  bois  de  t'an  ;  {Tien  Ni)  TcIVeng-tse  les  fit 
aller  dans  les  appartements  particuliers.  Le  duc  saisit 
une  lance  et  voulut  combattre  ;  le  grand  historien  Tse- 
yu  lui  dit  :  «  Il  n'y  a  rien  là  qui  ne  soit  à  votre  avantage  ; 
on  s'apprête  à  supprimer  une  chose  nuisible  ^  »  {Tien 
TcKang)  TcKeng-tse  alla  se  loger  dans  le  bâtiment  du 
trésor  ;  apprenant  que  le  duc  était  toujours  irrité,  il  se 
disposa  à  sortir  (du  pays),  disant  :  «  En  quel  lieu  le 
prince  ne  sera-t-il  pas  '  ?»  {Tien  Ni)  Tse-hang  tira  son 
épée  et  lui  dit  :  <c  L'hésitation  est  la  ruine  des  entre- 
prises. Qui  ne  fait  pas  partie  de  la  famille  Tien  *?Par 
l'ancêtre  de  (la  famille)  Tien,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 


chaque  char;  mais,  dans  le  chap.  xlvi  des  Mémoireê  historiques^  on 
lit  qu'ils  u^étaient  que  quatre  frères  a  entrer  dans  le  palais. 

1.  Le  mot  9Ë  désigne  l'espèce  de  tente  dans  laquelle  les  officiers 
se  tenaient  quand  ils  étaient  de  service. 

2.  T'ien  Teh'ang  et  ses  frères,  profitant  de  ce  que  K*an  Tcke  sortait 
du  palais  pour  aller  à  leur  rencontre,  entrèrent  brusquement  et 
fermèrent  la  porte  en  laissant  K'an  Tche  dehors. 

3.  Tien  Ni  logeait  dans  le  palais  même,  ce  qui  lui  permît  de  pré- 
venir Taction  de  l'eunuque. 

4.  Pour  rassurer  le  duc,  Tse-yu  lui  dit  qu'il  n*a  pas  affaire  à  une 
rébellion;  les  membres  de  la  famille  Tien  se  proposent  seulement 
de  supprimer  l'influence  de  K^an  Tche  qui  est  funeste. 

5.  li  ne  semble  pas  que  Tien  Teh'ang  eût  d'abord  eu  l'intention 
de  détrôner  le  duc;  mais,  comme  le  duc  était  irrité  de  son  action 
violente  coutre  A"a/i  Tche^  il  ne  lui  restait  plus  qu'à  entrer  en  lutte 
ouverte  contre  le  duc  ou  a  prendre  la  fuite  ;  c*est  à  ce  dernier  parti 
qu*il  songe  d'abord  et  il  demande  en  quel  lieu  il  sera  à  Tabri  des 
représailles  du  prince. 

6.  Pour  vaincre  les  craintes  de  Tien  Teh'ang,  Tien  Ai  lui  fait 
remarquer  que  la  famille  Tien  est  la  plus  nombreuse  du  royaume; 
par  une  exagération  oratoire  il  lui  dit  :  11  n'est  personne  qui  n'en 
fasse  pas  partie. 
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que  je  ne  vous  tue  pas*!  »  Alors  (TUn  Tch'ang)  renonça 
(à  partir). 

{ICan  Tche)  Tse-ouo  8*était  réfugié  chez  ses  partisans 
qui  attaquèrent  une  petite  porte  et  la  porte  principale 
(du  palais);  sur  aucun  de  ces  points  ils  ne  furent  vain- 
queurs. Alors  {ICan  Tche)  sortit  (de  la  capitale)  ;  Tien 
{Tch*ang)  le  poursuivit  :  les  gens  de  Fong-k'ieou  •  s'em- 
parèrent de  (fCan  Tche)  Tse^ouo  et  en  donnèrent  avis  ; 
on  le  tua  dans  la  passe  de  Kouo\ 

{Tien  Tch'ang)  Tch'eng-tse  voulait  tuer  (Tong-kouo 
Kia)  Tse-fangy  originaire  de  Ta-lou  ;  Tien  Ni  intercéda 
pour  lui  et  le  sauva.  Prétextant  un  ordre  du  duc,  {Tong- 
kouo  Kia)  prit  un  char  sur  la  route  *  et  sortit  par  la 
porte  Yong*.  {Tien)  Pao  (voulut)  lui  donner  un  char  •;  il 
ne  Taccepta  pas,  disant  :  «  {Tien)  Ni  a  intercédé  pour 
moi  ;  si  (  Tien)  Pao  me  donne  un  char,  ce  sera  comme 

1.  11  menace  Tien  Tch'ang  de  le  tuer  s'il  pertitte  dans  sa  résolu- 
tion  de   partir.   La   phrase     m  ^^ 'T  ^  ^  t^  ^  ^JK 

peut  être  rapprochée  des  textes  suivants  qu'on  trouve  aussi  dans  le 

Tso  ichoan  :  (6«  année  du  duc   Ting)  JtT  ^  K^  'S  T*  ^  ^ 

n^  ^Sf  ^  JCW  yCt  ^  «  Par  les  anciens  princes,  il  n'y  a  pas  de 
raison  pour  que  vous  ne  le  nommies  pas   commandant  en    chef  de 

l'armée  du  centre  >».  —  (24«  année  dn   duc  Hi)m^^M  !^ 

Ri  Ail  ^ST  ^  5W  H  ^S  t  II  n'y  aura  pas  de  raison  pour  que  je 
ne  sois  pas  d'accord  avec  vous,  mon  oncle   maternel;  j'en  prends  & 

témoin  (le  dieu  de)  cette  onde  pure  ».  ^   W^  est  une  formule  impré- 

cative    19   Wr . 

2.  Cette  localité  appartenait  à  la  famille  Tien, 

3.  Kiang  Yong  se  borne  à  dire  que  cette  passe  se  trouvait  dans  le 
pays  de  7j*i. 

4.  Un  char  de  louage  ordinaire. 

5.  Nom  d'une  des  portes  de  la  capitale  de  Ts'i, 

6.  Un  char  de  luxe  digne  d'un  haut  personnage  comme  lui. 
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81  j'avais  une  entente  secrète  avec  eux  ;  après  avoir  servi 
(fCan  Tche)  Tse-ouo,  si  j'ai  une  entente  secrète  avec  ses 
ennemis,  de  quel  front  paraltrai-je  devant  les  hommes 
éminents  de  Lou  et  de  Wei?  » 

Le  jour  keng-tch'en,  Tien  Tch^ang  interna  le  duc 
Kien  à  Siu-tcheou  ^  Le  duc  dit  :  «  Si  j'avais  au  début 
suivi  Tavis  du  cocher  Yang\  je  ne  me  serais  pas  mis 
dans  cette  situation.  » 

Le  jour  kia-oUy  rien  Tch*ang  fit  périr  le  duc  Kien  à 
Siu^icheou.  Tien  TcKang  mit  alors  sur  le  trône  NgaOy 
frère  cadet  du  duc  Kien\  ce  fut  le  duc  P'ing.  Lorsque  le 
duc  P'ing  eut  pris  le  pouvoir,  Tien  TcKang  fut  son 
conseiller  et  exerça  seul  le  gouvernement  dans  (le  pays 
de)  Ts'i*\  il  détacha  du  territoire  de  TsHXoui  ce  qui  était 
à  Test  de  Ngan-p'ing^  pour  en  faire  Tapanage  de  la  fa- 
mille Tien. 

La  huitième  année  (473)  du  duc  PHng^  (le  royaume  de) 
Yue  anéantit  (le  royaume  de)  Ou.  La  vingt-cinquième 
année  (456),  (le  duc  P^ing)  mourut.  Son  fils,  Tsij  qui  fut 
le  duc  Siuen^  prit  le  pouvoir.  Le  duc  Siuen  mourut  après 
cinquante  et  un  ans  de  règne  (405).  Son  fils  Tai,  qui  fut 
le  duc  Kang,  prit  le  pouvoir.  Tien  Hoeise  révolta  à  Lin- 
k'ieou^. 

1.  Le  750  tchoan  écrit  Chou-tcheou   ol*  /Tl  .  CeUe  localité  devait 
se   trouver,  d'après  JTia/i^  Yong^  à  rextrémç  oord  da  pays  de  Ts*i^ 

dans  le  voisinage  delà  sous-préfecture  actuelle  de  Ta-tch'eng  J^  SK  ^ 
préfecture  de  Choeri'i* ien^  province  de  Tche-li. 

2.  Cf.  p.  82,  lignes  26-29. 

3.  Dès  ce  moment,  c  est  la  famille  Tien  qui  est  vraiment  la  maison 
souveraine  du  pays  de  Ts*i. 

4.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ngan-p'ing   PS     I    ,  préfecture 
secondaire  de  Chen^  province  de  Tche-li, 

5.  A  70  ti  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Fan  vU ,  préfecture 
de  Ts^aO'icheoUj  province  de  Chan-tong^ 
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La  deuxième  année  (403)  du  duc  Kang^  Han^  Wei  et 
Tchao  pour  la  première  fois  furent  mis  au  rang  des  sei- 
gneurs. La  dix-neuvième  année  (386),  TienHo^  arrière- 
petit-fils  de  Tien  Tch'atig^  pour  la  première  fois  devint 
seigneur.  Il  déporta  le  duc  fCang  sur  le  bord  de  la  mer, 
La  vingt-sixième  année  (379),  le  duc  fCang  mourut.  La 
famille  Lu^  vit  alors  ses  sacrifices  interrompus; (le  chef 
de  la  famille)  Tien  entra  définitivement  en  possession 
du  royaume  de  Ts'i;  ce  fut  le  roi  Wei,  de  Ts'i;  il  fut 
puissant  dans  Tempire*. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  J'ai  été  dans  le  pays  de 
Ts'i.  Depuis  le  Taichan  il  s'étend  jusqu'à  Lang-ya;  au 
nord^  il  va  jusqu'à  la  mer;  c*est  une  région  fertile  et 
riche,  de  deux  mille  li;  dans  la  population,  parmi  ceux 
dont  Tesprit  a  une  grande  pénétration,  il  y  en  a  beau- 
coup qui  cachent  ce  qu'ils  savent';  tel  est  le  naturel 
que  leur  a  donné  le  Ciel.  Grâce  à  la  sainteté  de  Tai- 
kong  furent  établis  les  fondements  du  royaume;  l'apogée 
(qui  se  produisit  sous)  le  duc /foa/z  (permit  de)  pratiquer 
un  excellent  gouvernement;  ainsi  (le  prince  de  Ts'i)ip\xi 
réunir  les  seigneurs,  leur  faire  prêter  serment  et  se  pro-> 
clamer  hégémon.  N'était-ce  pas  d'ailleurs  ce  qui  devait 
arriver?  (11  y  eut  là  quelque  chose  de)  très  vaste;  (on  y 
trouve)  certes  les  caractéristiques  d'un  grand  royaume. 

1.  C'est-à  dire  la  famille  qui  jusqu'alors  avait  donné  des  princes 
au  pays  de  Tsi\  on  a  vu  que  cette  famille  avait  pour  ancêtre  Lu  Change 

2.  L'histoire  du  royaume  de  Ts*i  sous  les  princes  de  la  famille 
Tien  est  racontée  dans  le  chapitre  xlvi  des  Mémoires  historiques, 

3.  Ils  affectent  la  simplicité. 


CHAPITRE  XXXIII 


TROISIÈME  MAISON  HÉRÉDITAIRB 


LE  DUC  DE  TCHEOU,  (PRINCE)  DE  LOU 


Le  duc  de  Tcheou^  Tan,  était  frère  cadet  du  roi  Ou^ 
de  (la  dynastie)  Tcheou.  DësTépoque  où  le  roi  Wen  était 
encore  en  vie,  Tan  se  comporta  en  fils  pieux,  fut  sincè- 
rement bon  et  se  distingua  de  tous  les  autres  (ils.  Puis, 
quand  le  roi  Ou  eut  pris  le  pouvoir,  Tan  fut  toujours  son 
soutien  et  son  appui;  dans  la  direction  des  affaires  il 
avait  une  grande  part.  Le  roi  Ou,  la  neuvième  année  (de 
son  règne),  alla  faire  une  expédition  guerrière  du  côté 
de  Test  et  arriva  au  gué  de  Mong\  le  duc  de  Tcheou  se- 
condait son  action. 

La  onzième  année,  (le  roi  Ou)  attaqua  Tcheou  et  ar- 
riva dans  la  campagne  de  Mou  '  ;  le  duc  de  Tcheou  assis- 
tait le  roi  Ou\  on  fit  la  harangue  de  Mou\  on  écrasa  les 
Yn  ;  on  pénétra  dans  le  palais  des  rcAeou.  Quand  Tcheou 
eut  été  tué,  le  duc  de  Tcheou  prit  en  main  la  grande 
hache  ;  le  duc  de  Chao  prit  en  main  la  petite  hache  ;  ils 
se  tinrent  ainsi  des  deux  côtés  du  roi  Ou,  (Le  roi  Ou) 
frotta  du  sang  des  victimes  le  dieu  du  sol;  il  annonça  les 
crimes  de  Tcheou  au  Ciel  ainsi  qu'au  peuple  des  Yn  ;  il 

1.  Cf.  tome  I,  p.  233. 
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délivra  de  prison  le  vicomte  de  Ki\  afin  que  les  sacri- 
fices des  Yn  fussent  continués,  il  donna  un  fief  au  fils  de 
Tcheou,  Ou'keng  Lou-foUf  et  chargea  Jifoûf/i-cAoM  et  7^'ai- 
chou  d'être  ses  précepteurs;  il  conféra  des  fiefs  à  tous 
ceux  de  ses  ministres  qui  avaient  bien  mérité  et  à  ses 
parents  qui  avaient  le  même  nom  de  famille  que  lui;  il 
donna  en  fief  à  TVin,  duc  de  Tcheou,  ICiU'feou\  sur  la 
colline  de  Chao-hao^i^e  duc  de  rcAeou) devint  ainsi  duc 
de  Lou.  Le  duc  de  Tcheou  ne  se  rendit  pas  aussitôt  dans 
son  fief;  il  resta  pour  aider  le  roi  Ou. 

[Deux  ans  après  que  le  roi  Ou  eut  vaincu  les  Yrij  alors  chap!'Kfn'<^en^ 
que  Tempire  n'était  pas  encore  entièrement  réuni  (sous 
sa  domination),  il  tomba  malade  et  fut  dans  la  désola- 
tion; les  ministres  étaient  saisis  de  crainte;  Taikong 
et  le  duc  de  Chao  consultèrent  avec  respect*  les  sorts. 
Le  duc  de  Tcheou  dit  :  «  )1  ne  faut  point  encore  que  (le  roi 
Ou)  aille  auprès  de  nos  anciens  rois'.  »  Alors  le  duc  de 
Tcheou  se  substitua  lui-même  (au  roi  Ou)  ;  il  établit  trois 
autels*;  tourné  du  côté  du  nord,  le  duc  de  Tcheou  se 
tint  debout;  il  portait  sur  sa  tète  le  jade  rond  et  dans 
ses  mains  le  jade  rectangulaire;  il  s'adressa  à  l'Auguste 
roi,  au  roi  Ki  et  au  roi  Wen.  Le  clerc  écrivit  sur  ses  ta- 


1.  Cf.  toroel,  p.  239,  n.  7. 

3.  JK  =  ^ .  L'idée  du  duc  de  Tcheou  est  celle-ci  :  le  roi  Ou  n*a 
poioi  terminé  son  œuvre  glorieuse  ;  il  doit  TÎTre  encore  pour  l'achever  ; 
il  ne  faut  pas  que,  par  la  mort,  il  aille  rejoindre  les  rois  défunts,  ses 

ancêtres  >IC  ri  W  Tu  XL  4J%  yC  itl .  Qu'on  ne  se  contente 
donc  pas  de  consulter  les  sorts  pour  savoir  si  le  roi  Ou  guérira  ou 
non;  il  faut  trouver  un  moyen  de  l'arracher  effectivement  à  la  mort. 

4.  Pour  l'Auguste  roi,  le  roi  Ki  et  le  roi  Wen^  c'est-à-dire  Tarrière- 
grand-père,  le  grand-père  et  le  père  du  roi  Ou  et  du  duc  de  Tcheou 
lui-même. 
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blettes  une  prière  ainsi  conçue  :  «  Votre  principal  des- 
cendant, le  roi  Fa  \  est,  accablé  de  fatigue  et  arrêté  par 
la  maladie;  si  vous,  ô  trois  rois,  réellement  avez  besoin 
de  quelqu'un  qui  supporte  les  devoirs  d*un  Gis  (auprès 
de  vous)  dans  le  ciel*,  remplacez  par  moi,  Tan^  la  per- 
sonne du  roi  Fa  Moi,  Tan,  je  suis  habile  et  capable; 
j*ai  beaucoup  de  qualités  et  beaucoup  de  talents;  je  puis 
servir  les  mânes  et  les  dieux.  Quant  au  roi  Fa,  il  n'a 
pas  comme  moi,  7Vi/i,  beaucoup  de  qualités  et  beaucoup 
de  talents  ;  il  ne  peut  pas  servir  les  mânes  et  les  dieux. 
Le  mandat  lui  a  été  décerné  dans  la  cour  de  l'Empereur' 
de  répandre  (sa  vertu)  et  de  venir  en  aide  aux  quatre 
côtés  (du  monde)  ;  c'est  pourquoi  il  a  pu  assurer  le  repos 
de  vos  descendants  sur  cette  terre  ici*bas;  dans  tout  le 
peuple  des  quatre  côtés  (du  monde),  il  n'est  personne  qui 
ne  le  respecte  et  qui  ne  le  craigne  ;  ne  laissez  pas  tomber 
le  précieux  mandat  descendu  du  ciel;  nos  anciens  rois 
d'ailleurs  auront  éternellement  un  appui  et  un  refuge*. 
Maintenant,  je  vais  prendre  vos  ordres  par  le  moyen  de  la 
grande  tortue  ;  si  vous  m'accordez  (ce  que  je  vous  deman- 

1.  Fa  «st  le  nom  personoel  du  roi  Ou. 

2.  En  d'autres  termes,  si  la  maladie  du  roi  Ou  est  causée  par  le  dé- 
sir qu'ont  ses  trois  ancêtres  de  TsToir  auprès  d'eux  dans  le  ciel  pour 
qu*îl  s'acquitte  ei^Ters  eux  des  deyoirs  filiaux,  le  duc  de  Tcheou  de- 
mande à  être  pris  a  sa  place;  pour  faire  agréer  sa  demande,  il  va 
démontrer  qu'il  est  bien  plus  capable  que  le  roi  Ou  de  rendre  aux 
trois  rois  défunts  les  services  qu'ils  attendent  de  lui  ;'  l'intérêt  de  ce 
texte  pour  l'histoire  des  conceptions  religieuses  en  Chine  n'échappera 

pas  au  lecteur.  —  La  leçon  J^  des  Mémoires  historiques  explique 

très  heureusement  la  leçon  ^tl  du  Chou  king, 

3.  L'Empereur  est  ici  l'Empereur  céleste.  Le  second  argument  du 
duc  de  Tcheou  est  celui-ci  :  le  Ciel  a  désigné  le  roi  Ou  pour  gouver- 
ner l'empire  ;  il  importe  de  laisser  ce  mandat  s'accomplir. 

4.  Les  rois  défunts  eux-mêmes  y  trouveront  leur  avantage  puisqu'ils 
auront,  en  la  personne  du  roi,  un  préposé  au  temple  ancestral  qui 
aura  soin  que  les  sacrifices  y  soient  faits  régulièrement. 
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de),  je  m'en  retournerai  avec  le  jade  rond  et  le  jade  carré 
et  j'attendrai  votre  décision^;  si  vous  ne  m'accordez 
pas  (ce  que  je  vous  demande),  je  cacherai  le  jade  rond 
et  le  jade  carré.  »  Après  avoir  ordonné  au  clerc  de  dé- 
clarer par  écrit  à  l'Auguste  roi,  au  roi  Kiei  au  roi  Wen 
qu'il  désirait  se  substituer  à  Fa,  roi  Ou^  le  duc  de  Tcheou 
se  rendit  auprès  des  trois'  rois  et  tira  les  sorts;  les 
préposés  aux  sorts  lui  dirent  :  a  L'augure  est  favorable; 
sortez  les  écrits  et  regardez;  c'est  sûrement  favorable.  » 
Le  duc  de  Tcheou  s'en  réjouit;  il  ouvrît  le  tube*  et  exa- 
mina les  écrits  ;  il  trouva  que  c'était  favorable. 

Le  duc  de  Tcheou  entra  féliciter  le  roi  Ou  en  lui  di- 
sant :  «  O  roi,  vous  n'aurez  aucun  mal;  moi  Tan^je  viens 
de  recevoir  l'ordre  des  trois  rois  qui  est  de  prolonger 
jusqu'à  la  fin  ce  qui  est  projeté;  cela  explique  que  (les 
trois  rois)  peuvent  veiller  sur  notre  homme  unique  \  »  Le 


1.  Si  Taug^re  tiré  de  robservation  des  Gssures  sur  récaille  de  la 
grande  tortue  est  favorable,  ce  sera  signe  qae  les  rois  défunts  accor- 
dent au  duc  de  Tcheou  sa  requête  et  qu'ils  acceptent  de  le  prendre  à 
la  place  du  roi  Ou  ;  dans  ce  cas,  le  duc  de  Tcheou  attendra  la  mort  en 
conservant  sur  lui  le  jade  rond  et  le  jade  carré  avec  lesquels  il  doit 
se  présenter  devant  les  esprits  de  ses  ancêtres.  Si,  au  contraire,  l'au- 
gure est  défavorable,  le  duc  de  Tcheou  cachera  les  pièces  de  jade  dont 
il  n*aura  pas  i  se  servir. 

2.  Il  se  rendit  successivement  pour  tirer  les  sorts  auprès  de  chacun 
des  trois  autels  sur  lesquels  les  divinités  des  trois  rois  défunts  étaient 
censées  présentes. 

3.  m^  â  7IS  9  W  io  «  Le  mot  jo  désigne  le  tube  dans 
lequel  on  cachait  les  écrits  qui  interprétaient  les  augures  ».  Il  semble 
donc  qu'il  s'agisse  d*un  tube  dans  lequel  étaient  rangées  les  fiches  en 
bois  sur  lesquelles  étaient  inscrites  les  explications  divinatoires. 

4.  Les  trois  rois  ont  manifesté  par  les  sorts  leur  résolution  de  lais- 
ser le  roi  Ou  accomplir  jusqu*au  bout  les  projets  qu'il  a  faits  pour 
fonder  la  grandeur  de  la  maison  des  Tcheou;  ils  veilleront  donc  à  ce 
que  l'homme  unique,  c'est-à-dire  le  roi  Oic,  ne  soit  pas  enlevé  par 
une  mort  prématurée. 
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duc  de  7bA«oi£ plaça  cette  tablette*  dans  un  coffre  fermé 
par  des  bandes  de  métal  ;  il  interdit  à  ceux  qui  en  avaient 
la  garde  de  se  permettre  d'en  parler.  Le  lendemain,  le 
roi  se  trouva  mieux*.] 

Lorsque,  plus  tard,  le  roi  Ou  mourut,  le  roi  TcICeng 
était  jeune  et  encore  au  maillot;  le  duc  de  Tcheou  crai- 
gnit que  Tempire,  en  apprenant  la  mort  du  roi  Ou,  ne  se 
révoltât;  alors  le  duc  de  Tcheou  monta  les  degrés  (du 
trône);  à  la  place  du  roi  TcK'eng  il  exerça  provisoirement 
le  gouvernement  et  se  chargea  du  royaume.  Koan-chou 
et  ses  frères  cadets  répandirent  des  rumeurs  dans  le 
royaume,  disant:  «  Le  duc  de  Tcheou  sera  funeste  au  roi 
TcKeng.  »  Le  duc  de  Tcheou  dit  alors  à  T ai^kong-wang el 
kChe^àwc  de  Chao  :«  Si  je  ne  me  suis  pas  tenu  a  Técart' 
et  si  j'ai  exercé  provisoirement  le  gouvernement,  c*est 
parce  que  je  craignais  de  voir  Tempire  se  révolter  contre 
les  Tcheou  et  de  ne  savoir  comment  m'expliquer  auprès 
de  nos  anciens  rois,  Tairwang,  le  roi  Ki  et  le  roi  Wen  ; 
ces  trois  rois  se  sont  donné  du  souci  et  de  la  peine  pour 
l'empire  pendant  longtemps;  jusqu*à  présent  la  réussite 
a  suivi;  le  roi  Ou  étant  mort  prématurément  et  le  roi 
Tch'eng  étant  jeune,  c'est  dans  le  but  de  faire  réussir 
les  Tcheou  que  j'ai  agi  de  cette  manière.  »  Alors  en  dé- 
finitive (le  duc  de  TcheoiC^  resta  conseiller  du  roi 
Tch'eng. 

Puis  il  chargea  son  fils,  Po-Z^'m,  d'aller  à  sa  place  dans 


1.  La  tablette  sur  laquelle  le  clerc  ayait  inscrit  la  prière  adressée 
par  le  duc  de  Tcheou  aux  trois  rois  défunts. 

2.  Ici  finit  la  première  partie  de  la  citation  presque  textuelle  du 
Kin  feng  ;  on  trouvera  cependant  quelques  lambeaux  de  ce  texte  clas- 
sique dans  le  paragraphe  suivant.  Quelques  pages  plus  loin  la  citation 
recommence. 


3.  m=m. 
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son  fief  de  Lou.  Le  duc  de  Tcheou  donna  un  avertisse- 
ment à  PO'k'in  en  lui  disant:  «  Je  suis  fils  du  roi  Wen^ 
frère  cadet  du  roi  Ou^  oncle  du  roi  Jc/t'e/i^;  je  ne  suis 
point  moi-même  de  rang  peu  élevé  dans  l'empire  ;  ce- 
pendant (il  m'est  arrivé),  pendant  un  seul  lavage  de  tète, 
d'empoigner  trois  fois  ma  chevelure,  pendant  un  seul 
repas  de  cracher  trois  fois  ce  que  j'avais  dans  la  bouche  ', 
et  de  me  lever  pour  m*occuper  des  hommes  de  valeur  ; 
toutefois  je  crains  encore  d'avoir  laissé  échapper  des 
hommes  sages  de  Tempire.  Vous  allez  à  Lou\  faites  at- 
tention de  ne  pas  vous  montrer  arrogant  envers  les 
hommes  parce  que  vous  régnerez*.  » 

Koan['Chou)y  Ts*ai{'Chou),  Ou^keng  et  leur  parti  se 
mirent  effectivement  à  la  tête  des  barbares  (de  la  région 
de  la  rivière)  Hoai  et  se  révoltèrent.  Alors  le  duc  de 
Tcheou^  ayant  reçu  les  ordres  du  roi  TcKeag^  leva  des 
soldats  et  dirigea  une  expédition  guerrière  dans  Test;  il 
fit  la  Grande  proclamation'.  Il  mit  aussitôt  à  mort  Koan* 
chou  et  fit  périr  Ou'keng;  il  exila  Ts  ai-chou,  11  recueil- 
lit ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  et  le  donna  en  fief  à 
ICang'Chou  dans  (le  pays  de)  Wei-^  il  conféra  au  vicomte 
de  Wei  le  fief  de  SongijfOMT  qu'il  s'y  acquittât  des  sacri- 
fices aux  Yn\  il  calma  les  barbares  du  Hoai  et  la  région 
orientale;  en  deux  ans  il  termina  la  pacification;  les 
seigneurs  furent  tous  soumis  au  Tcheou  ancestral\ 

1 .  Dans  oa  seul  repas  il  était  obligé  de  se  lever  jusqu'à  trois  fois 
en  toute  hâte  pour  aller  recevoir  des  hommes  de  mérite  ;  de  même  on 
le  dérangeait  ju8qu*&  trois  fois  quand  il  se  lavait  la  tête  et  il  devait 
prendre  dans  ta  main  sa  chevelure  éparse  pour  aller  auprès  de  ceux 
qui  le  demandaient. 

2.  Littéralement  :  «  à  cause  du  royaume.  » 

3.  Cf.  Chou  king,  Legge,  C.  (7.,  III,  p.  362  et  suiv. 

4.  7J\  /PQ  .  Cette  expression  désigne  la  capitale,  c  est-â-dire  la  ville 
de  Hao;  cf.  tome  I,  p.  248,  n.  5  et  p.  241,  n.  2  ;  Legge,  C.  C,  vol.  111, 
p.  492,  523,  525  note,  et 569. 
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Le  Ciel  fit  descendre  (un  gage  de)  sa  faveur;  Tang* 
chou  trouva  une  céréale  (formée  de  deux  tiges)-mères 
dififérentes  se  réunissant  en  un  seul  épi;  il  la  présenta 
au  roi  Tch'eng;  le  roi  TcKeng  ordonna  à  Tang-chou  de 
Toffrir  au  duc  de  Tcheou  (qui  était)  dans  la  régionorien- 
tale;  (alors)  fut  composé  «  TÉpi  offert  »..Le  duc  de 
TcheoUf  ayant  reçu  Tépi  par  ordre  (du  roi)^  loua  l'ordre 
donné  parle  Fils  du  Ciel;  (ainsi)  fut  composé  «  TÉpi 
loué  »*. 

La  région  orientale  étant  réunie  (à  l'empire),  le  duc 
de  Tcheou  revint  annoncer  la  chose  au  roi  TcKcng\  il 
fit  alors  une  poésie  pour  la  donner  au  roi  ;  le  nom  en 
était  (c  le  Hibou  »,*;  le  roi  de  son  côté  n'osa  point  faire 
de  reproches*  au  duc  de  Tcheou, 

La  septième  année  du  roi  Tch'eng^  le  deuxième  mois, 
au  jour  i  wei^  le  roi  tint  une  cour  plénière  (pour  délibé- 
rer sur  la  question  de  savoir  s'il  fallait)  s'en  aller  de 
Tcheou\  il  se  rendit  à  Fong^.W  chargea  le  duc  de  ChaOf 


1.  «  L*£pî  offert  »  et  «  TÉpi  loué  »  sont  les  titres  de  deax  chapitres 
perdus  du  Chou  king ;cf,  tome  I,  p.  247  (où  le  titre  du  second  chapitre 
a  été  traduit  «c  l'Epi  de  bon  augure»)  et  Préface  du  Chou  king,  Legge, 
C.  C,  vol.  III,  p.  9-10. 

2.  Cette  ode  est  dans  le  Che  king  [Kouo  fung^  2«  des  odes  de  Pin\ 
Legge,  c,  C.,voI.  IV,  p.  233;  elle  eipdse  sous  une  forme  métaphorique 
la  nécessité  dans  laquelle  le  duc  de  Tcheou  s'était  trooTé  de  sévir 
contre  ses  frères  révoltés  afin  de  sauver  la  maison  des  Tchoou,  Cf. 
aussi  le  chapitre  Kin  t'eng  du  Chou  king^  L^gg^i  C,  C,^  vol.  III, 
p.  359,  où  la  composition  de  cette  ode  est  attribuée  au  duc  de 
Tcheou, 

3.  La  leçon  Wn  des  Mémoires  historiques  parait  mauvaise  ;  il  faut 

la  remplacer  par  la  leçon  Pn  du  Chou  king, 

4.  Cf.  Chou  king,  chap.  Chao  kao,  Legge,  C,  C,  vol.  III,  p.  420-421. 
Le  roi  TcKeng  songeait  à  transférer  sa  capitale  à  Lo-yang\  ce  projet 
ne  fut  pas  mis  à  exécution  et,  après  que  le  duc  de  TcheoU  eut  tracé 
le  plan  de  la  nouvelle  ville,  le  roi  n'alla  point  en  définitive  Thabiter. 
Dans  la  phrase  que  nous  venons  de  traduire,  Tcheou  désigne  la  capi- 
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grand  Protecteur,  d'aller  d'abord  à  Lo  pour  inspecter  la 
localité.  Le  troisième  mois,  le  duc  de  Tcheou^Xl^  tracer 
le  plan  de  Tch^eng-tcheou,  la  ville  deZA>';  il  consulta  les 
sorts  (pour  savoir  si  Ion  pouvait  y)  demeurer  ;  la  réponse 
fut  favorable;  alors  il  en  fit  (une  capitale  de)  royaume*. 

Le  roi  Tch^eng  était  devenu  grand  et  pouvait  s  occu- 
per du  gouvernement;  alors  le  duc  de  Tcheou  rendit  le 
gouvernement  au  roi  Tc1Ceng\  le  roi  TcKeng  dirigea  en 
personne  les  audiences  de  la  cour.  Lorsque  le  duc  de 
Tcheou  gouvernait  à  la  place  du  roi  TcKeng^  il  se  tour- 
nait vers  le  sud  et  appuyait  son  dos  sur  Fappui*  jpour 
donner  audience  aux  seigneurs  ;  mais,  après  que  sept 
ans  se  furent  écoulés,  il  rendit  le  gouvernement  au  roi 
Tch'engySe  tourna  vers  le  nord  et  prit  la  place  qui  con- 
vient à  un  sujet;  il  était  pénétré  de  respect  et  comme 
saisi  de  crainte. 

Auparavant,  lorsque  le  roi  Tch'eng  était  jeune,  il  ar- 
riva qu*il  tomba  malade.  Le  duc  de  Tcheou  se  coupa  les 
ongles,  en  jeta  (les  rognures)  dans  le  Fleuve  et,  ce  fai- 
sant, adressa  cette  prière  aux  dieux  :  «  Le  roi  est  jeune 

taie  du  roi  Oa,  c*est*à-dire  la  ville  de  Hao  ^49,  à  l'est  de  la  rivière 
Fong]  après  avoir  tenu  là  une  cour  plënière,  le  roi  Tch'eng  se  trans- 


porta à  Fong  SL  ,  l'ancienne  capitale  du  roi  Wen,  pour  annoncer  son 
projet  dans  le  temple  funéraire  du  roi  fFen  ;  Fong  était  à  l*ouest  de 
la  rivière  Fong  et  n*était  distante  de  Hao  que  de  25  li, 

1.  Cf.  tome  1,  p.  248,  n.  2  et  p   250,  n.  2. 

2.  Cet  emploi  de  Texpression  H  ^w  ne  laisse  pas  que  d'être  assez 


rare  ;  quand  le  mot    B   a  la  valeur  d'un  verbe,  il  signifie  en  général 
«  donner  un  royaume  à  quelqu'un  ».  Ex.  :  Mém,  Ais/.,  chap.  xxxiii, 

p.  6  V*    iS   H  '^  «  il  lui  rendit  son  royaume  )>. 

3.  La  cloison  décorée  de  dessins  de  hache  qui  était  placée  derrière 
le  trône  du  Fils  du  Ciel;  le  duc  de  Tcheou  avait  donc  pris  la  place  et 
Tatlilude  qui  étaient  celles  du  roi  lui-même. 
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et  n  a  pas  encore  de  discernement;  celui  qui  a  enfreint 
les  ordres  des  dieux, c'est  moi,  Tan\  »  Il  cacha  aussi  le 
texte  écrit  (de  cette  prière)  dans  les  archives.  Le  roi 
Tch'eng,  qui  était  malade,  guérit.  Puis  le  roi  TcKeng 
exerça  le  gouvernement;  il  y  eut  des  hommes  qui  ca- 
lomnièrent le  duc  de  Tcheou  et  celui-ci  s'enfuit  dans  (le 
pays  de)  Tcheou.  Le  roi  TcKtiig  ouvrit  les  archives;  il 
vit  le  texte  de  l'invocation  (adressée  aux  dieux  par  le) 
duc  de  JcAeoi/;  alors  il  pleura  et  fit  revenir  le  duc  de 
Tcheou. 

Lorsque  le  duc  de  Tcheou  fut  revenu,  il  craignit  que 
le  roi  Tch'eng,  étant  dans  la  force  de  Page,  ne  se  livrât, 
dans  son  gouvernement^  à  quelques  excès  ;  alors  il  com- 
posa (les  écrits  intitulés)  «  les  nombreux  officiers  »  et 
«  ne  pas  se  livrer  à  la  volupté  ».  (L'écrit  intitulé)  «  ne 
Chou  iMigi  pas  se  livrer  à  la  volupté  »  était  ainsi  conçu  :  [Ceux  qui 
ont  été  les  pères  et  les  mères  des  hommes  ont  fait  une 
œuvre  (dont  les  eifets)  atteignent  une  longue  durée  ; 
leurs  descendants  se  sont  livrés  à  l'arrogance  et  aux 
excès  ;  ils  ont  oublié  (ce  qu'avaient  fait  leurs  ancêtres) 
et  ainsi  ils  ont  perdu  leur  famille.  Tout  fils  d'un.homme 
peut-il  ne  pas  être  attentif  à  cela  ?  Dans  l'antiquité,  en 
qui  concerne  Tchong-tsong*^  roi  (de  la  dynastie)  Yn,  (ce 
souverain)  était  grave,  respectueux,  attentif  et  pénétré 
de  crainte  ;  il  se  réglait  sur  le  décret  du  Ciel  *  ;  en  gou- 

1.  Et,  par  conséquent,  celai  qu*ll  faut  faire  mourir,  c  est  moi,  Tan, 
et  non  le  roi.  Nous  avons  ici  une  réplique  assez  imparfaite  de  la  tra- 
dition d'après  laquelle  le  duc  de  Tcheou  aurait  offert  de  se  substituer 
à  son  souverain  ;  le  seul  trait  intéressant  dans  ce  texte  est  le  détail 
des  ongles  coupés  et  jetés  dans  le  Fleuve  ;  le  duc  de  Tcheou  livre 
aux  dieux  une  partie  de  sa  personne  pour  les  inviter  à  la  prendre  en 
entier. 

2.  L'empereur  Tai-meou;  cf.  tome  I,  p.  190-191. 

3.  Toute  sa  conduite  était  réglée  par  le  désir  de  se  conformer  au 
décret  du  Ciel  qui  l'avait  appelé  à  régner. 
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vernant  le  peuple,  il  tremWait  et  redouteit  (de  mal  faire)  ; 
a  n'osait  pas  se  livrer  à  ses  aises  ;  c'est  pourquoi  Tchong- 
tsong  jouit  du  trône  pendant  soixante-quinze  années. 
Pour  ce  qui  concerne  Kao-tsang^^  (ce  souverain)  pendant 
longtemps  peina  hors  (de  la  cour)  et  travailla  avec  les 
gens  du  commun  '  ;  puis,  quand  il  fut  monté  sur  le 
trône,  il  eut  la  cabane  de  deuil  '  et  pendant  trois  années 
ne  parla  pas;  (quand  il  parla),  ses  paroles  répandirent 
la  joie.  Il  n*osait  pas  se  livrer  à  ses  aises  ;  il  rendit  pai- 
sible et  tranquille  le  royaume  des  Yn  et  parvint,  soit 
dans  les  petites,  soit  dans  les  grandes  choses,  à  n'exciter 
aucun  ressentiment;  c'est  pourquoi  iTao-t^o/t^  jouit  du 
trône  pendant  cinquante  cinq  ans^.  Pour  ce  qui  concerne 
TsoU'kia^^  (il  commença  par)  régner  sans  justice;  pen- 
dant longtemps  il  fut  (dans  la  condition  d')un  homme 
du  commun  hors  (de  la  cour)  '  ;  (ensuite,  quand  il  fut 
monté  sur  le  trône  ^),  il  connut  sur  quoi  se  reposaient 

1.  L*emperear  Ou^ting;  cf.  tome  I,  p.  195-197, 

2.  La  tradition  rapporte  que^  lorsque  l'empereur  Ou-ting  n'était 
encore  qu'héritier  présomptif,  son  père  l'envoya  yivre  de  la  vie  du 
peuple  et  partager  ses  travaux  et  ses  peines. 

3.  La  cabane  sous  laquelle  Tempereur  se  retirait  pendant  la  durée 
du  deuil.  Cf.  aussi  Chou  king^  chap.  Tue  ming^  et  Luenyu,  XX,  43  ; 
Legge,  C.  (7.,  vol.  III,  p.  248-849  et  vol.  I,  p.  155. 

4.  Le  Chou  king  dit  «  cinquante-neuf  ans  »;  mais  le  chiffre  de 
cinquante-cinq  ans  s'accorde  avec  la  chronologie  du  Tchou  chou  ki 
nien  et  avec  eelle  du  T*ong  kien  kang  mou, 

5.  Suivant  certains  commentateurs,  il  s'agirait  ici  de  l'empereur 
Kiat  second  fils  de  Ou^ting;  mais,  si  cet  empereur  passe  pour  avoir 
en  effet  régné  33  ans  (cf.  tome  I,  p.  GGU.it-GGXLiii),  il  est  d'autre  part 
représenté  comme  un  fort  mauvais  souverain  (cf.  tome  I,  p.  197).  Il 
semble  donc  plus  naturel  d'identifier  le  Tsou-kia  dont  il  est  ici  ques- 
tion, avec  l'empereur  T^ai-kia,  petit^fils  de  Tang  le  Victorieux  (cf. 
tome-I,  p.  188-189);  l'historien  nous  apprend  que  Tai-kia^  après 
avoir  mal  débuté,  se  corrigea  et  revint  au  bien;  d'après  la  chronologie 
du  Tchou  chou  ki  nien^  l'empereur  T*ai-kia  régna,  lui  aussi,  33  ans. 

6.  Pendant  les  trois  ans  que  i  Tn  le  tint  relégué  loin  de  la  oour; 
cf.  tome  I,  p.  189. 

7.  Je  supplée  cette  phrase  d'après  le  texte  du  Chou  king,   ■ 
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les  gens  du  commun  ^  et  fut  capable  de  protéger  le  pe- 
tit peuple  et  de  répandre  sur  lui  ses  bienfaits;  il  ne 
traita  pas  avec  mépris  les  personnes  non  mariées  ou 
veuves;  c'est  pourquoi  TsoU'ki4i ^owiiAvL  trône  pendant 
trente-trois  ans]. 

(L'écrit  intitulé)  «  les  nombreux  officiers  »  était  ainsi 

cium  king:     conçu  :  [Depuis  Taiig  jusqu'à  l'empereur  /,  il  n'est 
^  aucun  (souverain)  qui  n  ait  dirigé  les  sacrinces  et  qui 

n'ait  manifesté  d*une  manière  éclatante  sa  vertu  ;  il  n'est 
aucun  (de  ces)empereurs  qui  n'ait  été  associé  au  Ciel. 
Mais  maintenant^  leur  descendant  qui  leur  a  succédé 
sur  le  trône,  Tcheou^  a  été  grandement  débauché  par  la 
volupté  ;  il  n'a  pas  tenu  compte  du  Ciel  ni  de  ce  qui  con- 
vient au  peuple.]  Tout  son  peuple  a  mérité  d'être  exter- 
miné. 0  nombreux  officiers  (de  la  majson)  des  Tcheou^ 

^^-^^f'*  l^^  ^^^  Wen^  depuis  le  milieu  du  jour  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil  n'avait  pas  le  loisir  de  manger;  il  jouit 
du  trône  pendant  cinquante  années.]  —  (Le  duc  de 
Tcheou)  fit  ces  (compositions)  afin  d'avertir  le  roi 
TcKeng. 

Lorsque  le  roi  TcKeng  était  à  Fong^  après  que  l'em- 
pire eut  été  pacifié,  comme  les  officiers  et  l'administra- 
tion des  Tcheou  n'étaient  pas  encore  bien  organisés,  le 
duc  de  Tcheou  composa  (l'écrit  intitulé)  «  les  officiers 
des  Tcheou  ».  Les  devoirs  des  officiers  étant  bien  ré- 
partis entre  eux,  (le  duc  de  Tcheou)  composa  (l'écrit  in- 
titulé) «  l'établissement  du  gouvernement*  »,  afin  d'être 
utile  aux  cent  familles  ;  les  cent  familles  en  furent  con- 
tentes. 

Le  duc  de  Tcheou  étant  à  Fong^  tomba  malade,  et,  sur 

1.  Il  sut  aue  le  peuple  se  reposait  sur  un  bon  gouvernement. 

2.  «  Les  ofBciers  des  Tchêou  »  et  «  rétablissement  du  gouvernement  » 
sont  deux  chapitres  du  Chou  king  qui  nous  ont  été  conservés. 


chap.  Ou  t. 
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le  point  de  mourir^  dit  :  «  Ne  manquez  pas  de  m^enter- 
rer  à  TcK eng-tcheou  *,  afin  de  montrer  que  je  n'ose  point 
me  séparer  du  roi  Tch'eng.  »  Quand  le  duc  de  Tckeou 
fut  mort,  le  roi  TcKeng^  de  son  côté,  consentit  à  ce  que 
le  duc  de  Tcheou  fût  enterré  à  A'*,  à  la  suite  du  roi  Wen^ 
afin  de  montrer  que  lui^  jeune  enfant,  ne  se  permettait 
pas  de  traiter  le  duc  de  Tcheou  comme  un  sujet. 
Après  la  mort  du  duc  de  Tcheou^  [en  automne,  avant    Chou  king-, 

cn&p* 

que  la  moisson  fût  mûre,  il  y  eut  un  violent  orage  de  ^<'>  ^*^9' 
vent,  de  tonnerre  et  de  pluie  ;  toutes  les  céréales  furent 
couchées  à  terre;  tous  les  grands  arbres  furent  arra- 
chés ;  le  royaume  des  Tcheou  fut  saisi  d'une  grande 
crainte.  Le  roi  Tch'engei  ses  grands  officiers  revêtirent 
leurs  habits  de  cour  pour  ouvrir  les  écrits  renfermés 
dans  le  coffre  cerclé  de  métal;  le  roi  trouva  alors  les 
paroles  qu'avait  prononcées  le  duc  de  Tcheou  lorsqu'il 
avait  assumé  la  tâche  méritoire  de  se  substituer  au  roi 
Ou.  Les  deux  ducs  et  le  roi  interrogèrent  alors  le  clerc 
et  les  divers  officiers  qui  dirent  tous  :  «  En  vérité,  cela 
s'est  ainsi  passé  ;  autrefois  le  duc  de  Tcheou  nous  a 
donné  Tordre  de  ne  pas  nous  permettre  d'en  parler.  » 
Le  roi  TcKeng  prit  l'écrit  et  dit  en  pleurant  :  <c  A  partir 
de  maintenant,  ne  consultons  plus  avec  respect  les 
sorts'.  Autrefois  le  duc  de  Tcheou  a  dépensé  toutes  ses 
forces  pour  la  maison  royale,  mais  moi,  étant  jeune,  je 
ne  Tai  point  su  ;  maintenant  le  Ciel  a  fait  éclater  son 
prestige  terrible,  afin  de  célébrer  la  vertu  du  duc  de 
Tcheou,  Cependant  moi,  jeune  enfant,  j'irai  à  sa  ren- 

1.  C'est-à-dire  à  Lo^yang,  Il  semble  que  le  duc  de  Tckeou  crût 
encore  à  ce  moment  que  le  roi  TcKeng  était  décidé  à  transférer  sa 
capitale  à  Lo^yang, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  378,  n.  6. 

3.  Il  n'est  plus  nécessaire  de  consulter  les  sorts  puisque  nous 
savons  maintenant  quelle  a  été  la  cause  de  la  tempête. 
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contre  *  ;  d'après  les  rites  de  notre  royaume,  c^est  d'ail  • 
leurs  ce  qui  convient.  »  Le  roi  sortit  (de  la  ville}  et  fit 
le  sacrifice  dans  la  banlieue  {kiao)  ;  alors  le  Ciel  fit 
tomber  de  la  pluie,  fit  soufBer  le  vent  en  sens  contraire 
et  toutes  les  céréales  se  redressèrent.  Les  deux  ducs  or- 
donnèrent aux  gens  du  royaume  de  relever  tous  les 
grands  arbres  abattus  et  de  battre  (la  terre  à  leur  pied). 
La  moisson  alors  fut  très  abondante]. 

Alors  le  roi  TcKeng  ordonna  que  (les  princes)  de  Lou 
auraient  le  droit  de  faire  le  sacrifice  dans  la  banlieue 
(kiao)  et  de  sacrifier  au  roi  Wen.  Si  (les  princes  de)  Lou 
eurent  les  rites  et  la  musique  du  Fils  du  Ciel,  ce  fut  en 
récompense  de  la  vertu  du  duc  de  Tcheou, 

Quand  le  duc  de  Tcheou  mourut,  son  fils  Po-kHn  était 
déjà  auparavant  entré  en  possession  de  son^fief  ;  ce  fut 
le  duc  de  Lou*.  Quand  Po^k^irif  duc  de  Lou,  entra  pour 


1.  Dans  le  texte  du  Chou  king^  au  moment  où  le  roi  Tek*eng  pro- 
nonce ces  paroles,  le  duc  de  Tcheou  se  trouTait  exilé  dans  l'est  de 
l'empire;  le  roi  regrette  d'avoir  ajouté  foi  à  des  calomnies  et  déclare 
qu'il  va,  non  seulement  faire  revenir  le  duc  de  Tcheou,  mais  même 
aller  à  sa  rencontre.  Atcc  le  texte  de  Se-ma  Ts^ien,  cette  interpréta- 
tion est  impossible,  puisque  le  duc  de  Tcheou  est  mort  au  moment 
où  parle  le  roi  Tch'eng;  il  s*agit  donc  d'aller  à  la  rencontre  du  duo 
de  Tcheou  par  le  sacrifice  que  le  roi  va  oflfrir  à  ses  mânes. 

2.  D'après  Se^ma  Tcheng,  Po'k'in  était  le  fils  aîné  du  duo  de  Tcheou; 
c'est  lui  qui  prit  possession  du  fief  de  Lou  et  qui  fut  duc  de  Lou.  Le 
second  fils  du  duc  de  Tcheou  resta  auprès  du  roi  pour  le  conseiller  et 
hérita  du  titre  de  duc  de  Tcheou.  Il  y  avait  encore  six  antres  fils  qui  de- 
vinrent princes  des  places  de  :  1.  Fan  9r ,  on  /li  (à  20  H  an  sud-ouest 
delà  sous-préfecture  deHoei  ^9, préfecture  de  IFei^hoei,  province  de 
Ho-nan)  ;  2.  Tsiangns^ijk  60  li  à  l'ouest  de  la  sout-préfectnre  de  Tu» 

che  S^  y^ ,  préfecture  de  K^ai'fong^  province  de  Ho-nan,  on,  suivant 
une  autre  identification,  à  70  li  au  nord-ouest  de  la  sons-préfecture  de 

KoU'Che  I9l  9m  y  préfecture  secondaire  de  Koang,  province  de  Ho- 
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la  première  fois  en  possessioiv  de  son  fief  et  se  rendit 
dans  (le  pays  de)  Lou^  ce  ne  fi|t-qfU^au  bout  de  trois  ans 
qu'il  rendit  compte  de  son  gouvernement  au  duc  de 
Tcheou  ;  le  duc  de  Tcheou  lui  dit  :  <«  Comment  avez-vous 
fait  pour  tarder  ainsi?  »  Po-Vin  dit  :  trjfai  changé  les 
mœurs  (des  habitants)  ;  j'ai  modifié  leurs  «files  ;  ils  ne 
quittent  le  deuil  qu'après  l'avoir  porté  pendant  trois 
ans.  Voilà  pourquoi  j'ai  tardé.  »  Tairkong y* 4:^: ton 
côté,  avait  reçu  en  fief  le  pays  de  Ts^i\  au  bout  de  crhq 
mois  il  avait  rendu  compte  de  son  gouvernement  au  duc 
de  Tcheou  ;  le  duc  de  Tcheou  lui  avait  dit  :  «  Comment 
avez* vous  fait  pour  être  si  prompt  ?  »  Il  avait  répondu  : 
(c  J'ai  simplifié  (pour  les  habitants)  les  rites  (qui  con- 
cernent les  relations)  du  prince  et  des  sujets  ;  je  les  ai 
laissés  agir  suivant  leurs  mœurs.  »  Quand,  dans  la  suite, 
(le  duc  de  Tcheo^i)  apprit  que  Po-kHn  avait  rendu  compte 
de  son  gouvernement  tardivement,  il  dit  en  soupirant  : 
«  Hélas  !  la  postérité  (des  princes)  de  Lou  devra  se  tour- 
non);  3.  HingTn^  (d'abord  sur  l'emplacement  de  la  sous-préfecture 

de  ffing'4*ai  /iP  Wmi  ,  préfecture  de  Choen-ié^  prbrince  de  Tche^li^ 
ensuite  à  12  U  au  sud-ouest  de  la  ville  préfectorale  de  Tong'teh^ang 

^^  |9  ,  province  de  Chari'tong)  ;  4.  Mao  ^^  (à  une  quarantaine  de 
li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Kin^hiang  jR  ^^ ,  pré- 
fecture de  Ten^tcheoUy  ^rorince  de  Chan'tong)\  5.  Tsou  nr  (dans 
le  voisinage  de  la  ville  préfectorale  de  Wei^hoei  Wf  ^V  »  pro- 
vince de  Ho-nan)  ;  6.  Tchai  >S^  (parait  d*abord  avoir  été  à  20  li  au 

nord-est  de  la  sou  s -préfecture  de  Tch^ang-yuên  PC  IS  ,  préfecture 
de  Ta-ming,  province  de  Tche-li^  puis  avoir  été  transféré  dans  le  voi- 
sinage de  la  préfecture  secondaire  de  Tcheng  M)  ,  préfecture  de 
JCai'fong,  province  de  ffo-nan).  Cf.  Tso  tehoan^  25«  année  du  duc  Hi 
et  les  identifications  données  ^t^rKiang  Yong{B,  T.  K.  K.,  chap.  couti, 
p.  8  V). 
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lier  vers  le  nord  et  8ervjur*(leâ  princes  de)  Ts'i  ;  en  effet, 
si  le  gouvernement  n'l?9t  ni  simple  ni  aisé^  le  peuple  n'a 
rien  quiTattire;  f nsaiXcelui  dont  le  gouvernement)  pai- 
sible et  aisé  atJtijre  le  peuple,  le  peuple  ne  manque  pas 

*    • 

de  chercher 'f>»hige  auprès  de  lui.  » 

Après  qVô^  PokHn  fut  monté  sur  le  trône,  il  y  eut  la 
révolte^de  Koan^  de  Ts^ai  et  autres  ;  les  (barbares)  /  de 
(la*Y]^On  du)  Hoai  et  les  (barbares)  Jong  de  Siu  *  se 
sqUl'évèrent  aussi  tous  ensemble  ;  alors  Po»kHn  se  mit  à 
•\^  \  «I  tête  de  ses  troupes  pour  les  combattre  ;  à  Pi^^  il  fit  la 
ChouMrtg^\'  Harangue  de  Pi^  dans  laquelle  il  disait  :  [a  Disposez  en 
ordre  vos  cuirasses  et  vos  casques  ;  ne  vous  permettez 
pas  de  ne  pas  les  avoir  en  excellent  état  ;  ne  vous  per- 
mettez pas  de  faire  du  mal  au  bétail  '  ;  quand  les  chevaux 
et  les  bœufs  erreront  à  l'aventure,  ou  quand  les  valets 
et  les  servantes*  s'enfuiront,  ne  vous  permettez  pas  de 
dépasser  (l'enceinte  du  camp)  pour  les  poursuivre. 
Qu'on  les  ramène  avec  soin  *.  Ne  vous  permettez  pas  de 
voler  avec  violence,  ni  de  dérober,  ni  de  franchir  les 
murs  et  les  clôtures.  0  hommes  de  Lou^  des  trois  ban- 


1.  Cf.  tome  II,  p.  8,  n.  1. 

2«  /Vw   ;  ce  nom  est  écrit  Wk  dans  le  Chou  king,  mais  se  prononce 
PL  Cette  localité  était  à  20  li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture 


actuelle  de  Pi  "^  ,  préfecture  de  l-tcheou,  province  de  Chatutong. 

Elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  principauté  de  '^C  ;  dont  le 
nom  se  prononce  Fei^  et  qui  est  mentionné  dans  le  Tso  tehoanf  à  la 
1'*  année  du  duc  Yn . 

3.  Littéralement  :  «  aux  étables  »  ;  mais  ce  mot  désigne  ici  le  bétail 
que  l'armée  emmenait  avec  elle  pour  sa  subsistance. 

4.  Les  valets  et  les  servantes  qui  étaient  à  la  suite  de  l'armée. 

5.  Cette  recommandation  s'adresse,  non  plus  aux  soldats,  mais  aux 
gens  du  pays  qui  pourraient  trouver  les  animaux  ou  les  esclaves  fu* 
gitifs. 
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lieues  et  des  trois  régions  situées  au-delà',  préparez 
votre  fourrage,  vos  provisions  de  grain  grillé,  vos  pieux 
et  vos  planches'  ;  ne  vous  permettez  pas  de  ne  pas  avoir 
tout  cela  au  complet.  Au  jour  kia-siu,  je  construirai  (des 
retranchements)  et  je  châtierai  les  Jong  de  Siu.  Ne  vous 
permettez  pas  de  ne  pas  atteindre  (à  ce  que  j'attends  de 
vous),  car  il  y  a  le  grand  châtiment'.  »]  {Po-k'in)  fit  cette 
harangue  de  Pi,  puis  il  soumit  les  Jong  de  Siu  et  pacifia 
(le  royaume  de)  Lou, 

Le  duc  de  Lou,  Po-k'in^  mourut.  Son  fils,  YeoUy  qui 
fut  le  duc  K'aOf  prit  le  pouvoir;  le  duc  ICao  mourut 
quatre  ans  après.  On  mit  sur  le  trône  son  frère  cadet 
Hi  ;  ce  fut  le  duc  Yang  ;  le  duc  Yang  construisit  la 
porte  à  piliers  de  Mao^\  il  mourut  au  bout  de  six  ans. 
Son  fils,  Tsaif  qui  fut  le  duc  Yeou^  prit  le  pouvoir;  la 
quatorzième  année  de  son  règne,  son  frère  cadet,  Fei^ 
tua  le  duc  Yeou  et  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Wei\  le 
duc  Wei  mourut  après  cinquante  ans  de  règne.  Son  fils, 
TchouOy  qui  fut  le  duc  Li,  prit  le  pouvoir;  le  duc  Li 
mourut  après  trente-sept  ans  de  règne.  Les  gens  àeLou 
mirent  sur  le  trône  son  frère  cadet,  Kiu  ;  ce  fut  le  duc 
Bien  ;  le  duc  Hien  mourut  après  trente-deux  ans  de 
règne.  Son  fils,  P'i^  qui  fut  le  duc  Tchen,  prit  le  pouvoir. 

La  quatorzième  année  (842)  du  duc  Tchen,  le  roi  Li  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  se  conduisit  contrairement  à  la  rai- 
son et  sortit  (de  sa  capitale)  pour  se  réfugier  à  Tche.  (La 


1.  Un  grand  état  féodal,  comme  Tétait  le  royaume  de  Zok,  avait 
trois  corps  d*armée  ;  la  banlieue  de  la  capitale  et  la  région  qui  s'éten- 
dait au- delà  étaient  donc  divisées  en  trois  sections  qui  fournissaient 
les  contingents  du  ban  et  de  l'arriëre-ban  des  trois  corps  d*armée. 

2.  Les  pieux  et  les  planches  entre  lesquels  on  élevait  les  murs  en 
terre  battue, 

3.  C'est-à-dire  la  mort. 

4.  La  leçon  Mao  est  incertaine. 
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régence)  kong-ho  *  exerça  le  gouvernement.  — La  vingt- 
neuvième  année  (827),  le  roi  Sùierif  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  prit  le  pouvoir.  —  La  trentième  année  (826),  le 
duc  Tcken  mourut.  Son  frère  cadet,  Ngao^  prit  le  pou- 
voir ;  ce  fut  le  duc  Ou. 
La  neuvième  année  (817)  *  de  son  règne,  au  printemps, 
Kouo  yui     ^le  duc  0«,  avec  son  fils  aîné  Kouo  et  son  fils  cadet  JTif, 
Tchtou  yu,     alla  dans  Touest  rendre  hommafi:e  au  roi  Siuen.  de  (la 

i"»  partie.  ^  .  .       ^ 

dynastie)  Tcheou.  Le  roi  Siuen  prit  Hi  en  affection  et 
voulut  le  nommer  héritier  présomptif  de  Lou.  Tchong 
Chan-fou^y  (prince)  de  Fan  et  (conseiller  du  roi  de  la 
dynastie)  Tcheou^  blâma  le  roi  Siuen  en  ces  termes  : 
«  Dégrader  Talné  et  nommer  le  cadet,  ce  n'est  pas  con- 
forme à  la  règle  ;  si  ce  n'est  pas  conforme  à  la  règle,  on 
ne  manquera  pas  de  violer  Tordre  royal  ;  ceux  qui  vio- 
leront l'ordre  royal,  vous  ne  manquerez  pas  de  les  exter- 
miner; c'est  pourquoi,  lorsque  vous  promulguez  un 
ordre^  cet  ordre  no  saurait  n*étre  pas  conforme  à  la 
règle.  Lorsque  les  ordres  ne  sont  pas  exécutés^  le  gou- 
vernement ne  se  maintient  plus  ;  s'ils  sont  exécutés  mais 
ne  sont  pas  conformes  à  la  règle,  le  peuple  dédaignera 
ceux  qui  sont  supérieurs  *;  (en  effet,)  que  le  cadet  serve 
Taîné,  c'est  ce  qui  est  conforme  à  la  règle.  Maintenant, 
si  le  Fils  du  Ciel,  en  donnant  Tinvestiture  aux  seigneurs, 
nomme  le  plus  jeune,  ce  sera  enseigner  au  peuple  à 

1.  Cf.  tome  I,  p.  275,  n.  2. 

2.  Les  Annales  principales  des  Tcheou  (cf.  vol.  l,  p.  276)  rap- 
portent ces  événements  à  Tannée  816  ;  cette  indication  doit  être  pré- 
férée, car,  ici  même,  nous  lisons,  quelques  lignes  plus  bas,  que  le  duc 
Ou  mourut  dans  l'été  de  cette  même  année  ;  or  le  duc  Ou  mourut  en 
816. 

3.  Ce  Tchong  Chan^fou  est  célébré  dans  Tode  6  de  la  3«  décade  du 
Ta  ja.  Cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  IV,  p.  541  et  suiv, 

4 .  Si  Ton  oblige  l*atné  à  servir  son  cadet,  ce  sera  inviter  le  peuple 
à  dédaigner  ceux  qui  sont  supérieurs  suivant  Tordre  naturel. 
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désobéir;  si  les  gens  de  Lou  se  conforment  (à  votre  dé* 
cision)  et  si  les  seigneurs  les  imitent,  les  ordres  royaux  * 
iront  à  leur  ruine  ;  si  (les  gens  de  Lou)  ne  se  conforment 
pas  (à  votre  décision)  et  si  vous  les  exterminez,  ce 
sera  exterminer  vous-même  les  ordres  royaux*.  Si  vous 
exterminez,  ce  sera  une  faute;  si  vous  n'exterminez  pas, 
ce  sera  aussi  une  faute.  O  roi,  réfléchissez-y.  »  Le  roi 
Siuen  n*écouta  pas  (ce  conseil);  en  définitive  il  nomma 
Hi  héritier  présomptif  de  Lou.], 

En  été,  le  duc  Ou  revint,  puis  mourut.  Hi  prit  le  pou- 
voir; ce  fut  le  duc  /.  La  neuvième  année  (807)  du  duc  /, 
Po-yu,  fils  de  Kouo,  lequel  était  le  frère  atné  du  duc  /; 
attaqua,  de  concert  avec  les  gens  de  Lou,  le  duc  /  et  le 
fit  périr.  Alors  on  mit  Po-yu  sur  le  trône.  Onze  ans  (796) 
après  que  Po-yu  eut  pris  le  pouvoir,  le  roi  Siuen^  (de  la 
dynastie)  Tcheou,  attaqua  (le  royaume  de)  Lou  et  tua  son 
prince  Po-yu,  Puis  il  demanda  quel  était  celui  des  fils 
de  duc  [qui  était  capable  de  guider  et  d*instruire'  les  Kom  yw, 
seigneurs,  afin  d'en  faire  le  successeur  (des  ducs  de)  Tcheou  jfu, 
Lou.  MoU'tc/iong^y  (prince  de)  Fan,  lui  dit  :  «  Tch'engy  '*  pw^ie. 
frère  cadet  du  duc  /,  de  Lou,  honore  avec  respect  les 
divinités,  et  sertavec  soin  les  vieillards.  Lorsqu'il  frappe 
d'un  impôt  quelque  chose,  ou  lorsqu'il  applique  un  châti- 
ment, il  ne  manque  pas  de  s'enquérir  des  instructions 
qui  nous  ont  été  laissées',  de  s'informer  de  la  ferme 

1.  Les  ordres  des  anciens  rois  qui  prescrivaient  que  Taîné  fût  tou- 
jours Théritier  présomptif. 

2.  Cf.  la  note  précédente. 

3.  A  la  leçon  Mr  f^    qui  aurait  ici  peu  de  sens,  il  faut  substituer 

la  leçon  =^F  Wn  du  Kouo  yu  ;  le  roi  Siuen  cherche  à  nommer  un 
prince  de  Lou  qui  soit  capable  d'être  un  guide  et  un  maitre  pour  tous 
les  seigneurs  de  la  région  orientale. 

4.  Mou'tchong  est  le  nom  posthume  de  Tchong  Ckan-fou. 

5.  Les  instructions  que  les  anciens  rois  ont  laissées  à  ce  sujet. 
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réalité';  lorsqu'il  s'est  enquis,  il  n'enfreint  pas  (les 
directions  qu'on  lui  a  données);  lorsqu'il  a  appris,  il 
n'agit  pas  d'une  manière  contraire  (à  ce  qu'on  lui  a 
enseigné)  ».  Le  roi  Siuen  dit  :  c<  Bien.  Il  pourra  instruire 
et  gouverner  son  peuple.]  »  Alors  il  donna  l'investiture 
à  Tch'eng  dans  le  palais  (du  roi)  /'  ;  ce  fut  le  duc  Hiao. 
A  partir  de  cette  époque  les  seigneurs  violèrent  souvent 
les  ordres  royaux'. 

La  vingt-cinquième  année  (771)  du  duc  Hiao^  les  sei- 
gneurs se  révoltèrent;  les  ICiuen  Jong  tuèrent  le  roi 
Yeou;  (le  prince  de)  Ts'in  fut  mis  pour  la  première  fois 
au  rang  des  seigneurs.  —  La  vingt-septième  année 
(769),  le  duc  Hiao  mourut.  Son  fils,  Fou-hoang,  prit  le 
pouvoir;  ce  fut  le  duc  HoeL 

La  trentième  année  (739)  du  duc  Hoei,  les  gens  de 
T'.^pm  tuèrent  leur  prince,  le  marquis  TcAao.  La  quarante- 
cinquième  année  (724),  les  gens  de  Tsin  tuèrent  encore 
leur  prince,  le  marquis  Hiao,  La  quarante-sixième  année 
(723),  le  duc  Hoei  mourui. 

L'atné  de  ses  fils,  «Si,  né  d'une  femme  de  second  rang, 
gouverna  provisoirement  l'état  et  joua  le  rôle  de  prince  ; 
ce  fut  le  duc  Yn.  Auparavant,  la  principale  épouse  du 
duc  Hoei  n'avait  pas  eu  de  fils  ;  une  concubine  inférieure 
du  duc,  nommée  Chengtse^  enfanta  un  fils  appelé  Si\ 
quand  Si  fut  grand,  on  voulut  lui  faire  prendre  femme 
dans  (le  pays  de)  Songi  quand  la  fille  (du  prince)  de 

1.  Ou,  si  on  adopte  la  leçon  IK  du  Kouo  yu^  «  de  s'informer  de 
ce  qui  existait  réellement  dans  l'antiquité.  » 

2.  C*était  le  temple  funéraire  du  roi  /,  grand-père  du  roi  Siuen, 

3.  A  partir  du  moment  où  le  roi  Siuen  eut  mis  sur  le  trône  de  Lou 
le  (ils  cadet  du  duc  Ou,  malgré  les  représentations  de  Tehong  Chan' 
fou^  les  seigneurs  se  permirent  souvent  de  violer,  eux  aussi,  la  règle 
imposée  par  les  anciens  rois  et  de  nommer  les  cadets  à  la  place  des 
atnés. 
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Song  fut  venue,  comme  elle  était  belle,  le  duc  Hoei  la 
prit  pour  lui  et  Tépousa  lui-même  ;  elle  enfanta  un  fils 
appelé  Yun;  (le  duc  Hoei)  fit  monter  la  fille  (du  prince) 
de  Song  au  rang  d'épouse  principale  et  nomma  Yun 
héritier  présomptif.  Quand  survint  la  mort  du  duc  Hoei^ 
les  gens  de  Lou,  considérant  que  Yun  était  jeune,  s^ac- 
cordèrent  pour  inviter  Si  à  exercer  provisoirement  le 
gouvernement;  aussi  ne  dit-on  pas  qu'il  monta  sur  le 
trône. 

La  cinquième  année  (718)  du  duc  Yn^  (le  duc  alla) 
voir  pécher  à  Tang\  La  huitième  année  (715),  (le  duc 
Yn)  échangea  avec  (le  duc  de)  Tcheng^  (la  localité  de)  Hiu- 
fien  contre  celle  de  Pong,  place  (que  le  duc  de  Tcheng 
avait  reçue  pour  s'y  tenir)  lorsque  le  Fils  du  Ciel  se  ren- 
dait au  Tai'Chan*;  les  sages  l'en  blâmèrent. 

La  onzième  année  (712),  en  hiver,  le  kong-tse  Hoeit 
cherchant  à  complaire  au  duc  F/i,  lui  dit  :  «  Les  cent  fa- 
milles trouvent  que  vous  leur  êtes  avantageux;  que 
Votre  Altesse  prenne  le  pouvoir;  permettez-moi  de  me 
charger  de  tuer  pour  vous  le  prince  Yun  et  nommez- 
moi  votre  conseiller.  »  Le  duc  Yn  répondit  :  «  Le  prince 
défunt  a  laissé  Tordre  que,  puisque  Yun  était  jeune,  je 
tinsse  provisoirement  sa  place;  maintenant  Yun  est  de- 
venu grand  ;  je  viens  de  faire  bâtir  (un  édifice)  dans  la 
localité  de  ToU'k*ieou'  et  y ir^ii  y  passer  ma  vieillesse  en 

1.  L^emplacement  où  le.  duc  Tu  assista  à  la  pèche  se  trouvait  aa 
bord  de  la  rivière  JTo  i  H|  ^^  ,  à  13  U  au  nord  de  la  sous-pré- 
fecture de  Yu't'ai  jfA  ^£ ,  «préfecture  de  Yen-icheoUf  province  de 
Chan-tong,  —  Sur  cet  incident  et  d^une  manière  générale,  sur  tous  les 
événements  qui  vont  suivre,  il  faut  se  reporter  au  Tso  tckoan, 

2.  Cf.  7*50  tchoan,  8*  année  du  duc  Yn  et  tome  I,  p.  287,  n.  1. 

3.  Au  sud  de  la  ville  préfectorale  de  Tai-ngan  'S^  P\   et  au  nord 
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remettant  le  gouvernement  au  prince  Yun.  »  Hoei  crai- 
gnit que  le  prince  Fm/i n'apprit  (ce  qui  s'était  passé)  et  ne 
le  fit  périr  à  son  tour;  alors,  renversant  (ses  plans),  il  ca- 
lomnia le  duc  Yn  auprès  du  prince  Yun^  disant  :  «  Le 
duc  Yn  désire  s'emparer  du  trône  et  vous  écarter.  Prince, 
avisez  à  cela.  Je  vous  propose  de  tuer  pour  vous  le  duc 
Yn,  »  Le  prince  Yun  y  consentit.  Le  onzième  mois,  le  duc 
Yn  fit  un  sacrifice  en  l'honneur  de  Tchong^ou^  ;  il  se  pu- 
rifia dans  l'enclos  du  dieu  du  sol  et  logea  chez  un 
nommé  Wei,  Hoei  envoya  des  gens  assassiner  le  duc 
Yn  chez  le  nommé  Wei;pixis  il  mit  sur  le  trône  le  prince 
Yun  ;  ce  fut  le  duc  Hoan. 

La  première  année  (711)  du  duc  Hoan,  (le  duc  de) 
Tcheng  échangea  un  anneau  de  jade  contre  (la  localité 
de)  Hiu'fien^  (qui  était  réservée  au  service)  du  Fils  du 
CielV  —  La  deuxième  année  (710),  (le  duc  Hoan)  fit 
entrer  dans  le  grand  temple  ancestral'  le  trépied  de 
Song  qui  lui  avait  été  donné  en  présent;  les  sages  l'en 
blâmèrent^.  —  La  troisième  année  (709),  (le  duc  Hoan) 
chargea  Hoei  d'aller  dans  le  pays  de  TsH  à  la  rencontre 
de  celle  dont  il  fit  son  épouse.  —  La  sixième  année  (706), 
cette  femme  enfanta  un  fils  qui  naquit  le  même  jour  que 


de  la  sous-préfectare   de   Se-'Choei  vBi  ^V  ^    préfecture    de    Yen- 
tcheoUf  province  do  Chan^tong, 

1.  GeUe  divinité  était  Tobjet  dea  aacrificea  d*un  nommé  Yn  dana  le 
pays  de  Tcheng  \  le  duc  Yn^  qui  avait  été  autrefois  fait  prisonnier  par 
les  g^ns  de  Tcheng^  avait  été  interné  chez  ce  nommé  Yn  ;  il  avait  réussi 
à  s*écbapper  en  gagnant  Yn  par  des  présents,  et,  à  son  retour  dans 
le  pays  de  LoUy  il  avait  institué  des  sacrifices  en  Thonneur  de  Tckong- 
ou  qui  avait  favorisé,  croyait-il,  sa  délivrance.  Cf.  Tso  tckàan^ 
11*  année  du  duc  Yn, 

2.  Cf.  les  explications  données  par  Legge,  C,  C ,  vol.  V,  p.  36,  2« 
col. 

3.  Le  temple  consacré  au  duc  de  Tcheou, 

4.  Cf.  Legge,  C.  C.,  vol.  V,  p.  39-40. 
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(celui  auquel  était  né)  le  ànc  Hoan\  c'est  pourquoi  on 
rappela  Tong  ^  ;  quand  Tong  fut  grand,  il  devint  héri- 
tier présomptif.  —  La  seizième  année  (696),  (le  duc  Hoan) 
assista  à  une  réunion  de  seigneurs  dans  (le  pays  de) 
T$ao\  il  attaqua  (le  pays  de)  Tcheng  et  y  fit  rentrer  le 
duc  Li. 

La  dix-huitième  année  (694) ^  au  printemps,  le  duc 
s'apprêta  à  faire  un  voyage  et  à  se  rendre  avec  sa  femme 
dans  (le  pays  de)  T$'i\  Chen  «Sm  fit  des  remontrances  au 
duc  pour  l'en  empêcher;  mais  le  duc  ne  Técouta  pas;  il 
se  rendit  donc  dans  (le  pays  de)  Ts'i]  le  duc  Siangy  de 
Ts'i,  eut  des  relations  avec  la  femme  du  duc  Hoan^; 
celui-ci  s'étant  irrité  contre  sa  femme,  elle  en  avertît  le 
prince  de  Ts*i.  En  été,  au  quatrième  mois,  bxx  jour  ping- 
tse,  le  duc  Siang,  de  Ts'if  offrit  un  banquet  au  duc 
(Hoan)  et  l'enivra  ;  il  chargea  alors  le  kong-tse  P^ong- 
cheng  d'emporter  dans  ses  bras  le  duc  Hoan^  de  Lou\  il 
en  profita  pour  ordonner  à  P'ong-cheng  de  lui  broyer  les 
côtes  (dans  son  étreinte);  le  duc  mourut  dans  son  char. 
Les  gens  de  Lou  envoyèrent  (au  duc  de)  Ts'i  le  message 
suivant  :  a  Notre  prince,  redoutant  le  prestige  de  Votre 
Altesse,  n^a  pas  osé  rester  tranquillement  chez  lui  et  est 
venu  auprès  de  vous  pour  renouveler  les  rites  de  bonne 
amitié.  Quand  les  rites  ont  été  accomplis,  il  n'est  point 
revenu  et  on  n'a  fait  retomber  la  responsabilité  de  ce 
malheur  sur  personne.  Nous  vous  demandons  de  nous 
livrer  P'ong-cheng^  afin  de  vous  laver  de  cette  honte  aux 
yeux  des  seigneurs.  »  Les  gens  de  Ts'i  tuèrent  P'ong- 
cheng  pour  plaire  à  Lou.  On  mit  alors  sur  le  trône  (de 
Lou)  l'héritier  présomptif  Tong;  ce  fut  le  duc  Tchoang. 

1.  C'est-à-dire  «  le  môme  ». 

2.  Cette  femme   était  d'ailleurs  la  propre  sœur  du  duc  Siang;  cf. 
p.  43. 
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La  mère  du  duc  Ichoang  était  l'épouse  (du  duc  défunt)  '  ; 
aussi  resta-t-elle  à  TsH  et  n'osa-telle  pas  revenir  à  Lou. 

La  cinquième  année  (689),  en  hiver,  le  duc  Tchoang 
attaqua  Wei  et  réintégra  dans  ses  états  le  duc  Hoei^  de 
WeL  —  La  huitième  année  (686),  Kieou^  kong-tse  de 
Ts'ij  vint  se  réfugier  à  Zrou.  —  La  neuvième  année  (685), 
Lou  voulut  réintégrer  à  Ts'i  le  prince  Kieou,  mais  il 
arriva  après  le  duc  Hoan\  le  duc  Hoan  envoya  des  sol- 
dats attaquer  Z^a;  Lou^  se  trouvant  dans  une  situation 
critique^  tua  le  i^vinc^  Kieou\  Chao  Hou  mourut;  (le  duc 
de)  Ts'i^  déclara  (au  duc  de)  Lou  qu'il  devait  lui  envoyer 
vivant  jKban  Tckong^;  Che  Po,  du  pays  deLou^  dit  (à  son 
prince)  :  «  Si  (le  duc  de)  Ts'i  désire  avoir  Koan  Tchong^ 
ce  n'est  pas  pour  le  tuer;  il  se  propose  de  se  servir  de 
lui  ;  quand  il  se  servira  de  lui,  ce  sera  une  calamité  pour 
Lou.  Il  vaut  mieux  le  tuer;  c'est  son  cadavre  qu'il  faut 
donner  (au  duc  de  Ts*î),  »  Le  duc  Tchoang  n'écouta  pas 
cet  avis  ;  il  livra  donc  Koan  TcAo/?^  prisonnier  (au  prince 
de)  TsH^  les  gens  de  Ts'i  firent  de  Koan  Tchong  leur 
conseiller. 

La  treizième  année  (681),  le  duc  Tchoang,  de  Lou^ 
accompagné  de  Ts^ao  Mo^  eut  une  entrevue  à  Ko  avec  le 
duc  HoaUy  de  TsH.  Ts'ao  Mo  fit  violence  au  duc  Hoan, 
de  TsH,  en  lui  réclamant  le  territoire  qu'il  avait  enlevé 
à  Lou\  quand  le  serment  eut  été  fait,  il  relâcha  le  duc 
Hoan.  Le  duc  Hoan  aurait  désiré  violer  son  engagement, 
mAi^Koan  TcAon^  l'en  détourna  et  en  définitive  il  rendit 
le  territoire  qu'il  avait  enlevé  à  Lou^.  —  La  quinzième 
année  (679),  le  duc  Hoan,  de  Ts'iy  pour  la  première  fois 
eut  rhégémonie.  —  La  vingt-troisième  année  (671),  le 

1.  C'était  donc  elle  qui  avait  été  cause  de  Tassassioat  du  duc. 

2.  Cf.  p.  48. 

3.  Cf.  p.  50 
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duc  Tchoang  alla  dans  (le  pays  de)  Ts'i  pour  y  assister 
au  (sacrifice  en  l'honneur  du)  dieu  du  soP. 

La  trente-deuxième  année  (662)  (se  passèrent  les  faits 
suivants)  :  Auparavant,  quand  le  duc  Tchoang  faisait 
construire  une  terrasse  près  de  (la  demeure  de)  la 
famille  Tchang*^  il  avait  vu  la  fille  ainée  (de  cette  famille)  ; 
elle  lui  avait  plu  et  il  Tavait  aimée;  il  avait  promis  de 
la  nommer  son  épouse  et  (lui  et  elle)  s'étaient  fait  une 
coupure  à  l'avant-bras  en  prêtant  serment'.  Cette  femme 
enfanta  un  fils  nommé  Pan.  Quand  Pan  fut  devenu 
grand,  une  fille  de  la  famille  Leang  lui  plut;  (un  jour), 
étant  allé  l'observer,  (il  aperçut)  le  palefrenier  Lo  qui, 
de  l'extérieur  du  mur,  plaisantait  avec  la  fille  de  la  fa- 
mille Leang.  Pan,  irrité,  fitfouetter  Lo.  Le  duc  Tchoang^ 
rayant  appris,  lui  dit  :  «  Lo  est  doué  d'une  grande 
vigueur;  il  fallait  le  tuer  aussitôt;  on  ne  pouvait  le  faire 
fouetter  et  le  laisser  là.  »  Avant  que  Pan  eût  réussi  à  tuer 
{Lo)f  il  arriva  que  le  duc  Tchoang  tomba  malade.  Le 
duc  Tchoang  avait  trois  frères  cadets  ;  Talné  s'appelait 
K*ing-fou\  le  second,  Chou-ya;  le  troisième,  Ki-yeou*. 
Le  duc  Tchoang 2cv^it  pris  pour  femme  une  fille  (du  duc) 
de  Ts'i  et  en  avait  fait  son  épouse;  elle  s'appelait  Ngai- 
Kiang;  Ngai^Kiang  n'avait  pas  de  fils;  la  sœur  cadette 
de  Ngai^Kiang,  qui  s'appelait  Chou-Kiang,  avait  enfanté 

1.  Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  V,  p.  105. 


2.  Le  caractère  aR   se  prononce  ici  Tchang\  cf.  Dict.  de  K^ang^hi. 

3.  On  échangeait  quelques  gouttes  de  sang  pour  rendre  le  serment 
inviolable. 

4.  Ces  trois  frères  cadets  du  duc  Tchoang,  fils  du  duc  Hoan^  furent 
les  ancêtres  de  trois  puissantes  familles  ;  K^ing-fou  fut  l'aucétre  de  la 

famille  JVb/i^(âË  l'alné);  CAoa-^n,  de  la   famille   Chou-suen  (^^ 

^^  les  petits-fils  du  second  fils)  ;  Ki-^eou,  de  la  famille  Ki  (  ^    le 

troisième  fils). 
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un  fils  nommé  KaL  Le  duc  Tckoang,  qui  n*avail  pas 
d'héritier  fils  atné  d'une  épouse  de  premier  rang,  et  qui 
aimait  la  fille  atnée  (de  la  famille  Tchang)^  désirait  mettre 
sur  le  trône  son  fils  Pan.  Lorsque  le  duc  Tchoang  fut 
malade,  il  demanda  à  son  frère  cadet  Chou^ya  qui  devait 
être  son  successeur;  Chou  y  a  répondit  :  «  Une  succes- 
sion de  père  en  fils,  puis  une  succession  de  frère  atné  à 
frère  cadet',  voilà  ce  qui  s'est  toujours  produit  dans  (le 
pays  de)  Lou,  KHng-fou  est  vivant;  vous  pouvez  en  faire 
votre  successeur.  Pourquoi  Votre  Altesse  s'inquiéterait* 
elle  ?  »  Le  duc  Tckoang  fut  blessé  de  ce  que  Chou-ya 
désirait  mettre  sur  le  trône  ICing-fou;  il  se  retira  et 
alla  interroger  Ki^yeou  qui  lui  répondit  :  «  Permettez- 
moi  de  mettre  Pan  sur  le  trône,  dussé-je  y  perdre  la 
vie.  »  Le  duc  Tckoang  lui  dit  :  «  Tout  à  l'heure,  Ckou-ya 
a  exprimé  le  désir  de  mettre  sur  le  trône  K'ing-fbu;  que 
faut-il  faire?  »  Ki-yeou,  agissant  sur  l'ordre  du  duc, 
invita   (Ckou^)ya  à  rester  dans  la  famille    de  ICien 
Ou\  il  chargea  Kien  Ki  de  faire  boire  de  force  à  ChoU'^ 
ya  du  poison,  en  lui  disant  :  «  Si  vous  buvez  ceci, 
vous  aurez  des  descendants  pour  s'acquitter  des  sacri- 
fices en  votre  honneur;  si  vous  ne  le  faites  pas,  vous 
mourrez  et,  en  outre^  vous  n'aurez  plus'de  descendants  ». 
{^Chow-)ya  but  donc  le  poison  et  mourut.  (Le  duc  de) 
Lou  nomma  son  fils  chef  de  la  famille  Ckou-suen  *. 

Le  huitième  mois,  au  jour  koeirkai,  le  duc  Tckoang 
mourut.  Ki-yeou  mit  en  définitive  sur  le  trône  le  prince 
Pany  suivant  l'ordre  donné  par  le  duc  Tckoang.  (Le 
prince  Pan)  s'occupa  (des  cérémonies)  du  deuil  et  logea 
chez  la  famille  Tckang*.  Auparavant,  ICing-fou  avait  eu 

2.  Cf.  p.  111,  n.  4. 

3.  La  famille  de  sa  mère. 
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des  relations  secrètes  avec  Ngai-Kiang;  il  désirait  mettre 
sur  le  trône  K*ai,  fils  de  la  sœur  cadette  de  NgairKiang, 
mais  il  arriva  que,  à  la  mort  du  duc  Tçhoangy  Ki-yeou 
mit  Pan  sur  le  trône.  Le  dixième  mois,  au  jour  ki-iveiy 
King'fou  chargea  le  palefrenier  Ix)  de  tuer  Pariy  kong- 
tse  de  Lou^  chez  la  famille  Tchang.  Kiryeou  s*enfuit  (dans 
le  pays  de)  Tch*en\  ICing-fou  mit  en  délBnitive  sur  le 
trône  ICai^  fils  du  duc  Tchoang.  Ce  fut  le  duc  Min, 

La  deuxième  année  (660)  du  duc  Miny  les  relations  Je 
ICing'fou2iyecNgai-Kiang9i\xgmQni^Ten\,(ovi.Ngai'Kiang 
et  /rÎ7ig"-/bw  projetèrent  ensemble  de  tuer  le  duc  Min  et 
de  mettre  ICing-fou  lui-même  sur  le  trône.  Sur  Tordre 
de  King'fou^  Pou  I  surprit  et  tua  le  duc  Min  auprès  de 
la  porte  intérieure  du  palais  appelée  la  porte  Ou.  Quand 
Ki-yeou  apprit  (cet  événement) ,  il  partit  de  TcKen  en 
compagnie  de  Chen,  frère  cadet  du  duc^fl/m,  et  se  rendit 
à  Tchou*\  il  demanda  (aux  gens  de)  Lou  de  réclamer  la 
réintégration  (de  Chen)  ;  les  gens  de  Lou  voulurent  tuer 
King'fou\  celui-ci,  saisi  de  peur,  s'enfuit  à  Kiu* .  Alors 
Ki-yeou^  se  mettant  au  service  du  prince  Chen^Xt  fit  ren- 
trer (dans  le  pays  de  Ixm)  et  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut 
le  duc  Hi.  Le  duc  ^fêtait,  lui  aussi,  un  des  fils  cadets  du 
duc  Tchoang. 

Ngai'Kiang,  saisie  de  crainte,  s'enfuit  à  Tchou.  Ki-yeou 
se  rendit  à  Kiu  avec  des  présents  pour  y  réclamer  K'ing-- 
fou;  King'fou  (dut)  revenir  (dans  le  pays  de  Lou)\  (Ki- 
yeou)  envoya  des  gens  tuer  King-fou;  celui-ci  demanda 
à  s'enfuir  ;  on  ne  Técouta  pas  ;  alors  {King-fou)  chargea 
le  grand  ofBcier  Bi^se  (d'intercéder  pour  lui)  ;  (lorsque 

1.  Cf.  tome  II,  p*.  54,  n.  1. 

2.  Aujourd^bai,  sous- préfecture  de  Tseouiw ,  préfecture  de  Yen^ 
tcheou,  province  de  Chan-tong, 

3.  Cf.  p.  46,  n.  3. 
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Hirse)  revint»  il  se  lamentait  en  marchant';  King-fou 
entendit  que  c'était  la  voix  de  tf^^e  et  se  tua.  Le  duc 
Hoaiiy  de  7,;'^,  apprenant  que  JV^at-/iukz/z^  avait  fomenté 
avec  King-fou  les  troubles  qui  avaient  mis  en  péril  (le 
pays  de)  Lou^  la  fit  chercher  à  Tchou  et  la  tua  ;  il  renvoya 
son  corps  qu'on  exposa  publiquement  à  Lou)  le  duc /f/, 
de  LoUy  Tenterra  après  en  avoir  demandé  Tautorisation 
(au  duc  de  Ts'i). 

LamèredeiTê-yéoi^  était  une  fille  (du  prince)  de  Tch'en  ; 
c'est  pourquoi  {Ki-yeou)  s'était  enfui  à   Tch'en;  c'est 
pourquoi  (aussi)  (le  prince  de)  TcKen  aida  à  ramener  Ki- 
yeou  et  le  prince  Chen  (dans  le  pays  de  Lou),  Quand  JiTt- 
yeou  allait  bientôt  naître,  son  père,  qui  était   le  duc 
Hoariy  de  Lou^  chargea  un  homme  de  tirer  son  horo- 
scope; (cet  homme)  dit  :  «  Ce  sera  un  garçon;  son  nom 
personnel  sera  Yeou\  il  se  tiendra  entre  les  deux  dieux 
du  sol';  il  sera  le  soutien  de  la  maison  ducale;  quand 
Ki-yeou  disparaîtra,  alors  Lou  ne  sera  plus  florissant.  » 
Quand  {Ki-yeou)  naquit,  il  portait  écrit  dans  la  paume 
de  sa  main  le  caractère  Yeou;  on  lui  donna  donc  ce  nom 
personnel;  son  surnom  fut  Tch'eng-ki;  ses  descendants 
formèrent  la  famille  Ki.  Les  descendants  de  K  ing-fou 
formèrent  la  famille  Mong*. 

La  première  année  (659)  de  son  règne,  le  duc  Hi  donna 
en  fief  à  Ki-yeou  (la  ville  de)  Pi^  au  nord  de  la  rivière 

1.  Ce  qui  proayait  que  sa  requête  avait  été  repoussée;  cf.  le  texte 
du  Tao  tehoan  qui  est  plus  ezplieite. 

2.  La  place  entre  les  deux  dieux  du  sol  était  celle  où  se  tenait  à  la 
cour  le  premier  ministre  char^  du  gouvernement  de  Tétat.  Les  deux 

dieux  du  sol  étaient  le  dieu  du  sol  de  la  dynastie  Tcheou  /R  V*  et  le 

dieu  du  sol  de  Po  hS^  VC  ,  c'est-à-dire  le  dieu  du  sol  de  Tancienne 
dynastie  des  Yn, 
8.  Cf.  p.  111,  n.  4. 

4.   W=ff .  Cf.  p.  102,  n.  2. 
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Wen\  Kiryeou  devint  son  conseiller.  —  La  neuvième 
année  (651),  lÀ  ICoy  du  pays  de  Tsin,  tua  ses  princes, 
Hirtsi  et  TchouO'tse.  Le  duc  Hoan^  de  Tsi^  emmena 
avec  lui  le  duc  Hi  pour  réprimer  les  troubles  de  Tsin^ 
ils  arrivèrent  à  Ai^o-Zea/ig'S  puis  s'en  retournèrent;  ils 
mirent  sur  le  trône  le  duc  Hoei,  de  Tsin,  —  La  dix-sep- 
tième année  (643),  le  duc  Hoan^  de  TsH,  mourut.  — '  La 
vingt-quatrième  année  (636),  le  duc  Wen^  de  Tsin,  prit 
le  pouvoir.  —  La  trente-troisième  année  (627)^  le  duc  Hi 
mourut;  son  (ils,  Hing,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc 
Wen. 

La  première  année  (626)  du  duc  Wen,  Théritier  pré- 
somptif de  TcKou,  Chang'tcKen,  tua  son  père,  le  roi 
Tch^engj  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place.  —  La  troisième 
année  (624),  le  duc  Wen  alla  rendre  hommage  au  duc 
Slangs  de  Tsin.  —  La  onzième  année  (616),  le  dixième 
mois,  au  jour  kia-ou,  (le  duc  de)  Lou  battit  (les  barbares) 
Ti  à  Hien  '  ;  il  prit  un  géant  Ti  nommé  Kiao-jou  ;  Fou-fou 
Tchong'cheng  lui  écrasa  la  gorge  avec  sa  lance  et  le  tua  ; 
on  enterra  sa  tète  à  la  porte  Tse'kiu  '  et  on  donna  son 
nom  à  Siuen'po^,  —  Autrefois,  au  temps  du  duc  Ou 
(765-748),  de  Song,  (les  Ti)  5ao-7nan*  attaquèrent  5o/i^;  le 

1.  Ville  da  pays  de  Tsin  ;  au  sud  de  la  sous-préfeoture  de  Uong-tong 

V^  /Wl  ,  préfecture  de  P'ing^ang,  province  de  Chan^i. 

2.  L'emplacement  de  cette  localité  reste  indéterminé  ;  on  sait  seule- 
ment qu'elle  se  trouvait  dans  le  pays  de  Lou, 

3.  C'était  une  porte  d*un  faubourg  de  la  capitale  de  Lou. 

4.  Le  général  qui  commandait  Farmée  de  Lou  s'appelait  Chou-suen 

To'ich'en  ^W  ^^  TVf  &  ;  pour  commémorer  sa  victoire,  il  donna 
le  nom  de  ICiao»jou  k  son  Gis  qui  fut  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
Siuen-po, 

5.  Les  auteurs  de  l'agression  de  l'année    616  étaient  les  Ti  Sao^ 

man,  ou  Ti  géants  "R  W^  ;  Se-ma  TsHen  rappelle  les  principales 
occasions  dans   lesquelles    ils    apparurent.  Les  commentateurs    les 
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ministre  de  rinstruction,  Hoang-fou,  se  mit  à  la  tète  des 
troupes  pour  les  repousser  et  c'est  ainsi  qu'il  battit  les 
Ti  à  TcKang'k'ieou  *  ;  il  prit  un  géant  Ti  appelé  Y  en-se. 
—  Quand  Tsin  anéantit  (la  principauté  de)  Lou  (594)*,  il 
prit  Fen-joUy  frère  cadet  de  K'iao-jou,  —  La  deuxième 
année  (607)*  du  duc  Hoei^  de  Ts*i^  (les  Ti)  Saoman  at- 
taquèrent Ts'i'y  Wang'tse  TcKeng-fou,  (du  pays)  de  7>ï, 
prit  Yong'jou,  frère  cadet  (de  Fen-jou)  et  enterra  sa  tète 
à  la  porte  du  nord.  Les  gens  de  Wei  prirent  le  dernier 
des  frères  cadets,  Kien-jou.  A  partir  de  ce  moment,  (les 
Ti)  Sao-man  disparurent. 

La  quinzième  année  (612)  Ki  Wentse  fut  envoyé  en  mis- 
sion à  Tsin,  —  La  dix-huitième  année  (609),  le  duc  Wen 
mourut.  Le  duc  Wen  avait  eu  deux  épouses;  la  princi- 
pale épouse  était  NgaiKiangj  fille  (du  prince)  de  Ts*i\ 
elle  avait  enfanté  deux  fils,  Ngo  et  Che  ;  la  seconde  épouse, 
King'Yngy  avait  été  la  favorite  (du  duc)  et  avait  enfanté 
un  fils  nommé  Toei,  Toei  se  mit  secrètement  à  servir 
Siang'tchong;  Siang-lchong  voulait  le  placer  sur  le 
trône;  mais  Chou-tchofig Ait  :  «  C'est  impossible.  »  Siang- 
tchong  deTmndR  (Pautorisation  de  faire  ce  qu'il  désirait) 
au  duc  Hoei,  de  7"^*^';  le  duc  Hoei  venait  de  prendre  le 

ratUchenl  au  personnage  appelé  Fang^fong  Bv  f^ ,  sous  la  dynastie 

Bia,eidLU  personnage  appelé  Wang-mang  M^   w  ,  souft  la  dynastie  Yn. 

—  Le  caractère    Sr  se  prononce  ici  Sao  yC     i"  l^  . 
1.  Localité  du  pays  de  Song, 

2.  La  tribu  ZoiriW ou )rP faisait  partie  des    Ti  rouges  2fp  9^; 
elle  se  trouvait  sur  remplacement  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 

Lou'tch'engi^  JW ,  préfecture  de  Lou^ngan,  province  de   Chan^si, 
3.  Se-ma  Ts'ien  corrige  ici  le  Tso  tchoan  qui  rapporte  cet  événe- 
ment à  Tannée  696;  il  est  impossible  en  effet  que  le  frère  cadet  d'un 
personnage  tué  en  594  ait  péri  lui-môme  en  696. 
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pouvoir;  il  désirait  être  en  rapports  d'amitié  avec  Lou  ; 
il  y  consentit.  En  hiver.  le  dixième  mois,  Siang-tchong 
tua  les  princes  Ngo  et  Che  et  mit  Toei  sur  le  trône  ;  ce 
fut  le  duc  Siuen,  Ngai-Kiang  s'en  retourna  à  TsH  ;  en  se 
lamentant  elle  traversa  la  place  du  marché  et  dit  :  «  C'est 
le  Ciel  (qui  Ta  voulu)!  Siang-tchong  a  agi  contrairement 
à  la  raison  ;  il  a  tué  les  fils  de  la  principale  épouse  et  mis 
sur  le  trône  un  fils  d'une  concubine.  »  Tous  les  gens 
qui  étaient  sur  la  place  du  marché  se  lamentèrent  (aussi); 
les  gens  de  Lou  surnommèrent  (cette  femme)  Ngai^ 
Kiang^.  A  partir  de  ce  moment,  dans  le  pays  de  Lou,  la 
famille  ducale  déclina  et  les  Irois  (familles  issues  de  fils 
du  duc)  Hoan*  devinrent  puissantes. 

La  douzième  année  (597)  de  Toei,  duc  Siuen,  le  roi 
Tchoang,  de  TcKou^  qui  avait  une  grande  puissance,  as- 
siégea Tcheng  ;  le  comte  de  Tcheng  s'étant  soumis  à  lui, 
il  lui  rendit  son  royaume.  La  dix-huitième  année  (591), 
le  duc  Siuen  mourut.  Son  fils»  Hei-kong,  duc  TcVeng, 
prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Tch^eng.  Ki  Wen-tse  dit  : 
«  Celui  qui  nous  a  fait  tuer  les  fils  de  la  principale  épo use , 
mettre  sur  le  trône  le  fils  d'une  concubine  et  perdre  un 
grand  secours",  c'est  Siang-tchong.  »  Lorsque  Siang- 
tchong  eut  mis  sur  le  trône  le  duc  Siuen,  Kong-suen 
Koei-fou  *  jouit  de  la  faveur  (du  duc)  ;  le  duc  Siuen  dési- 
rait se  débarrasser  des  trois  (familles  issues  du  duc) 
Hoan  et  projetait,  de  concert  avec  (le  duc  de)  Tsin,  de 
les  attaquer;  mais  il  arriva  que  le  duc  Siuen  mourut  et, 
comme  Ki  Wen-tse  détestait  [Koei-fou)^  celui-ci  s*enfuit 
à  Ts'i. 

1.  C'est-à-dire  «  la  malheureuse  Kiang,  » 

2.  Cf.  p.  111,  n.  4. 

3    Lou  avait  perdu  le  secours  ou  Tappni  des  royaumes  voisins  qui 
désapprouvaient  la  nomination  du  duc  Siuen, 
4.  C'était  le  fils  de  Siang-tchong. 
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La  deuxième  année  (589)  du  duc  Tch'eng^  au  prin- 
temps, Ts'i attaqua  et  prit  notre  (ville  de)  Long\  En  été, 
le  duc,  en  compagnie  de  Ki  /To,  (du  pays)  de  Tsin,  bat- 
tit le  duc  ICing,  de  TsHy  à  Ngan.  TsH  nous  rendit  le  ter- 
ritoire quUl  nous  avait  enlevé.  —  La  quatrième  année 
(587),  le  duc  Tch*eng  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin  ;  le 
duc  King,  de  Tsin^  manqua  de  respect  au  (duc  de)  Lou  ; 
celui-ci  eut  envie  de  tourner  le  dos  à  Tsin  pour  s'allier 
à  TcKou  ;  on  Ten  blâma  et  il  y  renonça.  —  La  dixième 
année  (581),  le  duc  TcKeng  se  rendit  dans  (le  pays  de) 
Tsin  ;  le  duc  King,  de  Tsin^  étant  mort,  on  retint  donc  le 
duc  Tch^eng  pour  qu'il  accompagnât  les  funérailles  ;  (les 
gens  de)  Lou  gardèrent  le  silence  sur  (ce  fait)'.  —  La 
quinzième  année  (576),  (le  duc  TcKeng  eut  pour  la  pre- 
mière fois  une  entrevue  avec  le  roi  de  Ou^  Cheou-mong, 
à  Tchong'li.  -—  La  seizième  année  (575),  Siuen-po  déclara 
(au  prince  de)  Tsin  qu'il  désirait  faire  périr  Ki  Wen-tse  ; 
[Ki)  Wen-tse  était  juste  ;  les  gens  de  Tsin  n'y  consenti- 
rent pas.  —  La  dix-huitième  année  (573),  le  duc  TcKtng 
'mourut  ;  son  fils  Ou  monta  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc 
Siang;  à  cette  époque,  le  duc  Siang  avait  trois  ans. 

La  première  année  (572)  du  duc  Siang,  (les  gens  de) 
Tsin  mirent  sur  le  trône  le  duc  Tao  ;  Tannée  précédente, 
en  hiver,  Loan  Chou,  de  Tsin^  avait  tué  son  prince,  le 
duc  Li.  —  La  quatrième  année  (569),  le  duc  Siang  alla 
rendre  hommage  au  (duc  de)  Tsin.  -  La  cinquième  an- 

1.  Aa  lien  de  fm  ,  le  Tso  tehoan  écrit  WB .  Cette  localité  était  près 
de  la  rÎTière  Wen  iX ,  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de 


Tai-ngan  ^^  9%  ,  préfecture  de  Tai^ngan,  province  de  Ckan-tong, 
2.  Il  était  peu  honorable  pour  le  dnc  de  Lou  d'avoir  été  retenu  de 
force  dans  un  pays  étranger  afin  de  rendre  plus  solennelles  les  funé- 
railles d*un  prince  défunt. 
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née  (568),  Ki  Wen-tse  mourut  ;  dans  sa  maison  il  n^  avait 
pas  de  femmes  vêtues  de  soie  ;  dans  ses  écuries  il  n*y 
avait  pas  de  chevaux  nourris  de  millet  ;  dans  son  dépôt, 
il  ny  avait  ni  or  ni  jade  ;  et  cela^  après  qu'il  avait  été  le 
conseiller  de  trois  princes  (successifs)  ;  les  sages  dirent  : 
«  Ki  Wen-tse  a  été  désintéressé  et  fidèle.  »  —  La  neu- 
vième année  (564),  (le  duc  Siang)^  en  compagnie  (du  duc) 
de  Tsin^  attaqua  Tcheng.  Le  duc  Tao,  de  Tsin^  conféra  le 
bonnet  viril  au  duc  Siang  dans  (le  pays  de)  Weii  Ki  Ou- 
tse^  qui  était  à  la  suite  (du  duc  Siang)^  aida  à  accomplir 
les  rites'.  —  La  onzième  année  (562),  les  trois  (familles 
issues  du  duc)  Hoan  se  séparèrent  et  formèrent  trois  ar- 
mées*. —  La  douzième  année  (561),  (le  duc  Siang)  alla 
rendre  hommage  à  Tsin.  —  La  seizième  année  (557),  le 
duc  P'ingy  de  Tsin^  prit  le  pouvoir.  —  La  vingt  et  unième 
année  (552),  (le  duc  Siang)  alla  rendre  hommage  au  duc 
P'ing^  de  Tsin.  —  La  vingt-deuxième  année  (551),  Kong 
Kieou  naquit.  —  La  vingt-cinquième  année  (548),  Ts*oei 
Tchouj  (du  pays)  de  Ts'i,  tua  son  prince,  le  duc  Tchoang 
et  mit  sur  le  trône  le  frère  cadet  de  celui-ci,  le  duc  King. 
—  La  vingt-neuvième  année  (544),  Kirtse^  de  Yen-ling'^ 
fut  envoyé  en  mission  à  Lou  et  s'enquit  de  la  musique 
des  Tcheou  ;  il  en  connut  entièrement  la  signification; 
les  gens  de  Lou  le  respectèrent.  —  La  trente  et  unième 
année  (542)^  au  sixième  mois,  le  duc  Siang  mourut  Le 
neuvième  mois  de  cette  même  année,  Théritier  présomp- 
tif mourut.  Les  gens  de  Lou  donnèrent  le  titre  de  prince 
à  TcKeoiiy  fils  lie  Ts^i-Koei*;  ce  fut  le  duc  Tchao. 

1.  Cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  V,  p.  441. 

2.  Sur  cette  organisation  nouvelle  et  assez  compliquée,  cf.  Legge, 
C.  C;  vol.  V,  p.  452. 

3.  Cf.  p.  7,  n.  1. 

4.  TsH'Koei  était  une  des  concubines  du  duc  Siang;  Ts^i  est  son 
nom  posthume;  Koei  est  son  nom  de  clan. 
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Le  duc  Tchao  était  alors  âgé  de  dix-neuf  ans,  mais  il 
avait  encore  les  sentiments  d'un  enfant.  Mou-chou  dési- 
rait qu*on  ne  le  mit  pas  sur  le  trône  et  dit  :  «  Quand 
rhéritier  présomptif  meurt,  s'il  a  un  frère  cadet  né  de 
la  même  mère  que  lui,  c'est  celui-ci  qui  peut  être 
nommé  prince;  s'il  n'a  pas  (de  frère  cadet),  on  nomme 
l'aîné  des  fils;  si.  Tâge  (de  deux  filsj  est  le  même,  on 
choisit  le  plus  sage;  si  leur  justice  est  égale,  alors  on 
consulte  les  sorts.  Maintenant  TcKeou  n'est  pas  l'héri- 
tier né  de  la  principale  épouse  ;  en  outre,  alors  qu'il  est 
dans  le  deuil,  sa  pensée  ne  se  maintient  pas  dans  l'afflic- 
tion et  il  a  l'air  joyeux  ;  si  on  le  met  effectivement  sur  le 
le  trône,  ce  sera  certainement  un  sujet  de  chagrin  pour 
la  famille  KL  »  Ki  Ou-tse  n'écouta  pas  (cet  avis)  ;  en  dé- 
finitive, il  le  mit  sur  le  trône.  Pendant  le  temps  qui 
s'écoula  jusqu^à  V enierremeni,  [Tch'eou)  changea  trois 
fois  de  pectoral  de  deuil  *.  Les  sages  dirent  :  «  C'est  signe 
qu'il  ne  finira  pas  bien.  » 

La  troisième  année  (539)  du  duc  Tchao^  celui-ci  alla 
rendre  hommage  à  Tsin;  quand  il  fut  arrivé  au  [Hoang-) 
ho^  le  duc  P'ingy  de  Tsiriy  déclina  (sa  visite)  et  le  ren- 
voya ;  Lou  en  fut  couvert  de  honte.  —  La  quatrième  année 
(538),  le  roi  Ling,  de  Tch*ou,  réunit  les  seigneurs  à 
Chen;  le  duc  Tchao  se  dit  malade  et  n'y  alla  pas.  —  La 
septième  année  (535),  KiOu-tse  mourut.  — >La  huitième 
année  (534),  le  roi  Ling^  de  Ich'ou^  acheva  la  terrasse 
Tchang'hoa  *  et  invita  le  duc  Tchao  à  venir  ;  le  duc  Tchao 
alla  le  féliciter;  (le  roi  Ling)  lui  donna  un  objet  précieux  ; 

1.  Il  avait  sali  ces  pectoraaz  de  coaleur  blanche  en  se  livrant  aux 
plaisirs  et  à  la  débauche. 

2.  A  60  /{  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Kien-li  jSi  TV  ,  pré- 
fecture de  King'tcheoUj  province  de  Hou-pei,  —  Le  Tso  tchoan  rap- 
porte à  Tannée  535  la  visite  du  duc  de  Lou  au  roi  de  Tch'ou, 
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ensuite  il  le  regretta  elle  lui  reprit  par  tromperie.  —  La 
douzième  année  (530),  (le  duc  Tchao)  alla  rendre  hom- 
mage à  Tsin  ;  quand  il  fut  arrivé  au  {Hoang'')ho,  le  duc 
P'ing^  de  Tsirif  déclina  (sa  visite)  et  le  renvoya.  —  La  trei- 
zième année  (529),  le  kong-tse  (du  pays)  de  Tch'ou^  JCi" 
tsiy  iu9i  son  prince,. le  roi  Ling,  et  prit  le  pouvoir  à  sa 
place.  — La  quinzième  année  (527),  (le  duc  Tchao)  alla 
rendre  hommage  à  Tsin;  (les  gens  de)  Tsin  le  retinrent 
pour  qu*il  assistât  à  Tenterrement  du  duc  Tchao,  de 
Tsin  \Lou  enfutcouvert  de  honte.  —  La  vingtième  année 
(522),  le  duc  King,  de  TsH^  alla  chasser  en  compagnie  de 
Yen-tse;  quand  (la  chasse  fut)  terminée,  il  profita  (de  ce 
qu'il  était  près  de  Lou)  pour  y  entrer  et  pour  s'y  enqué- 
rir des  rites.  —  La  vingt  et  unième  année  (521),  (le  duc 
Tchao]  alla  rendre  hommage  à  Tsin  ;  lorsqu'il  fut  arrivé 
au  {Hoang)'ho,  Tsin  déclina  (sa  visite)  et  le  renvoya. 

La  vingt*cinquième  année  (517),  au  printemps,  des 
grives  vinrent  faire  leurs  nids  dans  les  arbres;  Che  Ki 
dit  :  «  Au  temps  (des  ducs)  Wen  et  TcKeng^  les  enfants 
disaient  ce  refrain  :  «  Quand  les  grives  viendront  faire 
leurs  nids,  le  duc  ira  à  Kan-heou^;  quand  les  grives 
entreront  ici  pour  s'y  établir,  le  duc  sera  dans  la  terre 
étrangère,  d 

Ki[PHng'tse)  et  Heou  [Tchao-po)  faisaient  des  combats 
de  coqs;  KHJPHng'tse)  saupoudra  de  (poudre  de)  mou- 
tarde les  ailes  de  son  coq';  Heou  [Tchao-po)  arma  de 

1 .  Kari'heou  est  une  localité  du  pays  de  Tsin  où  le  duc  de  Tchao  dut 
en  effet  se  réfugier  trois  ans  plus  tard.  Elle  se  trouvait  dans  le  voi- 
sinage de  la  sous-préfecture  de  Tch'engngan  WÏi  iK ,  préfecture  de 
Koang-p'ing^  province  de  Tche-li,  Dans  le  Tso  ichoan,  la  chanson  des 
enfants  est  beaucoup  plus  longue;  cf.  Legge,  C,  C„  vol.  V,  p.  709. 

2.  Pour  qu'il  troublât  la  vue  de  son  adversaire.  Cette  explication  est 

la  seule  possible  avec  la  leçon  de9  Mémoires  historiques  TT  tm  ^ 


1  • 
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métal  les  ergots  du  sien.  Ki  Fing-tse  en  fut  irrité  et  em- 
piéta (sur  la  propriété  de)  Heou  {Tchao-po);  celui-ci  à 
son  tour  fut  irrité  contre  (Aï)  Fing-tse. 

Hoeif  frère  cadet*  de  TsangTchaO'po^^^yùthu&semeni 
calomnié  celui-ci  et  s'était  caché  chez  Ki  {Fing-tse); 
Tsang  Tchao-po  retint  prisonnier  un  homme  au  service 
de  Ki  [PHng'tse)  ;  Ki  Fing-tscj  irrité,  retint  prisonnier 
un  vieillard  au  service  de  Tsang  (Tchao-po).  Tsang 
{TchaO'po)  et  Heou  (Tchao-po)  se  plaignirent  de  ces  dif- 
ficultés au  duc  Tchao. 

Le  neuvième  mois,  au  jour  ou-siu^  le  duc  Tchao  atta- 
qua Ki  {P*ing-ise)  et  pénétra  aussitôt  (dans  sa  demeure). 
(Ki)  P'ing'tse  monta  sur  une  terrasse  et  adressa  (au  duc) 
cette  prière  :  «  Votre  Altesse,  influencée  par  des  ca- 
lomnies, et  sans  examiner  quelles  sont  mes  fautes, 
veut  me  faire  périr  ;  permettez-moi  de  me  transporter 
sur  les  bords  de  la  rivière  7*.  d  On  ne  le  lui  accorda  pas. 
Il  demanda  à  être  interné  k  Pi*;  on  ne  le  lui  accorda  pas. 
Il  demanda  à  s*exiler  avec  cinq  chars  ;  on  ne  le  lui  accorda 
pas.  Tse-kia  Kiu*  dit  :  a  0  prince,  accordez-lui  (ce  qu'il 
demande);  le  gouvernement  a  pendant  longtemps  dé- 
La  leçon  du  Tso  tehoan  yV  :^  tIP  est  susceptible  d^une  autre  in- 
terprétation ;  «  il  mit  un  casque  protecteur  à  la  tête  de  son  coq.  » 

1.  Le  Tso  tehoan  dit  Ift  H)  =  cousin. 

2.  Cette  rivière  n'est  pas  identique  k  la  rivière  /  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  Tribut  de  Tu  (cf.  tome  I,  p.  115,  n.  1,  2*  partie).  Le  petit 
cours  d*eau  dont  il  est  ici  parlé  prenait  sa  source  au  sud  de  la  capi- 
tale du  royaume  de  Lou  (auj.,  sous-préfecture  de  ICiu-feou  m  ~^, 
préfecture  de  Ten^tcheou),  puis,  coulant  vers  le  sud-ouest,  se  jetait 

dans  la  rivière  5e  iH  . 

3.  Cf.  p.  102,  n.  2.  Cette  ville  était  l'apanage  de  la  famille  Ki, 

4.  Le  nom  posthume  de  ce  personnage  était  l'po  SS  iM  ;  oo 
le  trouve  donc  mentionné  sous  le  nom  de  Tae^kia  l-po  dans  le  Tso  tehoan. 
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pendu  de  Ki  [P'ing^tse)  ;  ses  partisans  sont  nombreux  et 
cette  multitude  s'unira  pour  comploter  (contre  vous).  » 
Il  ne  fut  pas  écouté.  Heou  {Tchao-po)  dit  :  «  Il  faut  abso- 
lument tuer  [Ki  Fing-tse).  —  (Cependant),  Li,  qui  était 
un  ofScier  de  la  famille  Chou-suen,  disait  aux  siens  : 
«  Que  la  famille  jRT^*  n'existe  plus  ou  qu'elle  existe,  quelle 
est  celle  de  ces  alternatives  qui  nous  est  avantageuse  ?  v> 
Tous  dirent  :  «  La  suppression  de  la  famille  Ki,  c'est  la 
suppression  de  la  famile  Chou-suen.  »  Li  dit  :  «  Vous 
avez  raison;  aidons  la  famille  Ki.  »  (Lui  et  les  siens) 
battirent  alors  les  troupes  du  duc.  Quand  Moi}g  I-tse 
apprit  que  la  famille  Chou-suen  était  victorieuse,  il  tua 
de  son  côté  Heou  Tchao-po;  Heou  Tchao-po  avait  été 
envoyé  par  le  duc  et  c^est  ainsi  que  Mong  {I-tse)  put  s'em- 
parer de  lui. 

Les  trois  familles'  attaquèrent  ensemble  le  duc  ;  celui- 
ci  prit  aussitôt  la  fuite.  Au  jour  ki-hai,  le  duc  arriva  à 
Ts'i;  le  duc  King^  de  Ts'i,  lui  dit  :  «  Permettez-moi  de 
vous  offrir  (un  territoire  de)  mille  dieux  du  sol*  pour 
subvenir  aux  besoins  de  Votre  Altesse.  »  Tse^hia  dit  (au 
duc  Tchao)  :  «  Abandonner  l'héritage  du  duc  de  Tcheou 
et  devenir  sujet  de  Ts'i,  comment  le  pourriez- vous?  » 
Alors  (le  duc  Tchao)  renonça  (à  accepter  cette  proposi- 
tion). Tse-kia  lui  dit  :  «  Le  duc  Kingy  de  TsH^  manque  de 
bonne  foi;  il  vaut  mieux  vous  rendre  le  plus  tôt  possible 
dans  (le  pays  de)  Tsin.  »  (Le  duc  Tchao)  ne  suivit  pas 
ce  conseil. 

Chou-suen  (Tchao-tse)  alla  voir  le  duc  et  revint  (à  Lou)  ; 
il  vit  [Ki]  P'ing^tsCy  (qui  le  reçut  en)  se  prosternant  la 
tête  contre  terre  et  voulait  d'abord  aller  chercher  le  duc 
Tchao  ;  mais  ensuite  (les  familles)  Mong-suen  et  Ki  suen 

1.  Mongy  Chou-suen  et  Ki\  cf.  p.  111,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  75,  n.  2. 
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se  repentirent  (de  ce  premier  mouvement)  et  on  renonça 
(à  ce  projet). 

La  vingt-sixième  année  (516),  au  printemps,  Ti'^  atta- 
qua Lou^  lui  prit  la  ville  de  Yun^  et  y  installa  le  duc 
Tchao.  —  En  été,  le  duc  King,  de  TsHy  s'apprétant  à  faire 
rentrer  le  duc  {Tchao  dans  sa  capitale),  ordonna  (à  ses 
officiers)  de  ne  recevoir  de  Lou  aucun  présent;  (cepen- 
dant), Chen  Fong  et  Jou  Kia  *  promirent  à  Kao  Ho  et  à 
Tse-tsiang^  officiers  de  Ts'i^  cinq  mille  yu*  de  grain. 
Tse-tsiang  dit  (alors)  au  prince  de  Ts'i:  «  Tous  vos  offi- 
ciers ne  peuvent  servir  le  prince  de  Lou,  car  il  s'est 
passé  des  choses  étranges  ;  le  duc  Yucn^  de  Songy  qui 
se  rendait  à  Tsin  en  faveur  (du  prince)  de  Lou  pour  de- 
mander à  le  faire  rentrer  (dans  sa  capitale),  est  mort  en 
route  ;  Chou-suen  Tchao-tse^  qui  cherchait  à  faire  rentrer 
son  prince,  est  mort  sans  qu'il  eût  de  maladie;  je  ne 
sais  si  le  Giel  n'a  pas  rejeté  Lou  ;  sans  doute  le  prince 
de  Lou  a  commis  quelque  crime  envers  les  mânes  et  les 
dieux  ;  je  désire  donc  que  Votre  Altesse  attende.  »  Le 
duc  Kingj  de  Ts*iy  suivit  ce  conseil. 

La  vingt-huitième  année  (514),  le  duc  Tchao  se  rendit 
à  Tsin  en  demandant  à  rentrer  (dans  son  pays)  ;  KiP^ing- 
tse  entretint  des  relations  secrètes  avec  les  six  hauts  di- 
gnitaires de  Tsirij  qui  reçurent  de  lui  des  présents  et 
adressèrent  des  remontrances  au  prince  de  Tsin  ;  alors 
le  prince  de  Tsin  renonça  (à  secourir  le  duc  Tchao)  et  il 
rinstalla  à  Kan-heou^. 

La  vingt-neuvième  année  (513),  le  duc  Tchao  se  ren- 

1.  Cf.  p.  75,  n.  3. 

2.  C'étaient  deux  grands  officiers  de  Loa, 

3.  Le  yu  valait  16  teou  ou  boisseaux  ;  c'est  donc  80  000  boisseaux 
de  grain  que  les  émissaires  du  pays  de  Lou  proposaient  aux  deux  offi- 
ciers de  Ts*i  pour  les  gagner  à  leur  cause. 

%    Cf.  p.  121,  n.  1. 
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dit  à  Yun  ;  le  duc  King^  de  Ts'i^  envoya  des  gens  remet- 
tre au  duc  Tchao  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  donnait 
le  titre  de  messire  '  ;  le  duc  Tchao  en  fut  humilié  ;  irrité, 
il  se  retira  à  Kan-heou. 

La  trente  et  unième  année  (511),  (le  prince  de)  Tsin 
voulut  faire  rentrer  le  duc  Tchao  (dans  ses  états)  ;  il 
manda  Ki  PHng-tseï  (KC)  P'ing  tse,  vêtu  de  toile  '  et  mar- 
chant pieds  nus,  vint  demander  pardon  de  ses  fautes 
auprès  des  six  hauts  dignitaires  (de  Tsin)  ;  les  six  hauts 
dignitaires,  prenant  ses  intérêts,  lui  dirent  :  a  Si  (le  duc 
de)  Tsin  désire  faire  rentrer  le  duc  Tchao  (dans  sa  ca- 
pitale), la  multitude  ne  le  suivra  pas.  »  Alors  les  gens 
de  Tsin  s'abstinrent  d*agir. 

La  trente-deuxième  année  (510),  le  duc  Tchao  mourut 
à  Kan-heou,  Les  gens  de  Lou  s'entendirent  pour  nom- 
mer prince  Song,  frère  cadet  du  duc  Tchao;  ce  fut  le 
duc  Ting.  Quand  le  duc  Ting  fut  monté  sur  le  trône, 
Tchao  Kien-tse  demanda  à  Thistorien  {Ts'ai)  3/^  :  «  La 
famille  Ki  va-t-elle  disparaître?  »  L'historien  {Ts*ai)  Me 
lui  répondit  :  «  Elle  ne  disparaîtra  pas.  Ki  Yeou  accom- 
plit une  œuvre  très  méritoire  pour  (le  pays  de)  Lou  ;  il 
reçut  (la  ville  de)  Pi  en  apanage  et  fut  nommé  haut  di- 
gnitaire de  premier  rang.  Si  Ton  en  vient  à  (considérer) 
{Ki)  Wen-tse  et  {Ki)  Ou-tse.  (on  voit  que),  de  génération 
en  génération,  l'héritage  moral  de  cette  famille  fut  aug- 
menté. A  la  mot  du  duc  Wen^  de  Lou^  Tong-men  Soei^ 
tua  le  fils  de  la  première  épouse  et  mit  sur  le  trône  le 
fils  d'une  concubine  ;  c'est  alors  que  les  princes  de  Lou 

1.  .1X1  ^  ;  c'était  le  titre  qu'oo  donaait  aux  grands  officiers  ;  en 
l'appliquant  au  duc  de  Lou,  on  le  traitait  comme  8*il  n'eût  été  qu'un 
grand  officier. 

2.  En  Tètementa  de  deuil. 

3.  C'est  le  personnage  qui  est  appelé  plus  haut  Siang-tchong  (cf. 
p.  116.117). 
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perdirent  le  gouvernement  du  royaume  ;  le  gouverne- 
ment fut  dans  les  mains  de  la  famille  KL  Sous  les  (règnes 
des)  quatre  princes  qui  se  sont  succédé  jusqu'à  mainte- 
nant, le  peuple  n'a  pas  connu  son  prince  ;  comment  (ces 
princes)  pouvaient-ils  garder  la  possession  de  l'état? 
Ainsi  donc  celui  qui  est  prince  doit  prendre  garde  à  la 
manière  dont  il  confère  les  marques  matérielles  de  di- 
gnité *  et  les  titres,  car  il  ne  saurait  emprunter,  (pour 
gouverner,  (le  prestige  d')autrui".  » 

La  cinquième  année  (505)  du  duc  Ting^  Ki  Fing-tse 
mourut.  Yang  HoUj  pour  un  motif  personnel  de  haine, 
emprisonna  Ki  Hoan-tse  ;  il  fit  avec  lui  une  convention  ; 
après  quoi,  il  le  relâcha.  —  La  septième  année  (503),  TsH 
nous  attaqua  et  prit  (la  ville  de)  Yun  ;  il  en  fit  Tapanage 
de  Yang  Hou^  (du  pays)  de  LoUj  et  fit  exercer  par  lui  le 
gouvernement  (de  Lou).  —  La  huitième  année  (502), 
Yang  Hou  voulut  exterminer  tous  les  premiers  nés  des 
épouses  principales  dans  les  trois  (familles  issues  du 
duc)  Boan  et  nommer  pour  les  remplacer  ceux  des  fils  de 
naissance  secondaire  avec  lesquels  il  était  en  bons  rap- 
ports. Il  fit  monter  dans  un  char  Ki  Boan-tse  avec  Tin- 
tention  de  le  faire  périr.  {Ki)  Hoan-tsCf  grâce  à  un  stra- 
tagème, réussit  à  s'échapper'.  Les  trois  (familles  issues 
du  duc)  Hoan  s'unirent  pour  attaquer  Yang  Hou  ;  Yang 
Hou  se  tint  à  Yang-koan  ♦.  —  La  neuvième  année  (501) 
(le  duc  de)  Lom  attaqua  Yang  Hou  ({ai  s'enfuit  à  7*^7^  puis 
se  réfugia  ensuite  auprès  du  chef  de  la  famille  Tchao, 

1.  Les  chars  et  les  yétemeots  d'apparat  qui  confèrent  à  un  homme 
le  prestige  extérieur  d*une  haute  dignité. 

2.  En  d'autres  termes,  le  prince  doit  veiller  k  ne  pas  conférer  à  un 
autre  homme  les  marques  extérieures  du  pouvoir,  car  cet  homme  fini- 
rait par  le  supplanter  dans  le  gouvernement. 

3.  Cf.  Tso  tchoan,  8«  année  du  duc  Ting^  §  16. 

4.  Ville  du  pays  de  Lou, 
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dans  (le  pays  de)  Tsin.  —  La  dixième  année  (500),  le  duc 
Ting  eut  une  entrevue  avec  le  duc  Kingy  de  TsH,  à  Kia- 
kou^  ;  K'ong'tse  exerçait  les  fonctions  de  conseiller;  (le 
duc  de)  Ts*i  voulut  attaquer  par  surprise  le  prince  de 
Lou  ;  fCong-tse^  invoquant  les  rites,  monta  les  degrés  (de 
Tautel  sur  lequel  se  tenaient  les  princes)  et  fit  mettre  à 
mort  les  musiciens  désordonnés  de  TsH*.  Le  prince  de 
Ts'i  eut  peur  et  renonça  (à  son  projet);  il  rendit  à  Lou  les 
territoires  qu'il  lui  avait  enlevés,  et,  après  avoir  fait  des 
excuses,  s'en  retourna.  —  La  douzième  année  (498), 
Tchong  Yeou^  fut  chargé  de  démolir  les  places  fortes 
des  trois  (familles  issues  du  duc)  Hoan*  et  de  re- 
cueillir leurs  cuirasses  et  leurs  armes  ;  le  chef  de  la 
famille  Mong  refusa  de  démanteler  sa  place  forte:  on 
Tattaqua,  maison  ne  fut  pas  vainqueur  et  on  renonça  (à 
ce  projet).  —  Ki  Hoan^tse  accepta  les  musiciennes  de 
7Vt;/ir'o/ig^-^^e  s'en  alla  •.  —  La  quinzième  année  (495),  le 


1.  Cf.  p.  77,  n.  1, 

2.  Cf.  p.  77,  et  Mémoires  hiaioriques,  chap.  zltu. 

3.  Doul  rappellatioo  était  Ts€'lou\nxï  de»  principaux  disciples  de 
Confucius.  Sur  les  raisons  qui  motivèrent  ce  démaotellement,  cf. 
l'Cgge,  C,  C,  vol.  V,  p.  781. 

4.  La  famille  ChoU'Suen  ^^  ^^  '^  avait  la  place  forte  de  Heou 
/5i',  au  sud -est  de  la  préfecture  secondaire  actuelle  de  Tong'p*ing 
^f^  jT  ,  préfecture  de  Tai-ngan^  province  de  Ckan'tong,  La  famille 
Ki  ^r  >^  avait  la  place  forte  de  Pi  j^ ,  à  20  li  au  nord-ouest  de  la 
sous-préfcclure  actuelle  de  Pi  9C ,  préfecture  de  I-tcheou,  La  famille 
Mong  aS,  J^  avait  la  place  forte  de  TcKeng  Wd ,  à  90  li  au  nord- 
est  de  la  sous-préfeetnre  actuelle  de  Ning-yang  ^^  mf  ,  préfecture 
de  Ten-icheoUf  province  de  Chan'tong, 

5.  Cf.  chap.  zLvir. 
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duc  Ting  mourut.  Son  fils,  Tsiang,  monta  sur  le  trône  ; 

ce  fut  le  duc  NgaL 

La  cinquième  année  (490)  du  duc  Ngai,  le  duc  King, 
de  Ts'i,  mourut.  —  La  sixième  année  (4S9),  Tien  JCi,  (du 
pays)  de  Ts't,  assassina  son  prince,  Jou-tse.  —  La  sep- 
tième année  (488),  le  roi  de  Ou,  foa-tch'ai,  devenu  puis- 
aanti  attaqua  TsH;  arrivé  à  Tseng,  il  exigea  de  Lou  cent 
groupes  de  victimes;  KilCaag-tse  envoya  Tse-kongpa.r- 
1er  au  roi  de  Ou  et  à  son  premier  ministre  {Po)  P'i  \  [Tse- 
kong)  les  réduisit  au  silence  en  leur  expliquant  les  rites. 
Le  roi  de  Ou  dit  :  «  J'ai  le  corps  tatoué  '  ;  je  ne  suis  pas 
capable  d'observer  les  obligations  des  rites.  »  Alors  il 
renonça  (à  son  projet)  '.  —  La  buitième  année  (487),  Ou, 
pour  le  compte  (du  prince)  de  Tseou*,  attaqua  Lou;  ar- 
rivé au  pied  des  remparts  (de  la  capitale),  il  fit  une  con- 
vention et  se  retira,  —  TsH  nous  attaqua  et  prit  trois 
villes.  —  La  dixième  année  (485),  {Lou)  attaqua  ta  fron- 
tière méridionale  de  Ts'i.  —  La  douzième  année  (483), 
TsH  attaqua  Lou.  —  Ki  (ICang-tse),  en  se  servant  de  /en 
Yeou*,  remporta  des  succès;  i\  pensa  klCong-tse;  ICong- 
tae  revint  de  Wei  à  Lou.  —  La  quatorzième  année  f481), 
rien  Tch'ang,  (du  pays)  de  Tlr'i,  assassina  son  prince, 
le  duc  Kien  à  Sin-tckeou:  Kong'tse  demanda  qu'on  l'at- 
taquAt;  le  duc  Ngai  s'y  refusa.  —  La  quinzième  année 
(^),  (le  duc  Ngai)  envoya  en  mission  dans^le  pays  de) 
Tsi,  Tse-foa  King'po  et  Tse-kong  qui  lui  servait  de  se- 
cond ;  TsH  nous  rendit  le  territoire  qu'il  nous  avait  en- 
levé, (car)  Vien  Tch'ang,  qui  venait  d'être  nommé  con- 
seiller, désirait  se  concilier  les  seigneurs.  —  La  sei- 


1.  C'eat-i-dire  je  «dis  va  barbare, 
3.  Cf.  p.  S8,ii.  S. 

3.  Cr.  p.  S8,  u.  6. 

4.  Un  dei  diaciptes  de  Confaciu». 
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zième  année  (479),  ICong-tse  mourut.  —  La  vingt- 
deuxième  année  (473),  le  roi  de  Ti/é,  Keou-tsien,  anéan- 
tit le  roi  de  Ou,  Fou-lcKat  —  La  vingt-septième  année 
(468),  au  printemps,  Ki  Kangtse  mourut. 

En  été,  leduc  A^^at',  qui  supportait  avec  chagrin  les 
trois  (familles  issues  du  duc)  Hoaiiy  fut  sur  le  point  de 
vouloir  recourir  aux  seigneurs  pour  les  mater  ;  de  leur 
côté,  les  trois  (familles  issues  du  duc)  Hôan  étaient 
irritées  de  ce  que  le  duc  leur  faisait  des  difiicultés  ; 
ainsi  il  y  avait  des  nombreux  dissentiments  entre  le 
prince  et  ses  sujets.  —  Le  duc,  étant  allé  à  liag-fan^ 
rencontra  Moag  Ou-po  dans  la  rue  et  lui  dit  :  «  Permet- 
tez-moi de  vous  demander  si  j'atteindrai  ma  mort  natu- 
relle? »  Il  lui  répondit  qu'il  n*en  savait  rien.  —  Le  duc 
voulut  recourir  au  (roi  de)  Yue  pour  combattre  les  trois 
(familles  issues  du  duc)  Hoan  ;  le  huitième  mois,  le  duc 
se  rendit  chez  [Kong  suen)  Hing^\  les  trois  (familles 
issues  du  duc)  Hoan  attaquèrent  le  duc  ;  le  duc  s'enfuit 
à  Wei\  il  le  quitta  pour  se  rendre  à  Tseou,  puis  il  alla 
dans  le  royaume  de  Yue;  les  gens  du  royaume  (de  Yue) 
vinrent  à  la  rencontre  du  duc  i\^a^;  celui-ci  retourna  de 
nouveau  (à  Lou)  et  mourut  chez  (Kongsuen)  Yeou- 
chan.  Son  fils,  Ning,  prît  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Tao^. 

Au  temps  du  duc  Tao,  les  trois  (familles  issues  du  duc) 
Hoan  remportèrent  ;  (le  prince  de)  Lou  fut  comme  un 
petit  seigneur  et  fût  inférieur  aux  trois  familles  (issues 
du  duc)  Hoan.  —  Là  treizième  année  (453),  les  trois  Tsin 

1.  Ce  personnage  est  celai  qu*on  appelle  aussi  Kong'suen  Yeou'chan, 

2.  A  partir  d'ici,  le  7*50  ichoan  fait  défaat  à  Se-ma  Ts'ien  qui  se 
borne  à  donner  sur  les  deux  derniers  siècles  de  Thistoire  des  princes 
de  Lou  quelques  rares  inscrivons  chronologiques,  d'ailleurs  fort 
inexactes.  Les  dates  que  nous  inscrivons  entre  parenthèses  sont  celles 
qui  résultent  des  tableaux  chronologiques,  et  non  celles  qu'on 
obtiendrait  en  raisonnant  sur  le  texte  de  ce.  chapitre. 
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anéantirent  Tche-po  et  s'approprièrent  ses  terres  en  se 
les  partageant.  ^  La  trente-septième  année,  le  duc  Tao 
mourut  ;  son  fils  Kia  prit  le  pouvoir^  ce  fut  le  duc  Yuen. 

—  Le  duc  Yuen  mourut  après  vingt  et  un  ans  de  règne  ; 
son  fils  HUn  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Mou,  —  Le 
duc  Mou  mourut  après  trente-trois  ans  de  règne  ;  son 
fils  Fen  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Kong.  —  Le  duc 
Kong  mourut  après  vingt-deux  ans  de  règne  ;  son  fils 
Voen  lui  succéda  ;  ce  fut  le  duc  Kaiig.  —  Le  duc  K*ang 
mourut  après  neuf  ans  de  règne  ;  son  fils  Yen  prit  le 
pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Kîng.  —  Le  duc  King  mourut 
après  vingt-neuf  ans  de  règne  ;  son  fils  Chou  prit  le  pou- 
voir ;  ce  fut  le  duc  PHng.  —  En  ce  temps,  les  (princes 
des)  six  royaumes  prirent  tous  le  titre  de  roi.  La  dou- 
zième année  du  duc  Fing  (311),  le  roi  Hoei,  de  Ts^in, 
mourut.  Le  duc  PHng  mourut  après  trente-deux  ans  de 
règne;  son  fils  Kia  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Wen. 

—  La  septième  année  du  duc  Wen  (296)  le  roi  Hoai^  de 
Tch'ou.  mourut  dans  (le  pays  de)  TsHn.  Le  duc  Wen 
mourut  après  vingt-trois  ans  de  règne;  son  fils  TcKeou 
prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  King.  —  La  deuxième 
année  du  duc  King  (278),  (le  roi  de)  Ts'in  s'empara  de 
(la  ville  de)  Yng,  (capitale)  de  TcKou  ;  le  roi  King^  de 
Tcliou^  se  transporta  du  côté  de  l'est,  à  TcKen.  La  dix- 
neuvième  année,  TcKau  nous  attaqua  et  nous  prit  Siu^ 
tcheou  *.  La  vingt- quatrième  année  (249),  le  roi  Kao^Ue, 
de  TcKou,  attaqua  et  anéantit  (l'état  de)  Lou  ;  le  duc 
JT//!^  s'enfuit  et  se  réfugia  dans  une  petite  ville  étran- 
gère* où  il  devint  simple  particulier.  (La  famille  prin- 

1.  A  44  ^'  au  sud-est  de  la  sous-préfeoiure  de  Têitg  ^  ,  préfecture 
de  Ten^tcheoUf  province  de  Chan'iong. 
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cière  de)  Lou  vit  ses  sacrifices  interrompus  ;  le  duc 
ICing  mourut  à  Ko  *.  Depuis  le  duc  de  Tcheou  jusqu'au 
duc  ICiiigy  la  (famille  princière  de)  Lou  compta  en  tout 
trente-quatre  règnes". 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  J^ai  appris  que  ICong-lse 
avait  prononcé  cette  parole  :  «  Combien  profonde  est  la 
décadence  de  Ia<;onduite  àeLou^,  »  (Cependant,  entre  les 
rivières)  Chou  et  5c*,  (on  continuait  à  s'exprimer)  avec 
une  aimable  netteté  \  Si  Ton  considère  Tépoque  de 
K'ing'fou  et  Chou^ya  et  du  duc  Min  *,  quels  n'en  furent 
pas  les  désordres  I  Dans  ce  qui  se  passa  sous  (les  ducs)  Yn 


1.  Cf.  p.  50,  n.  i. 

2.  Le  mot  UL  tigniiie  ici  «  règoc  »  et  noa  «  génératipn  i>,  puisque 

plusieurs  princes  de  Lou  furent  les  frères,  et  non  les  fils,  de  leurs  pré* 
dëcesseurs  respectifs. 

3.  On  trouve  dans  le  Laenyu  (VII,  5)  cette  phrase  de  Confucius  : 

"&  7v   1=9  ^E%.  AD  «  Combien  profonde  est  notre  décadence  v. 

4.  La  rivière  Chou  / v^  prenait  sa  source  au  nord-est  de  la  capitale 
du  pays  de  Lou  {Kiu^feou)  ;  elle  coulait  au  sud-ouest  et  se  jetait  dans 

la  rivière  .Se  iKN  .  L*expression  «  entre  les  rivières  Chou  et  Se  »  désigne 
donc  la  capitale  du  pays  de  Lou, 

5.  Quoi  qu'en  dise  Siu  Koang^  l'expression  Wl  BVl  n'a  pas  ici  son 
sens  ordinaire  de  «  dispute,  altercation.  »  Comme  l'a  bien  expliqué 
Se-ma  Tcheng,  cette  expression  est  l'équivalent  de  l'expression  homo- 
phone m  m  iW  10  qae  nous  trouvons  dans  le  Luen  yu  (X,  2). 
Quoique,  de  l'aveu  même  de  Confucius,  les  mœurs  du  pays  de  Lou 
fussent  fort  perverties,  on  y  avait  conservé  cependant  les  apparences 
de  la  politesse.  C'est  la  même  idée  qui  sera  répétée  à  la  fin  de  ce  pa- 
ragraphe, lorsque  Confucius  montrera  que,  tout  en  observant  les 
formes  extérieures  des  rites,  les  gens  du  pays  de  Lou  se  conduisaient 
avec  une  extrême  perversité. 

6.  En  662,  Chou-ya  est  obligé  de  se  tuer;  K'ing-fou^  son  frère,  tue 
Pan^  qui  avait  été  mis  sur  le  trône  par  Ki  Yeou^  et  donne  le  pouvoir  au 
duc  Min\  en  660,  il  tue  le  duc  Mirif  veut  prendre  le  pouvoir,  n'y  réussit 
pas  et  se  tue.  Cf.  p.  112-114. 
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et  Hoan\  (puis)  lorsque  Siang-lchong  tya  le  fils  de  la 
principale  épouse  et  mit  surletrpne  le  fils  d'une  concu- 
bine', (puis)  lorsque  les  trois  familles  %  qui  se  tournaient 
du  côté  du  nord  et  étaient  sujettes,  attaquèrent  person- 
nellement le  duc  Tchao,  en  sorte  que  le  duc  Tchao  dut 
s'enfuir,  (dans  tous  ces  événements  les  gens  de  Loi/), 
pour  ce  qui  était  des  rites  qui  prescrivent  de  saluer  et 
de  céder,  les  observaient,  mais  danB  leurs  actions, 
quelle  n'était  pas  leur  perversité  ! 


H 


.1.  Le  duc  F/i assassiné  en  712  sur  Tordre  de  son  frère;  le  duc  Hùan 
assassiné  en  694  sur  l'ordre  du-  duc  de  Ts*i, 

2.  En  609,  Siang-tchong  tue  les  deux  fils  de  la  principale  épouse  du 
duc  Wen  et  met  sur  le  trône  le  duc  Siiie/t,  fils  d'une  concubine. 

3.  Les  trois  familles  issues  du  duc  Hoan  (cf.  p.  111,  n.  4);  elles  n'occu- 
paient dans  le  royaume  que  la  place  qui  convient  à  des  siyets  et  elles 
D  auraient  jamais  dû  oser  combattre  contre  leur  prince. 


CHAPITRE  XXXIV 


QOATRIËME  MAISON  HÉRÉDITAIRE 
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Che,  duc  de  Chao  \  avait  le  même  nom  de  clan  que 
les  Tcheou;  son  nom  de  clan  était  Ki.  Lorsque  le  roi 
Ouy  de  (la  dynastie)  Tcheou^  eut  anéanti  Tcheou,  il  donna 
en  fief  au  duc  de  Chao  le  Yen  septentrional*.  A  l'époque 
du  roi  Tch*eng^  le  duc  de  Chao  fut  un  des  trois  ducs  (du 
palais)  ;  à  Touest  de  Çhàn'j  c'était  le  duc  de  Chao  qui 

1.  Le  fief  de  Chao%^  et  celui  de  Tcheou /S  se  partagenient  l'ancien 

territoire  des  Teheou,  aujourd'hui  sous-préfecture  de  K'i'chan  RX 

|ij  ,  préfecture  de  Fong-^siang,  prqrince  de  Chàn-si,  C'est  quand  le 
roi  Wen  avait  transporté  sa  capitale  ÀFong^cL  tome  I»  p.  22f,  n.  1), 
au  sud  de  la  rivière  Weir^^'i^  avait  donné  l'ancien  territoire  royal  en 
apanage  au  duc  de  Ckao  et  au  duc  de  Tcheou, 

2.  Nous  avons  cité  précédemment  (tome  I»  p.  239,  n.  8)  une  note 
de  Tchang  CheoU'tsie  de  laquelle  il  résulterait  que  la  capitale  du 
royaume  de  Yen  se  trouvait  sur  remplacement  de  la  préfecture  sccon* 
dairc  actuelle  de  Ki\  le  Tong  kien  tsji  lan  (chap.  m,  p.  2  t^)  accepte 
cette  opinion  ;  cependant  Se-ma  Tcheng  et  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K., 
chap.  ccLv,  p.  5  r*)  Tidentifient  avec- la  sous-préfecture  actuelle  de 

Ta-hing  yv  9k ^  qui  fait  partie  delà  ville  de  Péking;  mais  cette  loca- 
lisation rendrait  indiscernables  Tun  de  l'autre  les  fiefs  dé  A^i  (cf.  tome  I, 
p,  239,  n.  2)  et  de  Yen.  —  Le  royaume  de  Yen  est  ici  appelé  le  Yen 
septentrional  pour  le  distinguer  du  Yen  méridional  (cf.  t.  II,  p.  24, 
n.  2). 

3.  Chàn  Iv^  correspond  à  la  préfecture  secondaire  de  ce  nom,  dans 
la  province  de  HO'nan.  Il  ne  faut  pas  entendre  que-le  duc  de  Chao  eût 
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dominait;  à  l'est  de  Chàriy  c'était  le  duc  de  Tcheou  qui 
dominait.  Comme  le  roi  Tch'eng  était  jeune,  le  duc  de 
Tcheou  exerça  provisoirement  le  gouvernement;  il  di- 
rigea Tétat  et  monta  par  les  escaliers  de  Test*.  Le  duc 
de  Chao  le  soupçonna*,  (et  c'est  à  celte  occasion  que) 
fut  composé  (récrit  intitulé)  «  le  prince  Che  ».  Le  prince 
Che  n'étant  pas  content  du  duc  de  Tcheou,  celui-ci  lui 
Chou  king  :  dit  :  «  [Au  temps  de  Tang^  il  y  eut  /  Yn  qui  le  rendit 
Che.  1  égal»  du  Ciel  souverain;  au  temps  de  Tai-meou^  il  y  eut 
des  hommes  tels  que  /  Che  et  TcKen  Hou  qui  le  rendirent 
régal  de  l'Empereur  d'en  haut;  Ou  Hien^  dirigea  la 
maison  royale.  Au  temps  de  Tsou-^i^  il  y  eut  un  homme 
tel  que  Ou  Hieiu  Au  temps  de  Ou-tingy  il  y  eut  un  homme 
tel  que  Kan  Fan.  Si  on  passe  en  revue  tous  ces  (minis- 
tres), (on  voit  qu*)ils  firent  une  bonne  organisation, 
qu'ils  protégèrent  et  réglèrent  l'empire  des  Yn,]  »  Alors 
le  dup  de  Chao  fut  satisfait. 

En  gouvernant  la  région  occidentale,  le  duc  de  Chao 
obtint  au  plus  haut  point  la  concorde  dans  une  popula- 
tion qui  se  comptait  par  millions;  le  duc  de  Chao  par- 
courait, pour  les  inspecter^  les  cantons  et  les  localités; 
il  y  avait  un  sorbier  au  pied  duquel  il  tranchait  les  pro- 


en  fîef  tonte  la  région  comprise  à  l'enest  de  (7Aà/i,  et  le  duc  de  Tcheou 
la  région  h  l'est  de  cette  place;  ce  texte  signifie  simplement  que  le 
duc  de  Chao  avait  la  haute  surveillance  sur  Touest  de  l'empire,  et  le 
duc  de  Tcheou  sur  1  est,  la  localité  de  Chàn  étant  le  point  de  démar- 
cation entre  leurs  deux  zones  d'influence. 

1.  Les  escaliers  qui  étaient  réservés  an  Fils  du  Ciel. 

2.  II  le  soupçonna  de  vouloir  s'emparer  définitivement  du  pouvoir. 

3.  Le  mot  VS^  est  ici  l'équivalent  du  mot  ta  qui  nous  est  donné 
dans  le  texte  du  Chou  king.  Le  P.  Couvreur  {Dict,  chinois-français ^ 
p.  339)  donne  plusieurs  autres  exemples  de  cette  équivalence.  Grâce 
à  son  conseiller,  l'empereur  a  atteint  jusqu'au  Ciel  souverain  »,  c'est- 
à-dire  qu'il  l'égale  en  vertu. 

4.  Cf.  tome  1,  p.  191,  n.  1. 
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ces  et  les  affaires  de  gouvernement*  ;  depuis  les  mar- 
quis et  les  comtes  jusqu'aux  hommes  de  la  plèbe,  cha- 
cun obtenait  ce  à  quoi  il  avait  droit;  il  n'était  personne 
qui  manquât  à  ses  fonctions;  quand  le  duc  de  Chao 
mourut^  les  gens  du  peuple  songèrent  au  bon  gouver- 
nement du  duc  de  Chao^  et,  chérissant  le  sorbier^ne  se 
permirent  pas  de  le  couper;  ils  firent  un  chant  pour  le 
célébrer  et  composèrent  la  poésie  du  sorbier'. 

A  partir  du  duc  de  Chao^  il  y  eut  neuf  règnes  jusqu^au 
marquis  Hoei  L^époque  du  marquis  Hoei^  de  Yen^  cor- 
respond à  celle  où  le  roi  Li  s'enfuit  à  Tche  et  où  (eut  lieu 
la  régence)  kong-ficK  Le  marquis  ^oeî mourut;  soniils, 
le  marquis  Hi,  prit  le  pouvoir.  En  cette  année  (827),  le 
roi  Siueiij  de  (la  dynastie)  TcheoUj  monta  âur  le  trône.  — 
La  vingt  et  unième  année  (806)  du  marquis  Ni,  le  duc 
Boan,  de  Tcheng^  reçut  le  fief  de  Tcheng.  —  La  trente 
sixième  année  (791),  le  marquis  ^t' mourut;  son  fils,  le 
marquis  fCing^  prit  le  pouvoir.  —  La  vingtième  année 
(771)  du  marquis  ICing^  le  roi  Yeou,  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  se  livra  à  la  débauche  et  aux  désordres  et  fut 
tué  par  les  ICmen-fongi  Ts'in^  pour  la  première  fois,  fut 
mis  au  rang  des  seigneurs.  —  La  vingt*quatrième  an- 
née (767),  le  marquis  King  mourut;  son  fils,  le  marquis 
Ngaù  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Ngai  mourut  après 
deux  ans  de  règne  (765)  ;  son  fils,  le  marquis  Tcheng^  prit 
le  pouvoir.  —  Le  marquis  Tcheng  mourut  après  trente- 

1.  Cf.  le  chêne  de  taint  Louis  à  Yincennes. 

2.  Après  la  mort  du  duc  de  ChaOt  ton  fils  ame  deviot  prince  de  Yen  ; 
mais  son  seeond  fils  hérita  du  titre  de  doc  de  Chao  et  resta  auprès  de 
la  maison  royale,  de  môme  que  le  second  fils  du  duc  de  Teheou  (cf. 
p.lOO»  n.2).  Or  retrouve  un  duc  de  Chao^  à  Tépoqne  des  rois  lÀ  et  Siuen 
(cf.  tome  I,  p.  271  et  275). 

3.  Cette  ode  est  la  cinquième  du  Chno  nan,  dans  la  section  Kouo 
fong  du  Che  king;  cf.  Legge,  C,  C,  vol,  IV,  p.  26- 

4.  Cf.  tome  I,  p.  275;  n.  2. 
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six  ans  de  règne  (729);  son  fils,  le  marquis  Mou^  prit  le 
pouvoir.  —  La  septième  année  (722)  du  marquis  Mou  est 
la  première  année  du  duc  Yriy  de  Lou»  (Le  marquis  Mou) 
mourut  après  dix-huit  ans  de  règne  (711);  son  fils,  le 
marqui»  Siuea^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Siuen 
mourut  après  treize  ans  de  règne  (698);  son  fils,  le  mar- 
quis Hoan,  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  lîoan  mourut 
après  sept  ans  de  règne  (691)  ;  son  fils,  le  duc  Tchoang, 
prit  le  pouvoir, 

La  douzième  année  (679)  du  duc  Tckoang,  le  due  Hoan^ 
xle  r^'(\eutpourla  première  fois  l'hégémonie.  —  La  sei- 
zièmeannée(675),(leducrcAoa/2g')  s*allia(aux  princes  de) 
Song  et  de  Wei  pour  attaquer  le  roi  Hoeif  de  (la  dynastie) 
Tcheou  ;  le  roi  ^oe£8ortit(de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à  Wen  *  ; 
on  nomma  roi  de  Tcheou  ToeiyiTéve  cadet  du  roi  HoeL  — 
La  dix-septième  année  (674),  le  prince  de  Tcheng  s'em- 
para de  Tchong'fou,  (du  pays)  de  Yen*  et  réintégra  le 
roi  Hoei  dans  (la  capitale  des)  Tcheou.  —  La  vingt-sep- 
tième année  (664),  les  Chan-Jong  envahirent  notre  ter* 
ritoire;  le  duc  Hoan^  de  7>7,  secourut  Ytn\  il  mit  en 
déroute  et  battit  les  Chan-Jong^  puis  s*en  retourna;  le 
prince  de  Yen  accompagna  le  duc  Hoan,  de  TsH,  au-delà 
de  ses  frontières;  c'est  pourquoi  le  duc  Hoan  détacha 
et  donna  à  Yen  tout  le  territoire  jusqu'où  était  arrivé  (le 
prince  de)  Yen*\  il  obtint  que  (le  prince  de)  Yen  payât 


1.  Cf.  tome  I,  p.  289,  n.  3. 

2.  D  après  Ts'iao  Tcheou,  l'état  de  Yen  qui  avait  attaqué  le  roi  Ht>ei 
était  le  Yen  méridional  et  Tchong-fou  serait  précisément  le  nom  du 
comte  qui  gouvernait  cette  principauté.  Cependant  Se^ma  Tcheng 
donne  raison  k  Se-ma  Ts*ien  qui  considère  le  Yen  dont  il  est  ici  ques- 
tion comme  étant  le  Yen  septentrional. 

3.  Pour  commémorer  cet  événement,  on  contruisit  la  ville  de  Yen-- 

lieou    iWi  pi     au    lieu  où  s'était  ce  arrêté  »'le  prince  de  a  Yen  »; 
cette  ville  était  à  17  li  au  nord-est  de  l'ancienne,  sous-préfecture  de 
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avec  respect  le  tribut  au  Fils  du  Ciel,  comme  il  en  avait 
Tobligation  au  temps  de  lapogée  des  Tcheou;  il  obtint 
que  (te  prince  de)  Yen  remit  en  honneur  les  règles  (aux- 
quelles s*était  conformé)  le  duc  de  Chao,  La  trente- 
troisième  année  (658) ,  (le duc  Tchoang)  mourut;  son  fils, 
le  duc  Siangj  prit  le  pouvoir. 

La  vingt-sixième  année  (632)  du  duc  Sûingj  le  duc 
Weriy  de  Tsin,  convoqua  une  assemblée  de  seigneurs 
à  Tsien-fou^  et  se  proclama  hégémon.   —  La  trente 
et  unième  année  (627),  les  troupes   de  Ts'in  furent 
battues  à  Hiao*.  —  La  trente-septième  année  (621), 
le   duc    MoUy  de    Ts'in^  mourut.  —  La  quarantième 
année  (618),  le  duc  Siang  mourut.  Le  duc  Hoan  pri^ 
le  pouvoir.  —  Le  duc  Hoan  mourut  après  seize  ans 
de  règne  (602).  Le  duc  Siuen  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Siuen  mourut  après  quinze  ans  de  règne  (587).  Le  duc 
Tchao  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Tchao  mourut  après 
treize  ans  de  règne  (574).  Le  duc  Ou  prit  le  pouvoir.  En 
cette  année  (574),  Tsin  anéantit  les  trois  grands  officiers 
du  clan  ICi^»  —  Le  duc  Ou  mourut  après  dix-neuf  ans 
de  règne  (555).  Le  duc  Wen  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Wen  mourut  après  six  ans  de  règne  (549).  Le   duc  / 
prit  le  pouvoir.  •—  La  première  année  (548)  du  duc  /, 
Tsoei  Tchou,  (du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince,  le 
duc  Tchoang,  La  quatrième  année  (545),  (le  duc  /)  mou- 
rut. Son  fils,  le  duc  Hoei^^  prit  le  pouvoir. 

Tchang'lu  "^  jK  ,  qui  était  ellç-méme  dans  le  voisinage  de  la  prér 

fecture   secoodaire  actuelle  de  Ts*ang  Wt ,  préfecture  de  Tien-tsin^ 
province  de  TcheM, 

1.  Cf.  tome  I,  p.  295,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  38,  n.  1. 

3.  Cf.  Tso  tchoan,  17«  année  du  duc  Tch*engy  g  13. 

4.  Appelé  le  due  Kien  W  ^  par  le  Tsotçkpan  (3«  année  du  duc 
Tchao), 
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La  première  année  (544)  du  duc  ffoeU  Kao  TchCj  (du 
pays)  de  Ts'i^  vient  se  réfugier  (à  Yen).  —  La  sixième 
année  (539)  (survinrent  les  événements  suivants)  :  le  due 
Hoei  avait  un  grandnombre  de  femmes  qui  étaient  ses  fa- 
vorites ;  le  duc  voulut  renvoyer  tous  ses  grands  officiers 
et  donner  le  pouvoir  à  sa  femme  favorite,  Song^  ;  les 
grands  officiers  8*unirent  pour  exterminer  la  femme 
Song  (et  sa  parenté).  Le  duc  HoeU  saisi  de  peur,  s*enfuit 
à  T'*^*^'.  Quatre  ans  plus  tard  (536),  Kao  Yen  (du  pays)  de 
Ts*i^  se  rendit  (auprès  du  prince  de)  Tsin  et  lui  proposa 
de  s  unir  (à  Ts'i)  pour  attaquer  (les  gens  de)  Yen  et  faire 
rentrer  leur  prince;  le  duc  P'ing^  de  Tsin^  y  consentit; 
en  compagnie  de  TsHy  il  attaqua  (les  gens  de)  Yen  et  fit 
rentrer  le  duc  Hoei\  arrivé  à  Yen^  le  duc  Hoei  mourut. 
(Les  gens  de)  Yen  mirent  sur  le  trône  le  duc  Tao. 

Le  duc  Tao  mourut  dans  la  septième  année  de  son 
règne  (529).  Le  duc  Kong  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  Kong 
mourut  dans  la  cinquième  année  de  son  règne  (524).  Le 
duc  PHng  prit  le  pouvoir.  —  La  maison  ducale  de  Tsin 
s'affaiblit;  les  six  hauts  dignitaires  commencèrent  à  de* 
venir  puissants  et  à  grandir.  La  dix-huitième  année  (506) 
du  duc  P'ingy  le  roi  de  Om,  Ho-lu^  écrasa  TcKou  et  péné- 
tra dans  Yng^.  La  dix-neuvième  année  (505),  (le  duc 
P'ing)  mourut.  Le  duc  Kien  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Kien  mourut  dans  la  douzième  année  de  son  règne  (493). 
Le  duc  Bien  prit  le  pouvoir.  —  (Dans  le  pays  de)  Tsin^ 
Tchao  Yang Msiégedi  Fan  Tchong-hangk  Tchao-ko*. — 
La  douzième  année  (481)  du  duc  Hienj  Tien  Tch^ang  {du 


l.C*e8t-à-dire,  oomme  l'ezpliqae  Se-ma  Tckeng,que  le  pouvoir  était 
remis  entre  les  mains  da  père  et  des  frères  aines  de  U  favorite  Song^ 
au  détriment  des  grands  officiers. 

2.  Capitale  du  pays  de  Teh'ou;  cf.  tome  I,  p.  307,  n.  1. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  289,  n.  2. 
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pays)  de  TsH^  assassina  son  prince,  le  duc  Kien.  —  La 
quatorzième  année  (479),  ICong-tse  mourut.  —  La  vingt- 
huitième  année  (465),  le  duc  Hien  mourut.  Le  AucHiao 
prit  le  pouvoir,  —  La  douzième  année  (453)  du  duc  Hiao. 
Han,  Wei  et  Tchao  anéantirent  Tche-po  et  se  parta- 
gèrent son  territoire  M  les  trois  7^î/i  devinrent  puissants. 
—  La  quinzième  année  (450),  le  duc  Hiao  mourut.  Le 
duc  Tch'eng  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  TcKtng  mourut 
dans  la  seizième  année  de  son  règne  (434).  Le  duc  Min 
prit  le  pouvoir.  -^  Le  duc  Min  mourut  dans  la  trente  et 
unième  année  de  son  règ^e  (403).  Le  duc  Bi  prit  le  pou- 
voir. —  En  cette  année,  les  trois  7^£/z  furent  mis  au  rang 
des  seigneurs.  —  La  trentième  année  (373)  de  son 
règne,  le  duc  Hi  attaqua  7^'^*  et  le  battit  à  Lin-yng.  Le 
duc  Hi  mourut.  Le  duc  Hoan  prit  le  pouvoir.  —  Le  duc 
Hoan  mourut  après  onze  ans  de  règne  (362).  Le  duc 
Wen  prit  le  pouvoir.  En  cette  année,  le  duc  Hien,  de 
Tsin^  mourut;  Ts'in  devint  de  plus  en  plus  puissant. 
La  dix-neuvième  année  (343)  du  duc  Wen^  le  roi  Wei^ 
de  Ts*i,  mourut.  —  La  vingt-huitième  année  (334),  Sou 
Tsin*  vint  pour  la  première  fois  et  fut  reçu  en  audience; 
il  conseilla  le  duc  Wen^;  le  duc  Wen  lui  donna  des  chars, 
des  chevaux,  de  Tor  et  des  pièces  de  soie  pour  qu^il 
allât  à  Tchao  ;  le  marquis  Sou^  de  Tchao ^  se  servit  de  lui 
et  put  ainsi  réunir  par  une  convention  les  six  royaumes 
en  une  ligue  du  nord  au  sud  '  dont  il  fut  le  chef.  Le  roi 
Hoeiy  de  Ts'in^  donna  sa  fille  en  mariage  à  Théritier  pré- 
somptif de  Yen.  —  La  vingt-neuvième  année  (333),  le 

i .  D*aprè8  le  troisième  Tableaa  chronologique,  cet  événement  n*eut 
lien  qu'en  l'an  448. 

2.  Cf.  Mém.  hiêt,f  cfaap.  cxrx. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  317,  n.  1.  On  peut  aussi  caractériser  au  point  de 
▼ne  politique  les  deux  systèmes  de  tsong  et  de  heng  en  disant  que 
le  tsong  était  le  fédéralisme,  et  le  heng  l'impérialisme. 


140  LE  DUC  DE  CHAO,  PRINCE  DE   YEN 

duc  Wen  mourut.  L'héritier  présomptif  prit  le  pouvoir; 
ce  fut  le  roi  /. 

Dès  que  le  roi  /  eut  pris  le  pouvoir,  le  roi  Siuen^  de 
TsU,  profita  du  deuil  de  Yen  pour  nous  attaquer  et  nous 
prendre  dix  villes.  Sou  Ts'iii  conseilla  (le  roi  de)  TsH  et 
lui  fit  rendre  les  dix  villes  de  Yea,  —  La  dixième  année 
(323),  le  prince  de  Yen  devint  roi.  Sou  Tsin  eut  des  rap- 
ports secrets  avec  la  femme  du  duc  Wen^  de  Yen\  crai- 
gnant d'être  mis  à  mort,  il  conseilla  au  roi  de  l'envoyer 
à  Ts'i  pour  espionner  Tennemi  ;  il  voulait  ainsi  jeter  la 
désunion  dans  (le  pays  de)  76*7.  —  Le  roi  /  monta  sur  le 
trône.  Il  mourut  dans  la  douzième  année  de  son  règne 
(321).  Son  fils,  ICoaif  (roi  de)  Ye/z',  prit  le  pouvoir. 
Tehankouo  [Quand  Koai^  (roi  de)  Yen^  eut  pris  le  pouvoir,  les 
section  de  gens  de  TsH  tuèrent  Sou  Tsin.  Au  temps  où  Sou  Ts'in  se 
trouvait  dans  (le  pays  de)  Yen,  un  mariage  Tavâit  appa- 
renté avec  Tse  Tche,  conseiller  de  ce  pays;  aussi  Sou 
Tai*  fut  il  en  relations  d'amitié  avec  Tse  Tche.  Quand  Sou 
Ts'in  mourut,  le  roi  Siuen,  de  Ts'iy  prit  encore  à  son 
service  Sou  Tai.  —  La  troisième  année  (318),  ICoai^  (roi 
de)  Yen^  s'allia  à  TcKou  et  aux  trois  Tsin  pour  attaquer 
Ts^in\  il  ne  fut  pas  vainqueur  et  s'en  retourna.  —  Tse  Tche 
était  conseiller  de  Yen  ;  il  était  honoré  et  puissant  ;  son 
autorité  décidait  de  tout.  Sou  Tai  fut  envoyé  à  Yen  par 
(le  roi  de)  Ts'i.  Le  roi  de  Yen  lui  demanda  :  «  Que  pen- 
sez-vous du  roi  de  Ts^il  »  II  répondit  :  «  Assurément,  il 
n'aura  pas  l'hégémonie.  »  «  Pourquoi  cela?  »  demanda  le 
roi  de   Yen,  «  Parce  qu'il  n'a  pas  confiance  dans  ses  mi- 

1.  Ce  souverain  est  ici  appelé  IWi    «f  ;  dans  le  troisième  Tableau 


Yen, 


li3EP# 


chronologique,  il  est  appelé    ftvi  -t  '^  bT  ;    il    faut   donc  traduire  : 
K*oai,  roi  de  Yen, 

2.  Frère  cadet  de  Sou  Ts'in, 
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nistres,  »  répondit  Sou  Tai  qui  voulait  ainsi  exciter  le 
roi  de  Yen  à  honorer  Tse  Tche.  Alors  le  roi  de  Yen  eut 
la  plus  grande  confiance  en  Tse  Tche.  A  cause  de  cela, 
Tse  Tche  fit  à  Sou  Tai  un  présent  de  cent  livres*  d'or, 
et  suivit  les  conseils  de  Mao  Cheou,  de  Lou*^  qui  lui 
avait  été  envoyé  (par  Sou  Tai)  ;  [Mao  Cheou)  dit  au  roî  de 
Yen  :  «  Le  mieux  serait  pour  vous  de  céder  votre  royaume 
au  conseiller  Tse  Tche.  Les  hommes  louent  la  sagesse  de 
Yao  parce  qu'il  céda  Tempire  à  Hiu  Yeou;  Hiu  Yeou  ne 
l'accepta  pas;  (Yao)  eut  la  réputation  (d*uû  homme  qui 
aurait)  cédé  l'empire,  et  en  réalité  il  ne  perdit  pas  Tem^ 
pire.  Maintenant,  si  Votre  Majesté  cède  son  royaume  à 
Tse  Tche,  Tse  Tche  certainement  ne  l'acceptera  pas.  Ainsi 
Votre  Majesté  aura  eu  la  même  conduite  que  Yao.  »  Le 
roi  de  Yen  remit  donc  son  royaume  à  Tse  Tche;  Tse 
Tche  prit  une  grande  importance. 

Quelqu'un  dit  :  «  Yu  présenta  /  (au  Ciel)  '  ;  mais  en- 
suite il  nomma  officiers  des  gens  dévoués  à  K'i^.  Quand 
il  fut  vieux,  estimant  que  ICi  n'était  pas  digne  qu'on  lui 

1.  Je  traduis  ici  le  mot  sK  comme  signifiant  «  une  livre  d'or  »j 
c^est  en  effet  le  sens  que  ce  mot  avait  à  Tépoque  des  ffan  ;  peut  être 
cependant  s*agil-il  ici  des  mesures  usitées  au  temps  des  Ts*in;  le 

"H  vaudrait  alors  un  t  ^mt,  soit  24  leangWI . 

2.  Selon  certains  commentateurs,  Zou  désignerait  ici  la  ville  de 

K*iu'lou  (cf.  tome  II,  p.  206,  n.  4).  Selon  d'autres,  au  lieu  de  Lou  ^ , 


il  faudrait  lire  Ts^o  /St  ,   nom   d'une  localité   qui  correspond   à  la 

sous-préfecture  actuelle  de  IK  Wt ,  préfecture  de  Ho'kien,  province 
de  Tche-li, 

3.  Cest-à-dire  qu*il  proposa  au  Ciel  /  JOu.  comme  son  successeur 
(cf.   tome   I,  p.  162«163).  Le   point  doit  être  placé    immédiatement 

après  le  mot  âob;  Texpression   Cà  uO  ,  qui  commence  la  phrase 
suivante,  signifie  «  mais  ensuite  ». 
4. /Ti  est  le  fils  de  Yu, 
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confiât  la  charge  de  Tempire,  il  transmit  (l'empire)  à  /  ; 
mais  ensuite  ICi,  avec  ses  partisans,  attaqua  /  et  le  dé- 
pouilla; tout  l'empire-dit  que  Yu  avait  prétendu  trans- 
mettre l'empire  à  /,  mais  ensuite  que,  de  fait,  il  avait 
engagé  ICik  s'en  emparer  lui-môme.  Maintenant,  Votre 
Majesté  dit  qu'elle  a  remis  sou  royaume  à  Tse  Tche; 
mais  il  n'est  aucun  des  officiers  qui  ne  soit  dévoué  a 
rhéritrer  présomptif;  ainsi,  de  nom,  (le  royaume,  est 
remis  à  Tse  Tche,  mais  en  réalité  c'est  l'héritier  pré- 
somptif qui  dirige  les  afi^aires.  »  A  la  suite  de  cela,  le  roi 
reprit  les  sceaux  de  tous  les  officiers  payés  trois  cents 
che  ou  davantage  et  les  remit  à  Tse  Tche*.  Tse  Tche  se 
tournait  du  côté  du  sud  et  accomplissait  les  actes  royaux; 
cependant  ICoai  était  vieux,  ne  s'occupait  plus  du  gou- 
vernement, et,  contrairement  à  ce  qui  aurait  dû  être,  se 
comportait  comme  un  sujet.  Toutes  les  affaires  d*état 
étaient  décidées  par  Tse  Tche. 

Trois  ans  plus  tard  (314),  le  royaume  fut  fort  troublé; 
les  cent  familles  furent  dans  Taffiiction  et  dans  la'crainte. 
Le  général  Che  Peiei  l'héritier  présomptif  P'^/ig-  complo- 
tèrent dans  Pintention  d'attaquer  Tse  Tche.  Tous  les  gé- 
néraux* du  roi  Min,  de  7>*î,  lui  dirent  :  «  Profitez  de 
cette  occasion  pour  y  aller;  vous  écraserez  sûrement 
Yen.  »  Le  roi  de  TsH  ordonna  donc  à  des  gens  d'aller 
dire  à  P'ing^  héritier  présomptif  de  Yen  :  <c  J'ai  entendu 
parler  de  votre  justice;  je  me  propose  de  détruire  les 
intérêts  privés  et  de  maintenir  ce  qui  est  pour  le  bien 

1.  Le  roi  destitue  tous  les  officiers  de  grade  supérieur  et  remet  les 
sceaux  à  Tse  Tche  pour  que  celui-ci  puisse  les  conférer  à  ses  créa- 
tures. —  D'après  une  note  d*un  commentateur  du  Tchan  kouo  ts*e,  ce 
passage  serait  le  texte  le  plus  ancien  dans  lequel  on  trouve  les  ap- 
pointements des  ofGciers  exprimés  en  che  (cf.  tome  II,  p.  526,  n.  1). 

2.  Âa  lien  de  wf  SN*  ,  le  Tchan  kouo  fs*e  donne  la  leçon  ïïm  *T^ 
qui  est  un  nom  d*liomme. 
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public,  de  raffermir  la  juste  loi  (qui  détermine)  qui  est 
prince  et  qui  est  sujets  de  mettre  en  lumière  les  posi- 
tions normales  du  père  et  du  fils*.  Mais  mon  royaume 
est  petit;  il  est  incapable  de  se  mettre  à  la  tête  du  mou- 
vement*. Cependant,  il  se  conformera  aux  ordres  que 
vous  donnerez,  ô  héritier  présomptif.  »  Alors  l'héritier 
présomptif  requit  son  parti  et  rassembla  la  foule  des 
siens  ;  le  général  Che  Pei  cerna  le  palais  ducal  et  attaqua 
Tse  Tche;  n'ayant  pas  eu  l'avantage,  le  général  Che  Pei 
et  le  peuple  se  retournèrent  contre  l'héritier  présomptif 
P'ing  qu'ils  attaquèrent.  Le  général  Che  Pei  fut  tué  avec 
ceux  qui  le  suivirent  dans  la  mort';  ainsi  des  difficultés 
furent  suscitées  pendant  plusieurs  mois;  ceux  qui  pé- 
rirent furent  au  nombre  de  plusieurs  myriades  ;  la  mul- 
titude était  frappée  d'afQiction  et  de  crainte  ;  les  cent  fa- 
milles étaient  divisées  d'opinion.  Mong  Ko  dit  au  roi  de 
Tsi  :  «  Maintenant,  attaquez  Yen^\  c'est  là  une  époque 
(semblable  à  celle  dont  profitèrent  les  rois)  Wen  et  Ou; 
il  ne  faut  point  la  laisser  échapper*.  »  Le  roi  ordonna 

1.  Eq  d'autres  termes,  il  veut  mettre  sur  le  trône  P'ing,  qui  est  le 
fils  du  roi  précédent  et  qui  esl  le  prince  légitime;  il  vent  détruire  la 
coalition  d'intérêts  privés  grâce  à  laquelle  Tse  Tche  s'est  arrogé  le 
pouvoir. 

2.  yu  ^E  ;  littéralement  :  «  se  mettre  à  la  tête  de  ceux  qui  suivront». 

3.  J^zz^^  qui  est  la  leçon  du  Tchan  kouo  ts'e. 

4.  Meucius  ne  fut  point  si  affirmatif,  s'il  faut  en  croire  la  conversa- 
tion entre  lui  et  le  roi  Min  de  Ts*i  qui  nous  a  été  conservée  dans  le 
livre  qui  porte  son  nom  (Mencius^  II,  b,  8-9), 

5.  En  d'autre  termes.  Yen  est  dans  la  situation  où  se  trouvait  l'em- 
pire des  Yn  lorsque  les  rois  Wen  et  Ou,  de  la  dynastie  Tcheou, 
l'attaquèrent  et  le  détruisirent.  ~  Du  livre  de  Mencius  (I,  6,  10),  il 
résulte  que  Mencius  fit  allusion  aux  rois  Wen  et  Ou,  dans  une  oon- 
versation  quïl  eut  avec  le  roi  Siuen,  de  Ts'i,  mort  en  324,  soit  an 
moins  dix  ans  avant  les  événements  dont  il  est  ici  question.  La  chro- 
nologie de  Se^ma  Ts*ien  est  ici  difficile  à  concilier  avec  le  livre  de 
Mencius  (cf.  Legge,  C,   C,  vol.  II,  prolég.,  p.  34,  n.  !)• 

10 
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donc  à  {K'oang)  Tchang-tse^  de  se  mettre  à  la  tête  des 
soldats  des  cinq  capitales'  et  de  se  servir  de  la  population 
delà  région  septentrionale',  pour  attaquer  Yen\  les 
troupes  ne  livrèrent  point  bataille;  les  portes  des  rem- 
parts ne  furent  point  fermées  ;  ICoai^  prince  de  Yen, 
mourut;  Ts^i  remporta  une  grande  victoire  sur  Yen  ;  Tse 
Tche  8*enfuit.  Deux  ans  plus  tard  (312),  les  gens  de  Yen 
s'entendirent  pour  mettre  sur  le  trône  Théritier  pré- 
somptif P7/i^;  ce  fut  le  roi  Tchao  de  Yen.] 

[Quand  le  roi  TchaOy  de  Yen,  eut  pris  le  pouvoir  après 
l'écrasement  de  Yeny  il  humilia  sa  personne  et  fit  de 
riches  présents  afin  d'attirer  à  lui  les  sages  ;  il  dit  à  Kouo 
Wei  :  «  TsH2i  profité  des  troubles  de  mon  royaume  pour 
attaquer  à  Timproviste  et  écraser  Yen  ;  je  sais  parfaite- 
ment que  Yen  est  petit,  que  ses  forces  sont  restreintes 
et  qu*il  n*est  pas  de  taille  à  se  venger.  Si  cependant  je 
puis  réellement  trouver  des  hommes  sages,  je  les  ferai 
participer  au  gouvernement  de  l'état  afin  de  laver  l'af- 
front qui  a  été  infligé  au  roi  mon  prédécesseur;  tel  est 
mon  désir.  Maître^  faites-moi  connaître  qui  sont  les 
hommes  capables,  afin  que  je  m'assure  de  leurs  per- 
sonnes et  que  je  les  serve.  »  Kouo  Wei  dit  :  «  Si  Votre 
Majesté  est  bien  résolue  à  faire  venir  auprès  d'Elle  les 
hommes  de  valeur,  qu'EUe  commence  par  moi^  [Kouo) 
Wei;  (si  on  me  voit  honoré),  à  plus  forte  raison  comment 
ceux  qui  sont  plus  sages  que  moi  resteraient-ils  à  mille 
liloin  de  vous?»  Alors  le  roi  Tchao  bâtit  un  palais  pour 
[Kouo)  Wei;  il  le  traita  comme  son  maître  et  le  servit. 

1.  Mentionné  dans  Mencun  (IH.  6,  10  et  IV,  h,  30). 

2.  JL  W* .  Cette  expression  désigne  le  pays  de  Ts^i;  Lin-tse  était 
une  des  cinq  capitales. 

.3.  La  région  septentrionale  du  payb  de  7*5*1  était  celle  qui  était  limi- 
trophe du  pays  de  Yen, 
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Yo  1  vint  (du  pays)  de  Wei\  Tseou  Yen  vint  (du  pays)  de 
Ts'i;  Ki  Sin  vint  (du  pays)  de  Tchao\  les  hommes  de  va- 
leur à  Tenvi  accouraient  à  Yen.  Le  roi  de  Yen  s'affligeait 
sur  les  morts,  s'informait  (des  besoins)  des  orphelins 
et  participait  aux  joies  et  aux  douleurs  du  peuple. 

La  vingt-huitième  année  (284),  le  royaume  de  Yen  se 
trouva  prospère  et  puissant;  officiers  et  soldats  se' plai- 
saient à  surpasser  les  autres  et  envisageaient  avec  allé- 
gresse les  combats.  Alors  donc  (le  roi  Tchao)  nomma  Yol 
général  en  chef;  il  concerta  ses  plans  avec  Ts*in,  TcKoa 
et  les  trois  Tsin  pour  attaquer  Ts^i\  les  soldats  de  Tsi 
furent  battus;  le  roi  Min  sortit  (de  son  pays)  et  s'enfuit  à 
Tétranger;  les  soldats  de  Yen  s'acharnèrent  à  poursuivre 
ceux  qu'ils  avaient  vaincus  ;  ils  arrivèrent  à  Lin^tse  où  ils 
pénétrèrent;  ils  prirent  tous  les  objets  précieux  (du  roi) 
de  Ts^i  et  brûlèrent  ses  palais  et  son  temple  ancestral. 
Des  villes  de  Ts'iy  il  n'y  eut  que  Leao\  Kiu*  et  Kirmo* 
qui  ne  se  soumirent  pas];  toutes  les  autres  furent  dé- 
pendantes de  Yen,  Six  ans  plus  tard,  le  roi  Tchao  mou- 
rut dans  la  trente-troisième  année  de  son  règne  (279). 
Son  fils^  le  roi  Hoei,  prit  le  pouvoir. 

Au  temps  où  le  roi  tfoet' n'était  encore  qu  héritier  pré* 
somptif,  il  avait  eu  un  dissentiment  avec  Yo  I;  puis, 
quand  il  eut  pris  le  pouvoir,  il  se  défia  de  (  Yo)  I  et  en- 
voya Ki  Kie  le  remplacer  dans  son  commandement.  Yo  I 
s'enfuit  et  se  rendit  à  Tchao.  Tien  Tan^  de  Ts%  s'ap- 
puyant  sur  (la  ville  do)  Ki-mo,  attaqua  et  battit  Tarmée 
de  Yen  ;  Ki  Kie  périt;  les  soldats  de  Yen  opérèrent  leur 
retraite;  Ts'i  reprit  toutes  les  villes  qui  lui  apparte* 
naient  auparavant.  Le  roi  Min  étant  mort  à  Kiu,  on  mit 

1.  Cf.  tome  II,  p.  394,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  46,  n.  3. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  291,  n.  3. 
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sur  le  trône  son  fils,  qui  fut  le  roi  Siang.  —  Le  roi  Hoei 
mourut  dans  la  septième  année  de  son  règne  (272). 

ffan,  Wei  et  TcKou  attaquèrent  ensemble  Yen.  Le 
roi  Ou'îcKeng^  de  Yen,  prît  le  pouvoir.  —  La  septième 
année  (265)  du  roi  0u4cKeng,  Tien  Tan,  de  Ts'i^  nous 
attaqua  et  prit  (la  ville  de)  Tchong-yang.  — La  treizième 
année  (259)*,  Ts'in  battit  Tchao  à  Tch'ang-ping^  (et  fit 
périr)  *  plus  de  quatre  cent  mille  hommes.  —  La  qua- 
torzième année  (258),  le  roi  Ou-tch'eng  mourut.  Son 
fils,  le  roi  Hiao^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (257)  du  roi  HiaOy  les  troupes  de 
TsHn  qui  assiégeaient  Han-tan  quittèrent  la  place  et 
s'en  allèrent.  La  troisième  année  (255),  (le  roi  Hiao)  mou* 
rut.  Son  fils,  le  roi  actuel  *  Hi,  prit  le  pouvoir. 

La  quatrième  année  (251)  du  roi  actuel  Hi,  le  roi 
Tehan  kùuo  u*e  :  Tchao^  de  T^'m,  mourut.  [Le  roi  de  Yen  ordonna  à  son 
en.  gQj^ggji[gp  ^  Pq^  d'aller  contracter  amitié  avec  Tchao  et 
de  donner  un  pot-de-vin  de  cinq  cents  livres  d'or  au  roi 
de  Tchao.  {Li  Fou)  revint  faire  son  rapport  au  roi  de 
Ye/i,  disant  :  a  (Des  sujets)  du  roi  de  Tchao,  ceux  qui 
étaient  dans  la  force  de  Tàge  sont  tous  morts  à  TcKang- 
ping  :  leurs  orphelins  ne  sont  pas  encore  des  hommes 
faits;  on  peut  les  attaquer.  »  Le  roi  manda  Yo  Kien  *, 
prince  de  TcKang-kouo  et  l'interrogea  à  ce  sujet.  Il 
répondit  :  «  Tchao  est  un  pays  qui  a  à  batailler  sur  ses 
quatre  côtés  '  ;  son  peuple  est  exercé  aux  armes  ;  on  ne 


1.  Ea  réalité,  en  260. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  91,  n.  2. 

3.  Le  texte  présente  sans  doute  ici  une  lacune. 

4.  Il  semble  que  Se-ma  la^ien  compile  ici  des  textes  contemporains 
du  roi  Hi, 

5.  Fils  du  Yo  1  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

6.  Tchao  avait  à  se  défendre  k  Test  contre  Yen,  à  Touest  contre 
Ts^in,  au  sud  contre  Han  et  fPeî,  au  nord  contre  les  barbares  Hou, 
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saurait  Taitaquer  *.  »]  Le  roi  dit  :  «  Nous  combattrons 
cinq  contre  un.  »  (Yo  Kien)  répondit  :  «  C'est  impos- 
sible. 9>  Le  roi  de  Yen  s'irrita  et  tous  ses  ministres  esti- 
mèrent que  la  chose  était  possible.  En  définitive,  il  mit 
en  campagne  deux  armées  etdeux  mille  chars  de  guerre  ; 
Li  Fou  les  commandait  et  attaqua  (la  ville  de)  Hao  *  ; 
K!ing  Ts'in  •  attaqua  TVii  *.  Seul  cependant  le  grand  offi- 
cier TsiangICiuàxl  au  roi  de  Yen  :  «  Entretenir  des  re- 
lations avec  des  gens  et  contracter  union 'avec  eux, 
donner  un  pot-de-vin  de  cinq  cents  livres  d*or  au  roi 
de  ces  gens,  puis^  lorsque  votre  envoyé  a  fait  son  rap- 
port, vous  retourner  contre  eux  et  les  attaquer,  c'est  une 
conduite  qui  ne  porte  pas  bonheur.  Vos  soldats  ne  réus- 
siront pas.  »  Le  roi  de  Yen  ne  Técoutapas;  il  prit  en  per- 
sonne le  commandement  d'une  des  ailes  de  l'armée  et 
suivit  (les  troupes).  Tsiaug  ICiu  arrêta  le  roi  de  Yen  en 
le  tirant  par  le  cordon  de  son  sceau  et  lui  dit  :  «  O  roi, 
gardez-vous  d'aller  on  personne;  si  vous  allez,  vous  ne 
réussirez  pas.  »  Le  roi  lui  donna  des  coups  de  pied. 
Tsiang  JCiu  dit  en  pleurant  :  «  Ce  n'est  pas  dans  son 
intérêt  qu'agit  votre  sujet;  c'est  dans  l'intérêt  du  roi.  » 
L'armée  de  Yen  arriva  à  Song-tse  *.  (Le  roi  de)  Tchao 
envoya  Lien  P'o  à  la  tête  de  ses  troupes  ;  {Lien  P*o)  at- 
taqua et  écrasa  LiFou  à  Hao;  il  écrasa  fCing  Ts'in  et  Yo 
Tch'eng  à  Tai;  Yo  Kien  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tchao. 

1.  A  partir  d'ici,  le  récit  du  Tehan  kouo  ts'e  Revient  notablement 
différent.  .^^  a 

2.  Aujoard'hai,  soas-préfcctnre  de  Kao-i   IrT  Q  ,  préfecture  se- 
condaire de  Tchao,  province  de  Tehe-li^ 

3.  On  peut  traduire  aussi  c  le  haut  dignitaire  Ts'in  ».  Cependant, 


le  Tchan  kouo  ts*e  écrit  f£>mm  ^^  .  ^I^ 

^,  Aujourd'hui,  préfecture  secondaire   de    Tai  TV,  province  de 

Chan-si, 
5.  Localité  du  pays  de  Tehao  qui  dépendait  de  Kiu^lou  (cf.  tome  II, 

p.  266,  n.  4). 
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Lien  P'o  poursuivit  (les  troupes  de  Yen)  à  une  distance 
de  cinq  cents  li  et  assiégea  (la  capitale  de)  ce  royaume. 
Les  gens  de  Yen  implorèrent  un  arrangement  ;  les  gens 
de  Tchao  n'y  consentirent  pas  ;  ils  voulurent  absolu- 
ment que  Tsiang  ICiu  traitât  de  la  paix  ;  le  conseiller  de 
Yen,  TsiangICiu  traita  de  la  paix  ;  Tchao  écouta  (les  pro- 
positions de)  Tsiang  ICiu  et  leva  le  siège  de  (la  capitale 
de)  Yen. 

La    sixième  année  (249),   Ts'in  anéantit  les  Tcheou 
orientaux  et  les  Tcheou  occidentaux;  il  établit  la  com- 
manderie  de  Santch'oan  ^  —  La  septième  année  (248), 
Ts'in  s'empara  de  trente-sept  villes  de  rcAao,  parmi  les- 
quelles se  trouvait  celle  de  Yu'ts'e^i  r^*^>2  établit  la com- 
manderie  de  Tai-yuen.  —  La  neuvième  année  (246), 
Tcheng  *,  roi  de  TsHn^  commença  à  régner.  —  La  dixième 
année  (245),  (le  roi  de)  Tchao  envoya  Lien  P'o,  à  la  tète 
d*une  armée,  attaquer  (la  ville  de)  Fan-yang  *  ;  il  s'en 
empara.  Le  roi  Biao-tcKeng^  de  Tchao  y  mourut.  Le  roi 
TaO'Siang  prit  le  pouvoir;  il  envoya  Yo  TcKeng  rempla- 
cer Lien  P'o,  LienP'o  se  refusa  (à  céder  son  commande- 
ment) et  attaqua  Yo  Tch'eng;  Yo  TcKeng  se  retira  ;  Lien 
P'o  s'enfuit  à  Ta-leang*.  —  La  douzième  année  (243), 
(le  roi  de)  Tchao  envoya  LiMou  attaquer  Yen  ;  il  prit  (les 
villes  de)  Ou-soei^  et  Fang-icK eng"* . 

1.  Cf.  tome  II,  p.  76,  a.  1. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  98,  n.  1 . 

3.  Le  fiitar  Ts*in  Che^hoang-ti,  ^^  ^^ 

4.  A  27  H  aa  nord-est  de  la  soas-préfecture  de  Nei-hoang  n  M^  » 
préfecture  de  Tchang-té,  proTince  de  Ho^nan, 

5.  Capitale  da  paye  de  Wei;  aujourd'hui  JCai-fong-fou, 

6.  Au  nord-eat  de  la  sons-préfeoture  de  Ou-k'iang  TK  S»,  pré- 
fecture secondaire  de  Chen  V^ ,  proTÎnce  de  Tehe^lu 

7.  A  15   li  an    sud  de  la  sons-préfectare  dé  Kou-ngan    Jm  sK  t 
préfecture  de  Choen-t'ien,  province  de  Tcke^lL 
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Ki  Sin  avait  auparavant  résidé  dans  (le  pays  de)  Tchao 
et  avait  eu  de  bons  rapports  avec  P'ang*  Hiuen  ;  ensuite 
cependant  il  était  venu  se  réfugier  dans  (le  pays  de)  Yen. 
Voyant  que  Tchao  avait  été  plusieurs  fois  mis  à  mal  par 
Ts'irij  et  que,  après  le  départ  de  L^en  P'o,  (le  roi  de  Tchao) 
avait  ordonné  à  P'ang  Hiuen  de  prendre  le  commande- 
ment, (le  roi  de)  Yen  voulut  profiter  de  la  mauvaise  si- 
tuation dans  laquelle  se  trouvait  JcAao  pour  l'attaquer  ; 
il  demanda  son  avis  à  Ki  Sin  qui  lui  dit  :  a  P'ang  Hiuen 
est  un  homme  qu'il  est  facile  d*égaler.  »  (Le  roi  de)  Yen 
chargea  Ki  Sin  de  se  mettre  à  la  tète  des  troupes  et  d'at- 
taquer Tchao ]  (le  roi  de)  Tchao  envoya  P'ang  Hiuenle 
combattre  ;  il  prit  vingt  mille  hommes  de  1  armée  de 
Yen  et  tua  Ki  Sin. 

Ts'in  s'empara  de  vingt  villes  (du  pays)  de  Weiei  éta- 
blit la  commanderie  orientale.  —  La  dix-neuvième  an- 
née (236),  Ts^in  s'empara  de  neuf  villesde  7VrAao,parmi 
lesquelles  était  celle  de  Ye  '.  —  Le  roi  TaO'Siang,  de 
TchaOy  mourut.  —  La  vingt-troisième  année  (232),  l'hé- 
ritier présomptif  Tan,  qui  était  en  otage  dans  (le  pays  de 
TsHn)  s'enfuit  et  revint  à  Yen.  —  La  vingt-cinquième 
année  (230),  TsHn  fit  prisonnier  Ngan,  roi  de  Han,  et 
anéantit  sa  maison;  il  établit  la  commanderie  de  Yng-- 
tch'oan  *.  —  La  vingt-septième  année  (228),  Ts'in  fit  pri- 
sonnier Ts^ieUj  roi  de  Tchao,  et  anéantit  (le  royaume  de) 
Tchao.  Kia^  fils  du  duc  de  Tchao,  se  nomma  lui-même 
roi  de  Tai. 

(Le  roi  de)  Yen  vit  que  Ts'in  allait  anéantir  les  six 
royaumes,  que  les  soldats  de  Ts'in  étaient  près  de  la  ri- 
vière /%  et  que  les  calamités  allaient  atteindre  Yen;  Thé- 

1.  Cf.  lome  II,  p,  115,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  118,  n.  3. 

3.  Cf.  lome  II,  p.  120,  n.  4. 
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ritîer  présomptif  TVr/z  avait  secrètement  entretenu  à  ses 
frais  vingt  hommes  forts  ;  il  chargea  King  Ko  *  d*aller 
présenter  (^m  roi  de)  Ts'in  la  carte  (du  territoire)  de 
ToU'kang^  et  de  profiter  de  l'occasion  pour  frapper  à 
rimproviste  le  roi  de  Ts'in  d'un  poignard  ;  le  roi  de  TsHn 
s'aperçut  (du  dessein  de  King  Ko)  et  le  fit  mourir.  11 
envoya  le  général  Wang  Tsien  combattre  Yen.  —  La 
vingt-neuvième  année  (226),  Ts'in  attaqua  et  prit  notre 
(capitale),  Ki  '.  Le  roi  de  Yen  s'enfuit  et  se  transporta 
dans  le  Leao-tong;  il  décapita  Tan  pour  offrir  (sa  tête)  à 
TsHn. 

La  trentième  année  (225),  Ts*in  anéantit  (l'état  de) 
Wei. —  La  trente-troisième  année  (222),  Ts*in  s'empara 
du  LèaO'tong  et  fit  prisonnier  Hi^  roi  de  Yen  ;  en  défini- 
tive il  anéantit  Yen,  Cette  même  année  Wang  Pe/i,  géné- 
ral de  Ts*in^  fit  aussi  prisonnier  Kia,  roi  de  Tai. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Che^  duc  de  Ckao^  peut 
être  appelé  bon  ;  si  le  sorbier  (sous  lequel  il  s*asseyait) 
a  mérité  qu'on  se  souvint  de  lui/,  a  coinbien  plus  forte 
raison  (doit-on  conserver  la  mémoire  de)  l'homme  lui- 
même.  (Le  royaume  de)  Yenétàii  serré  au  nord  contre  (les 
barbares)  Man  et  Me  ;  k  Tintérieur,  il  était  étroitement 
mêlé  à  Ts'i  et  à  Tsin]  il  se  trouvait  dans  une  position 
fort  périlleuse  au  milieu  de  royaumes  puissants  ;  il  était 
extrêmement  faible  et  petit  ;  les  occasions   dans  les- 

1.  Cr.  Mém,  histf  chap.  lxxxvi. 

2.  /L  se  prononce  ici  kang.  -r-    Tou-kang  était  aa  sud-est  de  la 

préfecture  secondaire  de  Tchouo  i^^  préfecture  de  Choen-fiefif 
province  de  Tche4i,  Ce  territoire  était  très  fertile  ;  l'héritier  pré- 
somptif Tan  feignait  de  vouloir  en  faire  présent  au  roi  de  Ts*in,  a6n 
que  King  JCo,  porteur  de  la  carte  géographique,  pût  approcher  du 
roi  et  le  poignarder. 

3.  Cf.  p.  133,  n.  2. 

4.  Cf  p.  135,  n.  3. 
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quelles  il  faillit  être  anéanti  furentnombreiises.  Cepen* 
dant  ses  dieux  du  sol  et  des  moissons  (burent)  le  sang 
et  mangèrent  (la  chair)  *  pendant  huit  ou  neuf  cents  ans  '  ; 
(des  états  gouvernés  par  des  princes  dont)  le  nom  de 
famille  était  Ki^  il  fut  le  dernier  a  disparaître.  Comment 
ne  serait-ce  pas  un  effet  des  services  éclatants  rendus 
par  le  duc  de  Chao  ? 


1.  Cf.  tome  III,  p.  453,  d.  2. 

2.  C'est'À-dire  que  le  royaume  lui-même  subsista  pendant  huit  ou 
neuf  siècles. 


CHAPITRE  XXXY 


CIRQUIfillE  MAISON  HtRÉDITAIRE 


KO  AN  ET  TS  'Al 


Le  puiné  SUn^  (prince)  de  Koan  S  et  le  puîné  Tou^ 
(prince)  de  Ts'ai^^  étaient  fils  du  roi  Wen^  de  (la  dynas- 
tie) Tcheou,  et  frères  cadets  du  roi  Ou.  Le  roi  Ou  et  ses 
frères  nés  de  la  même  mère  que  lui  étaient  au  nombre  de 
dix;  leur  mère  s*appelai  Tai-Se*;  elle  était  la  principale 
épouse  du  roi  Wen»  Son  fils  atné  s'appelait  Tatné /-ft*ao  ; 
le  suivant,  Fa,  roï Ou  ;  le  suivant,  le  puiné  «S^/i,  (prince)  de 

1.  Aujourd'hui,  Koan^tcKeng  19  Wt ,  préfecture  secondaire  de 

Teheng  M« ,  province  de  Bo-nan, 

2.  La  capitale  de  la  principauté  de  Ts^ai  fut  d'abord  à  Ckang-tê^ai 

JQ  %s ,  à  10  li  an   sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de 
Chang'is*ai,  préfecture  de  Jou^niiig,  province  de  i7o-/taii.  Le  marquis 

/^*i'>^  (530-522)  transféra  sa  capitale  à  Sin-ts'ai  ^t  %s  ,  qui  est  au* 
jourd*hui  la  sous-préfecture  de  ce  nom,  à  50  li  à  1  est  de  la  ville  pré- 
fectorale de  /ott-nin^r.  Enfin  le  marquis  Tchao  (518-491)  se  transporta 

à  Hia'is'ai     P  cfik ,  à  30  li  au  nord  de  la  préfecture  secondaire  de 

Cheou  ^f  t  préfecture  de  Fong-yang,  province  de  Ngan^hoei» 

3.  Tai^Se  appartenait  au  clan  Se  IQa  et  se  rattachait  par  conséquent 

à  l'empereur  Tu  A  ;  elle  passe  pour  avoir  été  la  fille  du  prince  de 

Chen  ^%  ^r  (dans  la  sous-préfecture  de  Ho-yang  'rP  SP^  ,  préfec- 
ture de  Tong-tcheouy  province  de  Chàn-si), 
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Koari'M  suivant,  Tan,  duc  de  TVîAeow;  le  suivant,  le  puîné 
Tou,  (prince)  de  Ts'ai\  le  suivant,  le  puîné  Tchea-lo, 
(prince)  de  Tsao^:  le  suivant,  le  puîné  Ou,  (prince)  de 
Tch*eng^;  le  suivant,  le  puîné  7cA*o</, (prince)  de  Mono*;  le 
suivant,  le  puîné  Pong^  (prince)  delCang^]  le  suivant,  le 
cadet  Tsaiy  (prince)  de  Nan*.  Le  cadet  Tsai,  (prince)  de 
Nan,  était  le  plus  jeune.  Des  dix  frères  nés  de  la  même 
mère,  c'étaient  surtout  Fa  et  Tan  qui  étaient  sages  ;  ils 
aidaient  *  et  secondaient  le  roi  We/i  ;  c'est  pourquoi  le 
roi  Wen  laissa  de  côté  Tainé  I'fc*ao  et  nomma  Fa  héritier 
présomptif.  —  Puis,  quand  le  roi  Wen  mourut,  Fa 
prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  roi  Ou.  L*aîné  I-k'ao  était  mort 
déjà  auparavant. 

Lorsque  le  roi  Ou  eut  vaincu  Tcheou^  de  (la  dynastie) 
Yin,  et  qu*il  eut  pacifié  Tempire,  il  donna  des  fiefs  à  ses 

1.  Aujoard'hai,  sons-préfecture  de  Ting-t*ao  a£  W,  à  50  /i  au 
sud-est  de  la  préfecture  de  Ts'aO'tcheou,  province  de  CkaH'iong, 

2.  On  trouve  ce  nom  écrit /Kr  dans  le  Teh'oen  ts'ieou  (5*  année  du 

duc  Yn)\  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Cheng-hiang  9St  W^ ,  au  nord 

de  la    sous-préfecture  de  Ning-jang  ^V^  fISf ,  préfecture   de    Yen^ 
tcheoUy  province  de  Chan-tong, 


3.  A 16  U  à  Touest  de  la  préfecture  secondaire  de  Houo  ^b,  ,  pro- 
vince de  Chan-si, 

4.  Emplacement  indéterminé.  Le  prince  de  JCang  devint  ensuite 
prince  de  Wei^  cf.  chap.  izxvii. 

5.  D'après  Tehang  Cheou  tsie^  le  mot  T#    se  prononce  ici  non  3»% 

H^  IXf ,  Le  Tbo  tchoan  (4*  année  du  duc  Ting)  écrit  flW .  —  La  lo- 
calité de  Nan  occupait  un  emplacement  qu'on  ne  peut  déterminer 

dans  le  territoire  qui  dépend  de  la  préfecture  de  ICai-fong  W  ^tT, 
province  de  Ho^nan, 

6.  Les  mots  ^C  4t  sont  tous  deux  au  k*iu  cheng;  cette  expres- 
sion, qui  signifie  «  aider,  assister  »,  est  fréquente  dans  les  classi- 
ques. Cf.  Legge,  C.  (7.,  vol.  III,  p.  79, 199,  579. 
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ministres  méritants  et  à  ses  frères  ;  c'est  alors  qu'il  con- 
féra le  fief  de  Koan  au  puîné  Sien  y  et  le  fief  de  Ts^ai  au 
putné  Tou  ;  ces  deux  hommes  furent  conseillers  de  Ou- 
keng  LoU'fou  S  fils  de  Tcheou,  et  gouvernèrent  ce  qui 
restait  du  peuple  des  Yn.  Le  puîné  Tan  reçut  le  fief  de 
Lan  ;  il  fut  le  conseiller  des  Tcheou  ;  ce  fut  le  duc  de 
TcheoUé  Le  puîné  Tchen-to  reçut  le  fief  de  J^'ao;  le 
puîné  0// reçut  le  fieîA^Tch'eng]  le  puîné  TcKou  reçut 
le  fief  de  Houo.  Le  puîné  Fong,  (prince)  de  ICang,  et  lé 
cadet  Tsaiy  (prince)  de  Nan,  étaient  tous  deux  jeunes  et 
ne  purent  encore  recevoir  de  fiefs. 

A  la  mortdu  duc  Ouy  comme  le  roi  Tch'engét^Lii  jeune, 
Tan,  duc  de  Tcheou,  assuma  la  direction  de  la  maison 
royale.  Les  puînés,  (princes  de)  Koan  et  de  Ts'ai,  soup- 
çonnèrent que  le  duc  de  Tcheou  n'agissait  pas  pour  le 
bien  du  roi  TcKeng\  ils  soutinrent  donc  Ou-keng  qui  se 
révolta  ;  le  duc  de  Tcheou^  Tan,  après  avoir  reçu  le  man- 
dat du  roi   Tch'engy  attaqua  et  fit  périr  Ou-keng  ;  il  tua 
le  putné  (prince  de)  Koan  ;  puis  il  bannit  le  puîné  (prince 
de)  Ts^ai  et  l'envoya  en  exil  en  lui  donnant  dix  chars  et 
soixante-dix  hommes  '.  A  la  suite  de  cela,  il  divisa  en 
deux  ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn\  une  partie  consti^ 
tua  le  fief  de  «So/ig^qui  fut  conféré  à  Ki,  vicomte  de  Wei, 
pourquoi  continuât  les  sacrifices  des  Yn;  Tautre  partie 
fut  remise  au  puîné  (prince  de)  Kang,  qui  devint  prince 
deH^6^et  qui  fut  le  putné  (prince)  de  Weiei  de  Kang.  Le 
cadet  r^'a^' reçut  le  fief  de  Nan,  Le  cadet  (prince  de)  Nan 
et  le  puîné  (prince  de)  Kang  avaient  tous  deux  une 
conduite  parfaite  ;  alors  le  duc  de  Tcheou  promut  le 
puiné  (prince  de)  Kang  au  rang  de  ministre  de  la  jus- 

1.  Cf.  tomel,  p.  207,  n.  4. 

2.  Cf.  Tso  tchoan^  4*  année  du  duc  Ting,  Le^ge,  C    C, ,  vol.  Y, 
p.  754. 
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tice  des  TcheoUy  et  le  cadet  (prince  de)  Nan  au  rang  de 
ministre  des  travaux  publics  des  Teheou  ;  ils  aidèrent 
ainsi  le  rof  Tch*eng  à  gouverner  et  eurent  tous  deux 
une  renommée  excellente  dans  l'empire. 

Quand  le  puîné  Tou,  (prince)  de  Ts^aiy  fut  mort  en 
exil,  son  fils,  qui  s*appclait  //oi/,  changea  de  conduite, 
se  conforma  à  la  vertu  et  fut  docile  et  parfait.  Le  duc  de 
Teheou,  rayant  appris,  promut  Hou  au  rang  de  haut  digni- 
taire (du  pays)  de  Lou;  le  royaume  deLouse  trouva  bien 
gouverné  ;  alors  le  duc  de  Teheou  parla  au  roi  Teh'eng 
qui  conféra  de  nouveau  le  fief  de  Ts'ai  à  Hou,  afin  qu'il 
s*acquittât  des  sacrifices  au  puîné  (prince  de)  Ts'ai;  ce 
fut  Ts'ai'tehong.  Les  cinq  autres  puînés  s^étaient  tous 
rendus  dans  leurs  royaumes  respectifs  et  ne  remplirent 
aucun  office  auprès  du  Fils  du  Ciel  '. 

Ts'ai-tchong  mourut;  son  fils,  Ts*ai'po  Hoang*,  prit 
le  pouvoir.  —  Ts'ai-po  Hoang  mourut  ;  son  fils,  le  mar- 
quis Kongy  prit  le  pouvoir.  — Le  marquis  JiTo/i^  mourut; 
son  fils,  le  marquis  Li,  prit  le  pouvoir.  — Le  marquis  Li 
mourut  ;  son  fils,  le  marquis  Ou,  prit  le  pouvoir.  Au 
temps  du  marquis  Ou^  le  roi  Le,  de  (la  dynastie)  Teheou^ 
perdit  son  royaume  et  s'enfuit  à  Tche\  (la  régence) /ro/^- 
ho  exerça  le  gouvernement;  les  seigneurs  se  révol- 
tèrent en  grand  nombre  contre  les  Teheou. 

Le  marquis  Ou  mourut;  son  fils,  le  marquis  /,  prit  le 
pouvoir.  —  La  onzième  année  (827)  du  marquis  /,  le  roi 
Siuen,  de  (la  dynastie)  Teheou^  prit  le  pouvoir.  —  La 
vingt-huitième  année  (810),  le  marquis  /  mourut.  Son 
fils,  So'Chey  qui  fut  le  marquis  Hi^  prit  le  pouvoir.  —  La 
trente-neuvième  année  (771)  du  marquis  Hi,\e  roi  Yeau^ 
de  (la  dynastie)  Teheou,  fut  tué  par  les  ICmen-Jong;  la 

1.  Cf.  Tso  tchoan,  4«  année  do  duc  Ting. 

2.  On  pourrait  aussi  traduire  :  Hoang,  comte  de  Ts*ai, 
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maison  des  Tckeou  fut  affaiblie  et  se  transporta  du  côté 
de  Test  ;  TsHn  obtint  pour  la  première  fois  d*ôtre  mis  au 
rang  des  seigneurs.  —  La  quarante-huitième  année 
(762)^  le  marquis  Hi  mourut.  Son  fils,  Hingy  qui  fut  le 
marquis  Kon^,  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Kong  mou- 
rut dans  la  deuxième  année  de  son  règne  (760).  Son  fils, 
le  marquis  Tai^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Tai  mou- 
rut dans  la  dixième  année  de  son  règne  (750).  Son  fils, 
Ts^oU'foUy  qui  fut  le  marquis  Siuen^  prit  le  pouvoir.  — 
La  vingt-huitième  année  (722)  du  marquis  Siuen^  le  duc 
Yn,  de  Lou,  prit  le  pouvoir.  —  La  trente-cinquième  an- 
née (715),  le  marquis  Siuen  mourut.  Son  fils,  Fong-jen^ 
qui  fut  le  marquis  Hoan^  prit  le  pouvoir.  —  La  troisième 
année  (712)  du  marquis  Hoan^  (les  gens  de)  Lou  assas- 
sinèrent leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  vingtième  année 
(695),  le  marquis /^oa/i  mourut.  Son  frère  cadet,  Hien- 
oUy  qui  fut  le  marquis  iV^a^',  prit  le  pouvoir. 

La  onzième  année  (684)  du  marquis  Ngai^  (survinrent 
les  événements  suivants)  :  auparavant,  le  marquis  Ngai 
avait  épousé  (une  fille  du  prince  de)  Tch*en;  le  marquis 
de  Si^  avait  aussi  épousé  (une  fille  du  prince  de)  Tch'en  ; 
la  femme  (du  marquis)  de  Si^  voulant  retourner  (dans  son 
pays),  traversa  (le  pays  de)  Ts'ai  ;  le  marquis  de  Ts'ai 
lui  manqua  d'égards  ;  le  marquis  de  «Se,  furieux,  fit  cette 
proposition  au  roi  FFe/i,  de  Tch'ou:  «  Venez  m*attaquer; 
je  demanderai  du  secours  à  Ts'ai\  Ts'ai  viendra  certaine*- 
ment;  TcKou  en  profitera  pour  l'attaquer  et  pourra 
ainsi  remporter  un  succès.  »  Le  roi  de  Werij  de  Tch'ou, 

1.  Dans   les  environs   de   la   sous-préfecture  actuelle  de  Si  vS^ 
préfecture  secondaire  de  Koang  Ju  ,  province'de  ffo-nan  ;les  princes 
de  Si  appartenaient  au  clan  Ki  ft^ . 
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suivit  ce  conseil;  il  fit  prisonnier  le  marquis  Ngai,  de 
Ts'ai^  et  Femmena  avec  lui.  Le  marquis  Ngai  resta 
prisonnier  neuf  ans  et  mourut  dans  le  pays  de  TMou. 
Son  règne  avait  duré  en  tout  vingt  ans  quand  il  mourut 
(675). 

Les  gens  de  Ts'ai  mirent  sur  le  trône  son  fils,  Hi^  qui 
fut  le  marquis  Moii.  Le  marquis  Mou  donna  sa  sœur 
cadette  en  mariage  au  duc  Hoan^  de  Ts'i.  —  La  dix- 
huitième  année (657),  le  duc  Hoan.de  Ts'h  et  la  fille  (du 
défunt  prince)  de  Ts'ai  faisaient  une  partie  de  plaisir  en 
bateau;  la  femme  agita  la  barque  ;  le  duc  Hoan  voulut 
la  faire  cesser  ;  elle  ne  cessa  pas  ;  le  duc  irrité  renvoya 
(dans  son  pays)  la  fille  (du  défunt  prince)  de  Ts'ai^  mais 
sans  la  répudier.  Le  marquis  de  Ts'ai^  irrité,  donna  un 
autre  mari  à  sa  sœur  cadette.  Le  duc  J7oa/i,  de  TsHy  irrité, 
attaqua  Ts'ai  ;  (l'armée  de)  Ts*ai%%  dispersa;  (le  duc  de 
Ts*i)  fit  donc  prisonnier  le  marquis  Mou  ;  il  arriva  au 
sud  jusqu*à  Chao-lingy  qui  est  dans  le  pays  de  TcKou  ; 
mais  alors  les  seigneurs  intercédèrent  en  faveur  de  Ts^ai 
auprès  de  Ts^i  ;  le  prince  de  Ts'i  renvoya  le  marquis  de 
Ts'ai  (dans  son  royaume).  —  La  vingt-neuvième  année 
(646),  le  marquis  Mou  mourut.  Son  fils^  Kia-ou,  qui  fut 
le  marquis  Tchoang^  prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (643)  du  marquis  Tckoang,  le  duc 
Hoan,  de  TsH,  mourut.  —  La  quatorzième  année  (632), 
le  duc  Wen,  de  Tsirij  battit  Tch*ou  à  TcKeng-pou  «.  — 
La  vingtième  année  (626),  Chuag-tcKen,  héritier  pré- 
somptif de  TcKoUy  assassina  son  père,  le  roi  TcKeng^  et 
prit  le  pouvoir  à  sa  place.  —  La  vingt-cinquième  année 
(621),  le  duc  MoUy  de  TiV/i,.  mourut.  —  La  trente-troi- 
sième année  (613),  le  roi  Tchoangy  de   rcAoa,prit  le 

1»  Cf.  tome  II,  p.  36,  n.  2. 
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pouvoir.  — -  La  trente-quatrième  année  (612),  le  marquis 
Tchoaiig moixvui.  Son  fils,  CAe/i,qui  fut  le  marquis  Wen, 
prit  le  pouvoir. 

La  quatorzième  année  (598)  du  marquis  Wen,  le  roi 
Tchoang^  de  TcKou^  attaqua  TcKen^  et  tua  Hia  Tcheng^ 
chou,  —  La  quinzième  année  (597),  TcKou  assiégea  (la 
capitale  de)  Tcheng  ;  (le  prince  de)  Tcheng  se  rendit  à 
TcKou  qui  le  remit  en  liberté*  —  La  vingtième  année 
(592),  le  marquis  Wen  mourut.  Son  fils,  7"  o/i^,  qui  fut  le 
marquis  King^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (591)  du  marquis  Kiiig^  le  roi 
Tchoang,  de  Tch'ou^  mourut.  — La  vingt-neuvième  an- 
née *,  le  marquis  King  choisit  une  femme  dans  le  pays 
de  Tch'ou  pour  Théritier  présomptif  Pan;  puis  le  mar- 
quis King  eut  des  relations  avec  elle  ;  Théritier  pré- 
somptif tua  le  marquis  Xm^  et  prit  lui-même  le  pou- 
voir ;  ce  fut  le  marquis  Ling. 

La  deuxième  année  (541)  du  marquis Lmg^,  Wei^kong'^ 
tse  de  Tch'ou,  assassina  son  roi,  Kia-ngao,  et  prit  lui- 
même  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  roi  Ling,  —  La  neuvième 
année  (534),  Tchao^  ministre  de  Tinstruction  dans  le 
pays  de  Tch'en,  assassina  son  prince,  le  duc  Ngai\  (le 
roi  de)  Tch'ou  envoya  le  kong-ise  fCi-lsi  anéantir  (le 
royaume  de)  TcKen  et  s'en  emparer.  —  La  douzième  an- 
née (531),  le  roi  Ling^  de  TcKou^  considérant  que  le  mar- 
quis Ling  avait  tué  son  père,  attira  à  Chen  le  marquis 
Lingy  de  Ts'ai;  après  avoir  caché  des  hommes  armés,  il 
lui  ofi*rit  un  banquet  ;  quand  (le  marquis  Ling)  fut  ivre, 
il  le  tua  ;  il  livra  aux  supplices  les  soixante-dix  officiers 
et  soldats  qui  étaient  avec  lui  ;  il  ordonna  au  kong-tse 
fCi'tsi  d'assiéger  (la  capitale  de)  Ts'ai;  le  onzième  mois, 

I.  11  faut  lire  :  la  quaraute-neuvième  année  =  543. 
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il  anéaotit  Tsaiei  nomma  JCirtsi  duc  de  Tsai,  Ti>oisans 
(529)  après  que  TcKou  eut  anéanti  Ts^ai^  le  kong-tse 
de  Tch*oUy  ICi-lsi,  assassina  son  prince  le  roi  Ling  et 
prit  le  pouvoir  à  sa  place;  ce  fut  le  roi  PHiig,  Le  roi 
P'ing  rechercha  alors  La,  jeune  fils  du  marquis  King^ 
de  Ts'ai^  et  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  marquis  P'ing; 
cette  même  année,  (le  roi  de)  Tch'ou  remit  aussi  sur  le 
trône  (un  prince  de)  Tch'en  ;  au  début  de  son  règne,  le 
roi  P*ingy  de  TVîA'om,  voulait  se  concilier  les  seigneurs  et 
c'est  pourquoi  il  remit  sur  le  trône  des  descendants  (des 
princes)  de  Tch'en  et  de  Ts'aL 

Le  marquis  P'ing  mourut  dans  la  neuvième  année  de 
son  règne  (522),  Tong-kouo^  petit-fils  de  Pan^  marquis 
Ling^  attaqua  le  fils  du  marquis  Ping  et  s'arrogea  le 
pouvoir  ;  ce  fut  le  marquis  Tao.  Le  père  du  marquis  Tao 
était  rhéritier  présomptif  Yeou^  (àoniXe  nom  posthume 
était)  Yn\  c'était  Théritier  présomptif  du  marquis  Ling; 
quand  le  marquis  P'^'/ig" avait  pris  le  pouvoir,  il  avait  tué 
rhéritier  présomptif  (dont  le  nom  posthume  fut)  Yn  ; 
c'est  pourquoi,  à  la  mort  du  marquis  P'ingy  Toîig-kouo, 
fils  de  l'héritier  présomptif  (dont  le  nom  posthume  était) 
Yn, attaqua  le  fils  du  marquis  Ping  et  prit  le  pouvoir  à 
sa  place  ;  ce  fut  le  marquis  Tao, 

Le  marquis  Tao  mourut  dans  la  troisième  année  de 
son  règne  (519).  Son  frère  cadet,  Chen,  qui  fut  le  mar- 
quis TchaOy  prit  le  pouvoir.  —  La  dixième  année  (509) 
de  son  règne,  le  marquis  Tchao  alla  rendre  hommage  au 
roi  Tchao^  de  TcKou  ;  il  apportait  deux  belles  robes 
garnies  de  fourrure;  il  offrit  Tune  au  roi  Tchao  et  se 
revêtit  de  Tautre;  Tse-tcKang^  conseiller  de  TVîA'ott,  la 
désira  ;  il  ne  la  lui  donna  pas  ;  Tst-^tcKang  calomnia  le 
marquis  de  Ts^ai  qu'on  retint  (dans  le  pays  de)  TcKou\ 
au  bout  de  trois  ans,  le  marquis  de  T^W  comprit  (la 

11 
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cause  de  sa  déteAtion)  ;  il  offrit  donc  sa  fourrure  à  Tse^ 
tcKang  qui  Taccepta  et  dit  alors  de  renvoyer  le  marquis 
de  Ts'ai  ;  le  marquis  de  Tsai  s'en  retourna  et  se  rendit 
(dans  le  pays  de)  Tsin  ;  il  proposa  à  Tsin  de  s'allier 
avec  lui  pour  attaquer  TcKoa. 

La  treizième  année  (506),  au  printemps,  (le  marquis 
Tchao)  eut  une  entrevue  avec  le  duc  Ling^  de  Wei,  à 
ChaO'ling;  le  marquis  de  Ts^ai  eut  un  entretien  secret 
avec  Tch*ang  Hong^y  (ministre)  des  Tcheou^  pour  lui 
demander  de  lui  donner  la  préséance  sur  (le  prince  de) 
Wei\  (le  prince  de)  ff^^/ chargea  le  clerc  Ts'ieou  de  dis- 
courir sur  les  mérites  et  la  vertu  du  puîné  (prince  de) 
R^ang*;  alors  on  donna  la  préséance  (au  prince  de)  W^i* 
—  En  été,  (le  marquis  de  Ts'ai)  anéantit  Chen  '  pour 
rendre  service  à  Tsin.  (Le  roi  de)  Tch'oUj  irrité,  attaqua 
Ts'ai  ;  le  marquis  TchaOj  de  Ts*aiy  envoya  son  fils  en 
otage  auprès  (du  prince)  de  Ou,  afin  que  celui-ci  s*unit 
à  lui  pour  attaquer  TcVou;  en  hiver,  (le  marquis  de  Ts'ai) 
elHO'lUy  roi  de  Ouy  écrasèrent  donc  Tch'ou  et  péné- 
trèrent dans  Yng.  (Le  marquis  de)  TJ^'a^' avait  du  ressen- 
timent contre  Tse-tch'ang^  Tse^tcKang  eut  peur  et  s*en- 
fuit  à  Tcheng. 

La  quatorzième  année  (505),  le  roi  de)  Ou  se  retira  et 
le  roi  Tchao,  de  Tch'ou^  rentra  en  possession  de  ses 


i.  Cf.  tome  m,  p.  428. 

2.  C'est  Tancétre  des  princes  de  WeL  Ce  discours  nous  a  été  con* 
serré  dans  le  Tso  tchoant  4*  année  du  duc  Ting\  il  est  mis  dans  la 
bouche  du  prieur  To,  dont  l'appellation  était  Tse^u  ;  sur  ce  person- 
nage, cf.  Luenyu,  VI,  14. 

3.  Cette  principauté  se  trouvait  dans  le  voisinage  de  Tancienne  sous- 
préfecture  de  P*ing^yu  JT  ^K ,  qui  était  elle-même  à  60  /*  au  sud- 
est  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  JoU'xangUK  Ww  ,  qui  fait  partie 
de  la  rille  préfectorale  de  Jou^ning^  province  de  Mo-nan, 
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états.  —  La  seizième  année (503),  le  conseiller'  de 
TcKou  pleura  sur  son  peuple  en  faisant  des  projets 
contre  Ts'ai\\^  marquis  Tchao^  de  Ts'ai^  fut  saisi  de 
crainte.  —  La  vingt  sixième  année  (493),  Rong-ise  se 
rendit  dans  (le  pays  de)  Ts'ai.  —  Le  roi  Tchao,  de  Tch'ou, 
attaqua  Ts'ai  ;  (le  marquis  de)  Ts^ai  eut  peur  et  déclara 
(au  roi  de)  Ou  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait.  (Le 
roi  de)  Ou,  considérant  que  Ts'ai  était  éloigné  de  lui, 
rengagea  à  se  déplacer  pour  se  rapprocher  et  pour  qu*il 
leur  fût  aisé  de  se  prêter  un  secours  mutuel  ;  le  marquis 
Tchao  y  consentit  secrètement,  mais  ne  délibéra  pas  sur 
cette  affaire  avec  ses  grands  officiers.  Les  gens  de  Ou 
vinrent  secourir  Ts*ai  et  en  prirent  occasion  pour  trans- 
férer (la  capitale  de)  T$*ai  à  Tcheou-lai*.  — La  vingt- 
huitième  année  (491),  le  marquis  Tchao  se  disposa  à 
aller  rendre  hommage  au  (roi  de)  Ou  ;  ses  grands  offi- 
ciers eurent  peur  qu^il  ne  déplaçât  encore  une  fois  (sa 
capitale)  ;  ils  ordonnèrent  donc  au  brigand  Liàe  tuer  le 
marquis  Tchao  ;  ensuite  ils  firent  périr  le  brigand  Li 
pour  se  dégager  de  son  crime.  Puis  ils  mirent  sur  le 
trône  Cho^  fils  du  marquis  Tchao  \  ce  fut  le  marquis 
TcKeng. 

Là  quatrième  année  (487)  du  marquis  TcKeng^  Song 
anéantit  r^'ao.  —  La  dixième  année  (481),  Tien  TcKang, 
(du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince,  le  duc  Kien,  — 
La  treizième  année  (478),  TcKou  anéantit  TcKen.  —  La 

1.  1^  7^  .  Ce  titre  était,  dans  le  pays  de  TcKou.^  l'équivalent  du 

titre  de  ^Kk  qui  était  en  usage  dana  les  autres  royaumes.  —  Le  con- 
seiller de  TcKou  s'affligeait  parce  qu'il  p revoyait  combien  de  sang 
ferait  couler  la  lutte  contre  Kai, 

2.  A  partir  de  ce  moment,    TchûouAai  s'appela  Hia-ts'ai     P  Ss 
(cf.  p.  152,  n.  2). 
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dix-neuvième  année  (472),  le  marquis  TcKeng  mourut. 
Son  fils,  TcK'an^  qui  fut  le  marquis  Cheng,  prit  le  pou- 
voir. —  Le  marquis  Cheng  mourut  dans  la  quinzième 
année  de  son  règne  (457).  Son  fils,  le  marquis  Yuen, 
prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  Yuen  mourut  dans  la 
sixième  année  de  son  règne  (451).  Son  fils,  Ts'i,  mar- 
quis, prit  le  pouvoir.  —  La  quatrième  année  (447)  de 
r^'î,  marquis,  le  roi  Hoeiy  de  Tch  ou,  dinésiniii  Ts' ai.  Ts*i\ 
marquis  de  Ts'ai,  s'enfuit;  les  sacrifices  de  Ts'ai  tarent 
alors  interrompus;  cela  se  passait  trente- trois  années 
après  Tanéantissement  de  Tc/ien. 

Pour  ce  qui  est  de  Taîné  I-k'aOy  on  ne  sait  quel  fief 
eurent  ses  descendants.  Les  descendants  de  Fa,  roi  Ou^ 
formèrent  (la  dynastie)  Tcheou  ;  il  y  a  (dans  le  présent 
ouvrage)  des  Annales  principales  '  qui  en  parlent.  Le 
pu) né  Sierij  (prince)  de  Koan^  se  révolta  et  fut  mis  à 
mort  avec  tous  les  siens  ;  il  n'ent  pas  de  descendants. 
Les  descendants  de  Tarij  duc  de  Tcheou,  furent  (les 
princes  de)  Lou  ;  il  y  a  (dans  le  présent  ouvrage)  une 
Maison  héréditaire  *  qui  en  parle.  Les  descendants  du 
puîné  Tbtt,  (prince  de)  Ts^ai,  furent  (les  princes  de) 
Ts'ai;  il  y  a  une  Maison  héréditaire  *  qui  en  parle.  Les 
descendants  du  puîné  Tchen-to,  (prince)  de  Ts'ao^  furent 
(les  princes  de)  Ts'ao  ;  il  y  a  une  Maison  héréditaire*  qui 
en  parle.  Les  descendants  du  puîné  Oa,  (prince)  le 
Tch'eiig,  n'apparaissent  nulle  part.  Pour  ce  qui  est  des 
descendants  du  puiné  Tch'oUy  (prince)  de  ffouo,  au 
temps  du  duc- /T/e/z,  de  Tsin,  Houo  fut  anéanti.  Les  les- 
cendants  du  puîné  Fong^  (prince)  de  Kaiig^  furent  (les 


1.  Mém.  hisi  ,  chap.  rv. 

2.  Mém.  kist.^  chap.  xxxrii. 

3.  Mém,  hist.y  chap.  xxxv. 

4.  Mém,  hist,f  chap.  xxxv. 
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princes  de)  Wei;  il  y  a  une  Maison  héréditaire*  qui  en 
parle.  Les  descendants  du  cadet  Tsai,  (prince)  de  Nan, 
n'apparaissent  nulle  part. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Le  puîné  (prince  de) 
Koan  se  révolta  et  n'est  pas  digne  d*étre  mentionné. 
Cependant,  à  la  mort  du  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou, 
le  roi  7*c/i'e/ig^  était  jeune;  aussi  Teinpire  se  montrait-il 
hésitant.  Les  frères  cadets  (du  roi  Ou)^  nés  de  la  même 
mère  queluiyappuyèrent(leroi  TVrAV/i^)  ;cesdixhommes, 
lepu!né(prince  de)  Tch  eng,  le  cadet  (prince  de)  Nan,  etc., 
lurent  ses  soutiens  et  ses  aides  ;  c'est  pourquoi  en  défi- 
nitive les  seigneurs  vénérèrent  les  Tcheou;  aussi  a-t-on 
ajouté  leurs  noms  au  texte  de  cette  Maison  hérédi- 
taire. 

MAISON  HÉRÉDITAIRE  DU  PUÎNÉ 
(PRINCE  DE)  TS'AO 

Le  puîné  Tchen-tOy  (prince)  de  Ts*ao,  était  frère  cadet 
du  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou.  Quand  le  roi  Ou  eut 
triomphé  de  Tcheou^  de  (la  dynastie)   Yn,   il  conféra 
au   puîné  Tchen-to  le  fief  de  Ts'ao.  —  A   la  mort  du 
putné  Tchen-to^  son  fils,  Taipo  P  i,  prit  le  pouvoir.  — 
A  la  mort  de  Tai-po,  son  fils  Tchong-kiun  P'ing  prit  le 
pouvoir.  —  A  la  mort  de   Tchong-kiun  P'ingy  son  fils, 
Heou,  qui  fut  le  comte  Kong,  prit  le  pouvoir.  —  A  la 
mort  de  Heou,  comte  Kong^  son  fils,  Yun,  qui  fut  le 
comte  Hmo^  prit  le  pouvoir.  —  A  la  mort  de  Yun,  comte 
Hiao,  son  fils,  Hi,  qui  fut  le  comte  /,  prit  le  pouvoir.  La 
vingt-troisième  année  (842)  du  comte  /,  le  roi  Li,  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  s'enfuit  à  Tche,  La  trentième  année 

1.  Mém,  hisL,  chap.  xxxrii. 
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(835),  (le  comte  /)  mourut.  Son  frère  cadet,  iCiang^  qui 
fut  le  comte  Yeou^  prît  le  pouvoir.  —  La  neuvième  an- 
née (826)  du  comte  YeoUj  son  frère  cadet.  Sou,  tua  le 
comte  Yeou  et' prit  le  pouvoir  à  sa  pla  *e  ;  ce  fut  le  comte 
Tai.  —  La  première  aonée  (825)  du  comte  Tai,  le  roi 
Siuen,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  était  monté  sur  le  trône 
depuis  trois  ans.  La  trentième  année  (796),  le  comte  Tai 
mourut.  Son  fils,  »Sc*,  qui  fut  le  comte  Hoeiy  prit  le  pou- 
voir. —  La  vingt-cinquième  année  (771)  du  comte  Hoei^ 
le  roi  Yeou,  de  (la  dynastie)  Tcheou^  fut  tué  par  les 
ICiuenjong;  (les  Tcheou)  se  transportèrent  donc  du  côté 
de  Test  et  leur  abaissement  s'en  accrut  ;  les  seigneurs 
se  révoltèrent  contre  eux  ;  TsUn  fut  mis  pour  la  première 
fois  au  rang  des  seigneurs.  —  La  trente-sixième  année 
(760),  le  comte  Hoei  mourut.  Son  fils,  Che-fou,  prit  le 
pouvoir.  Son  frère  cadet,  Ou,  le  tua  et  prit  le  pouvoir  à 
sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Mou. 

Le  duc  Mou  mourut  dans  la  troisième  année  de  son 
règne  (757).  Son  fils,  Tchong-chengj  qui  fut  le  duc  Hoartj 
prit  le  pouvoir.  —  La  trente-cinquième  année  (722)  du 
duc  Hoariy  le  duc  Yn,  de  Lou,  prit  le  pouvoir.  —  La 
quarante-cinquième  année  (712),  (les  gens  de)  Lou  as- 
sassinèrent leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  quarante- 
sixième  année  (711),  Hoa-fou  ToUy  (du  pays)  de  Song., 
assassina  son  prince,  le  duc  Chang,  ainsi  que  fCong-fou 
{Kia)  '.  —  La  cinquante-cinquième  année  (702),  le  duc 
Hoan  mourut.  Son  fils,  P-kou^  qui  fut  le  duc  Tchoang^ 
prit  le  pouvoir.  —  La  vingt-troisième  année  (679)  du  duc 
Tchoang,  le  duc  Hoarty  de  TsH,  pour  la  première  fois  eut 


1.  Ce  nom  personnel  est  incertain. 

2.  Ancêtre  de  Confucius. 
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rhégémonie.  —  La  trente  et  unième  année  (671),  le  duc 
Tchoang  mourut.  Son  fils,  7,  qui  fut  le  duc  Bi,  prit  le 
pouvoir.  —  Le  duc  Hi  mourut  dans  la  neuvième  année 
de  son  règne  (662).  Son  fils,  PaUf  qui  fut  le  duc  Tchao^ 
prit  le  pouvoir.  — La  sixième  année  (656)  du  duc  Tchao^ 
le  duc  Hoan,de  Ts'iy  battit  Ts*ai  et  arriva  jusqu'à  CkaO" 
ling,  (ville)  de  TcKou.  —  La  neuvième  année  (653),  le 
duc  Tchao  mourut.  Son  fils,  Siang,  qui  fut  le  duc  Kong^ 
prit  le  pouvoir. 

La  seizième  année  (637)  du  duc  Kong  (se  passèrent  les 
faits  suivants)  :  le  kong-tse  de  Tsin^  Tch^ong-euly  avait 
traversé  en  fugitif  (le  pays  de)  Ts^ao;  le  prince  de  Ts'ao 
lui  manqua  d'égards  et  voulut  voir  ses  côtes  qui  étaient 
soudées  ensemble  ;  Hi  Fou-ki  ^  Ten  blâma,  mais  ne  fut 
pas  écouté  ;  il  eut  secrètement  de  bons  rapports  avec 
Tch'ong'eul.  —  La  vingt  et  unième  année  (632),  TcKong- 
eul,  (devenu  le)  duc  Wen^  de  Tsin^  attaqua  Ts^ao\  il  fit 
prisonnier  le  duc  Kong  et  s'en  retourna  en  Temmenant 
avec  lui  ;  il  donna  Tordre  à  ses  soldats  de  ne  pas  entrer 
dans  le  village  où  demeurait  toute  la  parenté  de  HiFoU" 
hi.  Quelqu'un  donna  ce  conseil  au  duc  Wen^  de  Tsin  : 
«  Autrefois,  le  duc  Hoan^de  Ts'i^  réunit  les  seigneurs; 
il  rendit  (leurs  territoires)  à  (des  princes)  qui  apparte- 
naient à  d'autres  clans  que  le  sien*.  Maintenant,  prince, 
vous  faites  prisonnier  le  prince  de  Ts'ao\  vous  anéan- 
tissez (un  prince)qui  appartientau  même  clan  que  vous; 
comment  pourriez-vous  commander  aux  seigneurs?» 
Alors  (le  duc  de)  Tsin  rendit  son  royaume  au  duc  Kong 
et  l'y  renvoya.  —  La  vingt-cinquième  année  (628),  le  duc 

1.  Grand  officier  de  Ts^ao, 

2.  En  d^autres  termes,  si  le  dao  Hoan  put  réunir  les  seigneurs, 
c'est-à-dire  avoir  Thégémonie,  c'est  parce  qu*il  arait  fait  preare  de 
magnanimité  même  envers  des  princes  qui  n'étaient  pas  du  même 
clan  que  lui. 
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Werty  de  Tsin,  mourut.  —  La  trente  cinquième  année 
(618),  le  duc  Kong  mourut.  3on  fils,  Cheou,  qui  fut  le 
duc  Wen,  prit  le  pouvoir. 

Le  duc  Wen  mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de 
son  règne  (595).  Son  fils,  Kinng,  qui  fut  le  duc  Siuen, 
prît  le  pouvoir.  —  Le  duc  Siuen  mourut  dans  la  dix- 
septième  année  de  son  règne  (578).  Son  frère  cadet,  Fon- 
tch'oUy  qui  fut  le  duc  Tch'etig^  prit  le  pouvoir.  —  La 
troisième  année  (575)  du  duc  TcKeng^  le  duc  Lî,  de  Tsin, 
attaqua  Ts*ao;  il  fit  prisonnier  le  duc  TcKeng  et  l'em- 
mena avec  lui;  ensuite,  il  le  relâcha. -—  La  cinquième 
année  (573),  Loan  Chou  et  Tchoag-hang  Yen,  (du  pays) 
de  Tsiriy  chargèrent  Tch'eng  Hoa  d'assassiner  leur 
prince,  le  ducLî.  —  La  vingt-troisième  année  (555),  le 
duc  TcKeng  mourut.  Son  fils^  CAe/ig-,  qui  fut  le  duc  Om, 
prit  le  pouvoir.  —  La  vingt-sixième  année  (529)  du  duc 
Om,  le  kong'tseàQ  Tch*ou,  Ki-tsi,  assassina  son  prince, 
le  roi  Liiig^  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place.  —  La  vingt- 
septième  année  (528),  le  duc  Ou  mourut.  Son  fils,  ICing, 
qui  fut  le  duc  P*ing,  prît  le  pouvoir.  —  Le  duc  P  ing 
mourut  dans  la  quatrième  année  de  son  règne  (524).  Son 
fils,  Ou,  qui  fut  le  duc  Tao,  prit  le  pouvoir.  En  cette 
année,  (les  pays  de)  Song,  Wei,  Tch'en  et  Tcheng  souf- 
frirent tous  d'incendies.  —  La  huitième  année  (516)  du 
duc  TaOy  le  duc  King,  de  Song,  prit  le  pouvoir.  —  La 
neuvième  année (515),  le  duc  Tao  alla  rendre  hommage 
(au  prince  de)  Song  qui  l'emprisonna  ;  (les  gens  de)  Ts*ao 
mirent  sur  le  trône  son  frère  cadet,  Ye\  ce  fut  le  duc 
Cheng;  le  duc  Tao  mourut  (dans  le  pays  de)  Song;  on 
renvoya  son  corps  pour  qu'il  fût  enterré.  —  La  cin- 
quième année  (510)  du  duc  Cheng,  Tong^  frère  cadet  du 
(défunt)  duc  P^ing^  assassina  le  duc  Cheng,  et  prit  le 
pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Yn.  —  La  quatrième 
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année  (506)  du  duc  17?,  Loi/, frère  cadet  du  (défunt)  duc 
Cheng,  assassina  le  duc  Yn  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ; 
ce  fut  le  duc  Tsing.  —  Le  duc  Tsing  mourut  dans  la 
quatrième  année  de  son  règne  (502).  Son  ^U^Po-yang^, 
prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (499)  de  Po-yang,  un  homme  du 
pays  [eut  un  songe  dans  lequel  il  vit  des  sages  assemblés  ^i^e  année  ' 
dans  le  bâtiment  consacré  au  dieu  du  soi;  ils  délibé-  ^^  ^^^  ^9^'* 
raient  dans  Tintention  de  causer  la  ruine  de  Ts'ao  ;  le 
puiné  Tchen-tOt  (prince)  de  Ts'ao,  les  arrêta  et  leur 
demanda  d*attendre  (la  venue  de) Kong-suen  K'iang  {pour 
mettre  leurs  projets  à  exécution)  ;  ils  y  consentirent.  Le 
jour  venu,  on  rechercha  (Kong^suen/Ciang)  dans  le  pays 
deT^'ao,  mais  sanstrouver  un  tel  homme.  Celui  qui  avait 
eu  le  songe  donna  cet  avertissement  à  son  fils  :  «  Quand 
j'aurai  disparu,  si  vous  apprenez  qu'un  certain  Kong-suen 
JCiang  participe  au  gouvernement,  ayez  soin  de  quitter 
(fe  pays  de)  Ts*ao^  afin  de  ne  pas  être  impliqué  dans  les 
maux  (qui  atteindront  le  pays)  de  Ts*ao.  »  —  Quand  Po- 
yang  prit  le  pouvoir,  il  aimait  chasser  le  poil  et  lâplume- 
La  sixième  année  (496),  un  paysan  de  Ts'ao^  qui  se  nom. 
mait  Kong'Suen  fCiang,  et  qui  aimait  aussi  chasser  le 
poil  et  la  plume,  prit  une  oie  sauvage  blanche  et  l'offrit 
(au  duc);  il  lui  donna  ensuite  des  explications  sur  la 
chasse  ;  Po-yang  en  profita  pour  Tinterroger  sur  les  af- 
faires du  gouvernement  et  fut  fort  satisfait  de  lui  ;  il  lui 
accorda  sa  faveur  et  le  nomma  commandant  des  troupes 
de  la  capitale  pour  qu*il  participât  au  gouvernement.  A 
ce  moment,  le  fils  de  Thomme  qui  avait  eu  un  songe 
disparut  en  quittant  le  pays.  Kong-suen  JCiang  donna  au 


1.  Plus*  exacte  ment  :  Yang^  comte.  Yang  est  son  nom  personnel,  et 
po    sa  dignité. 
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comte  de  Ts^ao  des  conseils  pour  arriver  à  rhégémonie. 
La  quatorzième  année  (488) ,  le  comte  de  Ts'ao  suivit  ces 
conseils;  il  se  révolta  contre  Tsin  et  entra  en  lutte  contre 
Song\  le  duc  King^  de  Song,  Tattaqua;  les  gens  de  Tsin 
ne  le  secoururent  pas.]  La  quinzième  année  (487), 
Song  anéantit  Ts'ao^  il  s'empara  de  Po-yang  et  de  Kong'- 
suen  ICiangf  les  emmena  avec  lui,  puis  les  tua.  T^W  vit 
alors  ses  sacrifices  interrompus. 

Le  duc  grand  astrologue  dit:  Quand  je  considère  que 
le  duc  Kong,  de  Tsao,  ne  suivit  pas  les  conseils  de  Hi 
FoU'ki^  et  qu'il  fit  monter  sur  des  chars  de  luxe  trois 
cents  femmes  ',  je  reconnais  que,  pour  ce  qui  est  de  la 
vertu,  il  ne  la  maintint  point  fermement.  Quant  au 
songe  (dans  lequel  apparut)  Tchen-tOj  comment  (TcAen- 
to)  n'aurait-il  pas  désiré  prolonger  les  sacrifices  de 
Ts'ao  ?  Mais  lorsqu*un  homme  tel  que  Kongsuen  ICiang 
ne  pratiqua  pas  le  bon  gouvernement,  les  sacrifices  du 
putné  {Tchen')to  furent  soudain  interrompus. 


1.  Il  n'a    point  été  parlé  de   cet  incident  dans  le  présent  chapitre, 
mais  il  y  est  fait  allasion  dans  la  Maison  héréditaire  de  Tsin, 
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SIXIÈME   MAISON    HËRfiDITAIRE 


TCHEN  ET  Kl 


Mariy  ducHoUy  de  TcKen^  était  un  descendant  de  Choen^ 
empereur  yii.  Autrefois, au  tempsoù(7Aoe/t  était  un  homme 
du  commun,  Yao  lui  donna  en  mariage  ses  deux  filles  et 
rétablit  au  confluent  des  rivières  Koei  et  Joei  '  ;les  des- 
cendants (de  Choen)  en  tirèrent  leur  nom  de  famille  ;  leur 
nom  de  famille  fut  Koei,  —  Quand  Choen  fut  mort,  l'em- 
pire fut  transmis  à  Yu,  et  Chang-kiun^  fils  de  Choen , 
reçut  un  fief.  —  Au  temps  des  souverains  (de  la  dy- 
nastie) Hia^  (les  descendants  de  Choen)  tantôt  dispa- 
rurent et  tantôt  se  continuèrent.  —  Puis,  quand  le  roi 
Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou^  eut  vaincu  Tcheou^  de  (la 
dynastie)  17?,  il  rechercha  derechef  un  descendant  de 
Choen  et  trouva  KoeiMan^  ;  il  lui  donna  en  fief  (le  pays 
de)  TcKen  pour  qu'il  y  accomplît  les  sacrifices  à  l'empe- 
reur Choen  ;  ce  fut  le  duc  Hou. 

A  la  mort  du  duc  Hou,  son  fils,  SUheou  qui  fut  le  duc 

1.  Cf.  tome  I,  p   53,  n.  3. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  239. 
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CheUy  prit  le  pouvoir.  —  A  la  mort  du  duc  Chen^  son 
frère  cadet^  Kao-yang^  qui  fut  le  duc  Siang^  prit  le  pou- 
voir. —  A  la  mort  du  duc  Siang^  on  mit  sur  le  trône 
Tou,  fils  du  duc  Chen  ;  ce  fut  le  duc  Hiao.  —  A  la  mort 
du  duc  HiaOj  son  fils,    Yu-jong^  qui   fut  le  duc  Chen^ 
prit  le  pouvoir.  Le  duc  Chen  correspond  à  Tépoque  du 
roi  Li^  de   (la  dynastie)   Tcheou,  —  A  la  mort  du  duc 
Chen,  son  fils,  Ning,  qui  fut  le  duc  Yeou^  prit  le  pouvoir. 
La  douzième  année  '  (842),  le  roi  Li,  de  (la  dynastie) 
Tcheou^  s'enfuit  à  Tche,  La  vingt-troisième  année  (832), 
le  duc  Yeou  mourut.  Son  fils,  ^^ao,  qui  fut  le  duc  tf^',prit 
le  pouvoir.  —  La  sixième  année  ■  (827),  le  roi  Siuen,  de 
(la  dynastie)  Tcheou^  monta  sur  le  trône.    La   trente- 
sixième  année  (796),  le  duc  Hi  mourut.  Son  fils.  Litige 
qui  fut  le  duc  Ou,  prit  le  pouvoir.  —  Le  dur  Ou  mourut 
dans  la  quinzième  année  de   son  règne  (781).  Son  fils, 
Yue,  qui  fut  le  duc  /,  prit  le  pouvoir.  En  cette  année,  le 
roi  Yeou,de  (la  dynastie)  Tcheou fmonXdL  sur  le  trône.  —  Lé 
duc  /mourut  dans  la  troisième  année  de  son  règne  (778). 
Son  frère  cadet,  5^e,  qui  fut  le  d\xçP*ing,  prit  le  pouvoir. 
—  La  septième  année  (771)  du  duc  P'ing,  le  roi  Yeou^  de 
(la  dynastie)  Tcheou ^  fut  tué  par  les  IC iuen-Jong ;  les 
Tck^eou  émigrèrent  du  côté  de  l'est  ;  Ts*in  fut  pour  la 
première  fois  mis  au  rang  des  seigneurs.  La  vingt- 
troisième  année  (755),  le  duc  PHng  mourut.  Son  filsi  Yu,  ^ 
qui  fut  le  duc  Wen,  prit  le  pouvoir.  —  La  première  an- 
née (754)  de  son  règne,  le  duc  Wen  épousa  une  fille  (du 
prince)  de  Ts'ai^  qui  enfanta  un  fils  nommé  To.  La 
dixième  année  (745),  le  duc  Wen  mourut.  L'atné  de  ses 
fils,  Pao,  qui  fut  le  duc  Hoan^priile  pouvoir.  — La  vingt- 

1.  Il  faut  lire   «  la  treûième  aDoée  ». 

2.  Il  faut  lire  a  ia  cinquième  année  ».  Les  dates  que  nous  indiquons 
ici  entre  parenthèses  sont  les  dates  exactes. 
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troisième  année  (722)  du  duc  ffoan^  le  duc  Yn,  de  Lou^ 
commença  à  régner.  La  vingt-sixième  année  (719),  (les 
gens  de)  Wei  assassinèrent  leur  prince  Tcheou-hiu,  La 
trente-troisième  année  (712),  (les  gens  de)  Lou  assassi- 
nèrent leur  prince,  le  duc  Yn,  La  trente-huitième  année 
(707),  le  premier  mois^  au  jour  kia-siu  ou  ki-tck'eou  ', 
Pao,  duc  Houfifàe  TfcA'en, mourut, 

r'o  S  frère  cadet  du  duc  Hoan,  avait  pour  mère  une 
fille  (du  prince)  de  Ts'ai\  c'est  pourquoi,  les  gens  de 
Ts'aiy  agissant  au  profit  de  To^  tuèrent  Ou^fou^  ainsi 
que  Wen  ',  héritier  présomptif  du  duc  Hoan,  et  don- 
nèrent le  pouvoir  à  To\  ce  fut  le  duc  Li,  —  Au  moment 
de  la  maladie  du  duc  Hoan^  des  troubles  s'étaient  pro- 
duits ;  les  gens  de  royaume  s'étaient  divisés  et  désunis  ; 


1 .  D'après  les  commentateors  chinois,  les  troubles  qui  boulever- 
sa ient  alors  le  pays  de  Tek^en  furent  eause  qu*OD  annonça  la  mort  du 
duc  Hoan  k  deux  dates  différentes.  Legge  serait  disposé  à  considérer 
le  texte  comme  corrompu  et  à  supprimer  les  mots  kia^siu  (C.  C, , 
▼cl.  Y,  p.  45).  Le  jour  kia-siu  est  le  onzième,  et  le  jour  ki^ieh'eou  le 
vingt -sixième  du  cycle. 

2.  Il  y  n  ici  une  divergence  notable  entre  Se-ma  TaHen  et  le  Tao 
tchoan  (5*  année  du  duc  Boan  et  22*  année  du  duc  Tchoang)  D'après 

le  Tao  tchoan^  To  rw  et  Ou-fou  -^  >C  sont  un  seul  et  même  per^ 
sonnage  ;  il  était  fils  du  duo  îFen  et  s'empara  du  pouvoir  en  assassi* 
nant  Wen^  fils  du  duc  Hoan  ;  il  ne  resta  même  pas  un  an  sur  le  trône 
et  c'est  pourquoi  on  ne  lui  donna  pas  de  nom  posthume;  il  fut  assas- 
siné par  Yo  f9 ,  qui  était  soutenu  par  les  gens  de  Ta'ai  auxquels  il 
était  apparenté  par  sa  mère  ;  c'est    Yo  qui  est  le   nom  posthume  de 

duc  Li  In  .  —  D'après  Se-ma  Ta^ien^  au  contraire  ;  c'çst  jTo  qui  eut 

le  nom  posthume  de  duc  Li  IK  et  qui  était  apparenté  au  prince  de 
Ta  ai  par  sa  mère  ;  Tb,  qui  lui  enleva  le  trône,  eut  le  nom  posthume 

de  duc  Li  ^TH  ;  quant  à  Ou-fou^  ce  serait  un  troisième  personnage* 
—  Se-ma  TcAe/i^  donne  raison  au  Tao  tehoan, 

3.  Le  caractère  ^%à  se  prononce  ici   PQ  . 
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c'est  pourquoi  on  annonça  la  mort  (du  duc)  à  deux 
(dates  différentes)  S 

La  deuxième  année  (705)  de  son  règne,  le  duc  lÀ  en- 
gendra un  fils,  King'tchong  Wan.  Le  grand  astrologue 
des  Tcheou  ayant  passé  par  (le  pays  de)  TcKen^  leducLt, 
de  TcKen^  le  chargea  de  consulter  les  sorts  au  sujet  de 
son  fils  par  le  moyen  du  /  {kin^  des  Tcheou  \  dans  les 
hexagrammes,  il  obtint  koan  combiné  à  p^i  '  :  «  Cela 
donne  :  Contempler  Viciât  dun  royaume.  Il  est  avan- 
tageux (Vitre  un  hôte  auprès  cCun  roi.  Cela  signifie 
que  cet  (enfant),  au  lieu  de  Tch'en^  aura  un  royaume  ; 
ce  ne  sera  pas  ici,  mais  dans  un  roya^ume  étranger; 
ce  ne  sera  pas  cet  (enfant)  en  personne,  mais  c'est 
à  ses  descendants  (qu*écherra  cet  avantage).  Quant  au 
fait  .que  ce  sera  dans  un  royaume  étranger,  ce  sera  cer- 
tainement (dans  un  royaume  dont)  le  nom  de  clan  est 
Kiang;  le  clan  Kiang  est  celtii  des  descendants  du  grand 
(chef  des  quatre)  montagnes.  Deux  choses  ne  peuvent 
être  également  grandes;  quand  Tch^en  tombera  en  dé- 
cadence, c'est  alors  que  celui-ci  fleurira*  »  —  Le  duc 


\.  Cf.  p.  171,  n.  1. 

2.  Cf.  Tso  tchoan,  22*  année  du  duo  Tchoang  (672) •  —  Koan  est  le 
20*  hexagramme,  qui  se  compose,  en  commençant  par  le  bas,  de  qua- 
tre lignes  divisées  et  de  deux  lignes  pleines  ; />'i  est  le  12*  hexagramme, 
qui  se  compose  de  trois  lignes  brisées  et  de  trois  lignes  pleines  ;  le 
sort  ayant  fourni  ces  deux  hexagrammes,  le  devin  devait  tirer  son 
horoscope  du  texte  qui,  dans  le  20*  hexagramme,  correspondait  k  la 
quatrième  ligne  h  partir  du  bas,  puisque  c'est  cette  ligne  qui  était 
différente  dans  le  20*  et  dans  le  12e  hexagrammes  et  qui,  par  consé- 
quent, était  indiquée  par  la  combinaison  des  deux  ligures.  Si  nous 
nous  reportons  au  texte  du  I  king^  nous  trouvons  en  effet  assignées 
au  quatrième  trait  du  20*  hexagramme  les  deux  phrases  citées  ici  par 
le  devin  (cf  Legge,  S,  B,  E,y  vol.  XVI,  p.  100).  Ce  passage  do  TfO 
iekoan  et  de  Se-ma  Ts^ien  est  important  en  ce  qu'il  nous  moLtre  que, 
dès  le  VIII*  siècle  avant  notre  ère,  le  texte  du  /  king  était  disposé 
exactement  comme  aujourd'hui. 

3.  En  479,  le  roi  JSToeî,  de  Tck'ou,  tue  le  duc  de  Min,  de  Tek*en,  et 
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Ll  avait  épousé  une  fille  (du  prince)  de  Ts'ai,  qui  fo- 
menta des  troubles  avec  les  gens  de  Ts'ai.  Le  duc  Li  se 
rendit  à  plusieurs  reprises  dans  le  pays  de  Tsai^owv  s'y 
livrer  à  la  débauche.  La  septième  année  (700),  (sur- 
vinrent les  événements  suivants)  :  Théritier  présomptif 
du  dnc  Hoaiij  Wen,  qui  avait  été  mis  à  mort  par  le  duc 
Liy  avait  trois  frères  cadets^  dont  l'aîné  s'appelait  Yb,  le 
second  Lin^  et  le  plus  jeune  TMou-kleou  ;  (ces  trois 
hommes)  s'entendirent  pour  engager  les  gens  de  Ts*aik 
attirer  le  duc  Li  par  TappAt  d'une  belle  femme;  avec 
Taide  des  gens  de  Ts'ai,  ils  tuèrent  le  duc  Li,  puis  ils 
mirent  sur  le  trône  Yb;  ce  fut  le  duc  li^.  Le  duc  Li  était 
le  Gis  du  duc  ffoan. 

Après  cinq  mois  de  règne,  le  duc  Li  mourut.  On  mit 
sur  le  trône  le  second  frère  cadet,  Lin  ;  ce  fut  le  duc 
Tchoang.  Le  duc  Tchoang  mourut  dans  la  septième  an- 
née de  son  règne  (693).  Le  plus  jeune  frèrecadet,  TcKou- 
kieoUy  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Siuen. 

La  troisième  année  (690)  du  duc  Siuen,  le  roi  Ou,  de 
Tell  ou,  mourut  ;  Tch'ou  commença  à  être  puissant.  — 
La  dix  septième  année  (676),  le  roi  Hoei,  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  épousa  une  fille  (du  prince)  de  Tch'en  et  en  fit 
la  reine.  —  La  vingt  et  unième  année  (672),  (survinrent 
les  événements  suivants)  :  le  duc  Siuen  avait  eu,  posté- 
rieurement (à  la  naissance  de  son  héritier  présomptif), 
une  concubine  favoritequi  enfanta  un  fils,  nomméICoan  ; 
il  voulut  lui  donner  le  trône,  et  c'est  pourquoi  il  tua  son 

met  fin  au  royaume  de  Tck*en.  Deux  ans  plus  tôt,  en  481,  le  duc 
Kien,  de  Ts'i^  avait  été  assassiné  par  Tien  Tch*ang  qui  devint  ainsi  tout- 
puissant  dans  le  pays  de  Ts^i  ;  or  Tien  Tch*ang  était  un  descendant 
de  King'tchong  Wan, 

1.  D'après  le    Tso  tchoan,  il  n*y  aurait    point  eu  de  doc  de  Tek* en 

dont  le  titre  posthume  soit  Li  ^fH  .  Cf.  p.  171,  n.  2. 
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héritier  présomptif,  Yu^k'eou^  Yu'k'eou  était  depuis 
longtemps  Tami  du  fils  du  duc  Li,  [Kiiig-tchong)  Wan  ; 
(King  ichong)  Wan  eut  peur  que  le  malheur  ne  l'attei- 
gnit lui-même  ;  aussi  s*enfuit-il  dans  (le  pays  de)  7*^7. 
Le  duc  HoaUj  de  Ts\  voulut  conférer  à  Tch'en  Wan  le 
titre  de  haùtdignitaire,  m2iis{Tch^en)Wan  dit  :  «  Moi  qui 
suis  un  hôte  étranger  *,  si,  par  bonheur,  j*ai  pu  é^ter 
d^étre  accablé  de  fardeaux,  c'est  grâce  à  la  bienveillance 
de  Votre  Altesse  ;  mais  je  ne  saurais  remplir  une  haute 
charge.  »  Leduc  Hoan  le  nomma  directeur  des  artisans. 
—  l'tchong,  (du  pays)  de  Ts'iy  voulut  donner  sa  fille  en 
mariage  à  Tclien  Kins-ichons  et  consulta  les  sorts  à  ce 

Tso  tchoan  :        ,  , 

22*  année  du  sujet.  [  L*oracle  fut  le  suivant  :  «  Cela  signifie  : 

"^*      «  Le  phénix  mâle  et  le  phénix  femelle  volent  en- 
semble ; 

«  Ils  chantent  harmonieusement  avec  un  son  sem* 
blable  à  celui  du  jade  V 

a  Le  descendant  de  la  famille  Koei  sera  nourri  dans  la 
famille  Kiang*.  A  la  cinquième  génération,  il  sera  floris- 
sant et  il  sera  au  rang  d*un  haut  dignitaire  de  première 
catégorie.  Après  la  huitième  génération,  personne  ne 
sera  aussi  grand  que  lui\  »  ] 

La  trente-septième  année  (656),  le  duc  Hoan,  de  Ts'i^ 

1.  fSI  est  ici  réqaivaleut  phonétique  de  W  :=  auberge,  loge- 
ment temporaire.  Vk  4k.  ^Cf  fB^  ,  c*e8t  donc  «  celui  qui  vit  à  Tau- 
berge  ». 

2.  Ces  deux  vers  prédisent  le  bonheur  qui  accompagnera  le  ma- 
riage de  King'iehong  avec  la  fille  de  l'tchong.  Le  phénix  mâle  et  le 
phénix  femelle  symbolisent  les  deux  époux. 

*  3.  King^ichong  «ippartenait  à  la  famille  princière  de  Tch'en  dont  le 
nom  de  famille  était  Koei  :  il  était  venu  se  réfugier  auprès  du  prince 
de  Tf*i  dont  le  nom  de  famille  était  KiâR^. 

4.  Le  descendant  de  King-tchong  à  la  huitième  génération  est  Tien 
Tch'ang  ;  cf.  Mém,  hist,^  chap.  xLTr. 
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attaqua  Ts^ai^  et  le  battit;  allant  plus  au  sud,  il  envahit  (le 
pays  de)  TcKou  et  arriva  jusqu'à  Ckao-lùig;  à  son  retour, 
il  traversa  (le  pays  de)  Tch'en;  Yuen  rao-/*oa, grand  of- 
ficier de  Tch'en^  mécontent  de  ce  qu'il  traversait  TcVen^ 
trompa  (le  duc  de)  Ts'i  et  le  fit  sortir  par  le  chemin  orien- 
tal; le  duc  Hoarij  irrité,  se  saisit  de  Yuen  Tao-t'ou,  (du 
pays)  de  Tch*en.  —  En  cette  année,  le  duc  Hienj  de  Tsin, 
tua  son  héritier  présomptif,  Chen-cheng.  —  La  quarante- 
cinquième  année  (648),  le  duc  Siuen  mourut.  Son  fils, 
ICoan,  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Mou. 

La  cinquième  année  (643)  du  duc  Mou,  le  duc  Iloan, 
de  Ts'iy  mourut.  —  La  seizième  année  (632),  le  duc  Wen, 
de  Tsin,  battit  les  troupes  de  TcKou  à  Tch'eng-p'ou.  — 
En  cette  année,  le  duc  Mou  mourut.  Son  fils,  CKô^  qui 
fut  le  àwc  Kong,  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  (626)  du  duc  Kong^  Chang-tch'en^ 
héritier  présomptif  de  TcKoi^  assassina  son  père,  le  roi 
TcKeng,  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fiit  le  toi  Mou. 
—  La  onzième  année  (621),  le  duc  Mou^  de  TsHn,  mou- 
rut. —  La  dix-huitième  année  (614),  le  duc  Kong  mou- 
rut. Son  fils,  P*ing'kouo,  qui  fut  le  duc  Ling,  prit  te 
pouvoir. 

La  première  année  (613)  du  dwc  Ling,  le  roi  Tchoang, 
de  TcKou,  monta  sur  le  trône.  —  La sixième  année  (608), 
TcKou  attaqua  TcKen.  —La  dixième  année  (604),  TcKen 
et  TcKou  firent  la  paix.  —  La  quatorzième  année  (600), 
(se  passèrent  les  faits  suivants)  :  [le  duc  Lingei  ses  TMotehoan: 
grands  officiers  Kong  Ning  et  /  Hang-fou,  avaient  tous  du  duc  Stuefi. 
des  relations  CLvecHia-Ki*;  ils  se  revêtirent  de  ses  vête- 
ments pour  s'amuser  en  pleine  cour;  Sic  Ye  blâma  (le 
duc),  disant  :  «  Si  le  prince  et  ses  ministres  se  livrent  à 

1.  D'après  Tou  Yu^  ffia-iTi  était  uue  fiJle  du  duo  Mou,  de  Tcheng. 

12 
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la  débauche  et  aux  désordres,  quels  exemples  imitera 
le  peuple  ?  »  Le  duc  L^'/i^ rapporta  ces  paroles  aux  deux 
officiers  qui  lui  demandèrent  Tautorisation  de  tuer  Sie 
Ye\  le  duc  ne  s'y  opposa  pas  ;  ils  tuèrent  donc  Sie  Ye. 
T80  tehoan  :  La  quinzième  année  (599),  [  le  duc  Ling  et  ses  deux  of- 
da  duc  Siuen.  ficiers  buvaient  dans  la  maison  de  la  famille  Hia;  le  duc, 
pour  railler  ses  deux  officiers,  leur  dit  :  «  Tcheng^ 
cAo2^  *  vous  ressemble.  »  Les  deux  officiers  répliquè- 
rent :  «  Il  ressemble  aussi  au  duc.  »  Tcheng-ckou  en 
conçut  de  la  colère.  Quand  le  duc  Ling  eut  fini  de  boire 
et  sortit,  Tcheng-chou^  qui  avait  caché  une  arbalète  à  la 
porte  de  l'écurie,  tira  sur  le  duc  Ling  et  le  tua.  K*ong 
Ningei  I  Hang^fou  s'enfuirent  tous  deux  dans  (le  pays 
de)  TcKou,  ]  Om,  héritier  présomptif  du  duc  Ling,  s'en- 
fuit dans  (le  pays  de)  Tsin.  Tcheng  Chou  s'arrogea  le 
pouvoir  et  devint  prince  de  Tch'en.  Tcheng-chou  était 
auparavant  un  grand  officier  de  Tck'en;  Hia-Ki  était  la 
femme  de  Yu-chou  et  la  mère  de  {Tchefig')chou, 

La  première  année  (598)  du  duc  Tch^eng^  en  hiver,  le 
roi  Tchoang,  de  TcKou,  sous  le  prétexte  que  Hia  Tcheng- 
chou  avait  tué  le  duc  Ling^  se  mit  à  la  tête  des  seigneurs 
pour  attaquer  TcKen\  il  dit  (aux  gens  de)  Tch'en  :  «  Ne 
vous  effrayez  pas;  je  ferai  périr  Tcheng-chou  et  ce  sera 
tout.  »  Quand  il  eut  tué  Tcheng-chou,  il  fit  de  Tch'en 
une  préfecture  (du  pays  de  Tch'ou)  et  le  posséda  ;  tous 
ses  ministres  sans  exception  l'en  félicitèrent.  Chen  Chou 
se  trouvait  alors  en  mission  dans  (le  pays  de  Ts*in)  ;  à 
son  retour,  quand  il  vint,  il  fut  seul  à  ne  pas  féliciter  (le 
roi);  le  roi  Tchoang lui  en  demanda  la  raison;  il  dit  : 
«  Il  y  a  un  dicton  populaire  ainsi  conçu  :  En  tirant  der- 
rière lui  son  bœuf,  il  traversa  le  champ  d'un  homme  ; 

1.  Hia  Tckeng'chou  était  le  fiU  de  Uia^Ki, 
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le  maître  du  champ  lui  enleva  son  bœuf.  Traverser  (le 
champ),  c'était  commettre  une  faute  ;  mais  lui  enlever 
son  bœuf, n'était-ce  pas  cependant  exagéré?  Maintenant; 
6  roi,  considérant  que  TcAe/z^-cAou  avait  criminellement 
mis  à  mort  son  prince,  pour  cette  raison  vous  avez  ap- 
pelé aux  armes  les  seigneurs  ;  c*est  au  nom  de  la  justice 
que  vous  Tavez  attaqué.  Mais  ensuite  vous  vous  empa- 
rez (de  ce  pays)  afin  de  tirer  profit  de  son  territoire.  Doré- 
navant donCf  comment  commanderez-vous  à  Tempire  ? 
Voilà  pourquoi  je  ne  vousai  pas  félicité.  »  Le  roi  Tchoang 
dit  :  «  Très  bien.  »  Alors  il  alla  chercher,  dans  (le  pays 
de)  Tsirty  Oi<,  héritier  présomptif  du  duc  Ling^^ile  mit  sur 
le  trône  ;  il  le  fit  de  nouveau  régner  sur  (le  pays  de) 
TlcA'e/i,  comme  auparavant;  ce  fut  le  duc  JicA'e/i^.  Lorsque 
Kong'tse  lut  les  mémoires  des  historiens  *  et  qu'il  ar- 
riva (au  passage  où  on  raconte  comment)  TeKou  rétablit 
le  royaume  de)  TcKen^  il  dit  :  «  C'était  un  sage,  le  roi 
Tchoang  àe  TcKoa  ;il  fit  peu  de  cas  d'un  royaume  de 
mille  chars  de  guerre  '  et  attacha  de  l'importance  à  une 
seule  parole  '.  » 

La  vingt-huitième  année* (591),  le  roi  tchoang^  de 
Tch'oUf  mourut.  —  La  vingt-neuvième  année  (570), 
TcKen  viola  la  convention  faite  avec  Tch'ou.  —La  tren- 
tième année  (569),  le  roi  Kong,  de  Tch'ou,  attaqua rcA'en. 
En  cette  année,  le  duc  Tch^eng  mourut.  Son  fils,  lo  *, 
qui  fut  le  duc  Ngai,  prit  le  pouvoir.  (Le  roi  de)  Tch'ou^ 
tenant  compte  du  deuil  de  Tch'en^  licencia  ses  soldats 
efs'en  alla. 

1.  Je  §U .  Cf.  tome  I,  p.  ex,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  209,  n.  1. 

3.  Cf.  Kia  yu. 

k,  11  faut  lire  u  la  huitième  »,  et  non  «  la  vingt-hoitième  année  ». 

5.  Appelé  Aï  ^n  par  le  Tmo  tchoanifi*  année  du  duc  Tehao). 
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La  troisième  année  (566)  du  duc  Ngaiy  (le  roi  de) 
TcKou  assiégea  (la  capitale  de)  TcKen  ;  puis  il  lui  rendit 
la  liberté.^  La  vingt-huitième  année  l^\)^Wei^hong'tst 
de  TcKou^  assassina  son  prince  Kia-ngao  ;  il  s'arrogea 
le  pouvoir  et  fut  le  roi  Ling.  —  La  trente*quatrième  an- 
née *  (535)y  (se  passèrent  les  faits  suivants)  :  auparavant, 
le  duc  Ngai  avait  épousé  (deux  filles  du  prince  de) 
Tcheng  ;  Tatnée  Ki*  avait  enfanté  Théritier  présomptif 
Che  (dont  le  nom  posthume  fut)  Tao  ;  la  cadette  Ki  avait 
enfanté  Yen,  (Le  duc  Ngai  avait  en  outre)  deux  concu- 
bines favorites  ;  l'aînée  avait  enfanté  Lieou  ;  la  cadette 
avait  enfanté  Cheng.  Lieou  était  le  favori  du  duc  Ngai 
qui  l'avait  confié  à  son  frère  cadet,  TchaOj  ministre  de 
l'instruction.  Le  duc  Ngai  étant  tombé  malade,  le  troi- 
sième mois,7bAao  tua  l'héritier  présomptif  Tao  etnomma 
Lieou  héritier  présomptif;  le  duc  Ngai^  irrité^  voulut 
faire  périr  Tchao  ;  Tchao  envoya  des  soldats  cerner  et 
garder  le  (palais  du)  prince  Ngai\  le  prince  Ngaimowmï 
en  se  coupant  la  gorge.  Tchao^  en  définitive,  nomma 
Lieou  prince  de  TùKen,  Le  quatrième  mois,  (le  prince 
de)  TcKen  envoya  des  ambassadeurs  annoncer  la  mort 
(du  duc  Ngai)  à  TcKou  ;  le  roi  Ling  de  TcKou^  appre- 
nant quels  avaient  été  les  troubles  de  TcKen^  fit  périr 
les  ambassadeurs  de  TcKen,  et  chargea  le  kong^tse  K'i^isi 
d'entrer  en  campagne  pour  attaquer  TcKen.  Lieou^  prince 
de  TcKen^  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tcheng.  Le  neu- 

• 

1.  Les  évéoeïaents  dont  il  va  être  question  se  rapportent  en  réalité 
à  Tan  534. 

2.  Le  prince  de  Tcheng  appartenait  au  clan  Ki,  et  par  conséquent 
■es  filles  sont  désignées  sous  ce  nom  de  famille.  D'après  le  Tao  tckoan 
(8*  année  du  duc  Tehao),  il  n*y  avait  qu'une  seule  épouse  du  duc 
Ngai  qui  était  fille  du  prince  de  Tcheng^  et  les  enfants  appelés  Che 
et  Yen  par  Se^ma  Ta^ien  sont  un  seul  et  même  personnage,  à  savoir 
rhériticr  présomptif  Yen-ehe. 
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viëme  mois,  (le  roi  de)  TcKou  assiégea  (la  capitale  de) 
TcAV/i  ;  le  onzième  mois,  il  auéantit  TcKen  et  nomma 
Ki'tsi  duc  de  TcKen. 

Après  que  Tchao  eut  tué  Théritier  présomptif  Tao, 
le  nommé  Ou^  fils  de  Théritier  présomptif,  sortit  (du 
pays  de  Tch'en)  et  s'enfuit  dans(le  pays  de)  Tsin.  Le  duc 
Fing^  de  Tsin^  [  demanda  au  grand  astrologue  Tchao  :  Tniehoan  : 
«  Tch'en  va-t-il  donc  disparaître  ?  »  Il  répondit  :  «  Tch'en  du  duc  Tehao. 
est  de  la  famille  de  Tckoan-hiu  S  quand  la  famille 
Tch'en  aura  obtenu  le  gouvernement  dans  (le  pays  de) 
Ts'i,  alors  (le  royaume  de  Tch'en)  en  définitive  disparaî- 
tra '.  Depuis  Mo  jusqu'à  Kou-seou  ',  il  n'est  aucun  (des 
représentants  de  cette  famille)  qui  se  soit  opposé  au  dé« 
cret  (du  Ciel)  ;  Choen  redoubla  (les  mérites  de  cette  fa- 
mille) par  sa  brillante  vertu  ;  on  arrive  (ensuite)  à  Soei*  ; 
de  génération  en  génération  (ses  descendants)  gardèrent 
(leur  fief)  ;  quand  vint  le  duc  HoUt  (le  roi  de  la  dynastie) 

1.  L'empereur  Tehaan^hiu  est  regardé  comme  un  ancêtre  de  l'em- 
pereur Choen  {c(,  tome  I,  p.  71)  ;  les  princes  de  Tck'en  étant  des  des- 
cendants de  Choen  se  rattachent  donc  aussi  à  Tthoan-hiu,  Dans  le 
texte  du  Tso  tchoan,  le  nom  de  Tehoan^hiu  est  amené  pour  justifier 
une  prédiction  chronologique  dont  le  sens  dcTient  clair  si  Ton  se 
reporte  à  Tancien  cycle  de  Jupiter  (cf.  tome  III,  Appendice  III»  p.  658- 
659)  ;  suiTsnt  cette  prédictioui  les  princes  de  Teh^en,  étant  descen- 
dants de  Tehoan-hiu  mort  en  une  année  ehoen^ho^  ne  pouTaient  eux- 
méme  être  anéantis  qu*en  une  année  choen^ho  ;  ehoen-ho  correspond 
dans  la  notation  actuelle  au  signe  hai;  or  Tannée  478  avant  J.-C,  date 
de  l'extinction  du  royaume  de  Tak^en,  est  bien  marquée  des  signes 
koei'hai^  ce  qui  justifie  la  prédiction. 

2.  eu  p.  172,  n.  8. 

3.  jifo  doit  être  un  ancêtre  de  l'empereur  Choen^  mais  il  ne  parait 
pas  être  cité  aiUeurs.  JTott-aeoii  est  le  père  de  Choen, 

4«  Tu  Soei  0%  iSk  fut  le  premier  des  descendants  de  Choen  qui 
reçut  en  fief  le  pays  de  Teh'en,  —  Suivant  d'autres  commentateurs 
Soei  est  ici  le  nom  de  la  petite  principauté  qui  se  trouvait  à  30  li  au 

nord-ouest  de  la  sons-préfecture  de  Ning-^ang  7*  Ww  ,  préfecture 
de  Yen^teheoUf  profince  de  Chan-tong^  et  qui  fut  détruite  en  681  avant 
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Tcheou  lui  conféra  un  nom  de  famille  '  et  le  chargea  de 
sacrifier  à  Yu^  l'empereur '.  Les  descendants  (d*un 
homme)  d'une  vertu  accomplie  sont  assurés  de  (pouvoir 
faire)  leurs  sacrifices  pendant  cent  générations  ;  les  gé- 
nérations (qui  doivent  suivre)  Yu  ne  sont  pas  encore 
ép  uisées  ';  c'est  dans  (le  pays  de)  TsH  qu'elles  se  trou- 
veront. »] 

Cinq  ans  (529)  après  que  le  roi  Ling,  de  TcKou^  eut 
anéanti  Tch'en^  le  kong^tse  de  TcKou,  ICi-isi^  assassina 
le  roi  Liiig  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  foi 
P'ing.  Au  début  de  son  règne,  le  roi  P'ing  voulut  obtenir 
Tamitiédes  seigneurs;  il  rechercha  donc  Oa^fils  de  Che, 
ex-héritier  présomptif  7ao,  de  TcAV/z^  et  le  nomma  prince 
de  TcKen\  ce  fut  le  duc  tfoe^'.  Quand  le  duc /^oei  fut 
monté  sur  le  trône,  il  prit,  pour  en  faire  la  première  an- 
née de  son  règne  et  pour  la  continuer,  Tannée  de  Fépo- 
que  où  le  duc  Ngai  était  mort  ;  il  enregistra  à  vide  cinq 
années  S —  La  septième  année  (527),  TcA  e/i  souffrit 
d'incendies.  —  La  quinzième  année  (519),  le  roi  de  Ou, 
Leao^  envoya  le  kong-ise  Koang  attaquer  TcKen  ;  après 
avoir  pris  Hou  et  Chen  •,  il  se  retira.— La  vingt-^huitièmé 


J.-C.  par  le  duc  de  Ts'i  ;  les  princes  de  Soei  passaient  pour  être,  eux 
aussi,  des  descendants  de  Choen» 
t.  Le  nom  de  famille  Koei.  Cf.  p.  169. 

2.  LVmpereur  Ckoen. 

3.  Il  n*y  a  pas  encore  eu  cent  générations  <|ai  se  soient  succédé 
depuis  la  mort  de  Choen  ;  les  sacrifices  oe  peuvent  donc  être  inter* 
rompus  et  la  famille  doit  subsister  pour  les  accomplir. 

4.  En  d^autres  termes,  le  duc  Hoei^  au  lien  de  compter  comme  la 
première  année  de  son  règne  Tannée  529^  la  compta  comme  la  cin- 
quième et  reporta  arlificiellemeut  le  début  de  son  règne  à  Tan- 
née 533. 

5.  Hou  et  Chen  étaient  deux  petites  principautés  qui  dépendaient 
du    royaume  de    Tch*en  ;  les  princes   de  Hou  appartenaient  au  clan 

Koei  ma  ;  les  princes  de  Chen  appartenaient  an  clan  Ki  XP^  ;  leor 
ville  se  trouvait  au  nord  de  l'ancienne  sous-préfecture  de  P'ing'ju 
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année  (506),  le  roi  de  Ou^  Ho^lu^  en  compagnie  de  [Ou) 
Tse-siu,  battit  (le  roi  de)  TcKou  et  entra  dans  Yng.  —  En 
cette  année,  le  AsicHoei  mourut.  Son  fils,  LieoUy  qui  fut 
le  duc  Hoai^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (505)du  duc  Hoai^  Ou  écrasa  Tch*ou 
et,  se  trouvant  à  Yng,  manda  le  prince  de  Tch'en  ;  le 
prince  de  7*cAV/i  voulait  y  aller;  ses  grands  officiers  lui 
dirent  :  «  Ou  vient  d^obtenir  Tobjet  de  ses  désirs,  mais, 
quoique  le  roi  de  Oi^  soit  en  fuite^il  a  eu  d'anciennes  rela- 
tions d'amitié  avec  7bA'e/i;vous  ne  sauriez  vous  révolter 
contre  lui.  »  Alors  le  duc Hoai  prétexta  une  maladie  pour 
s'excuser  auprès  de  Ou.  —  La  quatrième  année  (502), 
Ou  manda  de  nouveau  le  dixc  Hoai;  le  duc  Hoai  eut  peur 
et  se  rendit  (dans  le  pays  de)  Ou  ;  (le  roi  de)  Oa,  irrité  de 
ce  que,  auparavant,  il  n'était  pas  venu,  le  retint  et  ainsi 
il  mourut  (dans  le  pays  de)  Ou.  (Les  gens  de)  Tch^en  mi- 
rent alors  sur  le  trône  Yue^  fils  du  duc  Hoai;  ce  fut  le 
duc  Min. 

La  sixième  année  (496)  du  duc  Min^  fCong-tse  alla 
(dans  le  pays  de)  TfcA'en.  —  Le  roi  de  Ouy  Fou-tch'ai,zX' 
taqua  TcKen  ;  il  lui  prit  trois  villes,  puis  se  retira.  — 
La  treizième  année  (489),  Ou  vint  de  nouveau  attaquer 
TcKen  ;  TcKen  déclara  à  TcKou  le  danger  dans  lequel  il 
se  trouvait  ;  le  roi  Tchao,  de  TcKou^  vint  à  son  secours; 
il  campa  à  TcKeng-fou^;  les  soldats  de  Ou  se  retirèrent. 

l"  ^r,  laquelle  était  situé  à  60  /i  au  sud-ouest  de  la  ville  préfecto- 
rale de  Jou'ning  \X  "^ ,  province  de  Ho^nan, 

1.  Le  vrai  nom  de  cette  ville  est  Fou^tcVeng  ?C  9( ,  et  non 
Tch*eng'fou,  Fou-teh^eng  signiûe  «  la  ville  du  père  »  ;  c'est,  en  effet,  le 
roi  P'ing  (528-516),  de  Tek* ou,  qui  en  avait  bâti  le  rempart  pour  y 
installer  son  héritier  présomptif.  Cette  ville  appartenait  au  royaume 
de  Tch^ou  ;  elle  était  au  sud-est  de  la  prélecture  secondaire  actuelle 

de  Jou  iX ,  province  de  Ho-nan. 
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En  cette  année,  le  roi  Tchao,  de  Tch*oUy  mourut  à  Tch'eng^ 
fou.  En  ce  temps,  ICong-tse  était  dans  (le  pays  de) 
Tch*en  '.  —  La  quinzième  année  (487),  Song  anéantit 
Ts*ao.  —  La  seizième  année  (486),  le  roi  de  Ou,  Fou- 
tch'aiy  attaqua  Ts'ieil^hdXXiXkNgairUng^ .  Il  envoya  des 
gens  mander  le  prince  de  TcKeni  le  prince  de  TcKen 
eut  peur  et  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Ou.  TcKou  atta- 
qua Tch'en.  —  La  vingt  et  unième  année  (481),  Tien 
Tùfiang,  (du  pays)  de  TsHy  assassina  son  prince,  le  duc 
Kien.  —  La  vingt-troisième  année  (479),  Cheng^  gouver- 
neur '  de  Po  *,  (du  pays)  de  Tch^ou,  tua  les  hauts  di- 
gnitaires Tse-si  et  Tse-k'i  et  attaqua  à  Timproviste  le 
roi  Hoei  ;  le  duc  de  Che*  attaqua  et  battit  le  gouverneur 
dePo,  qui  se  suicida.  —  La  vingt-quatrième  année  *  (478), 
le  roi  Hoei,  de  Tch*0Uj  recouvra  son  royaume  ;  à  la  tète 
de  ses  soldats,  il  dirigea  une  expédition  du  c6té  du 
nord  ;  il  tua  le  duc  Min,  de  Tch'en  ;  il  anéantit  alors 
Tch'en  et  le  posséda.  En  cette  année,  ICong-tse  mourut. 

1.  Il  ne  paiatt  pas  probable  que  CSonftrteins  se  soit  troQTë  dans  le 
pays  de  Teh*en  en  489. 

2.  Localité  du  pays  de  T«*î,  à  60  li  au  sud  de  la  sous-préfeetore  de 

Tai'figan  9^  3X* .  qui  fait  partie  de  la  ville  préfectorale  de    Tai^ 
ngan^  province  de  Chan'ïong, 

3.  Sur  cette  valeur  du  mot  ^¥  ,  cf.  tome  II,  p.  385,  n.  1. 

4.  Ville  du  pays  de  Tck'ùU^  à  Test  delà  sons- préfecture  de  5î  A  , 
préfecture   secondaire  de  Koangy  province  de   Ho^nan,   —  Sur  ces 
événements,  cf.  Mém,  kisi.y  ehap.  xl  et  Tso  tehoany  16*  année  do  due 
Ngai. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  805,  n.  4. 

6.  C'est  aussi  à  l'année  478  que  le  Têo  tekoan  rapporte  l'anéantis- 
sement du  royaume  de  Tch'en,  mais  cette  date  est  postérieure  d'un 
an  à  celle  de  la  mort  de  Confncius,  et  le  synchronisme  indiqué  quel- 
ques lignes  plus  bas  par  l'historien  serait  donc  inexact.  Les  Tableaai 
chronologiques  assignent  l'anéantissement  de  Tch'en  k  Tan  479,  date 
qui  est  celle  de  la  mort  de  Confucius. 
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Le  duc  Tong'Uou  ',  de  JTt,  était  un  descendant  éloigné 
de  Yuy  prince  de  Hia.  A  Tépoque  de  (la  dynastie)  Yn^ 
(ses  ancêtres)  tantôt  avaient  possédé  un  fief,  tantôt 
avaient  cessé  d'en  avoir.  Lorsque  le  roi  Ou^  de  (la  dy- 
nastie) Tckeou,  eut  vaincu  Toheou^de  (la  dynastie)  y>i,il 
rechercha  un  descendant  de  Yu  et  trouva  le  duc  Yotig' 
leou;  il  lui  conféra  le  fief  de  ICi  pour  qu*il  s'acquittât 
des  sacrifices  au  prince  de  Hia. 

Le  duc  Tong'leou  engendra  le  duc  Si-leou.  Le  duc 
Sirleou  engendra  te  duc  Ti.  Le  duc  Ti  engendra  le  duc 
Meou^tsHu  ;  le  duc  Meou-ts'iu  vivait  à  Tépoque  du  roi 
Li  *,  de  (la  dynastie)T{;A^o£i.  Le  duc  Meou-^ts^iu  engen- 

1.  Le  fief  que  les  princes  de  JTî  reçareat  do  roi  Ou  passe  pour 

correspondre  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  JTî  tO  ,  préfecture  de 
K*ai'fong,  prorince  de  Èthrian,  Mais,  dès  que  JTî  apparaît  dans  l'his- 
toire,il  est  situé   beaucoup  plus  à  lest;  avant   646,  sa   capitale  est 

Ckoen-yu    rT*  "4     (sur  le  territoire  de  la  sons-préfecture  de  Ngan- 

k'ieou  'SC  ^'j) ,  préfecture  de  Ta^ing^-tckBou^  prorince  de  Ckan^ 
iong)  ;  en  646,  d'après  le  Tso   tckoan^  le  prince  de  JCi  se  transporte 

à    Tuen-Ung  n^  JSC  (à  70  U  au  sud-est  de  la  sous-préfecture   de 

Tek'ang*lo  ^  !fR  ^  préfecture  de  Ts^ing'iekeou);  en  544,  la  capitale 
de  £'i  redevient  Choen-yu,  —  Les  princes  de  JTî,  prétendant  se  rat- 
tacher k  la  dynastie  Hia^  avaient  pour  nom  de  clan  Se  %(  .—Quoique 
les  durées  des  règnes  de  ces  princes  soient  indiquées  par  Se^ma 
TsUen  à  partir  de  l'époque  du  roi  Li  {j;  842  av.  J.-C.),  il  est  im- 
possible de  concilier  ces  indications  avjec  les  synchronismes  que 
rhistorien  signale  d*autre  part. 

2.  Daprès  Se-ma  Tekengy  Tong-leou  serait  un  nom  posthume.  Mais 
Tong'leou  Kong,  signifie  «  le  duc  de  la  tour  orientale  »  et  le  fils  et 
successeur  de  ce  duc  s^appelle  Si-^eou  Kong^  c'est-à-dire  «  le  duc  de 
la  tour  occidentale  ».  Il  semble  bien  que  ce  soient  là  de  simples  sur- 
noms. 

3.  Mort  en  842  avant  J.-G. 
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dra  le  duc  Ou.  Le  duc  Ou  mourut  dans  la  quarante*8ep- 
tième  année  de  son  règne.  Son  fils,  le  duc  Tsingy  prit  le 
pouvoir  ;  il  mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de  son 
règne.  Son  fils,  le  duc  Kongy  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut 
dans  la  huitième  année  de  son  règne.  Son  fils,  le  duc 
Té^y  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut  dans  la  dix-huitième  an- 
née de  son  règne.  Son  frère  cadet,  Kou-yong^  qui  fut  le 
duc  Hoariy  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  dix-sep- 
tième année  de  son  règne.  Son  fils,  Kai,  qui  fut  le  duc 
Hiao,  prit  le  pouvoir  ;  il  mourut  dans  la  dix-septième 
année  de  son  règne.  Son  frère  cadet,  I-kou,  qui  fut  le 
duc  Wen^  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  quatorzième 
année  de  son  règne.  Son  frère  cadet,  Yu,  qui  fut  le  duc 
P'ing,  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  dix-huitième 
année  de  son  règne.  Son  fils,  Tch^eng^  qui  fut  le  duc 
TaOy  prit  le  pouvoir;  il  mourut  dans  la  douzième  année 
de  son  règne.  Son  fils,  K'i^  qui  fut  le  duc  Yn^  prit  le 
pouvoir;  le  septième  mois  de  son  règne,  Soei^  frère  ca- 
det du  duc  y>i,  Tassassina  et  s'arrogea  le  pouvoir;  ce  fut 
le  duc  tf^';  le  duc  /^i  mourut  dans  la  dix-neuvième  année 
de  son  règne.  Son  fils,  Wei,  qui  fut  le  duc  Afm,  prit  le 
pouvoir;  la  quinzième  année  du  duc  Miiiy  le  roi  Hoei^ 
de  Tch'oUy  anéantit  TcKen  (479)  ;  la  seizième  année,  iV^go- 
Zou,  frère  cadet  du  duc  Miriy  l'assassina  et  prit  le  pou- 
voir à  sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Ugau  Le  duc  Ngai  mourut 
dans  la  dixième  année  de  son  règne.  Chouo^  fils  du  duc 

l.Le    Cht  pen  et   Ts*iao   Tcheou   appellent   ce  duc  le  duc  Hoei 

•     7W  A  ;  ils   lui  donnent  deux  fils  qui  régnèrent   snccessiyement  ; 

latné,ledac  Tch'eng  W,  régna  18   ans;  le   second,   le  duc   ffoan 


a  ,  régna  17  ans.  Le  duc  TeVeng  est  mentionné  dans  le  Tso  tehoan 
qui  rapporte  sa  mort  à  Tan  637.  Se-ma  Ta'ien  est  donc  ici  fort 
inexact. 
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Min,  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  TcKou  ;  le  duc 
Tell  ou  mourut  dans  la  douzième  année  de  son  règne. 
Son  fils,  Tch'oefif  qui  fut  le  duc  Kien,  prit  le  pouvoir; 
un  an  après  qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  le  roi  Hoeif  de 
Tch*ou,  qui  était  dans  la  quarante-quatrième  année  de 
son  règne  (445),  anéantit  ICi.  K'i  disparut  trente-quatre 
années  après  Tc/ien, 

fCi  fut  (un  état)  petit  et  peu  important;  lesévénements 
qui  le  concernent  ne  valent  pas  la  peine  d*étre  ra- 
contés. 

Le  descendant  de  Choen  reçut  du  roi  Ou^A^  (la  dynas- 
tie) TcheoUf  le  fief  de  TcKen  ;  (ce  royaume)  dura  jus- 
qu'au roi  Hoei,  de  TcKoUj  qui  l'anéantit  (479);  il  y  a  une 
Maison  héréditaire  *  qui  en  parle.  —  Le  descendant  de 
Yu  reçut  du  roi  OUy  de  (la  dynastie)  Tcheou^  le  fief  de 
Ki  ;  le  roi  Hoei^  de  TcKou^  anéantit  (cette  principauté) 
(445)  ;  il  y  a  une  Maison  héréditaire  '  qui  en  parle.  —  Les 
descendants  de  Sie  formèrent  (la  dynastie)  Yn  ;  pour  (la 
dynastie)  Yn,  il  y ^  des  Annales  principales  '  qui  en  par- 
lent. —  Quand  les  Yn  eurent  été  écrasés^  (le  roi  de  la  dy- 
nastie) Tcheou  conféra  à  leur  descendant  le  fief  de  Song\ 
le  roi  Min,  de  Ts'i,  anéantit  (cette  principauté)  (286);  il  y 
a  une  Maison  héréditaire*  qui  en  parle.  —  Les  descen- 
dants de  HeoU'tsi  formèrent  (la  dynastie)  Tcheou  ;  le  roi 
TchaOy  de  TsHn,  l'anéantit  (249)  ;  il  y  a  des  Annales  prin- 
cipales' qui  en  parlent.  — Parmi  les  descendants  de  JTixo- 
yao^  il  y  en  eut  qui  reçurent  en  ^eîYng  et  Leou  "  ;  le  roi 

1.  Mém,  hiêt,j  chap.  xxxvi. 

2.  Mém,  hist.y  chap.  xxxti. 

3.  Mém,  hist.,  chap.  in. 

4.  Mém,  hisUy  chap.  xxxvirr. 

5.  Mém,  hist,,  chap.  iv.   • 

6.  Tng  ou  Tng-che  tC  ^^  était  à  Touest  de  la  préfectare  sccon- 
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Mou  (625-614)^  de  Tch'ou^  anéantit  (ces  principautés); 
on  n'en  a  pas  fait  la  chronique.  —  Le  descendant  de 
Po'i^y  à  l'époque  du  roi  Ou^  de  (la  dynastie)  Tcheou, 
reçut  de  nouveau  le  fief  de  TsH;  il  s'appelle  Tai-kong- 
wang\  la  famille  TcKtn  anéantit  (ses  descendants)  ;  il  y  a 
une  Maison  héréditaire  *  qui  en  parle.  —  Le  descendant 
de  Po'i  ',  à  Tépoque  du  roi  Pingy  de  (la  dynastie)  TcheoUj 
reçut  un  fief  et  devint  (prince  de)  Ts^in  ;  Hiang  Yu  anéan- 
tit (le  royaume);  il  y  a  des  Annales  principales  *  qui  en 
.  parlent.  —  Quant  aux  descendants  de  Choeiy  /,  ICoei  et 
Long*9  on  ne  sait  quels  fiefs  ils  reçurent;  ils  n'apparais- 
sent pas  (dans  l'histoire).  —  Les  onze  hommes  qui  vien- 
nent d'être  nommés  sont  tous  des  ministres  célèbres  et 
bien  méritants  de  l'époque  de  Tang  {Yao)  et  de  Yu 
(Choen);  les  descendants  de  cinq  d'entre  eux  parvinrent 
tous  à  être  empereurs  ou  rois  ;  les  autres  furent  des  sei- 
gneurs illustres.  Quant  à  Teng,  Sie  et  Tseou  %  ce  furent 

daire  de  Leou'tiganjri  is  y  province  de  Ngan4ifiei,  —  Leou  oorree^ 
pond  à  la  préfecture  secondaire  de  Leou-ngan,  -^  Au  lien  de  Tng^  un 

texte  donne  la  leçon  Leao  S^  ;  la  principaaté  de  Leao  était  au  nord- 
est  de  la  sous-préfectare  de  KoU'Che  IHj  9h  ,  préfecture  secon. 
daire  de  Koang,  province  de  Eo»nan,  —  Les  descendants  de  Kao^yao 

appartenaient  au  clan  Yen  1P>^  . 
2.  Mém,  hist,^  chap.  xxni. 

4.  Mém,  hist,^  chap.  y  et  n. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  80,  n.  2  et  3.  Dans  ce  texte»  I  jm!  est  bien  nettement 

distinct  de  Po-i  m  Sf  avec  qui  on  Ta  parfois  identifié. 

6.  Teng  était  à  15  H  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  de  Têng 

A9k ,  préfecture  de  Yen-teheou,  province  de  Chan^tong.  —  SU  était  à 
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des  fiefs  au  temps  des  Hia^  des  Yn  et  des  Tcheou  ;  mais 
ils  furent  petits  et  ne  sont  pas  dignes  d*ètre  mentionnés 
à  part;  nous  n'en  avons  pas  traité  (dans  eet  ouvrage). 
Dès  l'époque  du  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  il  y 
avait  plus  de  mille  seigneurs  et  chefs  ;  puis,  après  (les 
rois)  Yeou  etX4,  Les  seigneurs  s'attaquèrent  par  la  vio- 
lence et  s'annexèrent  les  territoires  les  uns  des  autres  ; 
(les  principautés)  telles  que  Kiang^  Hoang  S  Hou  et 
Chen*  furent  innombrables  ;  c'est  pourquoi  nous  ne  les 
avons  pas  recueillies  pour  en  parler  dans  notre  récit  '• 
Le  duc  grand  astrologue  dit  :  La  vertu  de  Choeii  peut 
être  appelée  extrême;  il  céda  le  trône  aux  Hia\  mais  ses 
descendants  jouirent  du  sang  et  de  la  nourriture  «  du- 
rant les  trois  dynasties;  puis,  quand  TcKou  anéantit 
Tch'en^  T ien  TcK ang  ohiini  \t  gouvernement  dans  (le 
pays  de)  Ts'i  et  en  définitive  fut  le  fondateur  d'un 
royaume.  Pendant  cent  générations  il  n'y  eut  pas  d'inter- 
ruption ;  les  descendants  (de  Chàen)  se  multiplièrent 
abondamment  et  ceux  qui  possédaient  un  territoire'  ne 

10  H  au  tod-oaett  de  eette  même  tous-préfecture   de   Teng,  —  Sur 
Tseou,  ou  Tckou,  cf.  p.  28,  n.  6. 

1.  Kiang  et  Hoang  sont  deux  principautés  Toisiaes  dont  les  chefs 
appartenaient  au  clan  Yng  (cf.  tome  II,  p.  99)  ;  Kiang  était  à  80  H  au 

sud-ouest  dé  la  sous-préfecture  de  Si  A  ,  et  Hoang  était  à  Touest 

de  la  préfecture  secondaire  de  Koang  jQ ,  dans  la  province  de  HO'» 
nan. 

2.  Cf.  p.  180,  n.  5. 

3.  Comme  le  font  remarquer  les  Annotations  critiques  de  Tédition 

de  KHen-long,  le  mot  JC  est  sans  doute  fautif  et  on  doit  lui  substi-> 


tuer  la  particule  finale 

4.  C*est-à*dire  que  les  sacrifices  en  leur  honneur  ne  furent  pas  in- 
terrompus; cf.  p.  151,  n.  2. 

5.  Et  qui  par  conséquent  étaient  qualifiés  pour  s'acquitter  des  sa- 
crifices à  leurs  ancêtres. 
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firent  pas  défaut.  —  Quant  à  Yu^  à  Tépoque  des  Tcheou^ 
(ses  descendants  reçurent  le  fief  de)  Kiy  qui  fut  fort  petit 
et  n'est  pas  digne  qu'on  en  parle  en  détail  ;  quand  le  roi 
Hoei,  de  TcKou^  eut  anéantit  JT^,  le  descendant  (de  Yù)^ 
Ktourisieriy  roi  de  Yae^  fut  puissant  '. 

1.  Ainsi  la  destraction  de  la  principauté  de  JTî  n'entraîna  pas  Fin- 
terruption  des  sacrifices  en  Thonnenr  de  Tu, 


CHAPITRE  XXXVIl 


SBPTIÈIIB  MilSOM  HÉRtHITAIRS 


LE  PUÎ^É,  (PRINCE  DE)  WEI(ET  DEjKANG'. 


Le  puîné,  (prince  de)  Wei,  (et  de)  ICang  avait  pour 
nom  personnel /bn^;  il  était  un  jeune  frère  cadet  du  roi 
Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  né  de  la  même  mère  que 
lui.  Après  lui  il  y  avait  encore  le  cadet,  (prince  de)  Nan^ 
qui  était  le  plus  jeune  (de  tous  les  frères  du  roi  Ou). 

1.  Les  princes   de  ITeî  InO  appartiennent  au  clan  iTî  9^.  Leur 

capitale  fat  d*abord  la  Wlle  de  TckaO'^ko  ™  ^A  ,  an  nord-est  de  la 

sou 8- préfecture  de  JCi  V^  préfecture  de  Wei-koeiy  proWnce  de  ffo- 
nan;  cette  localité  passe  pour  ayoir  été  auparayant  la  capitale  de 
Tcheou^  dernier  souyerain  de  la  dynastie  7n  (cf.  tome  II,  p.  228, 
n.  7),  et  e*est  pourquoi,  quelques  lignes  plus  bas,  Se^ma  Ts'ien  dit 
que  le  fief  de  U^ei  occupait  l'ancienne  résidence  des  Ckang,  —  Le 
duc  Wen  (659-635}  transféra  sa  capitale  à  rcA*oii-i*ieoif,  qui  correspond 

à  la  sous-préfecture  actuelle  de  Eoa  fW ,  préfecture  de  l^ei*hoei^ 
proyince   de  Eo-nan,  —  Le  duc  Tek'eng  (634-600)  se   transporta  à 

Ti'k'ieou  ip"  ^ ,  qui  est  aujourd'hui  la  yiile  de  Tekoan-kiu  8^  ^ , 

dans  la  préfecture  secondaire  de  iCai  ™  ,  préfecture  de  Ta-mingy 
proyince   de  Tehû'li,  —  Les  derniers  princes  de  Wei  n'eurent  plus 

que  le  titre  de   kiun  ^S  et  occupèrent   seulement    le  territoire  de 

P^ou-yang  lH  w  qui  correspond  a  la  sous-préfecture  de  JJcMilW. 
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Quand  le  roi  Ou  eut  triomph.é  de  TcheoUj  de  (la  dynas- 
tie) Yrif  il  conféra  de  nouveau  ce  qui  restait  du  peuple 
des  Yn  à  Ou-heng  Lou-fou,  fils  de  TcheoUy  et  Tassimila  k 
un  seigneur,  afin  qu'il  s'acquitàt  des  sacrifices  à  ses  an- 
cêtres sans  interruption  ;  mais,  considérant  que  Ou-keng 
n'était  pas  encore  gagné  à  sa  cause,  et  craignant  qu'il 
n'eût  des  intentions  criminelles,  le  roi  Ou  ordonna  à  ses 
frères  cadets,  le  putné  (prince  de)  Koan  et  le  puîné 
(prince  de)  Ts^ai,  d*étre  les  précepteurs  et  les  conseillers 
de  Ou'keng  Lou-fou,  afin  de  maintenir  l'harmonie  chez 
son  peuple. 

A  la  mort  du  roi  Ou,  le  roi  Tch'eng  étant  jeune,  Tan^ 
duc  de  TcheoUf  gouverna  à  la  place  du  roi  TcKeng  et  se 
chargea  du  royaume.  Le  putné  (prince  de)  Koan  et  le 
putné  (prince  de)  Ts'ai  soupçonnèrent  le  duc  de  Tcheou; 
ils  fomentèrent  donc  une  rébellion  avec  Ou-keng  Lou- 
fou  et  voulurent  attaquer  Tch^eng-tcheou^  ;  Tan^  duc  de 
Tcheou,  agissant  sur  Tordre  du  roi  TcVeng^  mit  ses 
troupes  en  campagne  et  combattit  les  Yn  ;  il  tua  Ou'keng 
Lou^fou  et  le  putné  (prince  de)  Koan;  il  exila  le  putné 
(prince  de)  Ts*ai.  Ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  (pré* 
cédemment  confié  à)  Ou-keng^  il  le  remit  au  putné 
(prince  de)  K'ang^  en  le  nommant  prince  de  Wei;  il  le 
fit  résider  entre  le  [HoangYho  et  (la  rivière)  K'i^  dans 
l'ancienne  capitale  des  Change. 

Le  duc  de  Tcheou^  Tan^  redouta  la  jeunesse  du  puîné 
(prince  de)  K^ang;  il  lui  développa  donc  des  admoni- 
tions>  disant  :  «  Ne  manquez  pas  de  rechercher  dans  (le 
peuple  des)  Yn  les  hommes  de  talent,  les  sages  et  ceux 

t.  La  Tille  de  Lo-yang  ;  cf.  tome  I,  p.  250,  n.  2. 
2.  Le  mot  ^R  est  défini  par  le  dictionnaire  de  Kang-hi  eomme 
«igniiiant  nne  ancienne  Tille  murée  WC  Sfi . 
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qui  sont  supérieurs;  demandez-leur  par  quels  moyens 
d'abord  les  Yn  ont  été  florissants,  et  par  quels  moyens 
ils  se  sont  perdus;  ayez  soin  d*aimer  le  peuple.  »  11 
l'avertit  en  lui  montrant  comment  Tcheou  s'était  perdu; 
c'était  en  se  livrant  à  la  débauche  par  le  vin;  grflce  aux 
fautes  que  lui  fit  commettre  le  vin,  ce  furent  les  femmes 
dont  il  suivit  les  avis;  ainsi  les  désordres  de  Tcheou 
eurent  cette  origine.  (Le  duc  de  Tcheou)  prit  Texemple 
du  bois  de  catalpa  pour  montrer  que  le  sage  devait  être 
considéré  comme  la  loi  et  la  règle.  Ainsi,  pour  lui  don- 
ner ses  enseignements,  il  prononça  (les  discours  inti- 
tulés) «  l'allocution  au  (prince  de)  ICang»^  «  Tallocution 
sur  le  vin  »,  «  le  bois  de  catalpa  »\ 

Lorsque  le  puiné  (prince  de)  ICang  se  fut  rendu  dans 
son  royaume,  il  put,  grâce  à  ces  enseignements,  main- 
tenir l'harmonie  et  la  tranquillité  dans  son  peuple;  le 
peuple  en  fut  très  satisfait.  Lorsque  le  roi  TcKeng  fut 
devenu  grand  et  qu'il  exerça  le  gouvernement,  il  promut 
le  puiné  (prince  de)  ICang  k  la  dignité  de  ministre  de  la 
justice  des  Tcheou;  il  fit  présent  au  (prince  de)  fFef  d'ob- 
jets précieux  et  d'ustensiles  destinés  aux  sacrifices*, 
afin  de  rendre  illustre  sa  vertu. 

Le  puîné  (prince  de)  K'ang  mourut.  Son  fils,  le  comte 
ICang^y  prit  le  pouvoir  à  sa  place.  A  la  mort  du  comte 

1.  Cet  trois  chapitres  da  Chou  king  nous  ont  été  conservés. 

2.  Cf.  TêO  tckoan^  k^  année  da  doc  Ting  :  «  To  K'ang  Shah  (the 
first  marquis  of  Wei)  there  were  g^yen  a  grand  oarriagei  four  flags, 
—  of  Tarions  coloured  silks,  of  red,  ofplain  silk,  and  ornamented 
with  feathers,  -*  and  [the  bell]  Ta-len...  %  (trad.  Leege,  C.  C.,to1.  Y, 
p.  754). 

3.  K'ang  parait  être  ici  un  nom  posthume,  mais  on  peut  mettre  en 
doute  son  exactitude.  Ts'iao  Tcheou  appelle  ce  personnage  le  comte 

Meou  ^r  IH  et  on  Tidentifie  avec  le  Wang-suen  Méoa'fou  IIl  '19 

^  3v  qui  est  mentionné  dans  le  Tto  iehoan. 

13 
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K'ang^  son  fils,  le  comte  Uiao^  prit  le  pouvoir.  A  la  mort 
du  comte  Hiao^  son  fils,  le  comte  5e,  prit  le  pouvoir.  A 
la  mort  du  comte  5e,  son  fils,  le  comte  Tsie,  prit  le  pou- 
voir. A  la  mort  du  comte  Tsie^  son  fils,  lé  comte  Tsing^ 
prit  le  pouvoir.  A  la  mort  du  comte  Tsing,  son  fils^  le 
comte  Tcheng,  prit  le  pouvoir.  A  la  mort  du  comte 
Tchengy  son  fils,  le  marquis  King^  prit  le  pouvoir;  le 
marquis  K  ing  fît  des  présents  considérables  au  roi  /,  de 
(la  dynastie)  TcheoUy  (et  c'est  pourquoi)  le  roi  /décréta 
que  (les  princes  de)  Wei  auraient  le  titre  de  marquis.  Le 
marquis  King  mourut  dans  la  douzième  année  de  son 
règne  (855).  Son  fils,  le  marquis  Hî^  prit  le  pouvoir. 

La  treizième  année  (842)  du  marquis  Bi^  le  roi  Li^  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à 
Tche\  (la  régence)  kong-ho  exerça  le  gouvernement.  La 
vingt-huitième  année  (827),  le  roi  Siuen^  de  (la  dynastie) 
TcheoUy  monta  sur  le  trône.  La  quarante-deuxième 
année  (813),  le  marquis  Bi  mourut.  L'héritier  présomp- 
^f,  YUy  qui  fut  le  comte  Kong,  prit  le  pouvoir  et  devint 
prince;  Hoy  frère  cadet  du  comte  Kongf  avait  été  le  fa- 
vori du  marquis  Hi  qui  lui  avait  fait  une  grande  quan- 
tité de  présents;  Ho  se  servit  de  ces  présents  pour  faire 
des  cadeaux  aux  officiers;  il  put  ainsi  attaquer  à  Tim- 
proviste  le  comte  Kong  (au  moment  où  il  se  trouvait)  sur 
la  tombe  (de  son  père);  le  comte  Kong  entra  dans  le 
couloir*  qui  menait  à  la  sépulture  du  marquis  Hi  et  se 
tua  ;  les  gens  de  Wéi  Penterrèrent  donc  à  côté  du  mar- 
quis Hi  et  lui  décernèrent  le  nom  posthume  de  comte 
Kong*  ;  puis  ils  mirent  Ho  sur-  le  trône  pour  quHl  fût 
marquis  de  Wei;  ce  fut  le  duc  Ou. 


1.  Sur  cet  emploi  do  mot  ^K  ,  cf.  tome  II,  p.  195,  n.2. 

2.  Kong  signifie  «  ensemble,  réuni  »  ;  ce  nom  posthume  fait  donc 
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Quand  le  duc  Ou  fut  monté  sur  le  trône^  il  pratiqua  le 
bon  gouvernement  du  puîné  (prince  de)  fCang;  les  cent 
familles  vécurent  dans  la  concorde  et  la  tranquillité.  La 
quarante-deuxième  année  (771),  les  IC iuen-Jong  tuèrent 
le  roi  YeoUf  de  (la  dynastie)  Tcheou.  Le  duc  Ou  se  mit  à 
la  tète  de  ses  soldats  et  alla  aider  les  Tcheou  à  pacifier 
les  Jong\  il  rendit  des  services  signalés  ;  le  roi  P'ingt  de 
(la  dynastie)  Tcheou^  décréta  que  le  duc  Ou  aurait  le  titre 
de  duc.  La  cinquante-cinquième  année  (758),  il  mourut. 
Son  fils,  Yang^  qui  fut  le  duc  Tchoang,  prit  le  pouvoir. 

La  cinquième  année  de  son  règne  (753),  le  duc  Tchoang 
prit  pour  épouse  une  fille  (du  prince)  de  Ts'Vi  elle  était 
belle,  mais  n'eut  pas  de  fils.  Il  prit  encore  pour  épouse 
une  fille  (d  u  prince)  de  TcKen  ;  elle  enftinta  un  fils  qui  mou- 
rut en  bas  Age.  La  sœur  cadette  de  la  fille  (du  prince)  de 
TcKtn  jouit  aussi  de  la  faveur  du  duc  Tchoang  et  enfanta 
un  fils  nommé  Hoan\  la  mère  de  Hoan  étant  morte,  le 
duc  Tchoang  ordonna  à  son  épouse,  la  fille  (du  prince) 
de  Ts'i^  de  Tadopter  pour  fils;  il  le  nomma  héritier  pré- 
somptif. Le  duc  Tchoang  avait  (aussi)  une  concubine  favo- 
rite qui  enfanta  un  fils  nommé  Tcheou^hiu.  La  dix-hui- 
tième année  (740),  Tcheou-hiu  étant  devenu  grand  et 
aimant  la  guerre,  le  duc  Tchoang  le  chargea  de  comman- 
der (une  armée).  Che  Ts'io  reprit  le  duc  Tchoang ^  disant  : 
«  Lorsqu'un  fils  de  naissance  secondaire  aime  la  guerre 
et  qu'on  lui  confie  un  commandement,  ce  sera  l'origine 

allasion  à  U  lépaltare  qui  réunit  le  fils  avec  son  p^re.  —>  Se^ma 
Tekeng  nie  que  le  duo  Ou  ait  assasainé  aon  frère. 

1.  Cette  femme  appartenait  an  clan  des  princes  de  7*«*i,  c'est-à-dire 
au  clan  Kiang^  et,  comme  elle  était  l'épouse  du  duc  Tchoang^  elle  est 

souyent  désignée  sous  le  nom  de  Tchoang  Kiang  W^  3?  ;  une  ode 
du  Che  king  loue  sa  beauté  et  ses  mérites  ;  une  autre  exprime  sa 
tristesse  lorsqu'elle  se  yit  préférer  une  concubine  (section  Kouo  fomg^ 
livre  III,  ode  2  et  livre  Y,  ode  3). 
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de  troubles.  »  Cet  avis  ne  fut  pas  écouté.  La  vingt-troi- 
sième année  (735),  le  duc  Tchoang  mourut.  L'héritier 
présomptif /^oa/2  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hoan. 

La  deuxième  année  (733)  du  duc  Hoan^  son  frère  cadet 
Tcheou-hiu  s'étant  montré  arrogant  et  fastueux,  le  duc 
Hâan  le  dégrada.  Tcheou-hiu  sortit  (du  pays)  et  s'enfuit. 
La  treizième  année  (722),  Toan^  frère  cadet  du  comte  de 
Tcheng^  attaqua  son  frère  aîné;  il  ne  fut  pas  vainqueur 
et  s'exila;  alors  Tcheou-hiu  travailla  à  devenir  son  ami. 
La  seizième  année  (719),  Tcheou-hiu  qui  avait  recueilli 
et  rassemblé  tous  les  exilés  du  pays  de  Wei,  se  servit 
d'eux  pour  attaquer  par  surprise  et  tuer  le  duc  Hoan  ; 
Tcheou  'hiu  s'attribua  le  pouvoir  et  devint  prince  de  WeL 
En  faveur  de  7ba/i,  frère  cadet  du  comte  de  Tcheng,  il 
se  proposa  d'attaquer  (le  pays  de)  Tcheng;  il  demanda 
(aux  princes  de)  Song^  Tch'en  et  Ts^ai  de  se  joindre  à 
lui;  ces  troisroyaumes accordèrent  tousà  TcheoU'hiu{ce 
qu'il  désirait).  (Cependant)  7V;Aeoi^-A/a  venait  de  prendre 
le  pouvoir;  il  aimait  la  guerre;  il  avait  assassiné  le  duc 
Hoan  ;  les  gens  de  Wei  étaient  unanimes  à  ne  pas  l'aimer. 
Che  Ts'io  profita  donc  du  fait  que  la  mère  du  dnc  Hoan 
avait  sa  famille  dans  (le  pays  de)  Tch'en^\  il  feignit 
d'être  dans  les  meilleurs  termes  avec  Tcheoi^hiu;  il  se 
rendit  à  la  frontière  (du  pays)  de  Tcheng^;  Che  Ts'io  arrêta 
un  plan  en  commun  avec  le  prince  de  TcKenxiX  chargea 
le  ministre  de  droite,  TcKeoUy  d'apporter  à  manger  à 


1.  On  a  ya  plus  haut  que  la  mère  du  duc  Hoan  était  une  fille  du 
prince  de  Tch'en  ;  le  duc  Hoan  ayant  été  assassine  par  Tckeou-hiu^ 
qui  avait  pris  ensuite  le  pouvoir,  Che  Ts*io  recherche  naturellement 
l'appui  du  prince  de  TcICen  pour  punir  l'usurpateur. 

2.  Le  pays  de  Tcheng  était  situé  entre  le  pays  de  Wei  et  celui  de 
Teh*en  ;  en  se  rendant  à  la  frontière  méridionale  du  pays  de  Teheng^ 
Che  Ts*io  se  trouvait  à  la  limite  du  pays  de  Tch^en  et  pouvait  se  reo* 
contrer  avec  le  prince  de  cet  état. 
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Tcheou-hiu  et  d'en  profiter  pour  le  tuer  auprès  de  (la  ri- 
vière) Pou^.  Ensuite  il  alla  à  Hing*  chercher  Tsiti^  frère 
cadet  du  duc  Hoan,  et  le  mit  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc 
Siuen, 

La  septième  année  (712)  du  duc  Siuen^  (les  gens  de) 
Lou  assassinèrent  leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  neuvième 
année  (710),  {Hoa^fou)  Tou,  (du  pays)  de  Song,  assassina 
son  prince,  le  duc  Change  et  ICong^fou  {Kiay.  —  La 
dixième  année  (709),  le  comte  Tchoang^,  de  ICiii'Ou*^ 
assassina  son  prince,  le  marquis  i^T^a/.  — La  dix- huitième 
année  (701),  (survinrent les  événements  suivants):  le  duc 
Siuen  avait  d*abord  aimé  son  épouse  J^Kiang*;  I-Klang 
avait  enfanté  un  fils  nommé  JTê;  {le  duc  Siuen)  le  nomma 
héritier  présomptif  et  ordonna  que  le  kong-tse''  de  droite 

1 .  La  rivière  Pou  passait  dans  le  pays  de  ITeî  ;  elle  se  jetait  dans 
la   rivière  Tsi  ^f  près  de  la   sons-préfecture  actuelle  de   Kia-ye 

9^  Sf  ,  préfecture  de  Ts'ao^tcheou,  province  de  Chan-tong, 

2.  Les  princes  de  Hing  passaient  pour  être  des  descendants  du  dnc 
de  Tcheou  ;  leur  première  résidence  correspond  à  la  sous-préfecture 

de  Hing»t*ai  TiH  Sk,  préfecture  de  Choen^té,  province  de  Tehê-li  ; 
ensuite  ils  se  transportèrent  à  12  U  au  sud-ouest  de  la  ville  préfecto* 

raie  de  Tong'teKang  JK  |9  ,  province  de  Ckan4ong. 

3.  Cf.  p.  164,  où  cet  événement  est  rapporté  à  Tannée  711.  La  date 
de  710  avant  J.-C.  est  celle  qui  est  indiquée  par  les  Tableaux  chrono- 
logiques. 

4.  D'après  le  Tso  tehoan^  il   s'agirait  ici,  non  du  comte  Tckoang, 

mais  de  son  fils,  le  duc  Ou  Vr  ^v  . 

5.  Cf.  tome  II,  p.  22,  n.  1. 

6.  D'après  le  Tso  fcAoan,  I-Kiang  avait  été  une  concubine  du  père 
du  duc  Siuen  ;  c'était,  dans  les  idées  chinoises,  par  un  véritable 
inceste  que  le  dnc  Siuen  l'avait  prise  pour  femme. 

7.  D'après  les  commentateurs  du  7*«o  tchoan,  le  kong^îse  de  gauche 
et  celui  de  droite  étaient  des  frères  du  duo  Siuen  ;  ils  sont  appelés 
«  de  gauche  »  et  «  de  droite  »  parce  que  leurs  mères  respectives 
devaient  se  tenir,  Tune  à  la  gauche,  l'autre  à  la  droite  de  l'épouse 
principale. 
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serait  son  précepteur;  le  kong^tsede  droite  alla  prendre 
une  fille  (du  prince)  de  Ts^i  pour  en  faire  la  femme.de 
rhéritier  présomptif;  avant  qu'elle  fut  arrivée  à  sa  4e- 
meurCf  le  duc  Siuen  vit  celle  qu'il  destinait  pour  femme 
à  l'héritier  présomptif;  elle  était  belle  ;  elle  lui  plut  et  il 
la  prit  pour  lui;  il  choisit  une  autre  fille  pour  Théritier 
présomptif.  Après  que  le  duc  Siuen  eut  eu  la  fille  (du 
prince)  de  Ts'i,  celle-ci  enfanta  un  fils  nommé  Cheou  et 
un  fils  nommé  Cho;  (le  ducSiuen)  ordonna  que  le  kong- 
tse  de  gauche  serait  leur  précepteur.  La  mère  de  Théri- 
lier  présomptif  JT/  étant  morte*,  Tépouse  principale  du 
duc  Siuen  s'entendit  avec  Cho  pour  dire  du  mal  de  l'héri- 
tier présomptif  JT^  Depuis  que  le  duc  Siuen  avait  enlevé 
sa  femme  à  l'héritier  présomptif,  il  le  détestait  dans  son 
cœur  et  désirait  le  dégrader  ;  quand  il  apprit  du  mal  de 
lui,  il  fut  fort  irrité;  il  chargea  donc  l'héritier  présomp- 
tif Ki  de  se  rendre  dans  (le  pays  de)  TsH  et  il  ordonna  à 
des  brigands  de  lui  intercepter  le  passage  à  la  frontière 
et  de  le  tuer;  il  donna  à  l'héritier  présomptif  un  guidon 
blanc  et  avertit  les  brigands  de  la  frontière  qu'ils  eussent 
à  tuer  celui  qu'ils  verraient  porter  un  guidon  blanc. 
Quand  (rhéritier  présomptif)  fut  sur  le  point  de  partir, 
Cheou,  frère  aîné  de  Cho  et  frère  cadet  de  l'héritier  pré- 
somptif, mais  né  d'une  autre  mère  que  lui,  sachant  que 
Cho  avait  mal  parlé  de  Théritier  présomptif  et  que  le 
prince  voulait  le  tuer,  dit  à  l'héritier  présomptif  :  «Quand 
les  brigands  de  la  frontière  verront  votre  guidon  blanc, 
ils  vous  tueront;  vous  devriez  ne  pas  partir.  »  L'héritier 
présomptif  dit  :  «  Contrevenir  à  l'ordre  de  mon  père 
pour  sauver  ma  vie,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  faire.  »  II 


1.  Diaprés  le  Têo  iehoan,  I-Kiang  s'éuit  étranglée  ;  elle  Tayait  fait 
par  désespoir  d'avoir  perdu  la  faveur  du  duc  Siuen, 
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se  mit  donc  en  route.  CkeoUy  voyant  que  l'héritier  pré- 
somptif ne  s*arrétait  pas,  lui  enleva  son  guidon  blanc  et 
galopa  en  avant;  lorsqull  arriva  à  la  frontièrci  les  bri- 
gands de  la  frontière  virent  le  signe  distinctif  qui  leur 
avait  été  indiqué  et  le  tuèrent.  Après  que  Cheou  fut 
mort,  l^éritier  présomptif  JTi^'  survint;  il  dit  aux  bri- 
gands :  c<  Celui  qu'il  fallait  tuer,  c'était  moi.  »  Les  bri- 
gands tuèrent  aussi  l'héritier  présomptif  Ki  et  annon- 
cèrent la  chose  au  duc  Siuen;  le  duc 5ûie/i nomma  alors 
le  prince  Cho  héritier  présomptif.  —  La  dix-neuvième 
année  (700),  le  duc  Siuen  mourut.  L'héritier  présomptif 
Cho  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hoei. 

Le  kong'tse  de  gauche  et  celui  de  droite  supportaient 
impatiemment  que  Cho  eût  pris  le  pouvoir.  La  qua- 
trième année  (696)  du  duc  HoeL  le  kong-tse  de  gauche 
et  celui  de  droite,  irrités  de  ce  que  le  duc  Hoei  avait  ca- 
lomnié et  tué  le  précédent  héritier  présomptif  At  et  avait 
pris  le  pouvoir  à  sa  place,  se  révoltèrent  ;  ils  nommèrent 
prince  K'ien-meou,  frère  cadet  de  lliéritier  présomptif 
Ki.  Le  duc  Hoei  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Ts'L  Le  prince 
de  Wei,  Kien-meou^  prit  le  pouvoir.  Huit  ans  après  (688), 
le  duc  Siang,  de  7^'^',  se  mit  à  la  tète  des  seigneurs  et 
reçut  le  mandat  royal  d'attaquer  avec  eux  (le  pays  de) 
Wei;  il  réintégra  le  duc  Hoei]  il  fit  périr  le  kong-tse  de 
gauche  et  celui  de  droite  ;  le  prince  de  Wei,  ICien-meou, 
s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tcheou.  Le  duc  iïbee  monta  de 
nouveau  sur  le  trône.  Le  duc  Hoei  avait  pris  le  pouvoir 
depuis  trois  ans  lorsqu'il  sortit  (du  pays)  et  s'exila;  après 
avoir  été  huit  ans  en  exil,  il  rentra  ;  avec  les  années 
précédentes,  cela  fait  un  total  de  treize  années  ^ 

1.  Ce  texte  est  inexact;  le  duc  Hoei  B*enfuit  après  quatre  ans  de 
règne  ;  ces  quatre  années  ajoutées  aux  huit  années  de  son  exil  donnent 
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La  vingt-cinquième  année  (675),  le  duc  Hoei^  irrité  de 
ce  que  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  avait  volontiers 
donné  asile  à  JCien-meou,  s'unit  (au  prince  dej  Yen  pour 
attaquer  Tcheou.  Le  roi  Hoei,  de  (la  dynastie)  Tcheou, 
s'enfuit  à  Wen*.{Les  princes  de)  Weieide  Yen  donnè- 
rent le  titre  de  roi  à  Toei^  frère  cadet  du  roi  Hoei.  —  La 
vingt-neuvième  année  (671),  (le  prince  de)  Tcheng  res- 
taura le  roi  HoeL  —  La  trente  et  unième  année  (669),  le 
duc  Hoei  mourut.  Son  fils,  Tch^e,  qui  fut  le  duc  7,  prit  le 
pouvoir. 

Quand  le  duc  /  fut  monté  sur  le  trône,  il  aima  les 
grues;  il  se  livra  à  la  débauche  et  aux  plaisirs,  aux  pro- 
digalités et  aux  excès.  La  neuvième  année  (660),  les  Ti 
attaquèrent  WeL  Le  duc  /,  de  Wei,  voulut  mettre  des 
soldats  en  campagne  ;  il  y  eut  des  soldats  qui  se  révol- 
tèrent; ses  principaux  ministres  lui  dirent  :  «  Votre 
Altesse  aime  les  grues;  les  grues  doivent  recevoir  de 
vous  Tordre  de  combattre  les  Ti^.  »  Les  Ti  pénétrèrent 
alors  (dans  la  capitale);  ils  tuèrent  le  duc  /'.  —  Quand 
le  duc  /avait  pris  le  pouvoir,  le  peuple  elles  principaux 

an  total  de  douze  années.  Diaprés  les  tableaux  chronologiqnea,  f  îen^ 
meou  aurait  exercé  le  pouToir  pendant  dix  ans. 

1.  Cf.  tome  I,  p.  289,  n.  3. 

2.  Cf.  Tso  tchoan,  2*  année  du  duc  Min  :  «  Le  duc  i  aimait  les  grues; 
il  y  en  avait  qu'il  faisait  monter  dans  des  chars  officiels.  Quand  il 
▼oulut  combattre,  les  gens  du  pays  à  qui  il  faisait  donner  des  cui- 
rasses lai  dirent  tous  :  «  Employez  les  grues  ;  les  grues  en  vérité 
M  ont  leurs  appointements  et  leurs  digpnités.  Nous,  comment  pourrions- 

M  nous  combattre  ?»  —  L*anoienne  ville  de  Ho-tcKeng  lid|  W(  ,dont  le 
nom  signifie  «  la  ville  des  grues  »,  passe  pour  être  celle  où  le  duo  i  s^ 
livrait  à  l'élevage  de  ses  oiseaux  favoris  ;  elle  était  à  quelque  distance 

au  sud-ouest  de  la  sous-préfeoture  actuelle  de  TcVang^ynen  'VC  ^»  » 
préfecture  de  Ta^ming,  province  de  Teke^li, 

3.  La  défaite  de  fFei  fut  totale;  d'après  le  Tso  tchoan  (2«  année 
du  duc  Min),  il  ne  restait  plus  que  730  personnes  du  peuple  de 
JTêi. 
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ministres  ne  lui  avaient  point  été  soumis.  Depuis  le 
temps  où  Cho^  duc  Hoei,  père  du  duc  /,  avait  calomnié 
et  tué  l'héritier  présomptif  Ki  et  avait  pris  le  pouvoir  à 
sa  place,  jusqu'à  Tépoque  du  duc  /,  (le  peuple  et  les  mi- 
nistres) avaient  toujours  désiré  renverser  (ces  deux 
princes);  en  définitive,  ils  anéantirent  tous  les  descen- 
dants du  duc  Hoeiet  donnèrent  le  titre  de  prince  à  Cken, 
fils  de  Wan,  (dont  le  nom  posthume  fut)  Tchao-po^  lequel 
était  le  frère  cadet  de  ICien-meou  ;  ce  fut  le  duc  Tai. 

CheUf  duc  Tai,  mourut  dans  la  première  année  de  son 
règne  (660).  Le  duc  Hoan,  de  Ts*if  considérant  que  (le 
pays  de)  Wei  avait  été  à  plusieurs  reprises  troublé  par 
des  révolutions,  se  mit  à  la  tôte  des  seigneurs  pour  at« 
taquer  les  7ï,  et  construisit  pour  le  compte  de  Wei  (les 
remparts  de  la  ville  de)  TcV ou-K ieou\  Il  donna  à  Hoeit 
frère  cadet  du  duc  Tai^  le  titre  de  prince  de  Wei\  ce  fut 
le  duc  Wen.  Le  duc  Wen,  à  cause  des  troubles,  s'était 
enfui  (dans  le  pays  de)  TsH  ;  ce  furent  les  gens  de  Ts'i 
qui  le  firent  rentrer  (à  Wei). 

Le  duc  /avait  été  autrefois  tué  par  les  Ti\  les  gens  de 
Wei  eurent  compassion  de  lui;  ils  songèrent  à  mettre 
de  nouveau  sur  le  trône  un  descendant  de  Ki,  le  défunt 
héritier  présomptif  du  duc  Siuen;  cependant  le  fils  de 
Ki  était  aussi  mort;  quant  au  prince  Ckeou,  qui  était 
mort  à  la  place  de  Ki^  il  n'avait  pas  eu  de  fils  ;  il  y  avait  eu 
deux  frères  cadets  de  l'héritier  présomptif  Kiy  nés  de  la 
môme  mère  que  lui  ;  l'un  s'appelait  K^ien-meou  ;  il  avait 
été  prince  à  la  place  du  duc  Hoei^  mais,  au  bout  de  huit 
ans^  il  était  de  nouveau  parti  ;  l'autre  (frère  cadet)  s'ap- 
pelait Tchao-po.  TchaO'po  et  Kien-meou  étaient  tous 
deux  déjà  morts;  c'est  pourquoi  on  donna  le  pouvoir  à 

1.  Cï.  p.  189,  n.l. 
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Chen^  fils  de  Tchao-po,  qui  fut  le  duc  Tai\  le  duc  Tai 
étant  mort,  on  donna  derechef  le  pouvoir  à  son  frère 
cadet,  Hoei,  qui  fut  le  duc  Wen. 

Dès  que  le  duc  Wen  eut  pris  le  pouvoir^  il  allégea  les 
impôts  et  adoucit  les  châtiments;  il  se  donna  person- 
nellement beaucoup  de  peine;  il  partagea  les  fatigues 
des  cent  familles;  par  cette  conduite,  il  se  concilia  le 
peuple  de  WeU  — La  seizième  année  (644),  Tch^ong-eul^ 
kong'tse  de  Tsiriy  passa  (par  le  pays  de  Wei)  et  y  fut 
traité  sans  égards.  —  La  dix-septième  année  (643),  le 
duc  Hoarit  de  Ts^i,  mourut.  —  La  vingt-cinquième 
année  (635),  le  duc  Wen  mourut.  Son  fils,  Tcheng,  qui 
fut  le  duc  Tch'eng,  prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (632)  du  duc  Tch'engf  Tsin  désira 
obtenir  le  droit  de  passer  à  travers  (le  pays  de)  Wei^ 
afin  de  secourir  5o72g  ;  le  duc  Tch'eng  n*y  consentit  pas. 
Tsin^  changeant  de  plan,  vint  au  secours  de  Song  en 
prenant  le  passage  du  [Hoangyho  qui  est  au  sud  (de 
Wei)\  il  réquisitionna  des  soldats  de  Wei\  les  grands 
officiers  de  Wei  voulaient  y  consentir,  mais  le  duc 
TcKeng  s*y  refusa;  le  grand  officier  Yuen  Hiuen  attaqua 
le  duc  TcKeng  qui  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit*. 
TcJCong-euly  duc  Wenj  de  7>m,  attaqua  Wei  et  donna 
une  partie  de  son  territoire  à  Song\  il  le  punit  ainsi  de 
ravoir  traité  sans  égards  lorsquHl  avait  passé  auparavant 
(par  ce  pays),  et  de  n^avoir  point  secouru  Songqxx^vkà  il 
était  en  détresse. 

Le  duc  Tch^engy  de  Wei,  sortit  alors  (du  pays  de  TcKou) 
et  s*enfuit  dans  celui  de  Tch'en.  Deux  ans  plus  tard  (630), 
il  se  rendit  (auprès  du  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  et  lui 
demanda  de  le  réintégrer  (dans  son  royaume)  ;  il  se  ren- 

1.  II  s*enfuii  daoB  le  pays  de  Tch*ou, 
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coBtra  avec  le  duc  Wen^  de  Tsinx  celui-ci  chargea  des 
gens  d^empoisonner  le  duc  TcKeng^  de  WeL  Le  duc 
TcKeng  avait  des  relations  secrètes  ^  avec  le  préposé 
aux  poisons  (de  la  cour)  des  Tcheoux  il  lui  fit  faire  (un 
breuvage)  faible  et  put  (ainsi)  échapper  à  la  mort.  Après 
cela,  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  intercéda  en  sa  faveur 
auprès  du  duc  Werij  de  Tsin^  et.  en  définitive,  il  le  fit 
rentrer  dans  (le  pays  de)  Wei.  Alors  (le  duc  TcVeng)  ex- 
termina Yuen  Hiuenet  les  siens;  Hia^  qui  était  prince 
de  Wei,  sortit  (du  royaume)  et  s'enfuit*. 

La  septième  année  (628),  le  duc  Wen^  de  Tsin,  mou- 
rut.  —  La  douzième  année  (623),  le  duc  Tch*eng  alla 
rendre  hommage  au  duc  Siang,  de  Tsin.  —  La  quator- 
zième année  (621),  le  duc  MoUy  de  Ts'in^  mourut.  La 
vingt-sixième  année  (609)|  Ping  Tcheou,  (du  pays)  de 
TsH,  assassina  son  prince,  le  duc  /•  —  La  trente-cin- 
quième année  (6(X)),  le  duc  Tch'eng  mourut.  Son  fils, 
Sou^  qui  fut  le  duc  Mou^  prit  le  pouvoir. 

La  deuxième  année  (598)  du  duc  Mou,  le  roi  Tchoang, 
de  TcKou,  attaqua  TcKen  et  tua  Hia  Tcheng-chou.  —  La 
troisième  année  (597),  le  roi  Tchoang^  de  Tck'ou^  assié- 
gea (la  capitale  de)  Tcheng;  (le  prince  de)  Tcheng  s'étant 
rendu,  il  le  remit  en  liberté.  —  La  onzième  année  (589), 
Suen  Leang'fou*  aida  Lou  à  attaquer  7^"^'  et  à  récupérer 
tout  le  territoire  qui  lui  avait  été  enlevé.  —  Le  duc  Mou 
mourut.  Son  fils,  Tsang^  qui  fut  le  duc  Ting^  prit  le  pou- 
voir. 

Le  duo  Ting  mourut  dans  la  douzième  année  de  son 


1.  C*est-à-dire  qu'il  lui  fit  deB  largesses. 

2.  D'après  le  Tek'oen  tê^ieou  (30*  année  du  duo  Bi),  Hia  fut  mis  à 
mort  par  le  duo  Teh^êng, 

3.  Général  du  pays  de  W$i. 
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règne  (577).  Son  fils  JTa/i,  qui  fut  le  duc  Hierij  prit  le 
pouvoir. 

La  treizième  année  (564)  du  duc  Hien^  le  duc  ordonna 
au  maître  de  musique  Ts^ao  d'apprendre  à  une  concu- 
bine de  son  harem  à  jouer  du  luth  ;  comme  cette  concu- 
bine ne  jouait  pas  bien,  Ts^ao  la  battit;  elle  profita  du 
moment  où  le  duc  lui  accordait  ses  fayeurs  pour  lui  dire 
du  mal  dé  Ts'aoi  le  duc,  à  son  tour,  fit  frapper  Ts'ao  de 
trois  cents  coups.  —  La  dix-huitième  année(559),leduc 
Hien  avait  donné  avis  à  Suen  Wen-tse  ^  et  à  Ning  ffoei' 
tse*  (qu'il  voulait)  manger  avec  eux;  tous  deux  vinrent; 
lorsque  le  soir  arriva,  il  ne  les  avait  point  encore  mandés 
et  était  allé  chasser  les  oies  sauvages  dans  son  parc;  leu 
deux  officiers  Vy  suivirent;  le  duc  n'enleva  pas  ses  vête- 
ments de  chasse*  pour  leur  parler;  les  deux  officiers, 
irrités,'se  rendirent  à  Ts*i^.  Chou  %  fils  de  Suen  Wen-tse^ 
se  trouvant  assister  à  un  banquet  du  duc,  (le  duc)  invita 
le  maître  de  musique  Ts^ao  à  chanter  la  dernière  strophe 
de  l'ode  KHao^yen  V  Le  maître  de  musique  Ts^ao  était 

i.  Suen  Lin-fou  "W  W  -X . 

i.NingChe  ®  ^. 

3.  D'après  le  Tmo  ichoan  (14*  tanée  da  dao  Siang)^  le  duo  n'enleva 
pas  le  bonnet  de  pean  qn'il  portait  ponr  chasser.  Ce  manqnement 
anx  rites  blessa  fort  les  deux  officiers  qni  étaient  déjà  irrités  de  ce 
que  le  dnc,  après  les  aToir  invités  à  dîner,  n'était  pas  Tenu  les  reoeroir 
à  sa  table. 

4.  Le  nom  de  cette  ville  est  ici  écrit  jB  ;  mais  le  Têo  tehoan  donne 
la  leçon  J6C  ;cf.  p.  14,  n.  1. 

5.  Le  Tso  tehoan  appelle  ce  personnage  Suen  K'oai  "W  JM  • 

6.  Che-àingf  Siao  ya,  ode  4  de  la  5*  décade.  La  première  moitié  de 
cette  strophe  est  ainsi  oonçoe  :  «  Qui  sont  ces  hommes  ?  ^  Ils  demeu- 
rent sur  les  berges  dn  Fleuve;  —  ils  n'ont  ni  force  ni  bravoure;  «— 
ils  s'occupent  à  fomenter  des  désordres  qui  s'élèvent  de  degré  en 
degré.  »  —  La  ville  de  Tt'i,  dans  laquelle  s*était  retiré  Suen  Wen-Ue^ 
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encore  irrité  de  ce  que  le  duc  Tavait  fait  battre  de  trois 
cents  coups  ;  il  chanta  donc  cette  strophe,  car  il  espérait, 
en  excitant  la  colère  de  Suen  Wen-tse,  se  venger  du  duc 
Bien^  de  WeL  {Suen)  Wen^tse^  s^entretint  avec  Kiu  Po^ 
yu  *  qui  lui  dit  :  «  Je  ne  sais  point  (ce  qu'il  faut  faire).  » 
k\of%[Suen  Wen-tse)  attaqua  et  fit  sortir  (de  sa  capitale) 
le  duc  Hien  qui  s*enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts*i  ;  (le  duc 
de)  Ts'i  installa  le  duc  Hien^  de  Wei,  à  Tsiui*.  Suen 
Wen-tse  et  Ning  Hoei-tse  s'entendirent  pour  donner  le 
titre  de  prince  de  WeikTs'ieou,  frère  cadet  du  duc  Ting\ 
ce  fut  le  duc  Chang.  Quand  Ts*ieou,  duc  Chang,  eut  pris 
le  pouvoir,  il  donna  en  fief  à  Suen  Wen-tse  Lin-fou  (la 
ville  de)  TsH\ 

La  douzième  année  (547),  Ning  Hi  et  Suen  Lin-fou  se 
disputèrent  la  faveur  (du  duc)  et  se  prirent  l'un  l'au- 
tre en  aversion.  Le  duc  Chang  chargea  Ning  Hi  d'atta- 
quer 5{<tf/i  Lin'fou\  celui-ci  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Tsin\  il  demanda  derechef  à  faire  rentrer  (dans  ses 
états)  l'ex-duc  Hien^  de  Wei\  le  duc  Hien  était  (dans  le 
pays  de)  Ts'i\  le  duc  King^  de  r^7^  apprenant  ce  qui  se 
passait,  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin  avec  le  duc  Hien 
de  Wei^  et  demanda  qu'on  le  restaurât.  (Le  duc  de)  Tsin 
attaqua  Wei  pour  cette  cause;  il  l'attira  par  ruse  à  une 


éuit  située  au  bord  do  Fleuve  ;  c'est  donc  à  Suen  ^en-tae  que  le  duc 
▼eut  appliquer  ces  vers  peu  flatteurs.  Le  fils  de  Suen  Wen^tse  oe 
pottTait  manquer  de  raconter  cet  incident  à  son  père  qui  devait  s*en 
irriter. 

1.  Suên  Wên^tse,  après  avoir  appris  le  nouvel  affront  qui  lui  a  été 
fait,  projette  de  combattre  le  duc  et  s'en  ouvre  à  iTia  Po-yu  ;  celui-ci 
refose  de  le  conseiller. 


2.  Kiu  Yuen 

3.  D'après  le  Tso  ichoan,  le  duc  Hien  fut  logé  dans  la  ville  de  Lai 

n. 

4.  Cf.  p.  14,  n.  1. 
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réunion  où  on  deyait  faire  une  convention;  le  duc 
Change  àe  Wei^  eut  donc  une  entrevue  avec  le  duc  P'ing^ 
de  Tsm\  le  duc  P'ing  fit  prisonnier  le  duc  Chang,  ainsi 
que  Ning  Hi\  puis  il  réintégra  le  duc  Hien,  de  Wei, 
(dans  sa  capitale).  Le  duc  Bien  avait  été  exilé  à  l'étran- 
ger pendant  douze  années,  lorsqu'il  rentra. 

La  première  année  (546)  du  second  règne  du  duc  Hien, 
celui-ci  extermina  Ning  Hiet  les  siens.  —  La  troisième 
année  (544),  J^(f-/^e«  (prince  de)  Yen-ling^  (du  pays)  de  Ou^ 
étant  envoyé  en  mission,  passa  par  (le  pays  de)  Wei\  il 
vit  KHu  Pù-yu  et  Che  Ts*ieou  et  dit:  «  Weipossède  beau- 
coup  de  sages;  ce  royaume  n'aura  pas  de  difficultés.  » 
Il  passa  par  Ts'î^;  Suen  Lin-fou  lui  joua  de  l'instrument 
en  pierre  sonore';  {Ki-tse)  dit  :  «  Il  n'est  pas  heureux; 
les  sons  musicaux  sont  fort  tristes  ;  celui  qui  a  causé  des 
troubles  dans  (le  pays  de)  Wei^  c'est  cet  homme'.  »  — 
Cette  année-là,  le  duc  Hien  mourut.  Son  fils,  Ngo^  qui  fut 
le  duc  Siangf  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  (538)  du  duc  Siang^  le  roi  Ling^  de 
Tch'ou,  rassembla  les  seigneurs;  le  duc  Siang  se  dit 
malade  et  n'alla  pas.  —  La  neuvième  année  (535),  le  duc 
Siang  mourut.  Auparavant,  le  duc  Siang  avait  eu  une 
concubine  de  rang  inférieur  à  qui  il  avait  accordé  ses 
faveurs  et  qui  était  devenue  enceinte;  elle  rêva  qu'un 
homme  lui  disait  :  «  Je  suis  le  puiné  (prince  de)  ICang\ 
je  ferai  que  votre  fils  aura  certainement  (le  royaume  de) 
Wei\  appelez  votre  fils  du  nom  de  Yuen.  »  La  concubine 
trouva  (ce  songe)  extraordinaire  et  interrogea  Kong 

1.  Cf.  p.  14,  n.  1. 

2.  D'après   lef   annoUtionf  critiques  de  l'édition   de  iCien-long, 

Mi  zzJS^  rfh  «  en  fsTeur  de  Ki  Tcha  i. 

3.  Quoique  Ki-tse  ne  connût  pas  Suen  Lin-fou,  il  devine,  en  enten- 
dant sa  musique,  que  cet  homme  a  été  un  fauteur  de  troubles. 
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TcKeng'tse  qui  lui  répondit  :  «  Le  puiné  (prince  de) 
iTaitj^  est  l'ancêtre  de  (la  maison  de)  WeL  »  Puis  elle  eut 
un  enfant;  ce  fut  un  fils  ;  elle  annonça  au  duc  Siang  ce 
qui  s'était  passé  ;  le  duc  Siang  dit  :  a  C*e8t  le  Ciel  qui  a 
arrangé  cela.  »  On  donna  (à  l'enfant)  le  nom  de  Yuen  ; 
les  épouses  du  duc  Siang  n'ayant  pas  de  fils,  on  nonlma 
Yuen  successeur  (du  duc  Siang)  ;  ce  fut  le  duc  Ling. 

La  cinquième  année  (530)  de  son  règne,  le  duc  Ling 
alla  rendre  hommage  au  duc  Tchao^  de  Tsin.  —  La 
sixième  année  (529)>  le  kong-tse  de  Tck'oUf  ICi-tsi^  as- 
sassina le  roi  Ling  et  prit  lui-même  le  pouvoir;  ce  fut 
le  roi  P'ing.  —  La  onzième  année  (524),  il  y  eut  un  in- 
cendie* —  La  trente-huitième  année  (497),  ICong-tse 
vint  (dans  le  pays  de  Wei)  ;  on  lui  donna  les  mêmes 
appointements  que  (ceux  qu'il  avait  eus  dans  le  pays  de) 
Lou\  puis  il  y  eut  un  dissentiment  et  Kong-tse  s'en  alla . 
ensuite  il  revint.  —  La  trente-neuvième  année  (496), 
l'héritier  présomptif  ICoai^wai,  qui  avait  de  l'animosité 
contre  ffan-tse\  femme  du  duc  Ling^  voulut  la  tuer; 
avec  son  compagnon  Hi-yang  SoUj  il  projeta  de  lui  faire 
tuer  cette  femme  en  pleine  cour  ;  Hi-yang  [Sou)  regretta 
ensuite  (sa  promesse)  et  ne  la  mit  pas  à  exécution; 
KoaUwai  lui  lança  à  plusieurs  reprises  des  regards  ;  la 
femme  (du  duc)  s  en  aperçut,  et,  prise  de  peur,  elle 
s*écria  :  «  L'héritier  présomptif  veut  me  tuer.  »  Le  duc 
Ling  entra  en  fureur  ;  Théritier  présomptif  ICoai-wai 
s'enfuit  dans  (le  pays  de)  Song  ;  ensuite,  il  alla  dans  le 
pays  de  Tsin^  auprès  du  chef  de  la  famille  Tchao.  —  La 
quarante-deuxième  année  (493),  au  printemps,  le  duc 
Ling  alla  faire  une  promenade  hors  de  la  ville  et  ordonna 


1.  Sur  Nan-tse^  cf.   tome  II,  p.  188,  n.  2  ;  Luen  yv,  VI,  26  ;  Tso 
ekoan^  14*  année  du  dnc  Ting;  Mém,  kisi.,chap,  zltii. 
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à  son  fils  Yng  de  conduire  son  char;  Y>i^  était  un  fils 
cadet  du  duc  Ling;  son  appellation  était  Tse-nan.  Leduc 
Lingy  qui  était  irrité  de  ce  que  l'héritier  présomptif  était 
sorti  (du  pays)  et  s*était  enfui,  dit  à  Yng:  «  Je  vais  vous 
nommer  mon  successeur.  »  Yng  répondit  :  «  Je  suis 
indigne  et  je  ferais  honte  aux  dieux  du  sol  et  des  mois- 
sons ;  que  Votre  Altesse  forme  un  autre  projet.  »  En  été, 
le  duc  Ling  mourut;  sa  femme  décréta  que  le  prince 
Yng  était  l'héritier  présomptif,  disant  :  «  C'est  l'ordre 
qu'a  donné  le  duc  Ling.  »  Yng  répondit  :  «  Tcho^  fils  de 
l'héritier  présomptif  exilé  ICoaiwai,  est  en  vie;  je  ne 
saurais  me  charger  (du  royaume).  »  Alors  (les  gens  de) 
Wei  nommèrent  Tcho  leur  prince  ;  ce  fut  le  duc  Tch*ou. 

Le  sixième  mois,  an  jour  i-yeoUf  Tchao  Kien^tse^  vou- 
lut faire  rentrer  K'oairwai  (dans  le  pays  de  Wei)\  sur 
son  invitation,  Yang  Hou  ordonna  par  ruse  à  une  dizaine 
d'hommes  de  Wei  de  revenir  (dans  leur  pays)  avec  le 
pectoral  et  la  ceinture  de  deuil*.  (Cependant,  Tchao) 
Kien-tse  ramenait  K'oaiivai;  les  gens  de  Wei  l'apprirent 
et  envoyèrent  des  gens  combattre  ICoairivai\  celui-ci 
ne  put  pénétrer  (dans  la  capitale),  mais  il  entra  à  TsH^ 
et  s'y  garda.  Les  gens  de  Wei,  de  leur  côté,  cessèrent 
les  hostilités. 

La  quatrième  année  (489)  de  Tcho^  duc  TcKou^  Tien 
ICi,  (du  pays)  de  Ts^i,  assassina  son  prince,  Jou-tse.  — 
La  huitième  année  (485),  Pao-tse,  (du  pays)  de  TsHy  assas- 

1.  Tchao  Yang^L  ^K,  le  chef  de  U  famille  Tekao^  dans  le  pays  de 
Têin. 

2.  D'après  ce  texte,  le  stratagème,  qui  d'aillears  ne  réussit  pas, 
aurait  consisté  à  faire  croire  aux  habitants  de  la  capitale  du  pays  de 
Wêi  que  ICoai-wai  était  mort  et  que,  par  conséquent,  ils  n'avaient  plus 
rien  à  en  craindre.  Dans  le  Tso  tehoan  (2*  année  du  duc  iVJ^ai),le  récit 
est  fort  différent. 

3.   Cf.  p.   14,  Ur  1. 
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sina  son  prince,  le  duc  Tao.  —  fCong-tse,  venant  de 
Tch'en,  entra  dans  (le  pays  de)  Wei.  —  La  neuvième  an- 
née (484),  ICong  Wenrtse  interrogea  Tchong-ni  sur  la 
guerre;  Tchongni  ne  lui  répondit  pas.  Après  cela,  Lou 
envoya  chercher  Tchong-ni  qui  revint  dans  (le  pays  de) 
Lou. 

La  douzième  année  (481),  (survinrent  les  événements 
suivants)  :  Auparavant,  ICong  Yu  Wenrtse  avait  épousé 
la  sœur  aînée  de  l'héritier  présomptif  Koai-wai  et 
celle-ci  avait  enfanté  {Kong)  fCoei.  Un  serviteur  de  la 
famille  K'ong^  nommé  Hoen  Leang-fou^  était  fort  bel 
homme;  à  la  mort  de  Kong  Wen-tse,  il  entretint  des  re- 
lations avec  la  mère  de  {Kong)  Koei.  L'héritier  pré- 
somptif se  trouvant  à  Ts*iy  la  mère  de  (Konff)  Koei  en- 
yoy^{Hoen)  T^ang-fousiuprcsde  lui;  l'héritier  présomptif 
causa  avec  (Hoen)  Leang-fouei  lui  dit  :  «  Si  vous  pouvez 
réellement  me  faire  rentrer  dans  mon  royaume,  je  vous 
récompenserai  en  vous  faisant  monter  dans  un  char  de 
grand  officier,  et  je  vous  pardonnerai  trois  crimes  capi- 
taux sans  vous  infliger  aucun  (châtiment).  »  Il  fit  avec 
lui  une  convention  par  serment  et  Tautorisa  à  prendre 
pour  femme  la  mère  de  {Kong)  KoeL  Au  mois  interca- 
laire, {Hoen)  Leang'fou  et  Théritier  présomptif  entrèrent 
(dans  la  capitale  du  pays  de)  Wei  et  s'étaiblirent  dans  le 
jardin  extérieur  de  la  famille  Kong.  Le  soir  venu,  ces 
deux  hommes  revêtirent  un  déguisement^  et  montèrent 
en  char;  un  eunuque  nommé  Lo  les  conduisait;  ils  en- 
trèrent (dans  rhabitation  de)  la  famille  Kong;  un  inten- 
dant delà  famille  JTo/i^,  nommé  Loan  Ning,  leur  demanda 
qui  ils  étaient;  ils  répondirent  en  disant  qu'ils  étaient  des 
parentes  par  alliance  ;  ils  entrèrent  donc  et  se  rendirent 

1.  Ils  prirent  des  TètemeiitB  de  femme. 

U 
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auprès  de  P<hKiK  Quand  ils  eurent  mangé,  la  mère  de 
{ITong)  ICoeise  saisit  d*une  lance  et  les  précéda  ;  Phéritier 
présomptif  et  cinq  hommes>  revêtus  de  cuirasses,  et 
portant  un  porc',  la  suivirent.  Po-Ki  se  saisit  de  [Kong) 
ICoei  dans  les  latrines  et  Tobligea  à  prêter  serment  ; 
puis  on  le  força  à  monter  sur  la  tour'.  Loan  M/i^  allait  ser- 
vir à  boire  le  vin;  mais,  avant  que  le  rôti  fut  cuit,  il  ap- 
prit qu'il  se  passait  des  troubles  et  envoya  avertir  Tchong 
Yeou  \  Chao  Bouo  attela  un  char  ordinaire  et»  après  avoir 
fait  passer  la  coupe  de  vin  et  avoir  mangé  le  rôti,  il  se 
chargea  de  faire  fuir  Tcho,  duc  TcKou^  (dans  le  pays  de) 
Lou.  Tchong  Yeou  allait  entrer  (dans  la  capitale)  lorsqu*il 
rencontra  Tse-kao*  qui  en  sortait  et  qui  lui  dit  :  «  La 
porte  est  déjà  fermée.  »  Tse-lou  dit  :  «  Pour  le  moment» 
(je  désire)  arriver  (jusqu'à  la  porte).  »  Tse-kao  répliqua: 
«  (Ces  événements)  ne  vous  touchent  pas;  n'allez  pas 
vous  mettre  dans  ces  difficultés.  »  Tse-lou  répliqua  : 
«  J^ai  mangé  (les  appointements  que  me  payait  le  prince)  ; 
je  n'esquiverai  pas  ces  difficultés.  »  Tse-kao  sortit  alors 
et  Tse-lou  entra;  lorsqu'il  arriva  à  la  porte,  Kong-suen 
Kan,  qui  la  tenait  fermée,  lui  dit  :  «  Entrer  n'est  d'au- 
cune utilité.  »  Tse-lou  répliqua  :  ce  Tel  est  Kong-suen]  il 
recherche  son  intérêt  et  fuit  lesdifGcultés(qui  atteignent 
son  maître).  Moi,  {Tchong)  Yeou^  je  n'agis  pas  ainsi; 

1.  Nom  de  la  femme  de  K*ong  Wên-tae^  mère  de  JCong  tCoei^  qai 
était  leur  eomplice  dans  cette  affaire. 

2.  Le  porc  était  la  victime  qa*on  devait  immoler  pour  faire  prêter 
serment  i  K'ong  tCoei, 

3.  Cette  toar  se  trouvait  dans  la  ville;  du  haut  de  ce  bâtimeot, 
K*ong  K*oei  devait  haranguer  les  principaux  habitants  de  la  capitale  et 
les  exhorter  à  se  soumettre  à  l'héritier  présomptif. 

4.  Appellation  Tse4ou  ;  un  des  principaux  disciples  de  Gonfuciiis  ; 
cf.  Mém,  hisLf  chap.  Lxvn. 

5.  Appellation  de  Kao  TcKai  f^  ^ ,  disciple  de  Confucius. 
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quand  j*ai  profité  des  appointements  (de  mon  prince)»  je 
ne  manque  pas  de  le  secourir  dans  la  détresse.  »  Un 
émissaire  étant  venu  à  sortir,  Tse^lou  put  entrer.  Il  dit  : 
«  Pourquoi  l'héritier  présomptif  se  sert-il  de  ICongK^oei? 
même  s'il  le  tuait,  il  se  trouverait  certainement  des  gens 
pour  continuer  son  œuvre  ^  »  Il  dit  même  :  «  L'héritier 
présomptif  n'est  pas  brave;  si  on  incendiait  la  tour,  il 
laisserait  certainement  là  ICong  Chou.  »  L'héritier  pré- 
soihptif  apprit  ces  propos;  il  eut  peur  et  descendit  (delà 
tour).  Che  ICiet  Mong  Yen  combattirent  contre  Tse-lou; 
ils  le  frappèrent  de  leurs  lances  et  coupèrent  les  cordons 
de  son  bonnet.  Tse^lou  dit  :  «  Quand  le  sage  meurt,  il 
n'ôte  point  son  bonnet'.  »  Il  rattacha  les  cordons  et  mou- 
rut. —  Quand  Kong-tse  avait  appris  les  troubles  de  Wei^ 
il  avait  dit  :  «  Hélas!  Pour  ce  qui  est  de  TcKai^,  il  vien- 
dra ici;  pour  ce  qui  est  de  Yeou^^  il  mourra.  »  — -  En  dé- 
finitive, ICong  ICoei  mit  sur  le  trône  l'héritier  présomp- 
tif ICoairwai\  ce  fut  le  duc  Tchoang.  Foairwaiy  duc 
Tchoang,  était  le  père  du  duc  TcKou. 

Quand  il  demeurait  à  l'étranger,  (le  duc  Tchoang)  avait 
été  irrité  de  voir  qu'aucun  grand  officier  ne  vint  le 
chercher  pour  le  mettre  sur  le  trône.  La  première  année 
(480),  ayant  pris  le  pouvoir,  il  voulait  exterminer  tous 
les  principaux  ministres,  disant  :  «  J'ai  demeuré  à 
Télranger  pendant  for^ longtemps  ;  vous,  de  votre  côté, 
ne  le  sayiez-vous  pas  ?  »  Tous  les  ministres  voulurent 

1.  Si  KonglCoêi  Toalait  résister  et  si  iToai-w^aî  le  tnsit,  les  gens  ne 
manqueraient  pas  pour  reprendre  •  l'œuvre  de  K^ong  K*oei  et  pour 
empêcher  rhéritier  présomptif  de  réussir. 

2.  C'est  une  prescription  ritueUe;  cf.  Li  ki^  cliap.  K*iu  li;  Legge, 
5.  B.  JST.,  Tol.  XXVII,  p.  76,  §  26.  «->  Tse^lou  observant  les*rites  au 
moment  oà  il  Ta  mourir  est  un  exemple  classique  d^héroTsme  en  Chine. 

8.  Kao  TeJCai  Têe-kao,  qui,  en  eflfet,  évita  le  danger  en  sortant  de 
la  ville. 
4.  Tckong  Yeou  Tsê-lou. 
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susciter  des  troubles;  alors  (le  duc  Tchoang)  renonça 
(à  son  projet).  —  La  deuxième  année  (479),  ICongK'ieou, 
du  pays  de  Lou^  mourut.  —  La  troisième  année  (478),  le 
duc  Tchoang,  étant  monté  sur  le  rempart,  aperçut  (la 
ville  àe)  Jong'tcheou^  ei  dit  :  «  Qu'ont  à  faire  là  des  bar- 
bares Jong?  »  (Les  habitants  de)  Jàng-tcheou  furent 
blessés  (de  ce  propos).  Le  dixième  mois,  (les  habitants 
de)  Jong'tcheou  se  plaignirent  à  Tchao  Kieri'tse  qui 
vint  assiéger  (la  capitale  de)  Wei\  le  onzième  mois,  le  duc 
Tchoang  sortit  (de  la  ville)  et  s*enfuit.  Les  gens  de  Wei 
donnèrent  le  titre  de  prince  de  Wei  au  kong-tse  Pan- 
che*.  2>'£  attaqua  Wei,  fit  prisonnier  Pan-che  et  nomma 
à  sa  place  le  kong'tse  ICi'  prince  de  Wei. 

La  première  année  (477)  de  fCi^  prince  de  Wei^  Che 
Wan-tchoany  (du  pays)  de  Wei,  chassa  son  prince,  ICi, 
qui  s*enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts*i.  TchOf  duc  TcA'oa*,  re- 
vint (du  pays)  de  Ts'iei  reprit  le  pouvoir.  Le  duc  Tch*ou 
avait  d'abord  été  au  pouvoir  douze  années  (492-481),  puis 
s'était  exilé  ;  il  était  resté  exilé  à  l'étranger  quatre  an- 
nées (480-477),  quand  il  rentra  (dans  son  royaume). 

La  première  année  (476)  de  son  second  règne,  le  duc 
Tch'ou  récompensa  ceux  qui  l'avaient  suivi  en  exil.  Il 
mourut  après  avoir  été  sur  le  trône  vingt  et  un  ans  (456). 

1.  D*aprè8     Tou  Tu^   U  riUe  d^s  Jong  ou  Jong-tcKeng  !0C  ^K 

était  au  sad-eit  de  Tancienne  sous  préfecture  de   Têi^ang    Vf  V^ 
laquelle  était  elle-même  à  50  li  au  nord  de  la  8onf*préfectnre  de 

Laii'i  H  ^K ,  préfecture  de  K'ai'fong,  province  de  Ho^nan,  —  Le 
nom  de  cette  Tille  rappelait  le  souvenir  des  Jong  qui  avaient  autrefois 
habité  ce  territoire  ;  mais,  au  temps  du  duc  Tchoang,  les  habitants  de 
Jong-ichêou  n'avaient  plus  rien  de  commun  avec  les  Jong,  et  c'était 
leur  faire  injure  que  de  les  traiter  de  barbares. 

2.  Petit-fils  du  duc  Siang  (543-535). 

3.  FUs  du  duo  /4/i^  (534-493) . 

4.  Cf.  p.  208,  ligne  11. 
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ICien,  frère  cadet  du  père  du  duc  TcKou^  attaqua  le 
Cls  du  duc  TcKou  et  s'arrogea  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc 
Tao.  Le  duc  Tao  mourut  dans  la  cinquième  année  de 
son  règne  (451).  Son  frère  cadet,  FoUt  qui  fut  le  duc  King^ 
prit  le  pouvoir.  —  Le  duc  i&'n^  mourut  dans  la  dix-neu- 
vième année  de  son  règne  (432).  Son  fils,  Teou^  qui  fut 
le  duc  Tchao^  prit  le  pouvoir.  En  ce  temps,  les  trois 
Tsin  étaient  puissants  ;  Wei  dépendait  d'eux  comme  un 
petit  seigneur. 

La  sixième  année  (426)  du  duc  Tckao,  le  kong^tse  Wei 
Tassassina  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place;  ce  fut  le  duc 
HoaL  —  La  onzième  année  (415)  du  duc  Hoai^  le  kong' 
tse  7*{>en*assas8ina  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place;  ce  fut 
le  duc  Chen.  Le  père  du  duc  Cken  était  le  kong^ise  Che  ; 
le  père  de  Che  était  le  duc  King.  —  Le  duc  Cken  mourut 
dans  la  quarante-deuxième  année  de  son  règne  (373). 
Son  fils,  Biun^  qui  fut  le  duc  Cheng,  prit  le  pouvoir.  — 
Le  duc  Cheng  mourut  dans  la  onzième  année  de  son 
règne  (362).  Son  fils,  Sou^  qui  fut  le  duc  Tch'eng^  prit  le 
pouvoir.  —  La  onzième  année  (351)  du  duc  Tch'eng^ 
Kong-suen   Yang^  entra  dans  (le  pays  de)  TsHn.  «  La 
seizième  année  (346),  (le  prince  de)  F^et  abaissa  son  titre 
et  s*intitula  marquis.  La  vingt-neuvième  année  (333), 
le  marquis  Tch^eng  mourut.  Son  fils,  le  marquis  P^ing*^ 
prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  P*ing  mourut  dans  la 
huitième  année  de  son  règne  (325).  Son  fils,  le  prince 
5e,  prit  le  pouvoir.  —  La  cinquième  année  (320)  de  son 
règne,  le  prince  Se  abaissa  son  titre  et  s'intitula  prince; 
il  ne  possédait  plus  que  Pou^yang.  La  quarante-deuxième 
année  (283),  il  mourut.  Son  fils,  le  prince  Hoai,  prit  le 

1.  Cf.  tome  II,  p.  63,  n.  4.  Dans  ce  texte,  la  renue  de  Kong-suên 
Yang  danf  le  pays  de  Tain  est  assignée  à  Tannée  361. 
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pouvoir. — La  trente  et  unième  année  (252)  de  son  règne, 
le  prince  Hoai  alla  rendre  visite  à  Wei  '  ;  Wei  emprisonna 
et  tua  le  prince  HoaL  Wei  VLOxamdi  à  sa  place  le  frère 
cadet  du  prince  Se\  ce  fut  le  prince  Yuen.  Le  prince 
Yuen  était  le  gendre  (du  roi)  de  Wei*\  c'est  pourquoi 
celui-ci  le  mit  sur  le  trône. 

La  quatorzième  année'  du  prince  Yuen^  Ts^in  s'empara 
du  territoire  oriental  de  Wei^  et  établit  pour  la  première 
fois  la  commanderie  de  Tong\  on  transféra  (la  capitale 
de)  Wei^  dans  la  ville  préfectorale  de  Ye-wang^.  Puis^ 
(Ts'in)  annexa  Pou-yang^  à  la  commanderie  de  Tong.  La 
vingt-cinquième  année  %  le  prince  Yuen  mourut;  son 
filsy  le  prince  KiOy  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  du  prince  Kio  (221),  (le  roi  de) 
Ts*in  s'annexa  tout  Tempire  et  prit  le  titre  dé  Che^ 
hoang'U.  La  vingt  et  unième  année  (209)^  Eul'Che  dé« 
grada  le  prince  Kio  et  le  réduisit  à  n'être  qu'un  homme 
du  commun.  Wei^^  vit  ses  sacrifices  interrompus. 


1. 

2.  Cf.  n.  1. 

3.  Cette  date  correspondrait  à  Taniiée  239  avant  J.-C.  ;  maif ,  d'après 
les  Annales  principales,  il  s'agirait  ici  de  Tannée  241;  cf.  tome  II, 
p.  105. 

4.  Cf.  n.  1. 

5.  tSî. 

6.  Cf.  tome  II,  p.  105,  n.  1. 

7.  Le  Che  ki  luen  W9n  supprime  arec  raison  le  mot  7^1  qae  l'édi- 
tion de  Shanghai  place  ayant  le  mot  1*0  , 

8.  Cf.  p.  1«9,  n.  1,  fli/în. 

9.  Cette  date  correspondrait  à  Tannée  228  ;  mais  les  Tableaux  ohro« 
nologiqnes  rapportent  le  commencement  dn  règne  dn  prince  JCm  & 
Tannée  229. 

10.  Cf.  n.  5. 
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Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Lorsqueje  lisais  ce  qu'on 
dit  sur  cette  maison  héréditaire  '  et  que  je  suis  arrivé 
(au  passage  où  on  raconte  comment)  l'héritier  présomp- 
tif du  duc  Sùien  fîit  mis  à  mort  à  cause  de  (celle  qui 
aurait  dû  âtre)  sa  femme,  et  comment  son  frère  cadet 
Cheou  s'efforça  de  mourir,  en  sorte  qu'ils  firent  assaut 
de  générosité  *,  (j'ai  trouvé)  cela  semblable  à  (la  conduite 
de)  Chen-cheng,  héritier  présomptif  de  Tsin^  qui  n'osa 
pas  dévoiler  les  fautes  de  LirKi*.  Tous  deux*  répugné- 
rent  à  blesser  la  volonté  de  leur  père  ;  cependant  en 
définitive  ils  moururent  et  allèrent  à  leur  perte.  Mais, 
s'il  arrive  que  des  pères  et  des  fils  s'entretuent,  ou  que 
des  frères  atnés  et  des  frères  cadets  s'exterminent,  de 
cela  aussi  que  pourrait-on  dire'? 

1,  Cf.  tome  I,  p.  CLxzni,  n.  1. 

2.  Cf.  p.  196. 

8.  Voyez  le  chapitre  xxzTm  des  Mémoires  historiques,  k  U  date  de 
656  «Tant  J.-C. 

4.  C'esi-à*dire  l'héritier  présomptif  du  dnc  Siuen  et  Cken^eheng, 
héritier  présomptif  de  Tsin. 

5.  La  pensée  de  5e*fiia  Ts^ien  est  eelle-ei  :  8*il  est  déplorable  que 
denz  hommes  de  Tsleur  aient  péri  parée  qn^aucnn  d'eax  n'a  tooIq 
entrer  en  Intte  STec  son  père,  n  aurait-il  pas  été  pins  regrettable 
encore  de  Toir  le  père  tné  par  son  fils  ? 


CHAPITRE  XXXVIII 


HÏÏITIfiMB  MAISON  HtRÉOlTAIlUS 


LE  VICOMTE  DE  WEI\  (PRINCE  DE)  SONG^ 


ICai* ,  vicomte  de  Wei,  était  le  premier  fils  de  l'em- 
pereur /,  (de  la  dynastie)  Yn^  et  le  frère  atné  de  Tcheou^ 
mais  de  naissance  inférieure  *.  Quand  Tcheou  eut  pris 
le  pouvoir,  il  ne  comprit  pas  (quel  était  son  devoir)  ;  il 
se  montra  débauché  et  désordonné  dans  son  gouverne- 
ment. Le  vicomte  de  Wei  blftma  Tcheou  à  plusieurs  re- 
prises, mais  ne  fut  pas  écouté.  Puis  Tsou^i^j  voyant  que 
le  Chef  de  l'ouest^  (de  la  maison)  des  Tcheou^  pratiquait 

1.  La  principanté  de  Wei  fiR  se  trouvait  dans  le  domaine  impérial 
des  Tn  ;  elle  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle  de  Lou'icICeng 

Hw  9K  ,  préfectore  de  Lou^ngan,  province  de  Ckan-si, 

2.  La  capitale  de  Song  correspond  à  la  sous-préfecture  de  Change 

k'ieou  m  ^n) ,  préfecture  de  Koei-té,  province  de  ffo^nan, 

8.  Kai   ro   est  ici  substitué  à  JTi  WC.  Cf.  tome  I,  p.  245,  n.  3. 

4.  Cf.  tomel,  p.  198.199  et  p.  199,  n.  1.  Menoius  (YI»  a,  6)  fait  de 
ici  (=  iTai)  l'oncle  de  Tcheou,  mais  les  érudits  chinois  lui  donnent 
tort. 

5.  Cf.  tome  I,  p.  203-204. 
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la  vertu  et  avait  vaincu  Ki^^  craignit  que  le  malheur 
n'atteignit  (les  Yn)  et  en  avertit  Tcheou.  Tcheou  dit  : 
«  Ma  vie  n'a-t-elle  pas  un  mandat  qui  dépend  du  CieP? 
ainsi,  que  pourrait-on  faire  (contre  moi)?  »  Alors  le  vi- 
comte de  IVet  estima  que  7cA«ott  ne  pourrait  jamais  être 
réprimandé  ;  il  désira  trouver  la  mort  en  le  répriman- 
dant'^  puis  (il  désira)  quitter  le  pays;  il  ne  pouvait 
encore  se  décider  ^  ;  il  interrogea  donc  le  grand  et  le 
second  Précepteurs'  et  leur  dit  :  [«  Les  Yn  n'ont  pas  un  chap,  WHUe. 
bon  gouvernement;  ils  ne  gouvernent  pas  bien  les  quatre 
régions  de  Tespace.  Quoique  notre  aïeul*  ait  déployé 
(sa  vertu)  dans  les  générations  antérieures,  Tcheou  s'est 
plongé  dans  le  vin;  c*est  une  femme  dont  il  suit  les 
avis^;  il  a  troublé  et  détruit  dans  ces  derniers  temps  la 
vertu  de  Tang,  Aussi,  dans  (le  peuple  des)  17i,  grands 
et  petits  se  plaisent  à  agir  grossièrement,  à  voler,  à  bri- 


i.  Cette  principauté  de  JTi  P/u  est  celle  qui  est  appelée  JTi  Wl 
dans  les  Annales  principales  des  Tcheou  (cf.  tome  I,  p.  203,  n.  4).  — 

Après  le  mot  P/u ,  on  lit  les  mots  P/u  wB  «  la  principauté  de  JTî  »; 
c'est  une  glose  d'an  comig^entateur  qui  a  été  incorporée  par  erreur 
dans  le  texte  de  Se-ma  Tê*ien. 

2.  C'est-à-dire  :  le  Ciel  m'a  fait  naître  pour  régner  et  c*est  le  Ciel 
seul  qui  me  donne  le  mandat  souverain  ;  comment  un  homme  pourrait- 
il  me  l'ôter?  Cette  phrase  es^  tirée  du  chapitre  Si  po  k*an  lÀ  du  Chou 
king. 

8.  ^C  «W  =  mourir  de  cela,  c*est-à-dire  être  mis  à  mort  pour 
avoir  adressé  à  l'empereur  des  remontrances. 

4.  n  ne  savait  quel  parti  prendre,  ou  adresser  des  remontrances  à 
Tekeou  et  être  mis  à  mort,  ou  s'exiler. 

5.  Le  vicomte  de  Ki  et  le  prince  Pi-kan,  disent  les  commentateurs  ; 
cette  opinion  est  cependant  en  contradiction  avec  le  texte  de  Se-ma 
Ts*ien  qui  parle  plus  loin  du  second  précepteur  après  la  mort  de  Pi- 
kan\  cf.  tome  I,  p.  206,  n.  2. 

6.  Tang  le  victorieux. 

7.  Allusion  à  Ta-Ki  ;  cf.  tome  I,  p.  199,  n.  2. 
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gander  au  dehors  et  au  dedans  ^  Les  hauts  dignitaires 
et  les  officiers  prennent  modèle  les  uns  sur  les  autres 
pour  violer  toute  loi;  tous  sont  coupables,  et  il  n'y  en  a 
aucun  qui  se  conduise  suivant  la  règle  et  observe  (son 
devoir).  Il  y  a  donc  un  soulèvement  général  des  gens 
du  peuple  qui  deviennent  ennemis  les  uns  des  autres. 
Maintenant  les  Yn^  leurs  principes  de  gouvernement 
étant  ruinés,  sont  comme  un  homme  qui  voudrait  tra- 
verser une  rivière  où  il  n'y  a  ni  gué  ni  berge.  La  perte 
des  Yn  va  se  produire  en  ce  moment,  maintenant.  »  II 
dit  (encore)  :  <«  O  premier  et  second  Précepteurs,  je  vais 
me  mettre  en  route,  sortir  du  royaume  et  m'en  aller;  ma 
famille  sera  (ainsi)  préservée  de  la  ruine.  Maintenant 
vous,  dites-moi,  sans  avoir  de  raison  (pour  me  dissimu- 
ler la  vérité)^  si  je  tombe  (dans  l'erreur)  ;  qu*en  pensez- 
vous?  a  Le  premier  Précepteur  parla  à  peu  près  ainsi  : 
«  Fils  de  roi,  le  Ciel  aggrave  les  calamités  qu*il  fait  des- 
cendre (sur  nous)  et  (il  veut)  perdre  le  royaume  des  Yn. 
On  ne  craint  plus  ce  qui  doit  être  craint  ;  on  ne  suit  pas  les 
avis  des  vieillards  et  des  atnés  ;  maintenant  le  peuple  des 
Yn  méprise  et  trouble  les  sacrifices  aux  dieux  du  ciel 
et  aux  dieux  de  la  terre.  Maintenant,  si  effectivement 
vous  pouviez  bien  gouverner  le  royaume,  votre  mort  ne 
serait  pas  à  regretter  puisque  le  royaume  serait  bien 
gouverné.  Mais,  si  vous  mourez,  jamais  vous  ne  pour- 
rez gouverner;  il  vaut  mieux  partir.  »  ]  Alors  il  s*en  alla. 
Le  vicomte  de  Ki  était  un  parent  de  Tcheou.  Lorsque 
Tcheou  se  fit  faire  pour  la  première  fois  des  bâton- 
nets en  ivoire  ^  le  vicomte  de  iTi  dit  en  soupirant  :  <c  II 
fait  des  bâtonnets  en  ivoire;  il  fera  sans  doute  une 

1.  Sur  le  sens  des  moti  Sc  TL  ,  cf.  tome  1,  p.  88,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  III,  p.  16,  n.  8 
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coupe  en  jade  ;  ensuite  il  songera  sans  doute  aux  ob- 
jets précieux  et  extraordinaires  des  pays  éloignés  et  il 
se  les  fera  apporter  en  char.  A  partir  de  ce  moment,  il 
commencera  (à  désirer)  en  nombre  de  plus  en  plus 
grand  des  équipages  et  des  chevauXi  des  palais  et  des 
maisons,  et  il  n'y  aura  pas  moyen  de  l'en  tirer.  >»  Tcheou 
s'étant  livré  à  la  débauche  et  au  désordre,  le  vicomte  de 
Ki  l'en  bl&ma,  mais  ne  fut  pas  écouté  ;  quelqu'un  lui 
dit  :  <K  Vous  pourriez  vous  en  aller.  »  Le  vicomte  de  Ki 
répondit  :  «  Quand  un  sujet  a  adressé  des  remontrances 
(à  son  prince)  et  n*a  pas  été  écouté,  s'il  s*en  va,  il  ma- 
nifeste d'une  manière  éclatante  la  perversité  de  son 
prince  pour  se  rendre  personnellement  agréable  au 
peuple.  Je  ne  me  permettrais  pas  (d'agir  ainsi).  »  Alors  il 
laissa  ses  cheveux  épars,  feignit  la  folie  et  devint  es* 
clave;  en  cachette  cependant  il  jouait  du  luth  pour 
exprimer  sa  tristesse  et  c'est  pourquoi  on  nous  a  trans- 
mis (l'air  qu'il  jouait)  sous  le  nom  de  «  la  résolution  du 
vicomte  de  iK  »  '. 

Le  fils  de  roi,  Pi-kan^  était,  aussi  un  parent  de  Tcheou. 
Voyant  que  le  vicomte  de  Ki^  après  que  ses  remontrances 
n'avaient  pas  été  écoutées,  s'était  fait  esclave,  il  dit  : 
«  Si  le  prince  est  en  faute  et  qu'on  ne  lui  résiste  pas  ^ 
jusqu'à  la  mort,  quelle  faute  peut-on  alors  imputer  au 
peuple  *  ?»  Il  réprimanda  donc  Tcheou  avec  franchise  ; 
Tcheou,  irrité,  dit  :  «J'ai  entendu  dire  que  le  cœur  d'un 
homme  saint  avait  sept  ouvertures  ;  en  est-il  réellement 


1.  Dani  l'air  qu'il  jouait  aur  le  luth,  le  Tieomte  de  Ki  exprimait  sa 
ferme  résolution  de  continuer  à  obaenrer  les  rites  et  la  justice  malgré 
l'adversité. 

2.  Quand  personne  ne  reproche  ses  fautes  au  souverain,  on  ne  sera 
pas  en  droit  de  blâmer  le  peuple,  si,  à  l'exemple  du  prince,  il  se 
conduit  mal. 
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ainsi?  w  Alors  il  tua  le  fils  de  roi,  Pi-kan,  et  il  lui  ouvril 
le  corps  pour  voir  son  cœur. 

Le  vicomte  de  Wei  dit  :  «  Un  père  et  ses  fils  sont  les 
08  et  la  chair  les  uns  des  autres  ;  mais  les  sujets  et  leur 
souverain  sont  reliés  entre  eux  par  la  justice.  C'est 
pourquoi,  lorsque  le  père  est  en  faute,  si  ses  fils  Tont 
repris  trois  fois  sans  être  écoutés,  ils  se  plient  aux  cir- 
constances et  gémissent.  Si  les  sujets  ont  adressé  trois 
fois  des  réprimandes  (à  leur  prince)  sans  être  écoutés, 
alors,  selon  la  justice,  il  leur  est  permis  de  s*en  aller.  » 
Après  cela,  le  premier  et  le  second  Précepteurs  exhor- 
tèrent le  vicomte  de  Wei  à  partir;  il  se  mit  donc  en 
route. 

Quand  le  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  TcheoUy  eut  vaincu 
Tcheou  et  triomphé  des  Yn^  le  vicomte  de  Wei  prit  avec 
lui  ses  ustensiles  de  sacrifice  et  alla  à  la  porte  du  camp  ; 
son  buste  était  mis  à  nu  ;  ses  mains  étaient  liées  der- 
rière le  dos  :  de  la  gauche  il  tirait  un  mouton  ;  dans  la 
droite  il  tenait  des  herbes  mao^  ;  en  marchant  sur  ses 
genoux  il  vint  en  présence  (du  roi  Ou)  pour  lui  parler  ; 
alors  le  roi  Ou  mit  en  liberté  le  vicomte  de  Wei  et  lui 
rendit  les  dignités  qu^il  avait  auparavant. 

Le  roi  Ou  conféra  un  fief  à  Ou-keng  Lou^fou,  fils  de 
Tcheou  y  pour  qu'il  continuât  les  sacrifices  des  Yn\  il 
chargea  le  putné  (prince  de)  Koan  et  le  puîné  (prince 
de)  Ts'ai  d'être  ses  précepteurs  et  ses  conseillers.  Quand 

^l'sini   ^®  ^^^  ^"  ®"^  triomphé  des  F/i,  [il  alla  consulter  le  vi- 

f^*        comte  de  Ki  ;  le  roi  Ou  dit  :  <f  Ah  !  le  Ciel,  par  son  action 

secrète,  détermine  (la  vie  du)  peuple  ici-bas  et  Taide 

à  vivre  en  harmonie  dans  la  condition  où  il  se  trouve. 

Je  ne  sais  pas  dans  quel  ordre  (doivent  se  développer) 

1 ,  Lei  herbes  mao  servaient  à  eoTelopper  la  Tictime. 
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la  nature  normale  et  les  relations  sociales  (des 
hommes).  «  Le  vicomte  de  Ki  répondit  :  «  Dans  l'anti- 
quité, Koen^  obstrua  le  cours  des  eaux  débordées  et 
troubla  Tordre  des  cinq  éléments  *.  L*Empereur  (céleste) 
alors  se  mit  en  colère  ;  il  ne  lui  communiqua  pas  les 
neuf  sections  du  Grand  Plan'  et  c'est  pourquoi  la  na- 
ture normale  et  les  relations  sociales  (des  hommes) 
furent  ruinées.  Koen  fut  donc  envoyé  en  exil  et  y  mou- 
rut ;  alors  Yu  prit  sa  succession  ;  le  Ciel  lui  donna  les 
neuf  sections  du  Grand  Plan,  et  c'est  ainsi  que  la  nature 
normale  et  les  relations  spéciales  (des  hommes)  furent 
mises  en  ordre. 

La  première  section  est  appelée  les  cinq  éléments  ;  la 
seconde,  les  cinq  actes  ;  la  troisième,  les  huit  parties  du 
gouvernement  ;  la  quatrième,  les  cinq  régulateurs  ;  la 
cinquième,  la  plus  haute  perfection  du  souverain;  la 
sixième,  les  trois  vertus  ;  la  septième,  l'examen  des 
choses  douteuses  ;  la  huitième^  les  diverses  indications  ; 
la  neuvième,  l'application  encourageante  des  cinq  bon- 
heurs et  l'application  effrayante  des  cinq  calamités  ^ 

(1)  Des  cinq  éléments,  le  premier  est  appelé  Teau  ;  le 
second,  le  feu  ;  le  troisième,  le  i>ois  ;  le  quatrième,-  le 
métal  ;  le  cinquième^  la  terre  *•  (La  nature  de)  Teau  est 

1.  CL  tome  I,  p.  51  et  67-68. 

2.  Au  lieu  d'ouvrir  un  chemin  aux  eaux,  Koen  chercha  à  les  arrêter 
en  leur  bouchant  le  paasage  ;  il  agit  ainsi  d'une  manière  contraire  à 
la  natnre  de  Télément  eau  et  jeta,  par  suite,  le  désordre  dans  l'en- 
semble des  cinq  éléments.  «^  Sur  le  sens  du  mot  Pfi ,  cf.    Tso  tehoan^ 

25*  année  du  duc  Siang  (Legge,  C,  C,y  vol.   V,   p.   515)  :  yT  Si 
«  les  puits  STaient  été  obstrués  ». 

3.  Ces  neuf  sections  seront  énumérées  plus  loin. 

4.  Le  Ciel  envoie  aux  hommes  les  cinq  bonheurs  pour  les  encoura- 
ger par  des  preuves  de  sa  bonté  ;  il  leur  envoie  les  cinq  malheurs  pour 
leur  faire  craindre  sa  puissance. 

5.  L'ordre  dans  lequel  les  cinq  éléments  sont  ici  énumérés  est  assez 
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d'humecter  et  de  descendre  ;  celle  du  feu,  de  iBamber  et 
de  monter;  celle  du  bois,  d'dtre  susceptible  d*ètre 
courbé  ou  redressé  ;  celle  du  métal,  d'être  obéissant  et 
de  changer  de  forme;  celle  de  la  terre,  d'être  semée  et 
moissonnée.  Ce  qui  humecte  et  descend  produit  la  sa«^ 
veur  salée  ;  ce  qui  iBambe  et  monte  produit  la  saveur  acre  ; 
ce  qui  se  courbe  et  se  redresse  produit  la  saveur  acide; 
ce  qui  obéit  et  change  de  forme  produit  la  saveur  amère; 
ce  qui  est  semé  et  moissonné  produit  la  saveur  douce  S 

(II)  Des  cinq  actes,  le  premier  est  la  contenance  ;  le 
second,  la  parole  ;  le  troisième,  la  vision  ;  le  quatrième, 
l'audition  ;  le  cinquième,  la  pensée.  La  contenance  doit 
être  respectueuse  ;  la  parole  conforme  (à  la  raison)  *  ;  la 
vision,  claire;  l'audition,  nette;  la  pensée,  perspicace.  Le 
respect  produit  la  dignité  ;  la  conformité  (à  la  raison) 
produit  l'ordre  ;  la  clarté  produit  la  prudence;  la  netteté 
produit  la  bonne  délibération  ;  la  perspicacité  produit  la 
sagesse. 

(III)  Des  huit  parties  du  gouvernement,  la  première 
est  l'alimentation*;  la  seconde,  les  marchandises^;  la 


singalier  ;  les  commentateart  chinois  cherchent  à  en  rendre  compte 
an  moyen  d'une  théorie  qui  combine  les  dix  premiers  nombres  avec  les 
principes  jn  et  yang  ;  cette  explication  est  peu  vraisemblable  et  il  est 
plus  simple  d'admettre  une  faute  de  .texte  ;  si,  en  effet,  on  intervertit  les 
rangs  respectifs  du  bois  et  du  métal,  les  éléments  se  trouveront  énumé- 
rés  dans  Tordre  où  ils  triomphent  les  uns  des  autres  :  Teau  triomphe 
du  feu,  qui  triomphe  du  métal,  qui  triomphe  du  bois,  qui  triomphe  de 
la  terre,  laquelle  à  son  tour  triomphe  de  Teau.  Comme  nous  savons 
que  cet  ordre  est  celui  dans  lequel  sont  faites  les  plus  anciennes  énu- 
mérations  des  cjnq  éléments  (cf.  tome  I,  Introd.,  p.  cxct-Gxoii),  il  est 
tout  naturel  qu'il  se  retrouve  dans  le  Grand  Plan. 

1.  L'eau  produit  le  sel  ;  le  feu  produit  la  fumée  qui  est  acre  ;  le  bois 
a  une  saveur  acide  et  le  métal  une  saveur  amère  ;  les  céréales  pro- 
duites par  la  terre  ont  une  saveur  douce. 

2.  On  peut  aussi  traduire  «  digne  d'être  obéie  ». 

3.  L'agriculture. 

4.  Le  commerce. 
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troisième,  les  sacrifices  ;  la  quatrième,  le  département 
des  travaux  publics  ;  la  cinquième,  le  déparlement  de 
rinstruction  ;  la  sixième,  le  département  de  la  justice  ; 
la  septième,  (les  devoirs  de)  ThospitaUté  ;  la  huitième, 
Tarmée. 

(IV)  Des  cinq  régulateurs,  le  premier  est  appelé 
Tannée  ;  le  second,  le  mois  ;  le  troisième,  le  jour  ;  le 
quatrième,  les  planètes  et  les  constellations  ;  le  cin- 
quième, les  nombres  du  calendrier. 

(V)  La  plus  haute  perfection  du  souverain  :  quand  le 
souverain  a  bien  établi  la  perfection  suprême  réalisée 
en  lui,  il  recueille  ces  *  cinq  bonheurs  et  il  s'applique  à 
les  répandre  pour  les  donner  à  la  multitude  de  son 
peuple*.  Alors  cette  multitude  du  peuple,  se  trouvant 
participer  à  votre  perfection  suprême,  vous  conservera 
cette  perfection.  Toute  cette  multitude  du  peuple  ne 
formera  pas  d'associations  illicites  et  les  officiers  ne  fe- 
ront pas  de  conspirations  ;  cela  sera  dû  à  ce  que  le  sou- 
verain a  réalisé  la  perfection  suprême. 

Dans  cette  multitude  du  peuple,  ceux  qui  sont  de  bon 
conseil,  qui  sont  actifs,  qui  observent  le  devoir,  pensez 
à  eux*.  Ceux  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  perfection 
suprême,  mais  qui  cependant  ne  tombent  pas  dans  le 
mal,  que  le  souverain  les  accueille  ;  s'il  en  est  qui,  pai- 
sibles et  contents,  disent  :  «  Ce  que  nous  aimons,  c'est 
la  vertu  »,  vous  alors  donnez-leur  des  faveurs;  ces 

1.  >Nr  z=  ^Qb  .  Mais  U  est  assez  lingolier  de  voir  oe  démonstra- 
tif placé  devant  le  term  i  «  les  cinq  bonhears  »,  alors  qa*il  ne  sera 
question  des  cinq  bonheurs  qu'à  la  fin  du  Grand  Plan. 

2.  Le  souverain  parfait  est  heureux,  parce  que  le  bonheur  accom- 
pagne la  yertu  comme  l'ombre  suit  le  corps  et  comme  Techo  répond 
à  la  Toix.  Il  se  sert  de  son  bonheur  pour  y  faire  participer  son 
peuple. 

3.  Vous,  souTcrain,  pensez  à  eux  pour  vous  serrir  d'eux. 
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hommes  n'auront  plus  alors  d'autre  souci  que  la  perfec- 
tion suprême  du  souverain.  Ne  traitez  pas  avec  mépris 
ceux  ou  celles  qui  sont  délaissés^  et  ne  craignez  pas 
ceux  qui  sont  élevés  en  dignité  et  illustres. 

Si  des  hommes  ont  des  capacités  et  de  l'activité,  faites 
qu'ils  améliorent  leur  conduite  et  l'état  en  sera  plus 
prospère.  Tous  les  hommes  qui  sont  droits,  s'ils  sont 
dans  Taisance,  seront  vertueux;  si  vous  ne  pouvez  pas 
faire  qu'ils  trouvent  leur  avantage  dans  TEtat',  ces 
gens  se  rendront  coupables  de  crimes.  Quant  à  ceux  qui 
ne  sont  pas  bons,  quand  bien  même  vous  leur  donne- 
riez des  faveurs,  leur  conduite  ne  fera  que  vous  (donner 
la  réputation  d*)avoir  mal  agi  *. 

Sans  rien  d'oblique,  sans  rien  d'inégal  % 

1.  L*expre88ioa  «IK  J^  se  reiroove  dans  le  chapitre  Kang  kao 
da  Chou  king  (cf.  Legge,  C.  C,  roi.  III,  p.  383).  On  peut  la  traduire 
K  les  veufs  et  les  veaves  »  ;  mais  le  sens  est  plus  général  et  cette  ex- 
pression désigne  les  hommes  et  les  femmes  qni  sont  seuls  et. sans 
appui  dans  le  monde. 

2.  ttQ  ^>  =1  B9  ^h' .  En  d*autres  termes,  si  le  prince  ne  peut 
pas  donner  des  émoluments  suffisants  à  ses  officiers;  et  si  ceux-ci 
par  conséquent  ne  trouvent  pas  leur  avantage  dans  le  service  de  FÉtat, 
ils  sont  exposés  à  commettre  des  crimes. 

3«  La  mauvaise  conduite  de  ces  fonctionnaires  vicieux  rejaillira  sur 
la  personne  même  du  souverain,  à  qui  le  peuple  imputera  les  maux 

dont  il  souffre  1S  ^  "T*  JK  ^  T^  R . 

4.  Le  texte  de  Se^ma  Ts^ien  donne  ici  l'ancienne  leçon  uR  ;  le  Chou 
king  donne  la  leçon  BK  ;  cette  correction  fut  introduite  en  744  après 
J.-C,  dans  le  texte  du  livre  classique  sous  le  prétexte  que  le  mot  tR 


ne  rimait  pas  avec  le  mot  ^SC ,  mais  les  commentateurs  modernes 
font  remarquer  que  cette  correction  n*est  pas  nécessaire,  car  ^Bi 
peut  se  prononcer  ngo  et  rimer  avec  5R  • 
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Suivez  la  justice  des  (anciens)  rois  ; 

Sans  avoir  d^aflPection  égoïste, 

Suivez  la  voie  des  (anciens)  rois  ; 

Sans  avoir  de  haines  égoïstes, 

Suivez  le  chemin  des  (anciens)  rois  ; 

Sans  rien  d'oblique,  sans  rien  de  partial, 

La  voie  des  (anciens)  rois  est  large  et  vaste  ; 

Sans  rien  de  partial,  sans  rien  d'oblique, 

La  voie  des  (anciens)  rois  est  unie  et  facile  ; 

Sans  revenir  en  arrière  ni  dévier, 

La  voie  des  (anciens)  rois  est  régulière  et  droite. 

Associez- vous  à  cette  perfection  suprême  ; 

Accourez  vers  cette  perfection  suprême. 

(Le  vicomte  de  Ki)  dit  :  «  Que  le  roi  réalise  la  perfec- 
tion ^  et  qu'on  en  répande  l'enseignement  ;  telle  est  la 
règle  constante*,  telle  est  la  doctrine  (qui  produira 
dans  le  monde)  la  conformité  avec  l'Empereur^.  Que 
toute  cette  multitude  du  peuple  réalise  la  perfection  et 

1.  Au  lieu  de  JÛ  ^m ,  le  Chou  king  donne  la  leçon  ;  ^k  fsi  mais, 

quelle  que  soit  la  leçon  qu'on  adopte,  le  mot  ZmL  ni  le  mot  .S  ne 

sont  on  adjectif  qualifiant  le  mot  lEB  ;  il  ne  faut  donc  pas  traduire 
«  la  perfection  soureraine  »  ou  «  la  perfection  royale  »,  comme  le 

fait  I^egge.  Le  mot  iJu   ou  ^B  joue  ici  le  rôle  de  sujet  et  IS  est 

un  verbe  ;  voici  le  commentaire  de  Ma  Tong  :   IJU  =:  lH  ^n    «  le 

roi  «;  im  ^  =  »  m  iH  TT  ^  «  doit  réaliser  jusqu'au  bout 

la  perfection  et  la  mettre  en  vigueur  »  ;  19  W  "^^  1K  B»     P    iM 

Ht  :ft  9   «r  et  faire  que  ses  ministres  et  ses  subordonnés  déve- 
loppent et  exposent  cet  enseignement  )>. 

2.  M  =  W  . 

3.  C'est-à-dire  avec  l'Empereur  céleste  ou  la  divinité  suprême. 

15 
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qu'on  en  répande  renseignement;  telle  est  la  confor- 
mité, telle  est  Taction  (qui  fera  que  le  peuple)  s'associera  ^ 
à  la  gloire  du  Fils  du  Ciel  ;  ainsi  le  Fils  du  Ciel  sera  le 
père  et  la  mère  du  peuple  et  deviendra  le  refuge  de 
tout  l'empire'. 

(YI).  Des  trois  vertus,  la  première  est  la  rectitude  et 
la  droiture';  la  seconde  est  la  faculté^  d'être  sévère;  la 
troisième  est  la  faculté  d'être  doux.  Dans  la  paix  et  le 
calme,  (on  applique)  la  rectitude  et  la  droiture  ;  envers 
ceux  qui  sont  violents  et  insoumis,  (on  exerce)  la  faculté 
d'être  sévère  ;  envers  ceux  qui  sont  accommodants  et  sou- 
mis, (on  exerce)  la  faculté  d'être  doux*.  A  l'égard  de 
celui  qui  agit  d'une  manière  cachée  et  qui  accumule 
graduellement  (les  mauvaises  actions),  il  y  a  la  faculté 


1.  ^=M. 

2.  jBk  y>  P  itl ,  Le  mot  iJu ,  comme  l'expliquent  les  commen- 
tateurs, a  ici  la  valeur  de  son  homophone  IX  et  la  phrase  signifie  donc 
1S  ^     r  JtT  m  1±  .  Cette  définition  du  terme  BE  «  roi  s  qui 

désignerait  «  celui  auprès  de  qui  Tempire  se  réfugie  ^E  s  se  re- 
trouve dans  le  Po  hou  fong  et  dans  le  Fong  sou  tong  (H.  T.  K.  K.| 
chap.  CGCzciv,  p.   33  r*). 

3.  L'expression  Jt^  IB.  est  expliquée  dans  le  Tso  tehoan  (7*  année 
du  duo  Siang)  de  la  manière  suivante  :  JC  iB.  ^k  JUuc  JUC  m  jS^ 

IH. ,  ce  qui  signifierait,  d*après    les  commentateurs,  qu'on  appelle 

jul  le  fait  de  rectifier  son  propre  cœur  et  qu'on  appelle  IbL  le  fait 
de  rectifier  les  obliquités  ou  les  défauts  d'autrui. 

5.  Le  prince  exerce,  suivant  les  circonstances,  l'une  ou  l'autre  de 
ces  trois  vertus.  D'après  une  autre  explication,  le  prince  choisirait,  sui- 
vant les  circonstances,  ceux  qui  possèdent  Tune  de  ces  troit  veiitts 
pour  en  faire  ses  ministres. 
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d'être  sévère;  à  Tégard  de  celui  qui  est  élevé  et  intelli^ 
gent,  il  7  a  la  faculté  d'être  doux  ^ 

Que  le  prince*  seul  dispense  les  faveurs;  que  le  prince 
seul  soit  redoutable*;  que  le  prince  seul  ait  la  nourri- 
ture précieuse^.  Qu'aucun  sujet  ne  dispense  les  faveurs, 
ne  soit  redoutable  et  n'ait  la  nourriture  précieuse.  Si 
des  sujets  dispensent  les  faveurs,  sont  redoutables  et 
ont  la  nourriture  précieuse,  cela  est  nuisible  pour  les 
familles  (des  grands  officiers)  ^  et  funeste  pour  l'état; 
les  fonctionnaires  deviennent  partiaux  et  injustes»  le 
peuple  enfreint  la  règle  et  la  transgresse. 

(YII).  Pour  ce  qui  est  de  Texamen  des  doutes,  on  choi- 
sit ceux  qu'il  faut  nommer*  et  on  leur  donne  TofiBce  de 


1.  Ces  deax  phrases  sont  peu  claires  et  les  divergences  d'opinion 
des  commentateurs  montrent  bien  à  quel  point  est  conventionnelie 
l'explication  de  certains  passages  des  classiques  chinois.  Dans  la 

première  phrase,  l'expression  (Aà  79  du  Chou  i^iTi^  devient  X/ià  fflf 
dans  Se^ma  TsHen  ;  cette  dernière  leçon  parait  être  préférable,  car  elle  se 
retroure  dans  la  citation  que  fait  le  Tso  ichoan  (5«  année  du  duc  Ven) 

de  ce  texte  du  Chou  king.  Le  mot  l/u  est  expliqué  comme  ayant  le 

sens  de  \S  «  secret,  caché  »  ;  quant  au  mot  fW ,  on  le  rapproche  d*un 

passage  de  Tappendice  Wenyen^^  9  du  lking{cî,  Legge,  S.  B.  £., 
Tol.  XVI,  p.  420),  dans  lequel  ce  mot  a  le  sens  de  u  accumuler  gra~ 
duellêmetU  les  causes  qui  finissent  par  produire  un  grand  crime  ». 

2.  L*expression  «  le  prince  »  désigne  ici  non  seulement  le  Fils  du 
Ciel,  mais  encore  tous  les  seigneurs. 

3.  Le  prince  seul  doit  avoir  le  pouvoir  de  récompenser  et  de  punir. 

4.  «  La  nourriture  précieuse  »  paraît  signifier  les  redevances  que 
le  peuple  paye  au  prince. 


5.  Le  mot  9^  désigne  les  maisons  ou  familles  des  grands  officiers 

*^  .  I.  y  .  ici  une  gr.d.tion  .pi.  pour  *t«  to.t  à  fit  régali.r.. 
devrait  être  énoncée  dans  Tordre  suivant  :  Tétat,  les  grands  officiers, 
les  fonctionnaires,  le  peuple. 

6.  £b  a  le  même  sens  que  JUL.  Tcheng  K'ang-ich*eng  explique 
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tirer  les  sorts  par  la  tortue  et  par  le  mille-feuilles  ;  puis 
on  les  charge  de  tirer  les  sorts  par  la  tortue  et  par  le 
mille-feuilles  ^  (Les  formes  quHls  prennent  en  considé- 
ration') sont  appelées  :  la  pluie,  Féclaircie,  la  clarté *« 
le  brouillard,  la  victoire,  le  tcheng  et  le  hoei^  ;  (elles 


donc  les  mots  19  S  JJL  en  disant  :  W  W  JlL  *  JL  ^ ... 

c  on  choisit  ceax  quMl  fant  nommer  et  on  leur  donne  l'offioe  de;..  » 

1.  P  est  la  consaltation  des  eorlt  par  l*éeaille  de  tortue  chaolTée 

an  feo;  jK  est  la  consaltation  des  sorts  an  moyen  de  la  plante  '^M  ; 
Bretsohneider,  qni  donne  nne  notice  étendue  sur  cette  plante  (PlanU 
mentioned  in  classical  works^  Journal  of  tke  China  Branek  of  tke  E, 
A,  S,,  Tol.  XXV,  n*428),  considère  toutes  les  identifications  proposées 
jasqtt*ici  comme  douteuses. 

2.  Les  devins  tirent  leurs  pronostics  de  sept  formes  indicatrices  ; 
cinq  d*entre  elles  sont  fournies  par  l'écaillé  de  tortue  qui  peut' prendre, 
sous  l'action  du  feu,  cinq  apparences  diverses  qu'on  désigne  sovs  les 
noms  conventionnels  de  c  la  pluie,  Féclaircie,  la  clarté,  le  brouillard, 
la  victoire  »  ;  deux  autres  sortes  d'indications  sont  fournies  par  les 
hezagrammes  du  7  king  qui  sont  déoomposables  en  deux  trigrammes, 
le  trigramme  supérieur  étant  appelé  hoei  et  le  trigramme  inférieur 
étant  appelé  ickeng. 

3«  Le  Chou  king  actuel  donne  la  leçon  ^f  ;  ce  mot  était  écrit 


dans  le  texte  moderne  du  Chou  king;  enfin  le  véritable  texte  anti- 
que de  K*ong  Ngan^kouo  donnait  la  leçon  Vr  ;  c'est  cette  leçon   qui 

est  devenue  par  erreur  7 V  dans  les  Mémoires  historiques  (H.  T.  K«  K., 
chap.  ccoxciv,  p.  36  v^);  nous  avons  donc  ici  un  exemple  qui  prouve 
que  Se^ma  Ts^ien  ne  s'en  tient  pas  toujours  au  texte  moderne  du 
Chou  king  et  qu'il  adopte  parfois  des  leçons  du  vrai  texte  antique  (of . 
tome  I,  Introduction,  p.  cxxv  et  suiv.).  Dans  notre  traduction,  nous 

avons  adopté  l'explication  suivant  laquelle  p^|  Zl  M  . 

4.  Le  mot.^  tcheng  désigne  le  trigramme  inférieur,  et  le  motT9 

ou  flrr  hoei  désigne  le  trigramme  supérieur  des  hexagrammes  du 
/  king  ;  ce  sens  des  mots  tcheng  et  hoei  est  déterminé  par  un  texte  du 

Tso  tchoan  (15*  année  du  duc  Hi)  :  S  ^  ^  JBL  iD  o  ^  W 
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sont  ainsi)  sept  en  tout;  la  consultation  des  sorts  par  la 
tortue  comprend  la  pratique  de  cinq  de  ces  présages  '  ; 
les  deux  autres  sont  les  combinaisons  et  les  change- 
ments* (des  hexagrammes).  Quand  on  a  institué  ces' 
hommes  pour  quMls  tirent  les  sorts  par  la  tortue  et  par 
le  mille-feuilles,  trois  hommes  consultent  les  sorts  et 
on  suit  Pavis  de  deux  d'entre  eux*. 

Si  vous  avez  des  doutes  sur  qi\islque  affaire  d'impor- 
tance,  consultez  votre  propre  cœur,  consultez  vos  hauts 
dignitaires  et  vos  officiers,  consultez  la  multitude  du 
peuple,  consultez  la  tortue  et  le  mille-feuilles.  Si  vous 
êtes  favorable,  si  la  tortue  est  favorable,  si  le  mille- 

kM  iD  •  Ce  qui  rerient  à  dire  qne,  dans  le  18*  hezagramme  dn  / 
king^  le  trigramme  infiériear  symboliae  le  Tent  et  le  trigramme  sapé« 
rieur  aymbolite  les  montagnes. 
i .  Nons  snirons  ici  la  ponctoatioa  et  l'explication  de  Tcheng  Kang» 

IcA'tfAf  qui  donne,  comme  ^e-maTs'ieii,  la  leçon   P  JL  ^  ^  /n 

Le  Ckou  king  aetnel  a  snpprimë  le  mot  ^w ,  ce  qui  a  donné  lien  à  la 
ponctnation  et  à  Texplication  traditionnelleB  qoi  ont  été  adoptées  par 
Legge;  mais  cette  suppression  prorient  du  texte  du  psendo  K*ong 

Ngan^kouo  et  est  fautive,  Wi^^  9^  ^  ^^  f¥  ^  (E. 
T.  K.  K.,  ehap.  ccoxcnr,  p.  35  ir«). 

2.  iflTzzlSS;  J^zn^c;  mais  on  troure  plusieurs  autres  expli- 
cations. 

3.  V^  =  ^. 

4.  Quand  il  s'agit  de  tirer  les  sorts»  on  s'adresse  à  trois  détins  à 
la  fois,  et  s'il  y  a  divergence  d'opinion,  ou  se  range  à  l'avis  de  la  ma* 
jorité  qui  est  de  deux.  C'est  le  sens  qu'a  cette  phrase  dans  la  citation 
qu'en  lait  le  Tso  iehoan^  6*  année  du  duc  Tek*eng;  cependant  certains 
commentateurs  trouvant  cette  explication  trop  simple  et  pensent  que 
les  trois  devins  dont  il  s'agit  sont  chargés  de  consulter  les  trois  2  king^ 

à  savoir  celui  des  Hia  ou  lien.ehan  tS  M4  ,  celui  des  Tu  ou  koei  Uang^ 

m  WL,  celui  des  Tchtou  on  Tckeou  i  Wi  ^  (H.  T.  K.  K.,  chap. 
ooGXGiv,  p.  37  t^)  ;  on  compte  aussi  trois  modes  de  divination  par  l'é- 
caille  de  tortue  (H.  T.  K.  K.^  chap.  ggggxv,  p»  57  r«). 
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feuilles  est  favorablei  si  les  hauts  dignitaires  et  les  ofB- 
ciers  sont  favorables,  si  la  multitude  est  favorable,  c*est 
ce  qu'on  appelle  le  grand  accord  ;  yotre  personne  sera 
prospère  et  puissante,  vos  descendants  auront  une 
grande  félicité.  Si  vous^  la  tortue  et  le  mille-feuilles  êtes 
favorables,  et  si  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers 
ainsi  que  la  multitude  du  peuple  sont  contraires,  l'au- 
gure est  heureux.  Si  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers, 
la  tortue  et  le  mille-feuilles  sont  favorables,  et  si  vous 
et  la  multitude  du  peuple  êtes  contraires,  l'augure  est 
heureux.  Si  la  multitude  du  peuple,  la  tortue  etle  mille- 
feuilles  sont  favorables^  et  si  vous  et  les  hauts  digni- 
taires et  les  officiers  êtes  contraires,  l'augure  est 
heureux.  Si  vous  et  la  tortue  êtes  favorables  et  si  le 
mille-feuilles^  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers,  et  la 
multitude  du  peuple  sont  contraires,  Taugure  sera 
heureux  pour  les  entreprises  à  Tintérieur  du  royaume, 
funeste  pour  les  entreprises  à  l'extérieur.  Si  la  tortue 
et  le  mille-feuilles  sont  opposés  ensemble  à  (l'opinion 
des)  hommes,  il  sera  bon  d'observer  le  calme  et  funeste 
d'agir. 

(YIII).  Les  diverses  indications*  sont  :  la  pluie,  le 
soleil  éclairant,  le  chaud,  le  froid,  le  vent.  (Le  vicomte 
de  Ki)  àiX,  :  Quand  ces*  cinq  (phénomènes)  viennent  au 


1.  Les  teheng^M^  sont  les  phénomines  natureli  qui  atteitent  les 
qualités  ou  les  défauts  des  hommes  ;  de  là  le  nom  de  iekeng  qui  est  ii^ 


l'équÎTalent  du  mot  Pu  et  qui  signifie  attester^ 

2.  HQF  ^2  S  ;  c'est  ici  le  pronom  démonstratif;  il  faut  donc  ratta* 

cher  ce  mot  à  ceux  qui  suivent  :  ^  -^  ^f  ^1^  RR  .  On  peut  rap- 
procher cette  phrase  de  celle-ci,  qu'on  trouve  dans  le  chap.  uauLwn, 

p.  5  v«  du  Heou  Han  chou  :  J^»  J^  •!>  ^w  «  ces  cinq  choses  ▼ieu'- 
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complet  et  chacun  à  son  rang,  les  diverses  plantes  sont 
abondantes  et  prospères.  Quand  Tun  d*eux  est  par  trop 
complet,  c'est  funeste;  quand  l'un  d'eux  fait  par  trop  dé- 
faut, c'est  funeste. 

Il  y  a  les  indications  heureuses  qui  sont  les  suivantes  : 
le  respect  est  symbolisé  parla  pluie  venant  en  son  temps; 
le  bon  gouvernement  est  symbolisé  par  le  soleil  éclai- 
rant en  son  temps;  la  sagesse  est  symbolisée  par  la 
chaleur  venant  en  son  temps  ;  la  bonne  délibération  est 
symbolisée  par  le  froid  venant  en  son  temps  ;  la  sainteté 
est  symbolisée  par  le  vent  venant  en  son  temps. 

Il  y  a  les  indications  néfastes  qui  sont  les  suivantes  : 
la  déraison  est  symbolisée  par  la  pluie  constante  ;  Terreur 
est  symbolisée  par  le  soleil  éclairant  constamment  ;  la 
négligence  est  symbolisée  par  la  chaleur  constante  ;  là 
précipitation  est  symbolisée  par  le  froid  constant;  l'aveu- 
glement est  symbolisé  par  le  vent  constant. 

Ce  qui  fait  l'objet  de  l'administration  du  roi  est  comme 
Tannée^;  pour  les  hauts  dignitaires  et  les  officiers,  c'est 
comme  les  mois;  pour  les  fonctionnaires  inférieurs, 
c'est  comme  les  jours.  Si  Tannée,  les  mois  et  les  jours 
se  conforment  invariablement  aux  époques  voulues,  par 
là  les  cent  céréales  viennent  à  maturité  et  le  gouverne- 
ment est  sage  ;  par  là  les  gens  de  valeur  sont  mis  en 
lumière  et  Tétat  est  paisible  et  heureux.  Si  les  jours,  les 
mois  et  les  années  sont  en  désaccord  avec  les  époques 
voulues,  par  là  les  cent  céréales  ne  viennent  pas  à  matu- 
rité et  le  gouvernement  est  obscur  et  sans  sagesse  ;  par 

nent  an  complet  »,  phrase  dans  laquelle  >^zz>QË  (H.  T.  K.  K., 
chap.  CGGXGiT,  p.  38  ▼«). 

«  Ce  qoi  fait  Tobjet  de  radmioistratioo  du  roi  est  comparable  à  l'aunée 
qui  embrasse  les  quatre  saisons  u. 
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la  les  hommes  de  valeur  sont  peu  considérés  et  Tétat 
n'est  pas  tranquille. . 

La  multitude  du  peuple  est  comme  les  étoiles;  parmi 
les  étoiles,  il  en  est  qui  aiment  le  vent,  il  en  est  qui 
aiment  la  pluie  ;  le  soleil  et  la  lune  en  suivant  leur  cours 
produisent  Thiver  et  Tété;  mais  si  la  lune  se  conforme 
aux  étoiles,  alors  il  y  a  vent  et  pluie  ^ 

(IX).  Des  cinq  bonheurs*,  le  premier  est  une  longue 
vie;  le  second,  la  richesse;  la  troisième,  la  tranquillité; 
la  quatrième,  c'est  d'aimer  la  vertu;  la  cinquième  est  de 
ne  mourir  qu'après  avoir  terminé  sa  destinée.  Des  six 
calamités,  la  première  est  de  mourir  avant  la  seconde 
dentition,  ou  avant  d'avoir  pris  le  bonnet  viril,  ou  avant 
de  s'être  marié  ;  la  seconde  est  la  maladie  ;  la  troisième 
est  le  chagrin;  la  quatrième  est  la  pauvreté;  la  cin- 
quième est  la  méchanceté  ;  la  sixième  est  l'impuissance]. 

Le  roi  Ou  donna  alors  en  fief  au  vicomte  de  Ki  (le  pays 
A^)  TcKao-sUn^  et  ne  le  traita  pas  en  sujet.  Dans  la 
suite,  le  vicomte  de  Ki^  venant  rendre  hommage  aux 
TcheoUf  passa  par  l'ancienne  capitale  des  Yn*  ;il  fut  ému 
de  voir  que  les  palais  et  les  demeures  étaient  en  ruines 
et  qu'il  y  poussait  des  céréales  et  du  millet  ;  le  vicomte 

1.  Le  soleil  et  la  lane  qui,  par  leur  cours  régulier  prodniseak  les 
saisoos,  symbolisent  le  goaTernement  do  roi.  Si  la  laoe  se  eonforma 
aux  étoiles,  c'est-à-dire  si  le  goaTememeot,  an  lien  de  sairre  la  jastiee, 
cherche  à  plaire  an  peuple,  il  y  a  vent  et  plaie  ;  en  effet,  parmi  les 
étoiles,  il  en  est  qui  aiment  le  Tent,  il  en  est  qui  aiment  la  ploie,  e'est- 
à-dire  que,  parmi  le  peuple,  il  est  des  gens  dont  les  désirs  sont 
maurais;  si  le  gouremement  se  conforme  à  leurs  désirs,  il  y  aura  des 
troubles. 

2.  Cf.  p.  219,  n.  4. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  135,  n.  2.  Se^ma  Tekeng  dit  qae\e  pays  de  Te^'oo- 
sien  avait  pris  son  nom  d'une  rivière  qoi  y  coolait. 

4.  Stt  flLest  Téquivalent  de  l'expression  W  9^  que  nous  sTont 
rencontrée  plus  haut  (cf.  p.  190,  n.  2).  Elle  désigne  la  Tille  qui  fut 
appelée  Tckao-ko  sous  les  Han  (cf.  tome  II,  p.  289^  a»  2). 
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de  Ki  en  fut  affligé  ;  il  aurait  voulu  se  lamenter,  mais 
c'était  impossible  ;  il  aurait  voulu  pleurer,  mais  il  pensa 
qu'il  serait  semblable  à  une  femme  ;  alors  il  composa  la 
poésie  du  blé  en  fleurs  pour  exprimer  par  un  chant  (ses 
sentiments)  ;  cette  poésie  était  ainsi  conçue  : 

Le  blé  en  fleurs  est  tout  humecté  (de  sève)  ;  —  les 
céréales  et  le  millet  sont  tout  luisants  (de  prospé- 
rité) ; 

Ce  garçon  trompeur'  —  n'a  pas  été  bon  pour  moi. 

Celui  qu'il  appelait  «  ce  garçon  trompeur  »,  c'était 
Tcheou.  Le  peuple  des  Yn  entendit  (cette  poésie)  et  tous 
versèrent  des  larmes. 

Le  roi  Ou  mourut.  Le  roi  Tch^eng  était  jeune  ;  Tan^  duc 
de  Tcheou^  exerça  le  gouvernement  à'  sa  place  et  se 
chargea  du  rovaume.  (Les  princes  de)  Koan  et  de  Ts^ai 
le  soupçonnèrent  et,  avec  Ou-keng,  ila  se  révoltèrent  ; 
ils  voulaient  attaquer  par  surprise  le  roi  Tck'eng  et  le 
duc  de  Tcheou.  Le  duc  de  TcheoUf  après  avoir  reçu  le 
mandat  du  roi  TcKengy  exterhina  Ou-keng  et  les  siens, 
tua  le  putné  (prince  de)  Koan  et  exila  le  puîné  (prince 
de)  7;}^;  puis  il  ordonna  à  JTaf,  vicomte  de  Wei^  de 
prendre  la  place  du  descendant  des  Yn  et  de  s'acquit- 
ter des  sacrifices  à  ses  ancêtres  ;  il  composa  «  Tordre 
donné  au  vicomte  de  Wei^  »  afin  de  lui  exposer  (sa  vo- 
lonté) ;  il  lui  donna,  pour  que  ce  fût  son  royaume,  le 
pays  de  Song.  Le  vicomte  de  Wei  savait  depuis  long- 
temps être  bon  et  sage  ;  quand  il  eut  remplacé  Ou-kengj 
ce  qui  restait  du  peuple  des  Yn  lui  fut  fort  reconnais- 
sant et  l'aima. 


1.  La  même  expression  se  IrooTe  dans  le  Cke  king  {Kouo  fong^ 
10«  ode  de  Teheng). 

2.  Titre  d'an  chapitre  da  Chou  king. 
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K*ai,  vicomte  de  Wei^  mourut;  on  donna  le  pouvoir 
à  son  frère  cadet,  Yen^  qui  fut  Wei-tchong^.  A  la  mort 
de  Wei-tchong^  son  fils,  Kiy  duc  de  Song^  prit  le  pouvoir. 
A  la  mort  de  Ki^  duc  de  Song,  son  fils,  Chen^  duc  Ting^ 
prit  le  pouvoir.  A  la  mort  de  Chen^  duc  Ting^  son  fils, 
Kong,  duc  Miriy  prit  le  pouvoir.  A  la  làort  de  Kong^  duc 
Miïiy  son  frère  cadet,  Hi^  duc  Yang^  prit  le  pouvoir.  Quand 
le  duc  Yang  fut  monté  sur  le  trône,  Fou-sCj  fils  du  duc 
Mirit  Tassassina  et  s'arrogea  le  pouvoir  en  disant  :  «  C'est 
moi  qui  dois  être  sur  le  trône.  »  Ce  fut  le  duc  Li*.  A  la 
mort  du  duc  Li^  son  fils,  Km^  qui  fut  le  duc  Hi^  prit  le 
pouvoir. 

La  dix-septième  année  (842)  du  duc  Hi,  le  roi  Li^  de 
la  dynastie  Tcheou  sortit  (de  sa  capitale)  et  s*enfuit  à 
Tche.  La  vingt-huitième  année  (831),  le  duc  Hi  mourut. 
Son  fils,  Hien^  qui  ftit  le  duc  Hoei^  prit  le  pouvoir.  —  La 
quatrième  année  (827)  du  duc  HoeU  le  roi  Siuen^  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  prit  le  pouvoir.  La  trentième  année 
(801),  le  duc  Hoei  mourut..  Son  fils,  le  duc  Ngai,  prit  le 
pouvoir.  —  Le  duc  Ngai  mourut  dans  la  première  année 
de  son  règne  (800)'.  Son  fils,  le  duc  Tai^  prit  le  pouvoir. 
—  La  vingt-neuvième  année  (771)  du  duc  Tai^  le  roi 
Yeou^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  fut  tué  par  les  ICUitU'^ 


1.  C'est-à-dire  le  cadet  Wei,  D*aprèe  Tekeng  Hiueiiy  le  fils  qui  de- 
vait hériter  da  vicomte  de  Wei  étant  mort,  c'est  le  frère  cadet  du  yi» 
oomte  de  Wei  qui  lui  succéda  ;  c'était  ce  que  prescriTsient  les  rites  de 
la  dyoastie  Tn, 

2.  D'après  le  Teo  tchoan  (7«  suoée  du  duc  Tekao\  Legge,  C.  C, 

▼ol.  Y,  p.  619),  le  pouToir  aurait  dû  rerenir  à  Fou^fou  Ho  3m  ?C 

m  ,  mais  celui-ci  le  céda  au  duc  Li,  Fou^fou  Ho  est  Tancétre  de 
Coufucius  qui  se  troure  ainsi  descendre  en  droite  ligne  des  princes  de 
Song, 

3.  Les  Tableaux  chronologiques  ne  mentionnent  pas  le  duc  Ngai  et 
attribuent  31  années  de  règne  au  duc  JTbei. 
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Jong\  Tsm  fiit  pour  la  première  fois  mis  au  rang  des 
seigneurs.  La  trente-quatrième  année  (766),  le  duc  Tai 
mourut.  Son  fils,  Se-Vong^  qui  fut  le  duc  Ouy  prit  le 
pouvoir.  Le  duc  Ou  engendra  une  fille  qui  devint  la 
femme  du  duc  Hœiy  de  Lou^  et  qui  enfanta  le  duc  Boarij 
de  Lou,  La  dix-huitième  année  (748)  le  duc  Ou  mourut. 
Son  fils,  Li^  qui  fut  le  duc  Siuen^  prit  le  pouvoir\  —  Le 
duc  Siuen  avait  un  fils  héritier  présomptif  nommé  Yu-L 
La  dix-neuxième  année  (729),  le  duc  Siuen  tomba  ma- 
lade et  céda  son  trône  à  son  frère  cadet  Ho,  en  disant  : 
«  Quand  le  père  est  mort,  que  le  fils  lui  succède  ;  quand 
le  frère  atné  est  mort,  que  le  frère  cadet  le  continue,  ce 
sont  choses  admises  comme  justes  dans  tout  Pempire*;  je 
donne  donc  le  pouvoir  à  Ho.  »  Ho^  de  son  côté,  déclina 
cette  offre  par  trois  fois,  puis  il  l'accepta.  A  la  mort  du 
duc  Siueiif  son  frère  cadet,  Hoy  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le 
duc  ilfou. 

Dans  la  neuvième  année  (720)  de  son  règne,  le  duc 
Mou  tomba  malade  ;  il  manda  le  ia-se-ma  ICong-fou  [Kia]  < 
et  lui  parla  en  ces  termes  :  «  Le  prince  mon  prédéces- 
seur, le  duc  Siuen,  a  mis  à  l'écart  l'héritier  présomptif 
YU'ieX  m'a  donné  le  pouvoir;  je  ne  saurais  l'oublier  ;  à 
ma  mort,  ayez  soin  de  donner  le  pouvoir  à  Yu-i.  »  Kong" 
fou  {Kia)  dit  :  «  Tous  vos  ministres  désirent  mettre  sur 
le  trône  votre  fils  PHng.  »  —  «  Ne  donnez  pas  le  trône  à 
P'ingi  répondit  le  duc  ilf  oa;  je  ne  saurais  faire  tort  au 
duc  Siuen.  »  Après  cela,  le  duc  Mou  fit  sortir  P*ing  (4u 

1.  D*aprè8  le  Tao  tekoan  (7«  année  dndae  Tekao),  Teheng  tCao-fou^ 
ancêtre  de  Confîicias,  serrit  sneeessiTement  les  dncs  Tai,  Ou  et  Siuên, 

2.  On  troare  dans  Meneina  (III,  a,  4)  la  phrase  :  7C    P  ^  gB 

3.  JCofig'fou  Kia^  fils  de  Tckeng  M*aO'fou\  c'est  le  premier  des  an» 
cêtres  de  Confucius  qni  ait  eu  le  nom  de  famille  JCong, 
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royaume)  et  rétablit  dans  (le  pays  de)  Tcheng.  Le  hui* 
tième  mois,  au  jour  heng-tcKeriy  le  duc  Mou  mourut. 
Yu^iy  fils  de  son  frère  aîné»  le  duc  Siuen^  prit  le  pouvoir; 
ce  fut  le  duc  Chang.  Les  sages,  apprenant  ce  qui  s'était 
passé,  dirent  :  «  On  peut  dire  du  duc  Siuen^  de  Song^ 
qu'il  se  connaissait  en  hommes.  Il  a  donné  le  pouvoir  à 
son  frère  cadet  à  cause  de  sa  parfaite  justice  ;  et  cepen- 
dant, en  définitive^  c'est  son  fils  qui  de  nouveau  jouit  (du 
trône).  » 

La  première  année  (719)  du  duc  Change  TcheoU'hiUy 
kong-tse  de  WeU  assassina  son  prince,  Hoan^  et  s^arro- 
gea  le  pouvoir  ;  voulant  se  concilier  les  seigneurs,  il  en» 
voya  dire  (au  duc  de)  Song  :  «  P^ing  est  dans  (le  pays  de) 
Tcheng  et  suscitera  certainement  des  troubles;  vous 
pourriez  vous  joindre  à  moi  pour  l'attaquer,  o»  (Le  duc 
de)  Song  y  consentit  et,  avec  lui,  attaqua  Tcheng\  il  ar- 
riva à  la  porte  orientale  (de  sa  capitale),  puis  se  retira. 
La  deuxième  année  (718),  7cAe/i^ attaqua  Song^  afin  de  se 
venger  de  l'expédition  militaire  qui  avait  été  faite  contre 
sa  porte  orientale.  Dans  la  suite,  les  seigneurs  vinrent 
à  plusieurs  reprises  nous  envahir.  —  La  neuvième 
année  (711),  (se  passèrent  les  événements  suivants)  :  la 
femme  du  la-se-ma  ICong'fou  Kia*  était  belle;  étant 
sortie,  elle  rencontra  sur  la  route  le  premier  ministre 
Hoa  Tou  *  qui  la  trouva  à  son  goût  et  la  regarda  fixe- 
ment. (Hoa)  ToUf  pour  s*^approprier  la  femme  de  ICong- 
fou  {Kia)y  envoya  des  gens  répandre  dans  le  royaume 
ces  paroles  :  «  Voici  dix  ans  que  le  duc  Chang  a  pris  le 
pouvoir  et  il  a  combattu  onze  fois  ;  le  peuple  souifre 
au-delà  de  ce  qu'il  peut  supporter;  tout  cela  est  l'œuvre 
de  ICong'fou  {Kia);  je  vais  le  tuer  pour  rendre  le  calme 

1.  Cf.  p.  232,  o.  3. 

2.  Eoa  7*011,  oa  Hoa-fàu  Tou,  était  petit-fils  du  dac  Tai, 
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au  peuple.  »  —  Cette  année-là»  (les  gens  de)  Lou  assas- 
sinèrent leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  dixième  année 
(710).  Hoa  Tou  attaqua  et  tua  ICong^fou  {Kia)  et  prit  sa 
femme.  Le  duc  Chang  s'en  étant  irrité,  il  Tassassina  ; 
puis  il  alla  chercher  P'ing^  fils  du  duc  Mou^  dans  (le  pays 
de)  Tcheng  et  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Tchoang. 

La  première  année  (710)  du  duc  Tchoang^  Boa  Tou 
devint  conseiller.  La  neuvième  année  (702),  (le  duc  de 
Song)  se  saisit  de  Tchai  Tchongy  (du  pays)  de  Tcheng^  et 
eidgea  de  lui  qu'il  nommftt  Tou  prince  de  Tcheng.  Tehai 
Tchongy  consentit,  et,  en  définitive ,  donna  le  trône  à 
Tou^.  La  dix-neuvième  année  (692),  le  duc  Tchoang 
mourut.  Son  fils,  Tsie^  qui  fut  le  duc  Jft'/t,  prit  le  pouvoir. 

La  septième  année  (685)  du  duc  Min^  le  duc  Hoany  de 
TsHy  monta  sur  le  trône.  La  neuvième  année  (683),  Song 
souffrit  d'inondations  ;  (le  prince  de)  Lou  chargea  Tsang 
Wen-tchong*  d'aller  apporter  ses  condoléances  au  duc 
Min  au  sujet  des  inondations  ;  le  duc  Min  s'accusa  lui- 
même,  disant:  <c  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  su  servir  les 
mftnes  et  les  dieux,  et  parce  que  mon  gouvernement  n'a 
pas  été  réformé,  qu'il  y  a  eu  des  inondations.  »  Tsang 
Wen-'tchong jugea  excellente  cette  parole;  cette  parole, 
c'était  le  kong-tse  7!çtf-ytt'  qui  l'avait  apprise  au  duc  Min. 
—  La  dixième  année  (682),  en  été,  Song  attaqua  Lou  ;  une 
bataille  fui  livrée  à  Cheng-k^ ieou  ^;  (les  soldats  de)  Lou 

1.  Cf.  Legge,  C,  C,  toI.  Y.  p.  57.  Le  Tso  tchoan  rapporte  cet  éré- 
■ements  à  l'an  701  (11«  année  do  duc  Eoan), 

2.  Tsang  Wen-tekong  est  mentionné  à  deux  reprises  dans  le  Luen 
yu  (V,  17  et  XV,  13).  Confacins  parle  de  lui  assez  séTèrement. 

3.  Tse-yu  était  fils  dn  dac  Tchoang^  et,  par  conséquent,  oncle  du  duc 
Min. 

4.  Le  TcWoen  U'ieou  rapporte  cette  bataille  à  la  dixième  année  du 
duc  Tchoang {(Sèk),  Cheng-kHeou  était  une  localité  du  pays  de  Lou  qui 
devait  se  trouver  i  Touest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tse-yang 

2K  w  ,  préfecture  de  Yen'tcheoUy  province  de  Ckan^tong. 
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prirent  yiv^ni  Nan^kong  Wan^  du  pays  de  Song;  les  gens 
de  Song  le  réclamèrent  et  {Nan-kong)  Wan  revint  (dans 
le  pays  de)  Song.  La  onzième  années  ^n  automne, 
le  duc  Min  et  Nan^kong  Wan^  pendant  une  partie  de 
chasse  qu^ils faisaient  ensemble^ jouèrent  aux  tablettes; 
ils  se  disputèrent  sur  un  coup; le  duc  Min  irrité  insulta 
son  partenaire  en  lui  disant  :  «  Au  débuts  je  vous  res- 
pectais; mais  maintenant  vous  n*étes  qu*un  prisonnier 
deLou.  »  (Nan-kong)  Wan  était  vigoureux  ;  blessé  de  ce 
propos,  il  se  servit  de  l'échiquier  pour  tuer  le  duc  Min 
à  Mong'tsé^.  Le  grand  officier  Ideou-mou,  apprenant 
ce  qui  s'était  passé,  se  rendit  en  armes  à  la  porte  du  pa- 
lais ;(iVa/i-Aoii^)  ff^aArempoigna(avec  une  telle  violence 
que)  les  dents  de  (lCieoU'')mou  vinrent  frapper  contre  le 
battant  de  la  porte  et  qu'il  mourut;  ensuite,  [Nan-kong) 
Wan  tua  le  premier  ministre  Hoa  Tou  et  nomma  prince 
le  kong'tse  Yeou;  tous  les  autres  kong-tse  s'enfuirent  à 
5ÛI0  '  ;  (seul),  le  kong'tse  Yu-yue  s'enfuit  à  Po*.  Nan-- 
kong  NieoUt  frère  cadet  de  {Nan^kong)  Wan,  à  la  tète 
d'une  armée,  assiégea  Po.  En  hiver,  (les  gens  de)  Siaoet^ 
tous  les  kong'tse  de  Song  attaquèrent  ensemble  et  tuè- 
rent Nan-kong  Nieou;  ils  assassinèrent  le  nouveau 
prince  de  Song,  Yeou,  et  mirent  sur  le  trône  Yu-yue, 


1.  Le  Tso  tckoan  rapporte  ces  événements  à  l'année  682.  Les  Ta-' 
bleaux  chronologiques  n'attribuent  que  dix  années  de  règne  au  duc  Min, 

2.  Près  de  la  sous*préfecture  de  Chang'k'ieou  ï^  *^ ,  préfecture 
de  Koei'té,  province  de  Ho-nan, 

3.  Ville  du  pays  de  Song,  à  10  îi  au  nord  de  la  rille  préfectorale  de 

Siu-tcheou  vf^  /t1 ,  province  de  Kiang'sou, 


4.  Le  Po  septentrional,  ou  Mong^po  jfv  ^S ,  était  au  nord  de  la 

sous-préfecture  actuelle  de  Chang-k'icou   M  *^ ,  qui  fait  partie  de 
la  ville  préfectorale  de  Koei'ié^  province  de  Ho-nan, 
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frère  cadet  du  duc  Min  ;  ce  fut  le  duc  Hoan.  (Nan-kong) 
Wan,  (du  pays)  de  Songj  s'enfuit  (dans  le  pays  de)  Tch'en; 
les  gens  de  Song  le  réclamèrent  en  faisant  des  présents 
à  TcKen  ;  les  gens  de  Tch'en  chargèrent  une  femme  de 
(l'enivrer)  en  lui  faisant  boire  du  vin  pur,  puis  ils  ren- 
fermèrent dans  une  peau'  et  le  renvoyèrent  (dans  le 
pays)  de  Songi  les  gens  de  Song  réduisirent  (Nan-kon^ 
Wan  en  saumure  de  viande  hachée. 

La  deuxième  année  (680)  du  duc  iïoan,  les  seigneurs 
attaquèrent  So/i^;  ils  arrivèrent  jusqu'à  la  banlieue  (de  la 
capitale),  puis  se  retirèrent.  — La  troisième  année  (679)/ 
le  duc  Hoan^  de  TsH^  pour  la  première  fois  eut  l'hégé- 
monie. —  La  vingt-troisième  année  (659),  (le  prince  de 
Song)  alla  chercher  Hoei^  kong^tse  de  Wei,  dans  (le  pays 
de)  Ts'i^  et  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Wen^  de  WeL 
La  sœur  cadette  du  duc  Wen^  (de  Wei^)  devint  la  femme 
du  duc  Hoan  (de  Song).  —  Le  duc  Mou^  de  Ts'in^  monta 
sur  le  trône.  —  La  trentième  année  (632),  le  duc  Hoan 
tomba  malade  ;  l'héritier  présomptif  Tse^fbu^  (voulut) 
céder  la  succession  (de  son  père)  à  son  frère  aîné,  de 
naissance  secondaire,  Mou-L  Le  duc  Hoan  loua  la  jus- 
tice de  Tintention  de  l'héritier  présomptif,  mais  en  défi- 
nitive,  il  ne  suivit  pas  (son  avis).  —  La  trente  et  unième 
année  (631),  au  printemps,  le  duc  Hoan  mourut;  l'héri- 
tier présomptif  Tse-fou  prit  le  pouvoir ,  ce  fut  le  duc 
Siang.  Il  prit  pour  conseiller  son  frère  aîné,  de  naissance 
inférieure,  Mou^i. 

Avant  que  les  funérailles  (du  duc  Hoan)  eussent  été 
faites,  le  duc  Hoan,  de  Tsi^  réunit  les  seigneurs  à  Koei- 

1.  Une  peau  de  rhinocéros,  dit  le  Tao  tchoan,  La  vigueur  de  iVan- 
J^ong  Wan  était  ai  grande  que,  lorsqu'il  arrira  dans  le  pays  de  Song^ 
ses  pieds  et  ses  mains  avaient  réussi  à  crever  le  cuir  dans  lequel  il 
était  enfermé. 
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k'ieou;  le  duc  Siang  alla  à  la  réunion.  —La  septième  an* 
née  (644)  du  duc  Siang,  sur  le  territoire  de  Song^  il  plut 
comme  une  pluie  d'étoiles  qui  tombaient  avec  de  la 
pluie  ;  six  hérons  volèrent  à  rebours  ;  le  vent  souffla 
avec  violence.  -^  La  huitième  année  (643),  le  duc  Hoan^ 
de  Ts'i^  mourut.  (Le  prince  de)  Song  voulut  tenir  une 
réunion  (des  seigneurs)  pour  faire  une  convention  jurée. 
—  La  douzième  année  (639),  au  printemps,  le  duc  Siangy 
de  Song^  &t  k  Lou-chang*  une  convention  jurée  par  la- 
quelle il  demandait  à  TcKou  (de  lui  céder  le  droit  de 
convoquer  les)  seigneurs;  les  gens  de  TcA^ou  y  con- 
sentirent. Le  kong'tse  Mou-i  blflma  (le  prince  de  Song)^ 
disant  :  «  Quand  un  petit  royaume  prétend  présider  aux 
conventions  jurées  entre  seigneurs^  il  attire  sur  lui  les 
calamités.  »  11  ne  fut  pas  écouté.  En  hiver,  les  seigneurs 
eurent  une  réunion  avec  le  duc  de  Song  à  Yu^.  Mou4 
dit  :  «  Le  malheur  va-t-il  arriver  à  cette  occasion?  L*am- 
bition  du  duc  est  excessive  ;  comment  pourrait-il  soute- 
nir ses  prétentions?  »  Alors  Tch*ou  se  saisit  du  duc 
Siangy  de  Song,  et  attaqua  Song.  En  hiver,  il  y  eut  à  Po  • 
une  réunion  des  seigneurs  dans  laquelle  on  repdit  la 
liberté  au  duc  de  Song.  Tse-yu  dit  :  «  Le  malheur  n'est 
point  encore  arrivé.  »  —  La  treizième  année  (638),  en 
été,  Song  attaqua  Tcheng.  Tse-yu  dit  :  «  Le  malheur  ar- 
rivera à  cette  occasion  !  »  En  automne,  TcKou  attaqua 
Song  pour  secourir  Tchtng\  le  duc  Siang  se  disposa  à 

i.  A  Toaest  de  la  soas-préfectare  de  Tai-ho  J^  4^  ,  préfeoture 
de  Tng'tcheoUf  proTince  de  Ngan-koéi. 

2.  Ville  da  pays  de  Song;  près  de  la  préfecture  secoodaire  de  Soei 

4|b  ,  préfecture  de  Koei^té^  proTince  de  Ho-nan, 

3.  Aujoardlrai,  localité  de  Po-tcKeng  7  % ,  au  nord-oaest  de  la 
ville  préfectorale  de  JToeî-t^  ffV  ïB ,  province  de  Ho^nan. 
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livrer  bataille  ;  Tse-yu  Ten  blflma,  disant  :  a  Le  Ciel  a 
rejeté  les  Change  depuis  longtemps;  il  ne  faut  pas  (corn- 
battlre).  »  En  hiver,  au,  onzième  mois,  le  duc  SiangXxyvdi 
bataille  au  roi  TcKeng^  de  TcKou^  près  de  (la  rivière) 
Hong^l  avant  que  les  gens  de  TcKou  eussent  achevé  de 
traverser  (la  rivière  Hong) y  Mou4  dit  :  <c  Us  sont  nom- 
breux et  nous  sommes  peu  ;  puisqu'ils  n'ont  pas  encore 
entièrement  opéré  leur  passage,  attaquons-les.  9  Leduc 
ne  suivit  pas  cet  avis.  Quand  (les  gens  de  Tch^ou)  eurent 
traversé,  mais  ne  furent  pas  encore  rangés  en  bataille, 
{Mou'-i)  dit  :  «  Il  faut  les  attaquer.  »  Le  duc  répondit  : 
«  Attendons  qu'ils  se  soient  rangés  en  bataille.  »  Quand 
ils  eurent  achevé  de  se  ranger  en  bataille  «  les  gens  de 
Song  les  attaquèrent;  les  troupes  de  Song  furent  entiè- 
rement défaites^  le  duc  Siangtut  blessé  à  la  cuisse.  Les 
gens  du  royaume  étaient  tous  furieux  contre  le  duc;  le 
duc  dit  :  «  Le  sage  n'accable  pas  des  hommes  en  dé- 
tresse; il  ne  bat  pas  le  tambour'  quand  les  rangs  ne 
sont  pas  formés.  »  Tse^yu  dit  :  «  A  la  guerre,  c'est  la 
victoire  qui  est  méritoire  ;  qu'est-il  besoin  d*autres  dis- 
cours*? Certainement,  si  on  parle  comme  le  duc,  c'est 
une  morale  d'esclave  ;  alors  à  quoi  bon  combattre  ?  »  -*- 
Après  que  le  roi  Tch^eng^  de  TcKou^  eut  secouru  Tcheng^ 
(le  prince  de)  Tchcng  lui  offrit  un  grand  banquet;  en 
sW  allant,  (le  roi  Tch'eng)  prit  les  deux  filles*  (du 

1.  Les  princes  de  Song  étaient  les  descendants  de  Fancienne  dynas- 
tie Changon  Tn, 

2.  Cette  rivière  passait  à  30  li  an  nord  de  la  sous-préfecture  de 

Tchû-'tcVeng  tm  yw  ,  préfecture  de  Koei-téy  province  de  Ho-nan, 

3.  Il  ne  donne  pas  le  signal  du  combat  avant  que  Tennemi  se  soit 
rangé  en  bataille. 

4.  ri    fA   ^  zzj^   ri   W  «  ajouter  quelle  parole?  ». 

5.  Les  princes  de  Tcheng  appartenaient  au  clan  Ki   ^Pt  ^   c  est 

10 
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'prince)  de  Tcheng  et  les  emmena  avec  lui.  Chou-tchan 
dit  :  «  Le  roi  TcKeng  méconnatt  les  rites  ;  il  ne  mourra 
pas  de  mort  naturelle  !  On  a  observé  les  rites  (à  son 
égard)  et  il  a  fini  par  ne  faire  aucune  distinction  (entre 
ce  qui  est  permis  et  défendu)  ;  il  y  a  là  un  fait  qui  permet 
de  savoir  qu'il  n'atteindra  pas  à  Thégémonie^  »  — ^ 
Cette  année-là^  (638) 'y  TcKong-eul^  kong-tse  de  Tsin^ 
traversa  (le  pays  de)  Song-;  le  duc  Siang^  à  cause  de  la 
blessure  qu'il  avait  reçue  de  TcKoUj  désirait  obtenir  que 
Tsin  lui  donnât  (son  appui)  ;  il  traita  Tch^ong-^eul  avec  la 
plus  grande  civilité  et  lui  fit  présent  de  vingt  quadriges. 
—  La  quatorzième  année  (637),  en  été,  le  duc  Siang 
tomba  malade  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  (sur  les 
bords  de  la  rivière)  Hong  et  finit  par  mourir.  Son  filsj 
Wang'tcKen^  qui  fut  le  duc  TcKeng,  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (636)  du  duc  TcKeng^  le  duc  Wen^ 
de  Tsin^  monta  sur  le  trône.  —  La  troisième  année  (634), 
(le  duc  TcKeng)  rompit  le  serment  qui  l'attachait  à  TcKou 
et  lia  amitié  avec  Tsin  en  profitant  des  bienfaits  qu'il 
avait  rendus  au  duc  Wen*.  —  La  quatrième  année  (633)« 
le  roi  TcKeng^  de  TcKou^  attaqua  Song  ;  Song  déclara  à 
Tsin  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait.  —  La  cin- 
quième annév^  (632),  le  duc  Wen^  de  Tsin^  vint  au  secours 
deSong;  lessoldatsde  rcA'ouseretirèrent.—-La  neuvième 
année  (628),  le  duc  Wen^  de  Tsin,  mourut.  —  La  onzième 
année  (626),  Chang^tcKenj  héritier  présomptif  de  TcKou^ 

pourquoi  ces  deux  filles  soot  ici  désignées  par  Texpression  — ^  V^ . 

1.  On  TOit  par  ce  texte  qu'il  était  interdit  d*épouser  deux  sœurs;  il 
est  donc  étrange  que,  dans  la  haute  antiquité,  Ckoetiy  qui  est  consi- 
déré comme  le  modèle  de  tontes  les  vertus,  soit  représenté  comme 
ayant  eu  pour  femmes  les  deux  filles  de  l'empereur  Tao, 

2.  En  637,  d'après  le  Tao  tehoan. 

3.  Lorsque  celui-ci  n'était  encore  que  le  kong'tse  Tch*ong'eul\  cf. 
plus  haut  lignes  10-11. 
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assassina  son  père,  le  roi  TcWeng^  et  prit  le  pouvoir  à 
sa  place.  —  La  seizième  année  (621),  le  duc  Mou^  de 
fsHn^  mourut.  ~  La  dix-septième  année  (620),  le  duc 
TcKtng  mourut.  Yii,  frère  cadet  du  duc  TcKeng^  tua 
l'héritier  présomptif  ainsi  que  le  ta^se-ma  kong-suen^ 
Kou  et  se  donna  le  titre  de  prince.  Les  gens  de  Song 
s'unirent  pour  tuer  le  prince  Yu  et  ils  donnèrent  le 
pouvoir  à  TcKoU'kieoUy  jeune  fils  du  duc  TcKeng;  ce  fut 
le  duc  Tchao. 

La  quatrième  année  (616)  du  duc  Tchao^  Song  battit  à 
Tch! ang'k ieou  le  Ti  géant  Vuen-se^.  —  La  septième 
année  (613),  le  roi  Tchoang^  de  TcKou^  monta  sur  le 
trône.  —  La  neuvième  année  (611),  (survinrent  les  évé- 
nements suivants)  :  le  duc  Tchao  agissait  contrairement 
à  la  raison  ;  les  gens  du  royaume  ne  lui  étaient  pas  atta- 
chés. PcLQrko^i  frère  cadet  du  duc  Tchao^  était  un  sage 
et  se  montrait  humble  avec  les  gens  de  valeur.  La 
femme  du  défunt  duc  Siang^  avait  désiré  entretenir 
un  commerce  secret  avec  le  kong-tse  Pao{'ko);  elle 
n'y  parvint  pas *,  mais  elle  laida  à  répandre  ses  bien- 

1.  Kong^êuen  est  ici,  oon  pas  un  nom  de  famille,  mais  une  indica- 
tion de  parenté  ;  ce  personnage  était  en  effet  le  u  petit-fils  du  duo  » 
Tehoang. 

2.  Il  y  a  ici  une  erreur;  la  Tictoire  des  troupes  de  Song  sur  le  Ti 
géant  Yueri'se  eut  lieu  à  l'époque  du  duc  Ou  (765-748),  mais  le  Tso 
ickoan^  tout  en  lui  assignant  cette  date,  la  rappelle  à  propos  d'événe- 
ments survenus  en  616  et  c*est  ce  qui  explique  Tînadvertance  de  Se-ma 
Ts'ien,  Dans  la  Maison  héréditaire  de  Lou,  Se -ma  Ts^ien  suit  plus  fidè- 
lement le  Taotchoan;  cf.,  p.  115-116. 

3.  Le  mot  ko  -^  est  peut-être  une  superfétation  ;  il  n'apparaît  pas 
dans  le  texte  du  Tao  tekoan. 

4.  Le  duc  Siang  était  le  grand-père  du  duc  Tckao  et  de  son  frère 
PaOfkù.  Sa  femme  était  la  sœur  ainée  du  roi  Siang^  de  la  dynastie 

Tcheou  ;  elle  s'appelait  Wang-Ki  ZtL  ÎP. 

5.  PaO'ko  s'y  refusa,  mais  la  duchesse  douairière  lui  couserva  ce- 
pendant sa  faveur  et  l'aida  à  se  gagner  le  cœur  du  peuple. 
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faits  sur  le  royaume  et  c'est  grftce  à  lui  que  le  grand 
officier  tf(9a  Yuen^iuX  nommé  précepteur  de  droite.  Le 
duc  Tchao  sortit  pour  chasser;  la  fou-jen  Wang-Ki^ 
chargea  Wei  Po  d'attaquer  et  de  tuer  TcKou-kleou^  duc 
Tchao'y  son  frère  cadet  Pao^ko  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le 
duc  Wen. 

La  première  année  (610)  du  duc  Wen^  (le  duc  de)  T^m 
se  mit  à  la  tète  des  seigneurs  pour  attaquer  (le  duc  de) 
Song  en  lui  reprochant  d'avoir  assassiné  son  prince; 
(maisj  apprenant  que  le  duc  F^ien  jouissait  d'un  pouvoir 
bien  établi,  il  se  retira.  — ^  La  deuxième  année  (609),  le 
fils  du  duc  Tchao^  avec  la  complicité  de  Siuj  frère  cadet 
de  la  mère  du  duc  Wen,  et  avec  l'appui  des  descendants 
des  (ducs  défunts)  Ou^  Mou,  Tai,  Tchoang  et  Hoan^  se 
révolta  ;  le  duc  Wen  les  extermina  tous  et  expulsa  toute 
la  parenté  (des  ducs  défunts)  Ou  et  Mou.  —  La  quatrième 
année  (607),  au  printemps,  Tcheng  reçut  de  Tch^ou  Tor- 
dre '  d'attaquer  Song\  (le  duc  de)  Song  chargea  Hoa  Yuen 
de  commander  ses  troupes.  Tcheng  vainquit  5o/ig'  et  fît 
prisonnier  Hoa  Yuen.  Lorsque  Hoa  Yuen  allait  livrer 
bataille,  il  avait  tué  des  moutons  pour  nourrir  ses  sol- 
dats; son  cocher  Yang  Keng  n'avait  pas  eu  part  à  la  dis- 
tribution^; il  en  fut  irrité  et  lança  son  attelage  au  galop 


1.  Arrière-petit-filt  de  Hoa  Tou  (mort  en  682)  et  deBcendant  à  la 
ofoqaième  génération  da  duc  Tai  (799-766). 

2.  La  dacheaie  douairière,  femme  du  duc  Siang  ;  of.  p.  240,  n.  4. 

3.  '9  ^  doit  être  tradoit  comme  8*i]  y  avait  9  'w  7$  ^ ,  ce 
qui  est  la  leçon  du  Tio  iehoan, 

4.  On  pourrait  aussi  traduire  :  «  Son  cocher,  le  bouillon  de  mouton 
ne  l'avait  pas  atteint,  n  c'est-àndire  que  son  cocher  n  avait  pas  eu  sa 

part  de   bouiUon  de  mouton.  La  leçon  du  Tso  tehoan  est  :  ^  rV 

^  w  ^  5^    «  Son  cocher  Yang  Tehên  n'avait  pas  eu  part  (à 
la  distribution).  » 
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au  milieu  de  Tarmée  de  Tckeng;  c'est  pourquoi  les  sol- 
dats de  Song  furent  battus  et  Hoa  Yuen  put  être  fait  pri- 
sonnier. Song  donna  cent  chars  de  guerre  et  quatre  cents 
chevaux  pie  pour  racheter  Hoa  Yuen;  avant  que  (cette 
rançon)  eût  été  entièrement  livrée ,  Hoa  Yuen  s'échappa 
et  revint  (dans  le  pays  de)  Song.  —  La  quatorzième  an- 
née (597),  le  roi  Tchoangy  de  TcKou^  assiégea  (la  capi- 
tale de)  Tcheng\  le  comte  de  Tcheng%^  soumit  à  TcA'oii, 
qui  lui  rendit  sa  liberté.  —  La  seizième  année  (595),  un 
envoyé  de  TcKou  traversa  (le  pays  de)  Song\  (le  prince 
de)  Song^  qui  avait  un  ancien  ressentiment  contre  TcKoUj 
retint  prisonnier  son  envoyé.  Le  neuvième  mois,  le  roi 
Tchoang^  de  TcKoUj  assiégea  (la  capitale  de)  Song.  La 
dix-septième  année  (594),  comme  Tb^'oi^  assiégeait  So/i^ 
et  qu'au  cinquième  mois  il  n'avait  pas  relâché  (l'inves- 
tissement), à  rintérieur  de  la  capitale  de  Song  on  se 
trouva  dans  une  situation  critique  et  on  n^eut  rien  à 
manger  ;  alors  Hoa  Yuen  alla  de  nuit  secrètement  voir 
le  général  de  Tch'ou^  Tse-fan^  qui  en  avertit  le  roi  Tchoang; 
le  roi  Tchoang  demanddi  quelle  était  la  situation  à  Tinté- 
rieur  de  la  ville;  {Hoa  Yuen)  repondit  :  «  On  fend  les 
os  (humains)  pour  faire  cuire  les  aliments;  on  échange 
les  enfants  pour  les  manger.  »  Le  roi  Tchoang ditm  C'est 
en  .toute  sincérité  que  vous  avez  parlé.  Mon  armée,  de 
son  côté,  n'a  plus  que  pour  trois  jours  de  vivres.  »>  A 
cause  de  la  bonne  foi  (de  Hoa  Yuen),  il  leva  le  camp  et 
se  retira.  —  La  vingt-deuxième  année  (589),  le  duc  Wen 
mourut.  Son  fils,  Hia^  qui  fut  le  duc  Kong,  prit  le  pou- 
voir. Pour  la  première  fois  on  fit  des  funérailles  fas- 
tueuses; les  sages  blâmèrent  Hoan  Yuen  en  disant  qu'il 
ne  se  conduisait  pas  comme  un  ministre  aurait  dû  se 
conduire'. 

1.  Il  aurait  dû  s^opposer  à  ce   que  les   funérailles  du    duc  Wen 
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La  neuvième  année  (580)  du  duc  Kong,  Hoa  Yuen^  qui 
était  en  excellents  termes  avec  Tse-tcKongy  général  de 
Tch'oUf  et  aussi  avec  Loan  Chou,  général  de  Tsirif  fit 
alliance  des  deux  côtés  avec  Tsin  et  avec  Tch^ou.  —  La 
treizième  année  (576),  le  duc  KongmowvxxU  Hoa  Yuen 
était  le  précepteur  de  droite;  Yu  Che  était  le  précepteur 
de  gauche;  le  se-ma  TangChan  attaqua  et  tua  l'héritier 
présomptif  Fet;  il  voulait  tuer  Hoa  Yuen,  qui  (tenta  de) 
s*enfuir  (dans  le  pays  de)  Tsin  ;  mais  Yu  Che  Tarrèta,  et, 
arrivé  au  {Hoang')hOy  il  dut  revenir  sur  ses  pas;  {Hoa 
Yuen)  fit  périr  Tang  Chan  et  les  siens,  puis  il  mit  sur  le 
trône  Tch'eng,  fils  cadet  du  duc  Kong;  ce  fut  le  duc  P*ing. 

La  troisième  année  (573)  du  duc  P'ing,  le  roi  Kong^  de 
Tch'oUy  enleva  à  Song  (la  ville  de)  P'ong-tch'eng*^  et  la 
donna  en  fief  à  Yu  Che^^  précepteur  de  gauche  (du  prince 
de)  Song,  —  La  quatrième  année  (572),  les  seigneurs 
s'unirent  pour  exterminer  Yu  Che  et  les  siens  ;  ils  ren- 
dirent P'ong'tcKeng  au  (prince  de)  Song.  —  La  trente- 
cinquième  année  (541),  WeU  kong-tse  de  TcA'oa,  assas- 
sina son  prince  et  $*arrogea  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  roi  Ling. 
—  La  quarante-quatrième  année  (532),  le  duc P'mg  mou- 
rut. Son  fils,  TsOy  qui  fut  le  duc  Yuen,  prit  le  pouvoir. 

La  troisième  année  (529)  du  duc  Yuen^  Ki-isij  kong- 
tse  de  Tch'oUy  assassina  le  roi  Ling  et  s'arrogea  Je  pou- 
voir; ce  fut  le  roi  Ping.  —  La  huitième  année  (524),  (le 
pays  de)  Song  souffrit  d'incendies.  —  La  dixième  année 
(522),  le  duc  Yuen,  qui  manquait  de  bonne  foi,  tua,  après 
les  avoir  attirés  par  tromperie,  tous  les  kong-tse  ;  les 

fossent  faites  avec  trop  de  pompe.  Cf.  Tao  tchoan^  2*  année  dn  doc 
TcKeng. 

1.  Cf.  tome  II,  p.  153,  n.l. 

2.  D'après  le  Tao  tckoan,  lorsque  Hoa  Yuen  arait  pris  en  main  la 
direction  des  affaires  dans  le  pays  de  Song,  Yu  Che  s^était  enfai  dana 
le  pays  de  TcKou. 
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grands  officiers  des  familles  Hoa  et  Biang  se  révoltèrent. 
Kien^  héritier  présomptif  du  roi  P'ing,  de  Tch^ou^  étant 
venu  (dans  le  pays  de  Song)  en  fugitif,  vit  que  les 
membres  de  la  famille  Hoa  s'entrecombattaient  et  fai- 
saient des  troubles  ;  Kien  s*en  alla  et  se  rendit  (dans  le 
pays  de)  Tcheng.  —  La  quinzième  année  (517),  le  duc 
Yuen  (voulut)  aider  à  rentrer  dana  (le  pays  de)  Lou  le 
duc  Tchao^  de  Lou,  qui  se  trouvait  demeurer  à  l'étran- 
ger pour  éviter  Aï  {P'ing-tseV;  (le  duc  Yuen)  mourut  en 
chemin.  Son  fils,  reou^man^  qui  fut  le  duc  King^  prit  le 
pouvoir. 

La  seizième  année  (501)  du  duc  King,  Yang  Hou  vint 
se  réfugier  (dans  le  pays  de  Son^  ;  ensuite  il  repartit. 
—  La  vingt-cinquième  année  (492),  fTohg-tse  passa  par 
(le  pays  de)  Song.  Hoan  Toei*,  se-ma  de  Song^  le  prit 
en  haine  et  voulut  le  tuer  ;  fCong-tse  s'en  alla  sous  un 
déguisement.  —  La  trentième  année  (487),  (le  prince  de) 
Ts'ao  se  révolta  contre  Song  et  aussi  contre  Tsin  ;  Song 
attaqua  Ts*ao^  et  Tsin  ne  vint  pas  à  son  secours  ;  (ainsi, 
Song)  anéantit  Ts*ao  et  s'empara  de  son  territoire.  —La 
trente-sixième  année  (481),  Tien  TcKang^  (du  pays)  de 
Ts*i^  assassina  le  duc  Aïen.  —  La  trente-septième  année 
(480),  le  roi  Hoei^  de  TcKou^  anéantit  TcKen .  —  (La  pla- 
nète) Yong^ho  (Mars)  se  tint  dans  (la  mansion)  Sin  ';  Sin 
est  la  région  du  ciel  qui  correspond  au  pays  de  Song\  le 
duc  Kingen  fut  affligé  ;  Tastronome  Tse-iveilui  dit:  «  On 
peut  faire  passer  (la  calamité)  sur  vos  conseillers.  »  «  Les 
conseillers,  répliqua  le  duc  King^  sont  mes  jambes  et 
mes  bras.  »  {Tse-wei)  dit  :  «  On  peut  faire  passer  la  (ca- 
lamité) sur  le  peuple.  »  «  Le  prince,  répondit  le  duc  King^ 

1.  Cf.  p.  121-123. 

2.  Cf.  Luen  yu,  VII,  22. 

3.  Cf.  tome  III,  p.  343,  d.  3. 
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doit  avoir  soin  du  peuple.  »  {Tse-fveij  dit  :  «  On  peut 
faire  passer  (la  calamité)  sur  la  récolte.  »  «  S*il  y  a  une 
disette,  répondit  le  duc  Kingj  le  peuple  sera  réduit  à  la 
dernière  extrémité  ;  de  qui  (alors)  serai-je  prince  ?  »  Tse- 
wei  dit  :  <c  Le  Ciel  est  élevé^  mais  il  entend  (ce  qui  se  dit) 
en  bas  ;  Votre  Altesse  a  prononcé  trois  paroles  dignes 
d'un  sage;  il  faudra  que  (la  planète)  Yong-ho  remue.  » 
Alors  on  observa  (la  planète),  qui  se  déplaça  en  e£Pet 
de  trois  degrés.  —  La  soixante-quatrième  année*,  le  duc 
King  mourut;  Po^  kong-tse  de  Song^  combattit  Théritier 
présomptif  et  s'arrogea  le  pouvoir**;  ce  fut  le  duc  Tchao. 

Le  duc  Tchao  était  Tarrière-petit-fils,  de  naissance  se- 
condaire, du  duc  Yuen  >  ;  le  père  du  duc  Tchao  était  le 
kong-suen  Kieou  ;  le  père  de  Kieou  était  le  kong-tse 
Toan-tsHn  ;  Toan-isin  était  un  fils  cadet  du  duc  Yuen. 
Le  duc  King  avait  tué  Kieou^  père  de  (celui  qui  devait 
être  le)  duc  Tchao  ;  c*est  pourquoi  le  duc  Tchao^  qui  avait 
conservé  du  ressentiment^  tua  Tbéritier  présomptif  et 
s'arrogea  le  pouvoir.  Le  duc  Tchao  mourut  dans  la  qua- 
rante-septième année  de  son  règne  (404).  Son  fils,  Keou- 
yeou^  qui  fut  le  duc  Tao^  prit  le  pouvoir. 

Le  duc  Tao  mourut  dans  la  huitième  année  de  son 
règne  (396).  Son  fils,  Tien^  qui  fut  le  duc  Hieou^  prit  le 
pouvoir. 

Le  duc  Hieou  mourut  dans  la  vingt-troisième  année 
de  son  règne  (373).  Son  fils.  Pi-ping^  qui  fut  le  duc  Pi, 
prit  le  pouvoir. 


1.  Cette  indication  nous  fournirait  la  date  de  453  avant  J.-C.  ;  maia, 
d*aprè8  les  Tableaux  chronologiques,  le  duo  King  mourut  en  451  ; 
d*après  le  Tso  tchoan   (26*  année  du  duc  Ngai)^  il  mourut  en  469. 

2 .  Le  récit  du  Tso  tchoan  (26*  année  du  duc  Ngai)  est  entièrement 
différent. 

3.  Le  duc  Yuen  avait  régné  de  531-517. 
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Le  duc  Pi  mourut  dans  la  troisième  année  de  son 
règne  (370).  Son  fils,  Ti-iéCeng^  prit  le  pouvoir. 

Dans  la  quarante  et  unième  année  (329)  du  règne  de 
TirtcKtng^  son  frère  cadet,  Yen,  lattaqûa  par  surprise  ; 
Ti'tcKeng  fut  battu  et  s*enfuit  dans  (le  pays  de)  Ts*i\  Yen 
prit  le  titre  de  prince  de  Song. 

La  onzième  année  (318)  de  son  règne,  le  prince  Yen 
prit  le  titre  de  roi^  A  l'est  il  vainquit  Ts^i  et  lui  prit 
cinq  villes;  au  sud  il  vainquit  Tch'ou  et  lui  prit  trois 
cents  li  de  territoire  ;  à  Touest,  il  battit  l'armée  de  Wei; 
alors  son  royaume  devint  le  rival  de  TsH  et  de  Wei  ;  il 
remplit  de  sang  une  outre  de  cuir,  la  suspendit  et  tira 
des  flèches  contre  elle  ;  il  disait  qu'il  tirait  contre  le  Ciel  *  ; 
il  se  livra  à  la  débauche  du  vin  et  des  femmes  ;  ceux  de 
ses  sujets  qui  le  blâmaient,  il  les  perçait  aussitôt  de 
flèches.  Alors  les  seigneurs  dirent  tous  :  «  C'est  Kie 
Song*  ;  Song  recommence  à  faire  ce  qu'a  fait  Tcheou^y  il 
est  impossible  de  ne  pas  le  faire  périr.  »  Us  dirent  à 
IsH  d'attaquer  Song.  Dans  la  quarante-septième  année 
(282)  du  règne  de  Yen^  roi,  le  roi  MUi^  de  7^*/,  avec 
le  concours  de  Wei  et  TcKou^  attaqua  Song  ;  il  tua  Yen^ 
roi.  Alors  (les  trois  alliés)  anéantirent  Song  et  parta- 
gèrent en  trois  son  territoire. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  K'ong-tse  a  prononcé 
cette  parole*^  :  <c  Le  vicomte  de  Wei^'ea  alla;  le  vicomte 
de  Ki  devint  esclave;  PU'kan  fit  des  remontrances  et 

'1.  Le   Tehan  kouo  ia*i  et  le  TcKoen  ts'ieou  de  Lu  Pou-wei  disent 

que  son  nom  posthame  fut  «  le  roi  iCang  »  JlC  Ju . 

2.  Cf.  la  légende  de  Tempereor  Oii-i,  de  la  dynastie  7n  ;  tome  I, 
p.  198,  n.  2. 

3.  C'est-à-dire  que  le  prince  de  Song  est  semblable  à  Kie,  le  dernier 
empereur  de  la  dynastie  Hia, 

4.  Le  dernier  empereur  de  la  dynastie  7n, 

5.  Ziieu  j«,  XVIII,  1: 
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mourut.  Les  Yn  possédèrent  (ces)  trois  hommes  excel- 
lents. »  —  Le  TcKoen  ts'ieou  blâme  les  troubles  de 
Song\  à  partir  du  moment  ou  le  duc  Siuen  (747-729)  eut 
dégradé  Théritier  présomptif  pour  donner  le  pouvoir  à 
son  propre  frère  cadet,  le  royaume  à  cause  de  cela  ne 
fut  pas  tranquille  pendant  dix  générations.  —  Lorsque 
vint  le  duc  Siang  (650-637),  il  mit  en  honneur  la  bonté 
et  pratiqua  la  justice  ;  il  désira  présider  les  conventions 
avec  serment  faites  entre  seigneurs.  Son  grand  officier 
Tcheng  ICao-fou  Yen  loua  et  c'est  pourquoi,  remontant 
dans  l'antiquité,  il  raconta  ce  qui  avait  fait  réussir  Sie, 
Tang^  KaO'tsong  et  les  Fn,  et  composa  les  odes  sacrifi- 
catoires  des  Change.  Quand  le  duc  Siang  eut  été  battu  à 
Hong^  il  se  trouva  des  sages  pour  estimer  fort  sa  con- 
duitOy  pour  s*afQiger  de  ce  que  le  royaume  du  Milieu 
eût  manqué  aux  rites  et  à  la  justice  et  pour  lui  décerner 
des  éloges  ;  (le  duc)  Siang,  de  Song^  eut  cette  déférence 
envers  les  autres  qui  est  prescrite  par  les  rites*. 

1.  Ce  texte  poorrait  être  très  important  pour  Thistoire  do  Che 
king  ;  il  en  résulte  que,  au  témoignage  de  Se-ma  Tsieriy  les  odes  sa- 
crificatoires  des  Chang  auraient  été  composées  yers  le  milieu  du 
vu*  siècle  avant  notre  ère  par  Tcheng  K'ao-fàu  qui  les  écrivit  pour 
louer  le  duc  Siang  dans  ses  ancêtres,  les  plus  illustres  représentants 
de  la  dynastie  Tn  ou  Chang.  Les  érudits  chinois  sont  cependant  una- 
nimes à  repousser  cette  manière  de  voir;  ils  fondent  leur  opinion  sur 
deux  textes  principaux  :  en  premier  lien,  celui  du  Tao  tehoan  (7«  an- 
née du  duc  Tehao)^  d'après  lequel  Tcheng  K*aO'fou  aurait  vécu  au 
temps  des  dues  Tai  (799-766),  Ou  (765-748)  et  Siuen  (747-729),  e>ai- 
à-dire  un  siècle  environ  avant  le  duc  Siang  (650-637)  ;  en  second  lieu, 
un  texte  du  Kouo  yu  (section  Lou  yu^  2«  partie,  18*  discours),  qui 
nous  apprend  que  Tcheng  K'ao-fou  ne  fut  pas  Tauteur  des  odes  sacrî. 
ficatoires  des  Chang,  mais  qu'il  les  reçut  du  maître  de  musique  à  la 
cour  des  Tcheou, 

2.  On  a  vu  (p.  238)  que  le  duc  Siang  se  fit  battre  à  Hong  pour  avoir 
voulu  observer  trop  fidèlement  les  rites. 


CHAPITRE  XXXIX 
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Le  puîné  Tiiy  (prince)  de  Tang,  était  fils  du  roi  Ou  y 

1.  Si  noos  nous  en  tenona  aux  indieationa  qui  noua  aont  fournies 
|Mur  Se^ma  TsHen  lui-même»  noua  Toyona  que  le  puiné  Yu^  frère  cadet 
du  roi  Tch*engf  reçut  en  fief  le  domaine  dea  princea  de  Tang,  des- 
cendanta  de  l'empereur  Tao  ;  ce  domaine  ayait  pour  centre  la  ville  de 

Tang  Wk  X,  à  25 /i  à  l'eat   de  la   aoua-préfecture  de  l-ich'eng 

^^  9Ky  préfecture  de  P^ing^ang,  province  de  Chan-sii  c'était, 
dit  l'hiatorien,  un  territoire  de  cent  U  de  côté  aitué  à  Teat  du  Hoang' 
ko  et  de  la  rivière  Fen,  A  la  date   de  745,  noua  liaona  que  la  capitale 

du  royaume  de  Tsin  était  la  viUe  de  J  ^^ ,  laquelle  ae  trouvait  au 

aud*eat  de  la  aoua*préfecture  actueUe  de  l'teh'eng  S^  9K  ;  la  capi- 
tale était  donc  toi:goura  dana  la  même  région  que  lora  de  la  fondation 
du  royaume  de  Tsin,  £n  745,  le  marquia  Tehao  conféra  à  aou  oncle 

la  ville  de  JCiu^ou  W  i^C  (aujourd'hui  aoua-préfecture  de  Wen-ki 

PB  "B* ,  préfecture  aecondaire  de  Kiang^  province  de  Chan^si)^  et 
créa  ainsi  un  pouvoir  rival  qui  devait  finir  par  triompher  ;  en  679,  en 
effet,  le  duc  Ou,  chef  de  la  branche  cadette   établie  à  K*iu'-ou,   aup- 

planta  le  repréaentant  de  la  branche  atnée  et  vint  ae  fixer  à  /  ^^  . 
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de  (la  dynastie)  Tchéou^  et  frère  cadet  du  roi  Tch'eng. 
Autrefois,  à  un  moment  où  le  roi  Ou  se  trouvait  réuni 
avec  (celle  qui  devait  être)  la  mère  du  putné  Yuy  il  rêva* 
que  le  Ciel  disait  au  roi  Ou  :  fi  Je  vous  ordonne  d'engen- 
drer un  fils  qui  s*appellera  Yu\je  lui  donnerai  (le  pays 
de)  Tang.  »  Quand  (le  roi  Ou)  eut  engendré  un  fils,  ce- 
lui-ci portait  tracé  sur  sa  main  le  caractère  yu\  on  lui 
donna  donc  le  nom  de  Yu. 


En  669,  le  doc  Bien  transféra  sa  capitale  de  /  à  Kiang  9?  ;  d*après 
Kiang  Tong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  cclii,  p.  20  v^)  cette  ville,  se  serait 

tronvée  au  nord  de  la  préfecture   secondaire  de  Kiang  V?  et  à  25  li 

an  sud  de  la  sons-préfecture  de  Tai-p'ing  J^  |  ,  par  conséquent 
au  nord  de  la  rivière  Fen\  je  me  rattacherais  cependant  plus  volon- 
tiers à  l'opinion  des  critiques  qui  identiûent  Kiang  avec  la  ville  de  ce 
nom  à  l'époque  des  Han^  c*est-&^ire  au  sud-ouest  de  la  sous-préfec- 
ture actuelle  de  K^iu'OU  BU  vC  ,  préfecture  de  P'ing'jang,  par  con- 
séquent au  sud  de  la  rivière  Fen,  Enfin,  d'après  le  Tao  tchaan,  en  585, 

le  duc  King  transféra  sa  capitale  à  Sin'fien  VT  %t)  ,  au  sud  de  la 
sous-préfecture  actuelle  de  K'iU'^u.  En  403,  l'état  de  Tsin  fut  partagé 
entre  les  trois  familles  de  Han^  Wei  et  Tchao. 

Si  on  adopte  les  identifications  proposées  ci-dessus,  on  voit  que  la 
capitale  de  Tsin  fut  toujours  située  dans  le  territoire  qoi   dépend 

administrativement  de  la  préfecture  actuelle  de  I  W9 .  Plusieurs 
érudits  chinois  disent  cependant  que  le  royaume  de  Tsin  eut  d'abord 

sa  capitale  à  Tai-ynen^fàu  J^  1^  ,  car,  d'après  le  Tso  tchoan 
(4*  année  du  duc  Ting)^  le  fief  qui  fut  assigné  an  putné  7n  avait 

pour  centre  l'ancienne  capitale  des  Hia  SL  flL ,  qui  fait  partie  de 
la  ville  préfectorale  du  même  nom  ;  mais  il  est  évident  que  cette  opi- 
nion ne  repose  que  sur  l'identification  fort  sujette  à  caution  de  l'an- 
cienne capitale  des  Hia  avec  la  ville  de  Tai^yuen  (cf.  p.  3,n.  2);  aussi 
nous  semble-t-il  difficile,  en  l'absence  de  textes  précis,  de  l'ac- 
cepter. 

1  •  Quoique  la  construction  de  la  phrase  fasse  du  roi  Ou  le  sujet  du 
verbe  «  rêver  »,  Userait  plus  conforme  à  la  tradition  dédire  que  c'est 
sa  femme  qui  eut  ce  songe;  cf.  les  annotations  critiques  de  l'édition 
de  K*ien4ong, 
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A  la  mort  du  roi  Ou^  le  roi  TcKeng  prit  le  pouvoir. 
(Le  prince  de)  Tang  fit  des  troubles  ;  le  duc  de  Tcheou 
extermina  et  anéantit  (la  maison  princière  de)  Tang^. 
Le  roi  rcA'eng',  jouant  avec  le  puîné  Ya,  tailla  une  feuille 
d'éléococca  en  forme  de  tablette  d'investiture  et  la 
donna  au  puîné  Fu,  en  lui  disant  :  «  Par  cela,  je  vous 
confère  un  fief.  »  Alors  le  clerc  /  demanda  qu'on  choisit 
un  jour  pour  donner  l'investiture  au  puîné  Yu  ;  le  roi 
TMeng  dit  :  «  Je  ne  faisais  que  jouer  avec  lui.  »  Le  clerc 
/  répliqua  :  «c  Le  Fils  du  Ciel  ne  dit  rien  par  plaisante- 
rie; quand  il  parle»  le  clerc  note  ses  paroles  par  écrit; 
les  rites  les  accomplissent;  la  musique  les  chante.  » 
C'est  pourquoi  donc  on  conféra  au  putné  /  le  fief  de 
Tang;  Tang  était  un  territoire  de  cent  H  carrés  situé  à 
Test  du  Ho  et  de  (la  rivière)  Fcn  ;  de  là  vint  la  dénomi- 
nation du  «  putné  YUf  (prince)  de  Tang  ».  Son  nom  de 
famille  était  Ki;  son  appellation  était  Tse-yu. 

Le  fils  du  putné  (prince  de)  Tang  fut  Sie  ;  ce  fut  le 
marquis  de  Tsin.  Le  fils  du  marquis  de  Tsin  fut  Ning- 
tsou;  ce  fut  le  marquis  Ou.  Le  fils  du  marquis  Ou  fut 
FoU'jen;  ce  fut  le  marquis  Tch^eng.  Le  fils  du  marquis 
TcKeng  îixXFou  ;  ce  fut  le  marquis  LL  Le  fils  du  marquis 
Li  fut  I-kieou;  ce  fut  le  marquis  Tsing.  A  partir  du 
marquis  Tsing,  on  peut  poursuivre  le  compte  des  an- 
nées; mais  pour  les  cinq  générations  qui  vont  du  puîné 
(prince  de)  Tang  au  marquis  Tsing^  on  n*a  pas  les 
nombres  d'années  qui  leur  correspondent. 

La  dix-septième  année  (842)  du  marquis  Tsing  y  le  roi 
LU  de  (la  dynastie)  Tcheou,  fut  stupide  et  cruel  ;  les  gens 


1.  Les  princes  de  Tang  passaient  pour  être  les  descendants  de 
l'empereur  Yao  ;  cf.  Têo  tchoarij  24'  année  du  d jc  Siang  et  29*  année 
du  duc  Tehao.  Sur  remplacement  de  leur  fief,  cf.  p.  24^,  n.  1  ,  au 
début. 
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du  royaume  se  révoltèrent;  le  roi  Li  sortit  (de  sa  capi- 
tale) et  s'enfuit  à  Tche  ;  les  principaux  ministres  exer- 
cèrent le  gouvernement  ;  c^est  pourquoi  on  appela  (cette 
régence)  «  mutuelle  harmonie  )»  (kong^ho).  —  La  dix- 
huitième  année  (841),  le  marquis  T^m^  mourut.  Son  fils, 
Se-foUy  qui  fut  le  marquis  Hiy  prit  le  pouvoir.  —  La 
quatorzième  année  (827)  du  marquis  Hi,  le  roi  Siueriy  de 
(la  dynastie)  Tcheou^  prit  le  pouvoir.  —  La  dix-huitième 
année  (823),  le  marquis  Hi  mourut.  Son  fils,  TsU(\\xï  fut 
le  marquis  Hien^  prit  le  pouvoir.  —  Le  marquis  HUn 
mourut  dans  la  onzième  année  de  son  règne  (812).  Son 
fils,  Fei-wangf  qui  fut  le  marquis  Mou^  prit  le  pouvoir. 
La  quatrième  année  de  son  règne  (808),  le  marquis 
Mou  prit  pour  femme  la  fille  (du  prince)  de  TsH^  du  clan 
Kiang.  —  La  septième  année  (805),  il  combattit  à  Tiao* 
et  engendra  Théritier  présomptif  TcKeou  '  ;  la  dixième 
année  (802),  il  combattit  à  TsUen-meou  '  et  y  remporta 
de  la  gloire  ;  il  engendra  son  fils  cadet  qu*il  nomma 
Tch'eng'Che^.  Che-fou,  (du  pays)  de  Tsin,  dit  :  «  Combien 
étranges  sont  les  noms  que  le  prince  a  donnés  à  ses  fils  ! 
L'héritier  présomptif  s'appelle  TcKeou  ;  or  TcKeou  si- 
gnifie ((  ennemi  ».  Le  fils  cadet  s'appelle  TcKeng-chei 
TcKeng'Che  est  une  grande  dénomination  qui  désigne  un 

1.  Dans  le  voisinage  de  la  sons-préfectare  de  Ngan^i  iK  ESi  « 
préfecture  secondaire  de  JTie,  préfecture  de  Chan^si,  —  Pour  tout  ce 
récit,  cf.  Tao-tchoan^  2*  année  du  duc  Hoan, 

2.  Le  caractère  1/u ,  prononcé    icKeou^  signifie  «  ennemi  » . 

3.  D'après  Kiang  Yong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccui,  p.  11  t^>, 
Ta^ien-^meou  était  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Kie-hieou 

j\    rr'i  préfecture  de  Fen^tcheou^  province  de  Chantai, 

4.  WL  PiP  .  Tou  Yu  explique  ce  nom  en  disant  qu'il  signifie  BE 
nXi  z^  ^Ft  «  qui  peut  assurer  le  succès   de  la  foule  des  siens.  >» 
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homme  qui  aura  du  succès.  Les  noms  portent  en  eux- 
mêmes  leur  destinées  comme  les  êtres  portent  en  eux- 
mêmes  leur  sort  assuré.  Or  les  noms  du  Gis  qui  est  le 
premier  par  la  naissance  et  du  fils  de  naissance  secon- 
daire sont  contraires  (à  ce  qu'ils  devraient  être).  Dans 
la  suite,  comment  Tsin  pourrait-il  être  exempt  de  trou- 
bles? »  —  La  vingt-septième  année  (785),  le  marquis  Mou 
ihourut.  Son  frère  cadet  Chang-chou  s*arrogea  le  pou- 
voir; rhéritier  présomptif  rcA'eou  sortit  (du  royaume) 
et  s'enfuit. 

La  troisième  année  (782)  de  Chang-chou,  le  roi  Siuen, 
de  (la  dynastie)  Tcheouj  mourut.  —  La  quatrième  année 
^781),  TcKeou^  héritier  présoniptif  du  (défunt)  duc  Mou^ 
à  la  tête  de  ses  partisans  attaqua  par  surprise  Change 
chou  et  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  marquis  Wen. 

La  dixième  année  (771)  du  marquis  Wen^  le  roi  Yeou^ 
de  (la  dynastie)  Tcheou^  se  conduisit  contrairement  à  la 
raison  ;  les  Piuen-Jong  le  tuèrent  ;  les  Tcheou  se  trans- 
portèrent du  côté  de  Test  et  le  duc  Siang^  de  Ts'in^  pour 
la  première  fois,  fut  mis  au  rang  des  seigneurs.  —  La 
trente-cinquième  année  (746),  TcVeou^  marquis  Wen^ 
mourut  ;  son  fils,  Po^  qui  fut  le  marquis  Tchao,  prit  le 
pouvoir. 

La  première  année  (745)  de  son  règne,  le  marquis 
Tchao  donna  en  fief  à  TcKeng-^hej  frère  cadet  du  (dé- 
funt) marquis  Wen^  (la  ville  de)Jrm-ow*;  la  ville  de 
KiU'OU  était  plus  grande  que  /',  la  capitale  des  princes 
de  Tsin.  Quand  TcKeng-che  eut  reçut  en  fief  Riu^ou^  il 
prit  le  surnom  de  Hoan-chou.  Il  eut  pour  conseiller 


1.  Remarquer  ce  texte  qai  attribue  aux  noms  propres  uoe  puis- 
sance mystérieuse. 

2.  Cf.  p.  248,  n.l. 

3.  Cf.  p.  248,  n.  1. 
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Loan  Pirit  petit-fils  de  naissance  secondaire  du  (défunt) 
marquis  Tsing.  Hoan-chou^  en  ce  temps,  était  déjà  âgé 
de  cinquante*huit  ans  ;  il  aimait  la  vertu;  toute  la  mul- 
titude du  royaume  de  Tsin  lui  était  attachée.  Les  sages 
dirent  :  «  Les  troubles-(qui  désoleront)  Tsin  auront  leur 
origine  à  K*iU'Ou;  quand  la  branche  cadette  est  plus 
grande  que  la  tige  principale  et  quand  elle  s'est  gagné 
le  cœur  du  peuple,  comment  pourrait-on  s'attendre  à  ce 
qu'il  n  y  ait  pas  de  troubles  ?»  —  La  septième  année 
(739),  P^an-foUy  un  des  principaux  ministres  de  Tsin^ 
assassina  son  prince,  le  marquis  TchaOy  et  alla  chercher 
Hoan-chou  à  ICiu-ou;  Boan-chou  voulait  entrer  dans 
(la  capitale  de)  Tsin^  mais  les  gens  de  Tsin  mirent  une 
armée  en  campagne  et  l'attaquèrent  ;  Hoan-chou  fut 
battu,  se  retira  et  revint  à  Kiu-ou.  Les  gens  de  Tsin 
s'entendirent  pour  donner  le  titre  de  prince  à  P'ingy  fils 
du  marquis  Tchao  ;  ce  fut  le  marquis  Hiao.  Il  extermina 
P* an-fou  et  les  siens. 

La  huitième  année  *  (731)  du  marquis  Hiao^  Hoan-chou^ 
(prince)  de  ICiu-ou^  mourut;  son  fils,  Ckan^  le  remplaça  ; 
ce  fut  le  comte  Tchoang^  de  ICiu^ou.  —  La  quinzième 
année  (724)  du  marquis  Hiao,  le  comte  Tchoang^  de 
Kiu^ouj  assassina  son  prince,  le  marquis  jffkxo,  de  Tsin^ 
k  I\  les  gens  de  Tsin  attaquèrent  le  comte  Tchoangj  de 
ICiU'OUy  qui  rentra  à  JCiu-ou.  Les  gens  de  Tsin  don- 
nèrent derechef  le  titre  de  prince  à  iTi,  fils  du  marquis 
Hiao  ;  ce  fut  le  marquis  Ngo. 

La  deuxième  année  (722)  du  marquis  Ngo^  le  duc  Tn, 
de  LoUj  monta  sur  le  trône.  —  La  sixième  année  (718) 
de  son  règne,  le  marquis  Ngo  mourut.  Le  comte  Tchoang^ 

1.  Les  Tableaux  chronologiques  disent  «   la   neuTième  année  m, 
parce  qu'ils  considèrent  Tannée  739,  comme  la  première  du  marquis 
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de  ICiU'OUj  apprenant  que  le  marquis  Ngo  était  mort, 
leva  des  troupes  et  attaqua  Tsin  ;  le  roi  P^ng^  de  Tcheou^ 
envoya  le  duc  de  KouOf  à  la  tête  d^une  armée,  combattre 
le  comte  Tchoang,  de  Piu-ou  ;  celui-ci  alla  se  garder  à 
K!iu-ou.  Les  gens  de  Tsin  s'entendirent  pour  mettre  sur 
le  trône  Koangj  fils  du  marquis  Ngo  ;  ce  fut  le  marquis 
Ngai\ 

La  deuxième  année  (716)  du  marquis  Ngai^  le  comte 
Tchoangy  de  ICiu-ou^  mourut.  Son  fils,  Tch'engy  prit  le 
pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  duc  Ou^  de  JCiu-ou.  —  La 
sixième  année  (712)  du  marquis  Ngai,  des  gens  de  Lou 
assassinèrent  leur  prince,  le  duc  Yn.  —  La  huitième 
année  (710)  du  marquis  Ngaiy  Tsin  '  envahit  le  territoire 
de  Hing'fing;  (les  gens  de)  Hing-t'ing  s'entendirent  avec 
le  duc  OUy  de  ICiu-ou,  et  la  neuvième  année  (709),  ils 
attaquèrent  Tsin  au  bord  de  (la  rivière)  Fen  et  firent 
prisonnier  le  marquis  Ngai.  Alors  les  gens  de  Tsin  don- 
nèrent le  titre  de  prince  à  Siao-tsc,  fils  du  marquis  Ngai; 
ce  fut  le  marquis  Siao^tse. 

La  première  année  (709)  de  Siao^tse^  le  duc  Ou,  de 
K'iu'Ou,  chargea  Han  Wan  '  de  tuer  le  marquis  Ngai^  de 
Tsin^  qui  avait  été  fait  prisonnier.  fCiu-ou  devenait  de 
plus  en  plus  fort  ;  Tsin  ne  savait  que  devenir.  —  La  qua- 
trième année  (706)  de  Siao-tsc^  de  Tsin^  le  duc  Ou^  do 
ICiU'OUy  manda  sous  un  faux  prétexte  Siao-tsc,  de  Tsin^ 
et  le  tua.  Le  roi  Hoan^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  chargea 


1.  Le  Tao  choan  (6*  année  du  duc  Yn)  appelle  ce  prince  le  marquis 
de  Ngo  ^P   K^  et  semble  faire  de  Ngo  un  nom  de  lieu. 

2.  Par  Tsin,  il  faut    entendre   ici  les  gens  de  la  ville  de  /  ^^ ,  la 
capitale.  Hing^king  était  une  localité  au  sud  de  /. 

3.  Han  Wan  était  fils  de  Hoan-ckou,  frère  cadet  du  comte  Tchoang 
et  oncle  du  duc  Ou, 

17 
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(le  prince  descendant  de)  Kouo^tchong  ^  d'attaquer  le 
duc  Ou,  de  Idu-ou;  le  duc  Ou  rentra  dans  Kiu-ou. 
Alors  on  donna  le  titr»  de  marquis  de  Tsin  à  Min,  frère 
cadet  du  marquis  Ngai,  de  Tsin. 

La  quatrième  année  (703)  de  Min,  marquis  de  Tsin^ 
(les  gens  de)  Song  se  saisirent  de  Tchai  Tchong,  (du 
pays)  de  Tcheng,  et  nommèrent  Tou  prince  de  Tcheng^. 
—  La  dix-neuvième  année  (688)  du  marquis  de  Tsin, 
Koan  Tche-foUj  (du  pays)  de  Ts'i^  assassina  son  prince, 
le  duc  Siang  '.  —  La  vingt-huitième  année  (679)  du 
marquis  de  Tsin^  le  duc  Hoan^  de  TsH,  pour  la  pre- 
mière fois  eut  rhégémonie.  Le  duc  Ou^  de  Kiu'^ou^  at«- 
taqua  Min,  marquis  de  Tsin,  etTanéantit.  Il  prit  tous  ses 
ustensiles  précieux  pour  en  faire  cadeau  au  roi  Hi,  de  (la 
dynastie)  Tcheou  ;  le  roi  Hi  décréta  que  le  duc  Ou,  de 
Kiu-ou,  deviendrait  prince  de  Tsin  et  aurait  rang  de 
seigneur  ;  alors  (le  duc  Ou)  s'annexa  tout  le  territoire  de 
Tsin  et  le  posséda.  Â  ce  moment,  le  duc  Ou,  de  Piu-ou^ 


1.  Koua-tchong  était  un  frère  cadet  du  roi  IFen;  il  fut  nommé 
prince  du  Kouo  occidental  qui  passe  pour  avoir  été  situé  &  60  li  à  l'est 

de  la  sous-préfecture  de  Pao-ki^f  ^^»  préfecture  de  Fong^siang, 
province  de  Chantai]  plus  tard,  le  Kouo  occidental  occupa  le  terri- 
toire de  la  préfecture  secondaire  de  Chàn  Iv^ ,  province  de  Ho^nan  ; 
c*est  là  qu'il  se  trouvait  à  Tépoque  dont  il  est  parlé  dans  ce  texte  (H. 
T.  K.  K.,  chap.  gclii,  p.  4  r*}. 

2.  Le  Tso  tchoan  rapporte  cet  événements  à  Tannée  701,  et  les  Ta* 
bleaux  chronologiques  donnent  Tannée  700,  comme  la  première  du 
règne  de  Tou,  duc  iti.  de  Tcheng» 

3.  Cet  événement  eut  lieu  en  réalité  en  686.  Ici,  comme  pour  le  fait 
précédent,  il  y  a  une  erreur  de  deux  ans  qui  disparaîtrait  si  on  faisait, 
ainsi  que  le  texte  nous  y  autorise,  de  Tannée  708  la  première  année 
de  Siao-ise,  et  de  Tannée  704,  la  première  année  de  Min,  marquis  de 
Tain.  D'autre  part,  cependant,  il  faut  absolument  que  la  28*  année  de 
Min,  marquis  de  Tsin^  soit  Tannée  679,  et  c'est  pourquoi  nous  avons 
conservé  ici  les  équivalences  de  dates  qui  résultent  des  Tableaux 
chronologiques. 
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avait  déjà  été  trente-sept  ans  au  pouvoir.  Il  changea  son 
titre  et  s'appela  le  duc  Ou\  de  Tsin  ;  c'est  alors  que,  pour 
la  première  fois,  le  duc  Ou,  de  Tsin,  prit  pour  capitale 
celle  du  royaume  de  Tsin  *  ;  il  était  dans  la  trente-hui- 
tième année  de  son  règne,  si  on  fait  entrer  en  ligne  de 
compte  les  années  pendant  lesquelles  il  avait  auparavant 
régné  à  Kiu-ou.  Tck'eng,  duc  Ou^  était  Tarrière-petit- 
fils  de  l'ancien  marquis  Mou^  de  Tsin,  et  le  petit-fils  de 
Hoan-choUj  (prince)  de  ICiu-ou  ;  Hoan-chou  fut  le  pre- 
mier qui  reçut  en  fief  (la  ville  de)  ICiu-ou  ;  le  duc  Ou 
était  le  fils  du  comte  Tchoang,  Depuis  Tépoque  où  Hoan- 
chou  reçut  pour  la  première  fois  en  fief  (la  ville  de) 
ICiU'OU  (745)  jusqu'au  moment  où  le  duc  Ou  anéantit 
Tsin  (679),  il  s'était  écoulé  soixante-sept  années  ;  alors 
en  définitive  (le  représentant  de  la  branche  cadette) 
supplanta  (les  princes  de)  Tsin  et  devint  seigneur.  —  Le 
duc  Ou  mourut  deux  ans  (677)  après  avoir  supplanté  (le 
prince  de)  Tsin  ;  si  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte 
les  années  passées  à  tCiu^oUj  il  avait  été  au  pouvoir  pen- 
dant en  tout  trente-neuf  années  quand  il  mourut.  Son 
fils,  Koei-tchou^  qui  fut  le  duc  Hien^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (676)  du  duc  Uien^  le  roi  Hoei^  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  fut  attaqué  par  son  frère  cadet,  Toei\ 
il  sortit  (de  son  royaume),  s'enfuit  et  se  fixa  dans  la  ville 
de  Li",  (du  pays)  de  Tcheng,  —  La  cinquième  année 
(672))  (le  duc  Hien)  attaqua  les  LirJong  '  ;  il  prit  (la  femme 

1.  La  ville  de  /  ;  cf.  p.  249,  o.  1. 

2.  Cf.  tome  I,  p.289,  d.  4. 

3.  Ces  barbares  de  Touest  étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  demea- 
raient  près  de  la  montagne  lÀ  (cf.   tome  I,  p.  285,  n.  3),  A  24  li  à 

Test  de  la  sons-préfecture  de  Liri-t'ong  WliS,  préfecture  de  Si' 

ngan,  province  de  Chàn-si,  se  trouve  la  ville  de  Li^jong  JK  lAi  9K 
qui  conserve  le  nom  de  ce  peuple. 
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appelée]  Li-Ki  et  sa  sœur  cadette  ;  il  les  aima  toutes 
deux  et  leur  accorda  ses  faveurs.  —  La  huitième  année 
(669),  Che  Wei  dit  au  duc  :  «  Les  kong-tse  (descendants) 
des  anciens  princes  '  de  Tsin  sont  très  nombreux  ;  si 
on  ne  les  extermine  pas,  des  troubles  vont  s'élever.  » 
Alors  (le  duc)  le  chargea  de  tuer  tous  les  kong-tse;  puis 
il  éleva  des  remparts  à  Tsiuei  y  fixa  sa  capitale  ;  il  appela 
(cette  ville)  Kiang  ;  c'est  alors,  pour  la  première  fois, 
que  la  capitale  fut  à  Kiang^.  —  La  neuvième  année  (668), 
comme  plusieurs  kong-tse  de  Tsin  avaient  pu  s'enfuir 
dans  (le  pays  de)  KouOj  (le  prince  de)  KouOy  prenant 
leur  cause  en  main,  attaqua  à  deux  reprises  Tsin^  mais 
ne  fut  pas  vainqueur.  —  La  dixième  année  (667),  (le  duc 
de)  Tsin  voulait  attaquer  Kouo^  mais  Che  Wei  lui  dit  : 
«(  Attendez  qu'il  s*y  produise  des  troubles.  »  — >  La  dou- 
zième année  (665),  (la  femme  appelée)  Li-Ki  enfanta  Hi- 
ts i  ;  le  duc  Bien  eut  l'intention  de  dégrader  l'héritier 
présomptif;  ilditdonc:«jirûi-oa'est(laville)oii  se  trouve 
le  temple  ancestral  de  mon  premier  ancêtre  ;  en  outre,  (la 
ville  de)  i^'oa*  est  sur  la  frontière  de  7;$'în  ;(la  villede)  JTm' 
est  sur  la  frontière  des  Ti\  si  je  n'envoie  pas  mes  filsy  rési- 

1.  11  s'agit^  comme  on  le  verra  plus  loin,  des  princes  descendants 
de  Hoari'choUf  arrière-grand-père  dn  dac  Hien,  et  du  comte  Tckoang^ 
son  grand*père. 

2.  Ainsi  le  duc  Hien  transféra  sa  capitale  de  /  à  Kiang  (cf.  p.  249, 
n.  1). 

3.  Cf.  p.  249,  n.l. 

4.  La  Tille  de  P'ou  (qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  viUc  de 

P'oU'fan  tn  ^X  ]  était  au  nord-est  de  la  préfecture  secondaire  de  Si 
Hm,  province  de  Chan^^i, 

5.  La  ville  de  K^iu,  ou  E^iu  septentrional  Hu  /n  ,  était  à  27  li  au 

nord*est  de  la  préfecture  de  Ki  Pt  >  préfecture  de  P  ing^yang^  pro- 
vince de  Chan-si,  —  P'ou  et  K*iu  étaient  sur  la  rive  gauche  du  Hoang* 
hOf  à  la  frontière  occidentale  du  pays  de  Tsin» 
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der,  j*aurai  peur,  d  Alors  il  envoya  l'héritier  présomptil 
Chen'Ckengà^raenxTevklCiU'OuA^kong'tseTch^ong'eulàe' 
meurer  à  P^oUj  et  le  kongtse  I-ou  demeurer  à  ICiu.  Le  duc 
HUn  demeura  à  Kiang  avec  Hiris'iy  fils  de  Li-Ki.  Le 
royaume  de  Tsin  connut  ainsi  que  Théritier  présomptif 
ne  monterait  pas  sur  le  trône.  Pour  ce  qui  est  de  Théri- 
tier  présomptif  Chen-cheng^  sa  mère  était  fille  du  duc 
Hoan,  de  Ts'i^  et  s'appelait  Ts'i-Kiang  ;  elle  était  morte 
prématurément;  la  sœur  cadette  de  Chen-cheng^  née  de 
la  même  mère  que  lui»  était  devenue  la  femme  du  àwcMou^ 
de  Ts'in.  La  mère  de  Tcfiong-eul  était  une  fille  de  la  famille 
Hou^  des  (barbares)  Ti.  La  mère  de  I-ou  était  sœur  cadette 
de  la  mère  de  Tch'ong-euL  Le  duc  fiien  avait  huit  fils  ;  mais 
1  héritier  présomptif  Chen-cheng,  ainsi  que  Tch'ong-^ul 
et  l'Ou^  se  conduisaient  tous  comme  des  sages  ;  quand 
(le  duc  Hien)  eut  eu  (la  femme  appelée)  Li^Ki,  il  éloigna 
ces  trois  fils. 

La  seizième  année  (661),  le  duc  BUn^  de  Tsin^  [cons-  7>o  uhoan 
titua  deux  armées  '  ;  il  prit  le  commandement  de  la  pre-  du  dac  Min. 
mière  et  Théritier  présomptif  Chen-cheng  eut  le  com- 
mandement de  la  seconde.  Tchao  Tf^ef  conduisait  le  char 
de  guerre  (du  duc);  Pi  Wan  était  Thomme  de  droite*.  Ils 
attaquèrent  et  anéantirent  Houo*;  ils  anéantirent  Wei*; 
ils  anéantirent  Keng^.  A  son  tour,  (le  duc  Bien)  éleva  un 

1.  C'était  la  première  fois  que  le  duc  de  Tsin  se  permettait  d'avoir 
deux  armées  ;  quand  le  roi  Hi  avait  conféré,  en  679,  au  duc  Ou,  de 
JPiu'OU^  le  titre  de  prince  de  Tsin,  il  avait  stipulé  qu'il  n'aurait 
qu'une  armée  ;  cf.  Tso  ichoan,  16*  année  du  duc  Tekoang, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  164,  n.  5. 

3.  Houo  avait  été  le  fief  du  puîné  Teh'ou^  fils  du  roi  Wen  ;  cf. 
p.  153,  n.  3. 

4.  A  5  li  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Joei'tch'eng  p9  9K  , 
préfecture  secondaire  de  Kie,  province  de  Chan-si, 

5.  Au  sttd*est  de  la  sous-préfecture  de  Ho'isin  f*U   <? ,  préfecture 
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rempart  à  JCiu-ou  pour  Théritier  présomptif;  il  donna  à 
Tchao  Wei  (le  territoire  de)  Keng\  il  donna  à  Pi  Wan 
(le  territoire  de)  WeV\  ils  les  nomma  grands  officiers. 
Che  Wei  dit  :  «  L'héritier  présomptif  ne  pourra  pas  mon- 
ter sur  le  trône.  On  lui  a  donné  en  partage  une  ville 
capitale  et  on  Ta  élevé  au  grade  de  haut  dignitaire;  on 
l'a  fait  par  avance  monter  au  faite;  comment  pourrait-il 
encore  arriver  au  trône?  Il  vaudrait  mieux  qu'il  échappât 
par  la  fuite  pour  ne  pas  se  laisser  atteindre  par  une  in- 
culpation de  crime.  Agir  comme  Tai-po*,  de  Ou^  n'est-ce 
pas  un  bon  parti?  D*ailleurs  il  aurait  une  renommée  ex-^ 
cellente.  »]  L'héritier  présomptif  ne  suivit  pas  cet  avis. 
Têo  ichoan  :  [Le  devin  Yen  dit  :  «  Les  descendants  de  Pi  Wan  seront 
dudac^Jfin.  certainement  grands.  Wan  (=  dix  mille)  est  le  nombre 
complet;  Wei  (=zhaut)  est  un  grand  nom.  Que  {Pi  Wan) 
ait  reçu  comme  première  récompense  ce  (pays  de  Weî), 
c^estla  preuve  que  le  Ciel  lui  ouvre  (le  chemin  du  bon- 
heur). Quand  on  parle  du  Fils  du  Ciel,  on  dit  «  les  mil- 
lions de  son  peuple  »'  ;  quand  on  parle  d'un  seigneur, 

secondaire  de  Kiang  ^F,  province  de  Chan*si..  Ctiie  ville  passait 
pour  avoir  été  la  capitale  de  Tempereur  Tsou-i^  de  la  dynastie  Yn  ; 
cf.  tome  I,  p.  192,  n.  1. 

1.  Tchao  Wei  est  Tancétre  des  princes  de  Tchao  /»  ;  Pi  W^n  est 

Sun 

Tancétre  des  princes  de  Wei  SV  ;  les  fiefs  conférés  par  le  dnc  Hien 
à  ces  deux  hommes  soût  l'origine  de  la  puissance  de  leurs  descen- 


dants qui,  avec  la  famille  Han  9¥,  devaient,  en  403  avant  J.-C,  se 
partager  Tétat  de  Tsin  et  former  les  trois  états  de  Han^  Tchao  et  fFei, 


connus  sous  le  nom  collectif  de  w  trois  Tsin  »  i— « 

2.  Cf.  p.  2.  Tai'po  était  le  fils  aîné  de  l'Auguste  roi  ;  mais, 
voyant  que  son  père  désirait  avoir  pour  successeur  son  frère  cadet 
jBri-/i,  il  s*enfuit  diins  le  pays  de  Ou. 

3.  7w  JXé .  Cf.  Chou  king,  chap.  Ou  tse  tehe  ko,  Tchong  hoei 
tche  kao,  Tang  kao^  etc.  ;  Legge,  C.  C,  vol.  III,  p.l58,  180,  188. 
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on  dit  «  les  myriades  {ivan)  de  son  peuple  »  S  Maintenant, 
on  a  décerné  (à  Pi  Wan)  un  grand  nom  (=  Wei)  qui 
suit  le  nombre  complet  (=  wan)  ;  il  ne  peut  donc  man- 
quer d  avoir  une  multitude  (à  qui  il  commandera)  '.  »] 

Auparavant,  Pi  Wan  avait  consulté  les  sorts  au  sujet 
de  la  place  officielle  qu'il  occuperait  dans  le  royaume  de 
Tsin  ;  il  avait  obtenu  (le  diagramme)  tchoen  combiné  au 
(diagramme) /7^''.  Sin  Leao  interpréta  (ces  diagrammes) 
en  disant  :  «  G  'est  de  bon  augure.  Choen^  c'est  la  «  fer- 
meté »;  pi^  c'est  «  entrer  »  ;  quel  augure  peut  être  plus 
grandement  favorable  ?  ses  descendants  seront  certai- 
nement nombreux  et  prospères.  » 

La  dix  septième  année  (660),  le  prince  de  Tsin  (vou- 
lut) charger  l'héritier  présomptif  Chen-chengde  combat- 
tre (les  gens  de)  Tong-chan^.  [Li  JTo adressa  des  remon-    tso  teham  : 

f  année 
du  duc  Min, 

1.  "^  K .  Cf.  Che  kingf  Kouo  fong,  2*  ode  de  Tang\  Legge, 
C,  C,  Tol.  lY,  p.  514.  On  tronye  cependant  aussi  cette  expression 
dans  la  bouche  de  l'empereur  parlant  à  son  peuple  ;  cf.  Chou  king  ; 
chap.    P*an  keng  ;  Legge,  C.  C,  toI.  III,  p.  239  et  245. 

2.  En  d'autres  termes^  le  devin  prédit  que  les  descendants  de  Pi 
fFid/i  seront  mis  un  jour  au  rang  des  seigneurs. 

3.  L'hexagramme  fcAo0/t  est  le  3*  du  Iking;  l'hexagramme  pi  est  le 
6*;  le  rapprochement  de  ces  deux  hexag^ammes  montre  que  le  pro- 
nostic doit  être  tiré  du  texte  du  i  king,  correspondant  à  la  première 
ligne  inférieure  de  l'hexagramme  tchoen^  car  c'est  cette  ligne  qui  seule 
est  différente  dans  les  deux  hexagrammes. 

4.  Le  Tso  iehoan  (2*  année  du  duc  Min)  appelle  ces  barbares  c  la 
tribu  KaO'lo  de  Tong^ehan,  c'est-à-dire   des  montagnes  orientales  » 

^  W  ^R  w  <^  ;  ils  demeuraient  à  70  li  k  Test  de  la  sous- 
préfecture  de  Lo'p*ing  ^R  iT ,  préfecture  de  Tai'juen,  à  la  limite 
orientale  de  la  province  de  Chan^si.  KaO'lo  était  proprement  le  nom 
de  la  montagne  près  de   laquelle  ils  habitaient.  Ils  se  rattachaient  an 

groupe  ethnique  des  Ti  rouges  7/P  9V  qui  occupait  le  territoire  de 
la  préfecture  actuelle  de.Lou^ngan  i^d  iK , 
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trances  au  duc  HUn,  en  lui  disant  :  a  L'héritier 
présomptif  s'acquitte  du  soin  d'o£Prir  les  vases  pleins  de 
millet  *  aux  grands  sacrifices  en  l'honneur  des  dieux  du 
sol  et  des  moissons;  matin  et  soir  il  inspecte  les  mets 
préparés  pour  le  prince  ';  c*est  pourquoi  on  Tappelle 
«  le  grand  fils  ».  Quand  le  prince  est  en  route,  il  garde 
(la  capitale);  s'il  y  a  quelqu'un  pour  la  garder,  il  accom- 
pagne (le  prince);  quand  il  accompagne  le  prince,  on 
l'appelle  «  le  bienfaiteur  de  Tarmée  »;  quand  il  garde 
(la  capitale),  on  l'appelle  «  le  surveillant  du  royaume  »• 
Tels  sont  les  anciens  règlements.  Conduire  des  troupes, 
c'est  assumer  la  responsabilité  des  mouvements  et  des 
plans  (qu'on  leur  fait  exécuter);  les  proclamations  à 
l'armée,  c'est  le  prince  et  ceux  qui  exercent  le  gouver- 
nement '  qui  les  combinent  ;  ce  n'est  point  l'aflPaire  de 
rhéritier  présomptif.  L'art  militaire  consiste  uniquement 
à  décider  des  ordres;  si  (l'héritier  présomptif)  reçoit 
des  ordres  *,  il  n'a  plus  de  prestige;  s'il  assume  la  res- 
ponsabilité de  donner  des  ordres,  il  n'a  plus  de  piété 
filiale;  c'est  pourquoi  l'héritier  et  premier  fils  du  prince 
par  la  naissance  ne  peut  pas  commander  des  troupes. 
Si  le  prince  lui  confère  des  fonctions  pour  lesquelles  il 
n'est  point  fait,  quand  il  sera  à  la  tête  des  troupes,  il 
n'aura  pas  de  prestige  ;  comment  pourrez^vous  vous 

1.  tIC  S&  .  On  retrouve  cette  expression  dans  Mencius,  III,  6, 3  et 
5  ;  VII,  h,  14. 

2.  C'est  ce  que  le    roi  (Fie/i,  quand   il   n*était    encore    qu'héritier 
présomptif,  faisait  pour  son  père  ;  cf.  Li  ki^  chap.  fFé/i  wang  cke  tse, 

3.  Les  hauts  dignitaires  de  premier  rang. 


4.  Le  mot    ^R  se  prononce  ici  pirit  est  au   chang  eheng  et  signifie 

c  recevoir  »;  de  l'expression  J^  mP   on  peut  rapprocher  Texpres» 

sion  ^rc    M     qui  se  trouve  dans  le  Chou  king^   chap.    Tue  ming^ 
^^^f^^t  C»  C'%  vol.  III,  p.  248, 


TSIN  268 

servir  de  lui  ?  c<  Le  duc  répondit  :  «  J'ai  des  fils  ;  je  ne 
sais  point  encore  lequel  seraiiommé  héritier  présomp- 
tif. »  Li  ICo  se  retira  sans  répondre.  II  vit  Théritier  pré- 
somptif qui  lui  dit:  a  Je  suis  donc  dégradé?  »  LiK'o 
répliqua  :  ic  0  héritier  présomptif,  faites  tous  vos  efforts; 
enseignez  (à  vos  hommes)  les  devoirs  militaires  ;  que 
votre  seule  crainte  soit  de  ne  pas  les  observer  avec  res- 
pect*. Pourquoi  (pensez- vous  à)  la  dégradation?  D'ail- 
leurs, un  fils  doit  craindre  de  manquer  de  piété  filiale  ; 
il  ne  craint  pas  de  ne  pouvoir  monter  sur  le  trône.  Veil- 
lez sur  votre  conduite  et  ne  portez  pas  d*accusations 
contre  les  autres,  alors  vous  éviterez  les  difficultés.  » 
L'héritier  présomptif  prit  le  commandement  des  troupes  ; 
le  duc  le  revêtit  d'un  vêtement  mi-parti*  et  lui  fit  porter 
un  demi -cercle  en  or.]  Li  ICo  prétexta  une  maladie  et 
n'accompagna  pas  l'héritier  présomptif.  Alors  l'héritier 
présomptif  attaqua  (les  gens  de)  Tong-^han. 

La  dix-neuvième  année  (658),  le  duc  Hien  dit  :  «  Au- 
trefois, quand  les  princes  mes  prédécesseurs,  le  comte 
Tchoang  et  le  duc  Ou,  ont  exterminé  ceux  qui  troublaient 
(le  royaume  dé)  Tsin^  (les  princes  de)  Kouo  n'ont  cessé 
d'aider  Tsin  à  nous  combattre;  en  outre,  ils  ont  donné 
refuge  aux  kong-tse  fugitifs  de  Tsin  qui,  effectivement, 
ont  suscité  des  troubles;  si  on  n'extermine  pas  (tous  ces 
gens),  les  fils  et  petits-fils  qu'ils  laisseront  après  eux 
nous  causeront  de  l'anxiété.  »  Alors  il  chargea  Siun  Si 
de  demander  (au  prince  de)  Yu  l'autorisation  de  passer 

2.  La  partie  gaache  et  la  partie  droite  da  vêtement  étaient  de  cou- 
ienrs  différentes.  Cet  étrange  costume  et  le  bizarre  ornement  que  le 
duc  y  ajouta  furent  interprétés  par  ses  sujets  comme  des  marques  de 
son  désir  de  Toir  disparaître  Phéritier  présomptif;  cf.  Tso  tehoarif 
2*  année  du  duc  Min, 
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sur  son  territoire,  en  lui  o£Prant  en  présent  son  attelage 
de  chevaux  de  KiU'tcKan^\  (le  prince  de)  Yu  autorisa  le 
passage,  et  (le  duc  de  Tsin)  attaqua  Kouo't  il  lui  prit  (la 
ville  de)  Hia^yang*  et  s'en  revint. 

Le  duc  Hien  dit  secrètement  à  (sa  femme)  Li-Ki  : 
«  Je  désire  dégrader  Théritier  présomptif  et  mettre  à  sa 
place  Bi'ts'i,  »  Li-Ki  se  mit  à  pleurer  et  dit  :  «  Que  l'hé- 
ritier présomptif  ait  été  nommé,  c'est  ce  que  les  sei- 
gneurs savent  déjà  tous;  en  outre,  il  a  à  plusieurs  re« 
prises  commandé  les  soldats,  et  le  peuple  lui  est  attaché  ; 
pourquoi,  à  cause  d'une  misérable  concubine,  dégrade- 
riez-vous  le  fils  qui  est  le  premier  par  la  naissance  et 
nommeriez- vous  le  fils  de  naissance  secondaire?  0 
prince,  si  vous  le  faites  réellement,  votre  concubine  se 
tuera.  »  C'était  par  fourberie  que  Li-Ki  faisait  ainsi  Té- 
loge  de  l'héritier  présomptif,  car  secrètement  elle  avait 
chargé  des  gens  de  le  calomnier  et  de  dire  du  mal  de 
lui,  et  elle  désirait  mettre  sur  le  trône  son  propre  fils. 

La  vingt  et  unième  année  (656),  Li-Ki  tint  à  Théritier 
présomptif  le  langage  suivant  :  'c  Le  prince  a  vu  en 


1.  Le  dac  de  Tsin  avait  un  attelage  d'excellents  chevanz  Tenus  de 
K*iu'tch*an  ;  il  les  donna  au  prince  de  Yu  pour  obtenir  le  droit  de 
passer  sur  son  territoire  et  dans  l'espérance  de  les  reprendre  quand 
il  l'aurait  lui-même  attaqué  et  Taincu,  ce  qui  arriva  en  effet.  JCiu' 

teh*an  était  à  4  li  an  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Cke4eou  ^i 

Qc  I  préfecture  de  Fen^tcheoUf  province  de  Chantai, 

2 .  P  1^ ,  à  45  li  au  nord«est  de  la  sous-préfecture  de  P'ing'lou 

I     9^ ,  préfecture  secondaire  de  Kie,  province  de  Chan^si,  Cette 
ville  était  la  plus  importante  de  l'état  de  Kouo^  après  la  capitale  qui 

s'appelait  Chang-yang  -C  ffjf  et  qui  était  au  sud-est  de  la  préfec* 

ture  secondaire  de  Chàn  Iv^ ,  province  de  Ho-nan. 
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songe  Ts'i'Kiang*  ;  allez  promptement  sacrifier  à  fCiU" 
ou^  et  faites  revenir  la  prospérité  (produite  par  ce  sacri- 
fice) sur  le  duc.  »  Alors  l'héritier  présomptif  alla  faire 
un  sacrifice  à  Kiu-ou  en  Thonneur  de  sa  mère  Ts^i- 
Kiang;  il  o£Prit  au  duc  Hien  de  la  viande  qu'il  avait  pré- 
sentée au  sacrifice  ;  le  duc  Hien  était  alors  sorti  pour 
chasser  ;  on  plaça  la  viande  du  sacrifice  dans  le  palais; 
JÀ'Ki  chargea  un  homme  d'y  mettre  une  drogue  véné- 
neuse. Au  bout  de  deux  jours^  le  duc  Hien  revint  de  la 
chasse;  l'intendant  des  vivres  o£Prit  la  viande  du  sacri- 
fice au  duc  Hien  qui  voulut  en  manger.  Li-Ki  Tarrèta 
de  côté  en  lui  disant:  «  Cette  viande  du  sacrifice  vient 
de  loin  ;  il  faut  l'essayer.  »  On  en  répandit  en  libation 
sur  la  terre  ;  la  terre  se  gonfla;  on  en  donna  à  un  chien; 
le  chien  mourut;  on  en  donna  à  un  employé  subal- 
terne ;  celui-ci  mourut.  Li-Ki  dit  en  pleurant  :  «  Quel 
cœur  dur  a  Théritier  présomptif I  Son  propre  père,  il 
veut  l'assassiner  pour  prendre  sa  place  ;  que  ne  ferait- 
il  pas  contre  d'autres  hommes!  Bien  plus,  le  prince  est 
Agé;  c'est  un  homme  qui  est  au  soir  de  sa  vie;  malgré 
cela,  il  ne  peut  attendre  et  veut  TassacTsiner  I  »  Elle  dit 
encore  au  duc  Hien  :  a  Si  l'héritier  présomptif  agit  ainsi, 
c'est  uniquement  à  cause  de  votre  concubine  et  de  (son 
fils)  Hi'ts'i'jje  désire  que  nous,  le  fils  et  la  mère,  nous 
l'évitions  en  allant  dans  un  autre  royaume  ;  que  ne  me 
suis-je  tuée  de  bonne  heure,  pour  ne  pas  faire  seule- 
ment que  la  mère  et  le  fils  soient  traités  par  l'héritier 
présomptif  comme  du  poisson  et  de  la  viande  '!  Au  début. 


1.  La  mère  défunte  de  l'héritier  présomptif. 

2.  JTitf-Ott  était  la  ville  dans  laquelle  se  trouvait  le  temple  funéraire 
de  Ts'i'Kiang. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  281  :  «  ces  hommes  étaient  le  couteau  et  Tétai, 
et  nous,  nous  étions  le  poisson  et  la  riande  ». 
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Votre  Altesse  voulait  le  dégrader  et  j'en  avais  encore 
du  déplaisir;  mais  maintenant  je  reconnais  qu'en  cela 
je  me  trompais  étrangement.  »  L'héritier  présomptif 
apprit  ce  qui  s'était  passé  et  s'enfuit  dans  la  nouvelle 
ville*.  Le  duc  Hien,  irrité,  fit  périr  son  précepteur  Tou 
Yuenk'oan.  Quelqu'un  dit  à  l'héritier  présomptif  : 
u  Celle  qui  a  mis  le  poison,  c'est  Li-Ki  ;  6  héritier  pré- 
somptif, pourquoi  ne  vous  étes-vous  pas  expliqué  clai- 
rement?» L'héritier  présomptif  répondit:  a  Notre  prince 
est  vieux  ;  s'il  n'a  pas  Li-Ki^  sa  chambre  à  coucher  ne 
sera  pas  paisible,  sa  nourriture  ne  lui  sera  pas  agréable. 
Quand  je  lui  aurai  expliqué  (ce  qui  est  arrivé),  le  prince 
se  fâchera  contre  elle.  Je  ne  saurais  le  faire.  »  On  dit  à 
l'héritier  présomptif  :  «  Pourquoi  ne  vous  enfuyez* 
vous  pas  dans  un  autre  royaume?  »  Il  répondit  :  «  Si  je 
sors  (du  royaume)  chargé  de  cette  mauvaise  renommée, 
quel  est  l'homme  qui  m'accueillera?  Je  me  tuerai.  »  Le 
douzième  mois,  au  jour  ou-chen^  (l'héritier  présomptif) 
Chen-cheng  se  tua  dans  la  nouvelle  ville. 

En  ce  temps,  Tch'ongeul  et  I-ou  vinrent  à  la  cour.  Il 
y  eut  un  homme  qui  dit  à  Li-Ki  :  «  Ces  deux  fils  du  duc 
sont  irrités  de  ce  que  vous  avez  causé  par  vos  calomnies 
la  mort  de  l'héritier  présomptif.  »  Li-Ki  eut  peur,  et 
c'est  pourquoi  elle  calomnia  les  deux  kong-tse  en  disant 
qu'ils  avaient  connu  l'affaire  de  la  viande  empoisonnée 
de  Chen-cheng.  Les  deux  kong-tse  l'apprirent  et  furent 
saisis  de  crainte  ;  TcKong-eul  s*en  alla  à  P^ou\  I-ou  s'en 
alla  à  Kiu^x  ils  gardèrent  leurs  remparts  et  se  tinrent 
sur  la  défensive.  Auparavant,  le  duc  Hien  avait  chargé 
Che  Wei  de  construire  des  remparts  pour  les  deux  kong- 
tse  à  P'ou  et  à  ICiu\  comme  il  n'avait  pas  exécuté  (ce 

1.  KHu'Ou^  dont  le  rempart  avait  été  récemment  construit. 

2.  .Cf.  p.  258,  n.  4  et  5. 
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travail),  I-ou  s*cn  plaignit  au  duc,  qui  se  mit  en  colère 
contre  Che  Wei;  Che  Wei  s  excusa  en  disant  :  «  Aux 
villes  murées  de  la  frontière  il  y  a  peu  de  brigandages; 
à  quoi  servent-elles?  »  S'étant  retiré,  il  fit  ce  chant  : 

Le  poil  de  la  fourrure  en  peau  de  renard  est  tout 

embrouillés 
Dans  un  seul  royaume  il  y  a  trois  ducs  ; 

Lequel  de  ces  rivaux*  suivrai-je  . 

En  définitive,  il  exécuta  les  remparts.  Quand  survint 
la  mort  de  Chen-chengf  les  deux  kong-tse  se  réfugièrent 
et  se  gardèrent  derrière  leurs  remparts. 

La  vingt-deuxième  année  (655),  le  duc  Hien^  irrité  de 
ce  que  ses  deux  fils  étaient  partis  sans  prendre  congé 
et  complotaient  efi*ectivement  contre  lui,  envoya  des 
soldats  attaquer  (la  ville  de)  P*ou;  un  homme  de  P^ou, 
Teunuque  Pou  Ti,  ordonna  à  Tcli  ong^etil  de  se  tuer  sur- 
le-champ;  Tch^ong-eul  sauta  par  dessus  le  mur  ;  Teu- 
nuque,  en  le  poursuivant,  coupa  (avec  son  épée)  la 
manche  de  son  habit;  alors  Tch'ong-eul  s^eiLÎMiX  chez  les 
(barbares)  Ti.  (Le  duc  Hien)  envoya  des  gens  attaquer 
K^iu  ;  le  rempart  de  ICiu  fut  bien  gardé  et  on  ne  put  sou- 
mettre (cette  ville). 

Cette  même  année  (655),  Tsin  de  nouveau  demanda  à 
Yu  l'autorisation  de  passer  sur  son  territoire  pour  atta- 
quer Kouo.  Kong  Tch€'k*if  grand  officier  de  Yu,  adressa 
des  remontrances  au  prince  de  Yu,  disant  :  «  Tsin  ne 

1.  Il  y  a  peut-être  ici  une  réminisceace  de  ce  vers  du  Che  king 

(Legge,  C.  C,  vol.  IV,  p.  60)  :  W^^W^.  Che  Wei  prévoit 
que  les  remparts  des  villes  de  P'ou  et  de  K*iu  permettront  aux  deux 
princes  de  maintenir  leur  indépendance,  qu'il  y  aura  alors  comme 
trois  ducs  dans  Tétat  et  que  la  situation  du  royaume  sera  fort  em- 
brouillée. 

2.  %  =  W^ .  Cf.  Tso  tchoan,  5«  année  du  duc  HL 


268  TSIN 

doit  pas  avoir  Tautorisation  de  passer,  car  ce  serait  la 
perte  prochaine  de  Yu.  »  Le  prince  de  Yu  répliqua  . 

T$o  ichoan  :    [«  (Le  prince  de)  Tsin  etmoi  appartenons  au  même  clan; 

du  dac  fit*.  îl  ^^  serait  pas  convenable  qu'il  m'attaquât.  »  Kong 
Tche-ki  dit  :  «  Tal-po  et  Yutchong  étaient  fils  de  Tai- 
Wang*  \  r'Ai-Z^o  s'enfuit  et  c'est  pourquoi  il  ne  succéda 
pas  (à  son  père).  Kouo-tchongeiKouo-chou*  étaient  fils  du 
roi  Ki  ;  ils  furent  hauts  dignitaires  à  la  cour  du  roi*  Wen  ; 
le  récit  des  services  éclatants  qu'ils  rendirent  à  la  mai- 
son royale  est  conservé  dans  les  archives  diplomatiques. 
Si  [Tsin)  s'apprête  à  anéantir  Kouo,  quelle  affection 
peut41  avoir  pour  H/?  D'ailleurs  la  parenté  (du  prince 
de  Tsin)  avec  Yu  peut-elle  être  plus  proche  que  sa  pa- 
renté avec  les  familles  de  Hoan  et  Tchoang^'i  quel  crime 
avaient  commis  les  familles  de  Hoan  et  Tchoang'i  (et 
cependant,)  il  les  extermina  entièrement.  Yu  ^^XkKouo 
comme  les  lèvres  sont  aux  dents;  si  les  lèvres  dispa- 
raissent, les  dents  ont  froid.  »]  Le  duc  de  Yu  n'écouta 
pas  (cet  avis)  et  autorisa  Tsin  (à  passer).  Kong  Tche-Jc'i 
quitta  Yu  avec  toute  sa  famille.  L'hiver  de  cette  année, 
(le  duc  de)  Tsin  anéantit  Kouo;  le  duc  de  Kouo,  TcKeou 
s'enfuit  auprès  (du  roi  de  la  dynastie)  Tcheou.  A  son 
retour,  (le  duc  de  Tsin)  attaqua  par  surprise  et  anéan- 
tit Yu;  il  fit  prisonnier  le  duc  de  Yu  et  son  grand  offi- 
cier Po-li  Hi^i  originaire  de  Tsing'po\  [Po-li  Hi)  fut 
chargé  d'escorter  la  femme  du  duc  Mou,  de  Ts'in,  et 
d'accomplir  les  sacrifices  (de  la  famille  princière)  de 
Yu.  Siun  Si  amena  Tattelage  de  K'iu-tch'an  qui  avait  été 


1.  Il  semble  qu'ici   Se 'ma    TsHen  fasse  de  Yu'tchong  le  frère  de 
Tai'po  ;  cf.  p.  3,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  276,  n.  3  et  tome  IV,  p.  256,  n,  1. 

3.  Cf.  p.  258,  n.  1. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  26. 
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autrefois  donné  en  présent  (au  prince  de)  Yu  et  Tofifrit 
au  duc  Hien  qui  dit  en  riant  :  «  Ces  chevaux  sont  bien 
mes  chevaux;  mais  leurs  dents  ont  vieilli.  » 

La  vingt-troisième  année  (654),  le  duc  Hien  envoya 
Kia  Hoa  et  d'autres  attaquer  (la  ville  de)  Kiu  ;  (la  popu- 
lation de)  tCiu  s*écartant  de  lui,  I-ou  voulut  s'enfuir  chez 
les  Ti\  Ki  Joei  dit  :  c<  Il  ne  faut  pas  le  faire.  Tch  ong-eul 
est  déjà  là  ;  si  maintenant  vous  y  allez,  Tsin  ne  man- 
quera pas  de  transporter  ses  troupes  à  Tattaque  des  Ti  ; 
les  Ti  redoutent  Tsin  ;  le  malheur  sera  près  de  vous 
atteindre.  Il  vaut  mieux  que  vous  alliez  dans  (le  pays  de) 
Leang^  ;  Leang  est  près  de  Ts'in  ;  Ts'in  est  puissant  ;  après 
la  mort  de  notre  prince",  il  pourra  vous  aider  à  rentrer 
(dans  votre  pays).  »  (I-ou)  s'en  alla  donc  dans  (le  pays 
de)  Leang. 

La  vingt-cinquième  année  (652),  Tsin  attaqua  les  Ti, 
Les  Tif  de  leur  côté,  prenant  le  parti  de  TcKong-euly 
combattirent  contre  Tsin  à  Ye  sang*  ;  les  soldats  de  Tsin 
se  débandèrent  et  lâchèrent  pied.  —  En  ce  temps,  Tsin 
était  puissant;  à  Touest  il  possédait  le  (territoire  de) 
HO'Si^  et  son  territoire  était  contîgu  à  celui  de  TsHn  ;  au 
nord,  il  était  limitrophe  des  Ti\  à  Touest^  il  arrivait  jus- 


1 .  Les  princes  de  Leang  ^Sc  appartenaient  au  chan  Tng  Jm,  ;  leur 
territoii^  fiit  annexé  par  Ts^in  en  Tan  641  avant  J.-C.  ;  il  correspond  à 

la  sons-préfecture  actuelle  de  Hart'tck'eng  H^  ^W ,  préfecture  de 
Tong-tcheoUy  province  de  Chàn^si, 

2.  Littéralement  :  «  Après  les  cent  années  de  notre  prince  », 

3.  Ye-sang  est  vraisemblablement  une  leçon  fautive  à  laquelle  il 

faut  substituer  la  leçon  Ts^ai^sang  >l\  P^  du  Tso  tchoan.  Ts'ai^sang 
était  à  l'ouest  de  la  sous-préfecture  de  Hiang-ning  ^R'  V* ,  préfec- 


ture secondaire  de  Ki    p%  ,  province  de  Chan^si, 
4.  Cf.  tome  II,  p.  34,  n.  3. 
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qu'au  HO'nei\  —  La  sœur  cadette  de Lî-JK enfanta  Ta(h 
tse. 

La  vingt-sixième  année  (651),  en  été,  le  duc  Hoan,  de 
Ts*iy  tint  une  grande  assemblée  des  seigneurs  à  K^oei- 
k'ieou*;  le  duc  Hien,  de  Tsin^  avait  été  malade  et  s'était 
mis  en  route  avec  du  retard;  avant  qu'il  fût  arrivé,  il 
rencontra  ICo/ig,  premier  ministre  des  Tcheou,  qui  lui 
dit  :  «  Le  duc  Hoan,  de  TsH^  est  de  plus  en  plus  arrogant; 
il  ne  s'inquiète  pas  de  la  vertu  et  s'occupe  de  projets 
lointains';  les  seigneurs  ne  sont  pas  tranquilles;   ô 
prince,  si  seulement  vous  n'allez  pas  à  la  réunion,  (le 
duc  de  Ts'i)  n*aura  aucun  moyen  d'action  contre  Tsin.  » 
Le  duc  Hien,  qui  d'ailleurs  était  malade,  s'en  revint  et 
retourna  chez  lui. 

Sa  maladie  s'étant  fort  aggravée,  (le  duc  Hien)  dit  à 
Siun  Si  :  «  Je  nomme  Hi-ts^i  mon  successeur  ;  mais  il  est 
jeune  et  les  principaux  ministres  ne  lui  sont  pas  sou- 
mis; je  crains  que  des  troubles  ne  s*élèvent;  seriez- 
vous  capable  de  le  mettre  sur  le  trône.?  »  —  «  J'en  serais 
capable  »,  répondit  Siun  Si,  «  Quelle  preuve  m'en  don- 
nez-vous ?  »  demanda  le  duc.  [Siun  Si)  répondit  :  <c  Si  on 
pouvait  faire  que  les  morts  revinssent  à  la  vie,  devant 
vous  revenu  à  la  vie  je  n'aurais  point  à  rougir  ;  telle  est 
la  preuve  que  je  vous  donne.  »  Alors  (le  duc  Hien) 
confia  Hi'ts'i  à  Siun  Si  qui  fut  nommé  conseiller  et  pré- 
sida au  gouvernement  du  royaume. 

En  automne,  le  neuvième  mois,  le  duc  Hien  mourut. 
LilCo  et  P*ei  TcAcw^  voulurent  faire  rentrer  TcKong-eul\ 
ils   fomentèrent   des   troubles  avec  les  partisans  des 

1.  Le  territoire  de  la  préfecture  actuelle  de  Wei-hoei  1W  ^9  qui 
appartient  à  la  province  de  Ho-nan^  quoique  situé  au  nord  du  Hoang-ho, 

2.  Cf.  p.  54. 

3.  Le  texte  de  Tso  tchoan  (9«  année  du  duc  Hi)  est  pliis  explicite. 
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trois  kong-tse  ^  ;  ils  dirent  à  Siun  Si  :  «  Trois  haines 
vont  s'élever  (contre  vous)  ;  Ts*in  et  Tsin  les  soutien- 
dront; que  pourrez-vous  faire?  »  Siun  Si  dit  :  «  Je  ne 
saurais  violer  la  parole  que  j'ai  donnée  au  prince  précé- 
denU  »  Le  dixième  mois,  Li  ICo  tua  Hi-ts^i  dans  la 
chambre  de  deuil*;  le  duc  Hien  n*avait  point  encore  été 
enterré.  Siun  Si  se  préparait  à  mourir,  mais  on  lui  dit  : 
«  Il  vaudrait  mieux  mettre  sur  le  trône  Tao-tse^  frère  ca- 
det de  Hi-ts'i  et  lui  servir  de  préceptepr.  »  Siun  Si  mit 
Tao'tse  sur  le  trône  et  fit  les  funérailles  du  duc  Hien. 
Le  onzième  mois,  lÀ  ICo  assassina .  Tao-tse  en  pleine 
cour  ;  Siun  Si  en  mourut.  Les  sages  dirent  :  «  Cette  pa- 
role du  Che  {kin^  : 

Une  tache  dans  un  jade  blanc 

On  peut  encore  l'enlever  en  frottant;  ' 

Mais  pour  une  tache  dans  la  parole 

Il  n'y  a  rien  à  faire'. 

C*est  à  Siun  Si  qu'on  peut  l'appliquer,  lui  qui  ne  viola 
point  sa  parole.  » 

Autrefois,  quand  le  duc  Hien  allait  attaquer  les  Li- 
Jong,  les  sorts  consultés  au  moyen  de  l'écaillé  de  tor- 
tue donnèrent  cette  réponse  :  ce  Des  dents  supérieures 
et  des  dents  inférieures*  produiront  la  calamité.  »  Quand 

1.  Tch*ong-euly  I-ou  et  le  défoat  héritier  présomptif  Chen^heng, 

2.  "J     St  ^V.  Le  Tso  tchoan  écrit  .Tv  ^  et  le  commeotateur 

dit  :  ^V  jRt  Wt .  La  chambre  de  deuil  est  celle  dans  laquelle  te 
trouTait  déposé  provisoirement  le  cercueil  et  c'est  ce  que  confirme  la 
phrase  suivante  :  «  le  duc  Hien  n'avait  point  encore  été  enterré  ». 

3.  Cf.  Ta  ya^  3*  décade,  ode  2,  strophe  5. 

4.  Dictionnaire  Tse  hoei  :  Ju»  PI  |d|  P  M  ^  .  Les  fissures 
formées  sur  réoaille  de  tortue  affectaient  la  forme  d'une  rangée  de 
dents  supérieures  et  d'une  rangée  de  dents  inférieures  *  entre  ces 
deux  rangées,  des  lignes  longitudinales  symbolisaient  la  calomnie  qui 

18 
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(le  duc)  eut  écrasé  les  Li-Jong^  il  fit  prisonnière  Li-Ki 
et  Taima  ;  c'est  de  là  en  définitive  que  vinrent  les  trou- 
bles qui  désolèrent  Tsin. 

Quand  LilCo  et  les  siens  eurent  tué  Hi-^ts'i  et  Tao-tse^ 
ils  envoyèrent  des  gens  chercher  le  kong'tse  Tch'ong-eul 
chez  les  7ï,  dans  Tintention  de  le  mettre  sur  le  trône. 
Tch'ong-eul  s'excusa,  disant  :  u  J*ai  résisté  aux  ordres 
de  mon  père  et  je  me  suis  enfui  en  sortant  (du  royaume)  ; 
quand  mon  père  est  mort,  je  n'ai  pu  pratiquer  les  rites 
qui  s'imposent  à  un  fils  et  je  n*ai  pas  assisté  (aux  céré- 
monies du)  deuil.  Comment  moi,  Tch'ong-eul^  oserais-* 
je  rentrer?  Grands  officiers,  nommez  quelque  autre  fils.  » 
(Les  envoyés)  revinrent  faire  leur  rapport  à  Li  ICo  qui 
envoya  chercher  I-ou  dans  (le  pays  de)  Leang.  I-ou  vou- 
lait aller  ;  Lu  Cheng  et  ICi  Joei  *  lui  dirent  :  «  A  Tinté- 
rieur  (du  royaume),  il  y  a  encore  d'autres  fils  du  duc 
qu'on  pourrait  mettre  sur  le  trône  ;  cependant,  c'est  au 
dehors  qu'on  vient  vous  chercher;  c'est  difficile  ^  croire. 
Nous  estimons  que  si  vous  ne  vous  rendez  pas  (dans  le 
pays  de)  Ts^in,  afin  de  rentrer  appuyé  par  le  prestige 
d'un  royaume  puissant,  il  y  a  lieu  de  redouter  un  péril  » 
Alors  (l'Ou)  envoya  K' i  Joei  (sLire  des  présents  considé- 
rables au  (prince  de)  Ts'in  et  conclure  avec  lui  la  con- 
vention suivante  :  k  Si  je  puis  entrer  (dans  le  pays  de 
Tsin)^  je  vous  demanderai  la  permission  de  donner  à 
Ts*in  le  territoire  de  Ho-si  qui  appartient  à  Tsin,  »  (/  ou) 
fit  présent  à  Li  ICo  d'un  écrit  ainsi  conçu  :  <c  Si  en  vérité 
je  puis  monter  sur  le  trône,  je  vous  demanderai  la  per» 


sortait  de  cette  bouche.  L'oracle  prédisait  les  maux  que  prodairaieni 
les  calomnies  de  Li-Ki. 

1,  C'est  le  même  personnage  que  nous  avons  vu  plus  haut  (p»  269, 

ligne  7)  appelé  Ki  Joei  9k  P^. 
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mission  de  vous  donner  en  fief  là  ville  de  Fen^yang*. 
Alors  le  duc  Jfou,  de  Ts'in,  envoya  des  soldats  escorter 
l'OU  dans  (le  pays  de)  Tsin.  Le  duc  Hoan,  de  Ts'i, 
apprenant  les  troubles  intérieurs  de  Tsin,  se  mit  à  son 
tour  à  la  tète  des  seigneurs  et  entra  (dans  le  pays  de) 
Tsin;  de  leur  côté,  lès  soldats  de  Ts'in  et  /-ou  étaient 
parvenus  jusqu'à  (la  capitale  de)  Tsin  :  (le  duc  de)  Ts'i 
chargea  alors  SiP'ongde  se  réunir  (aux  soldats  de)  Ts'in 
et  tous  ensemble  ils  firent  rentrer  I-ou  et  le  nommèrent 
prince  de  Tsin  ;  ce  fut  le  duc  Hoei.  Le  duc  Hoan,  de 
7*^'^',  parvint  jusqu'à  Kao-leang^,  (ville)  de  Tsin,  puis  il 
s'en  retourna. 

La  première  année  (650)  de  son  règnCtZ-oi/,  duc  Hoei, 
chargea  P^ei  Tcheng  de  Texcuser  auprès  (du  duc)  de 
Ts^in,  en  disant  :  «  Au  début,  moi^  /-ou,  j'ai  promis  le 
territoire  de  Ho-si  à  Votre  Altesse.  Maintenant^  j'ai  eu 
le  bonheur  de  pouvoir  rentrer  (dans  mon  pays)  et  mon- 
ter sur  le  trône.  Les  principaux  ministres  m'ont  dit  : 
tt  Ce  territoire  appartenait  au  prince  votre  prédécesseur; 
c(  vous  étiez  fugitif  à  l'étranger;  comment  pouviez- vous 
«  vous  arroger  le  droit  de  le  promettre  à  Ts'in  ?  »  J'ai 
contesté  cette  opinion^  mais  je  n'ai  pu  obtenir  (gain  de 
cause);  je  m'excuse  donc  auprès  de  Ts'in.  »  (Le  duc 
Hoei)  ne  donna  pas  non  plus  à  Li  ICo  la  ville  de  Fen-yang 
et  il  lui  enleva  toute  autorité. 

Le  quatrième  mois,  le  roi  Siang,  de  (la  dynastie) 
Tcheou^  chargea  Ki-fou,  duc  de  TcheoUy  de  réunir  les 
grands  officiers  de  TsH  et  de  Ts'in  pour  qu'ils  accom- 

1.  A  90  li   au  nord   de   la   sous-préfecture  actuelle  de    Yang-h'iu 
wSf  Ull  ,  préfecture  de  Tai-yuen^  province  de  Chan-si. 

2.  Aa  sud  de  la  sous-préfecture  de  Hong-tong  P^  iW  ,  préfecture 
de  P'ing'jang^  provi  nce  de  Chansi. 
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plissent  ensemble  lés  rites  (d'intronisation)  auprès  du 
duc  Hoeii  de  Tsin.  Le  duc  Hoei^  considérant  que  TcKong- 
eul  était  à  l'étranger  et  craignant. que  Li  ICo  ne  f)t  un 
changement,  accorda  la  mort  *  à  Li  ICo  en  lui  disant  : 
fc  Sans  vous,  je  n'aurais  pu  monter  sur  le  trône;  cepen- 
dant, vous  avez  aussi  tué  deux  princes  et  un  grand  of- 
ficier'; être  votre  prince,  n^est-ce  point,  d'autre  part, 
difficile  ?  »  Li  Ko  répondit  :  {<  S'il  n^y  avait  pas  eu  ces 
suppressions,  comment  Votre  Altesse  aurait-elle  triom- 
phé? Si  on  veut  faire  périr  quelqu*un,  comment  man- 
querait-on de  prétexte?  Puisque  vous  avez  ainsi  parlé, 
votre  sujet  obéit  à  votre  ordre.  »  Il  se  jeta  aussitôt  sur 
son  épée  et  mourut.  En  ce  temps,  P'ei  Xcheng  avait  été 
envoyé  porter  des  excuses  à  Ts'in  et  n'était  pas  encore 
revenu;  c'est  pourquoi  il  ne  fut  pas  atteint  par  ces  dif- 
ficultés. 

Le  prince  de  Tsin  changea  la  sépulture  du  (défunt) 
héritier  présomptif  Chen-^cheng  (dont  le  nom  posthume 
était)  Kong.  En  automne^  Hou  Tou,  qui  se  rendait  à  la 
capitale  inférieure  ',  rencontra  Chen-cheng;  Chen-cheng 
monta  avec  lui  en  char^  et  lui  dit  :  fc  l'Ou  méconnaît  les 
rites;  j'ai  pu  adresser  une  prière  à  l'Empereur  (du  ciel) 
qui  s'apprête  à  donner  Tsin  à  Ts'ùi;  c'est  Ts^in  qui  fera 
les  sacrifices  en  mon  honneur.  »  Hou  Tou  répondit  : 
fc  J*ai  appris  que  les  esprits  ne  mangent  pas  d'autres 

1.  mt  51!  a  gratifier  de  la  mort  ».  Cette  ezpremo'n  désigne  Tacte 
par  lequel  le  prince  ordonnait  à  on  officier  de  ae  suicider;  c*était  une 
faveur  puisqu'il  ne  le  faisait  pas  imourir  de  la  main  du  bourreau. 

2.  Les  princes  Hi-ts'i  et  Tao^tse  et  le  grand  officier  Siun  Si, 

3.  La  ville  de  JÊTiU'OU  ;  suivant  une  autre  explication,  P  H  dési* 
gnerait  une  c  principauté  soumise  j»  par  le  royaume  de  Tsin, 

4.  ffou  Tou  avait  été  cocher  de  l'héritier  présomptif  Cken-ekeng, 
du  vivant  de  ce  dernier.  Le  revenant  monte  donc  en  char  avec  lui 
comme  il  le  faisait  autrefois.  Cf.  Tso  tchoan,  10*  année  du  doc  ffi. 
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offrandes  que  celles  qui  leur  sont  faites  par  des  hommes 
issus  de  la  même  souche  ancestrale  qu'eux  ;  ô  prince,  les 
sacrifices  en  votre  honneur  ne  seront-ils  pas  interrom- 
pus? Prince,  réfléchissez-y.  »  Chen-cheng  dit  :  «  Vous 
avez  raison  ;  j'adresserai  une  seconde  prière  à  l'Empe- 
reur (du  ciel);  dans  dix  jours,  sur  le  côté  ouest  de  la  nou- 
velle cité  S  il  y  aura  un  sorcier  qui  vous  fera  me  voir.  »  La 
chose  étant  convetiue,  soudain  (Chen-cheng)  disparut. 
L'époque  venue,  [Hou  Tou)  alla  (au  lieu  indiqué)  et  revit 
Chen-cheng  qui  lui  dit  :«  L'Empereur  (du  ciel)  a  consenti 
à  punir  celui(-là  seul)  qui  est  coupable  ;  il  sera  renversé 
à  Han  '.  »  Les  enfants  chantaient  alors  cette  chanson  : 
«  L'héritier  présomptif  Kong  a  changé  de  sépulture; 
quatorze  ans  plus  tard^  (le  prince  de)  Tsin  à  son  tour  ne 
sera  plus  florissant;  la  prospérité  sera  chez  son  frère 
aîné  '.  » 

Pendant  i^  mission  dans  (le  pays  de)  TsHn,  P'ei  Tcheng^ 
apprenant  que  Li  ICo  avait  été  mis  à  mort,  donna  ce 
conseil  au  duc  MoUj  de  TsHn  :  «  Lu  Cheng,  Ki  TcKeng 
et  Ki  Joei  ont  été  en  réalité  ceux  qui  n'ont  pas  cédé 
(quand  il  s'est  agi  de  livrer  au  duc  de  Ts'in  le  territoire 
de  Ho*si).  Si  on  leur  fait  des  présents  considérables  et 
qu'on  s^entende  avec  eux,  on  réussira  certainement  à 
faire  sortir  (de  son  royaume)  le  prince  de  Tsin  et  à  faire 
entrer  TcKong-eul  d.  Le  duc  Mou,  de  Ts^in,  approuva 
cet  avis  ;  il  envoya  avec  [P'ei  Tcheng)  qui  revenait  à  Tsin 
pour  y  rendre  compte  de  sa  mission,  des  gens  qui  firent 
des  présents  considérables  à  ces  trois  hommes*;  ces 
trois  hommes  dirent  :  «  Leurs  cadeaux  sont  considéra- 

1.  La  rille  de  JTitt-ott. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  31,  n.  3. 

3.  Tck^ong'tulj  qui  derint  prince  de  Tsin  en  636. 

4.  Lu  Ckeng,  K'i  TcKeng  et  Ki  Joei. 
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bles  et  leurs  paroles  sont  douces  ;  c'est  une  preuve  évi- 
dente que  P^ei  Tcheng  nous  a  vendus  à  Ts'in.  »  Alors  ils 
tuèrent  P'ei  Tcheng^  ainsi  que  les  grands  officiers  des 
sept  chars  ^  qui  appartenaient  à  la  faction  de  Li  Ko  et 
de  Pei  Tcheng.  [P'ei)  PaOj  fils  de  Fei  Tcheng^  s'enfuit 
(auprès  du  prince  de)  Ts'in  et  lui  parla  d'attaquer  Tsin\ 
mais  le  duc  Mou  ne  prêta  pas  Toreille  (à  ces  conseils). 
-—  Depuis  que  le  duc  Hoei  avait  pris  le  pouvoir,  il  avait 
violé  ses  engagements  relatifs  au  territoire  à  donner  à 
TsHn  et  vis-à-vis  de  Li  ICo;  il  avait  fait  périr  les  grands 
officiers  des  sept  chars.  Les  gens  du  royaume  ne  lui 
étaient  pas  attachés. 

La  deuxième  année  (649),  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou 
envoya  le  duc  de  Chao  et  Kouo^  s'acquitter  des  rites 
auprès  du  duc  Hoei^  de  Tsin  ;  le  duc  Hoei  les  traita  avec 
arrogance;  le  duc  de  Chao  Yen  blâma. 

La  quatrième  année  (647),  Tsin  souffrit  de  la  famine 
et  demanda  à  acheter  du  grain  à  Ts'in.  Le  duc  Mou  de- 
manda son  avis  à  Po-li  Hi  qui  dit  :  «  Les  calamités  cé- 
lestes vont  en  se  propageant;  vos  états  en  souffriront  à 
leur  tour;  secourir  ceux  qui  sont  frappés  par  les  cala- 
mités et  avoir  compassion  de  ses  voisins,  telle  est  la 


1.  D'après  le  Tekeou  /î  (article  da  ta  hingjen,  trad.  Biot,  yol.  H, 
p.  401),  un  seigoeor  du  rang  de  heou  a  sept  chars  sapplëmentaires  ; 
chacun  de  ces  chars  est  commandé  par  un  grand  officier  ;  telle  est 
l'origine  de  la  dénomination  «  les  grands  officiers  des  sept  chars  ». 
Ici,  ces  officiers  sont  ceux  qui  formaient  Tentonrage  de  l'ancien  héri- 
tier présomptif  Cken^cheng.  Cf.  les  commentaires  au  Tso  tehoan^ 
10«  année  du  duc  Hi  et  23«  année  du  duc  Siang, 

2.  D'après  le  texte  du  Tso  ichoan  (11*  année  du  duc  J7Ï),  le  duc 

Ou,  de  Ckao  ^  J^  '^  et  le  nei-eke  Kouo    FS  ^  JB  allaient, 
au  nom  du  roi,  conférer  au  duc  de  Tsin  la  tablette  d'inrestitare   vff 
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bonne  méthode  de  gouvernement.  Donnez  (à  Tsin  ce 
qu'a  demande).  »  (P'ei)  Pao,  fils  de  Fei  Tcheng,  dit  : 
«  Âttaquez-le.  »  Le  duc  Mou  dit  :  «  Le  prince  (de  Tsin) 
est  méchant;  mais  son  peuple,  quel  crime  a-t-il  com- 
mis? »  En  définitive  il  accorda  le  grain  (demandé);  (les 
transports)  se  succédèrent  sans  interruption  depuis 
Yong  jusqu'à  Kiang^  —  La  cinquième  année  (646),  Ts'in 
souffrit  de  la  famine  et  demanda  à  acheter  du  grain  à 
Tsin.  Le  duc  de  Tsin  tint  une  délibération  à  ce  sujet. 
iCing  Tcheng  dit  (au  prince  de  Tsin)  :  «  C'est  grâce  à 
Ts^ùi  que  vous  avez  pu  monter  sur  le  trône  ;  mais  en- 
suite vous  avez  violé  votre  engagement  concernant  le 
territoire  que  vous  deviez  lui  donner.  (En  outre,)  quand 
Tsin  a  souffert  de  la  famine,  TsHn  nous  a  prêté  (ce  dont 
nous  avions  besoin).  Maintenant  TsUn  est  dans  la  di- 
sette et  demande  à  acheter  du  grain.  Qu'il  faille  le  lui 
donner,  y  a-t-il  lieu  d'en  douter  et  d'instituer  une  déli- 
bération à  ce  sujet?»  Kouo  I dit  :  «  L'année  dernière,  le 
Ciel  avait  fait  don  de  Tsin  à  Ts'in  ;  Ts*in  ne  sut  pas  le 
prendre  et  nous  prêta  (du  grain).  Maintenant  le- Ciel  fait 
don  de  Ts'in  à  Tsin.  Tsin  peut-il  résister  au  Ciel?  Atta- 
quons immédiatement  (Ts^in).  »  Le  duc  Hoei  suivit  Tavis 
de  Kouo  /et  ne  donna  pas  de  grain  à  Ts'in^  mais  il  mit  en 
campagne  des  soldats  dans  l'intention  d*attaquer  Ts*in. 
(Le  duc  de)  Ts'in  entra  dans  une  grande  colère  et  mit  de 
son  côté  des  soldats  en  campagne  pour  attaquer  Tsin,  — 
La  sixième  année  (645),  au  printemps,  le  duc  MoUy'de 
Tsiny  à  la  tète  de  son  armée,  attaqua  Tsin,  Le  duc  Hoei^ 
de  Tsinj  dît  à  ICing  Tcheng:  «  Les  troupes  de  Ts*in  sont 
entrées  bien  profond'ément  (dans  notre  territoire)!  Que 

1.  C'est-à-dire  :  depuis  la  capitale  du  pays  de  Ts*iii  (cf.  tome  III, 
p.  421,  n.  1)  jusqu'à  la  capitale  du  pays  de  7«m(cf.  p.  249,  n.  1). 
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faire?  »  (fCing)  Tcheng dit  :  «  TsHn  a  fait. rentrer  Votre 
Altesse  (dans  son  pays)  et  vous  lui  avez  refusé  la  ré- 
compense promise.  Quand  Tsm  a  souffert  de  la  disette,. 
Ts'in  lui  a  envoyé  des  chars  de  grain,  mais  quand  Ts'in  a 
souffert  de  la  disette^  Tsin  s'est  opposé  (à  ce  qu*on  lui 
donnât  du  grain)  et  a  même  voulu  profiter  de  sa  disette 
pour  l'attaquer.  Si  {Ts'in)  a  pénétré  profondément  (dans 
votre  territoire),  aussi  bien  n*était-c^  pas  ce  qui  devait 
arriver?  »  (Le  prince  de)  Tsin  consulta  les  sorts  pour 
savoir  qui  serait  son  cocher  et  qui  serait  l'homme  de 
droite  '  ;  pour  ces  deux  fonctions  les  sorts  donnèrent 
une  répons^  favorable  en  ce  qui  concernait  ICing 
Tcheng.  Le  duc  dit  :  «  {ICing)  Tcheng  n'est  pas  docile  '•  » 
De  préférence  à  lui»  il  nomma  donc  Pou  Yang  pour  con- 
duire son  char  de  guerre,  et  Kia  Pou^t'ou  pour  être 
l'homme  de  droite.  Il  fit  avancer  ses  soldats.  Le  neu- 
vième mois,  au  jour y^n-^m,  le  duc  Mou,  de  Ts^in,  et  le 
duc  Hoeif  de  Tsin^  se  livrèrent  bataille  à  Han^yuen  '•  Les 
chevaux  du  duc  Hoei  s'embourbèrent  et  n'avancèrent 
plus;  les  soldats  de  Ts'in  arrivaient;  le  duc,  se  trouvant 
en  détresse,  appela  ICing  Tcheng  pour  lui  servir  de  co- 
cher. [ICing)  Tcheng  dit:  «  Ce  n*était  pas  la  peine  de 
consulter  les  sorts  *.  Vous  êtes  battu  ;  n'était-ce  pas 
d'ailleurs  ce  qui  devait  arriver?  »  A  ces  mots,  il  s'en 
alla.  A  son  défaut^  (le  duc)  ordonna  à  Leang  Yao-mei 
d'être  son  cocher  et  à  Kouo  I  d'être  l'homme  de  droite 
et  s'avança  à  la  rencontre  du  duc  MoUj  de  Ts'in  ^  Les 

1.  Cf.  p.  63,  n.  4. 

i^'W  est  ici  l'équivalent  de   ^  . 

3.  Cf.  tome  II,  p.  31,  n.  3. 

4.  Ce  ii*était  pas  la  peine  de  consulter  les  sorts  puisque,  lorsqu'ils 
m*ont  désigné,  tous  avez  refusé  de  ratifier  leur  choix. 

5.  Dans  le  Tso  tchoan,  c'est  ffan  Kien  qui,  avec  Leang  Yao-mei  et 
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yaillants  guerriers  '  du  duc  MoUy  s'ezposant  au  danger, 
battirent  Tarmée  de  Tsin  ;  Tarmée  de  Tsin  étant  battue, 
(le  duc  de  Tsin)  manqua  donc  (l'occasion  de  s'emparer 
du)  duc  Mou^  de  Ts^in^  et  ce  fut  au  contraire  (ce  dernier 
qui)  prit  le  duc  de  Tsin  et  revint  en  l'emmenant  avec  lui. 
(Le  duc  de)  Ts*in  se  proposait  de  sacrifier  à  la  place  (du 
prince  de  Tsin)  k  l'Empereur  d'en  haut  '.  La  sœur  aînée 
du  prince  de  Tsin  était  femme  du  duc  Mou;  elle  prit  le 
pectoral  et  la  ceinture  de  deuil  et  versa  des  larmes.  Le 
duc  dit  :  u  J'ai  fait  prisonnier  le  prince  de  Tsin  et  j'allais 
en  faire  une  occasion  de  réjouissance  ;  mais  maintenant 
voilà  ce  qui  se  passe.  D'ailleurs,  j  ai  appris  que  lorsque 
le  vicomte  de  Ki  vit  le  puîné,  (prince  de)  Tang^^  au  mo« 
ment  où  il  venait  de  recevoir  son  fief,  il  lui  dit  que  ses  des- 
cendants devraient  certainement  être  grands.  Comment 
donc  Tsin  pourrait-il  être  anéanti?  »  Alors  il  conclut 
avec  le  prince  de  Tsin  une  convention  à  Wang-tcKeng  * 
et  lui  permit  de  s'en  retourner. 

De  son  côté,  le  prince  de  Tsin  envoya  Lu  Cheng  et 
d'autres  faire  de  sa  part  aux  gens  de  son  royaume  la 
proclamation  suivante  :  «  Quoique  je  puisse  rentrer 
(dans  mon  royaume),  je  n'ai  plus  le  front  de  me  pré- 
senter devant  les  dieux  du  sol  et  des  moissons;  choisis- 
sez au  moyen  des  sorts  le  jour  où  vous  mettrez  sur  le 

Kouo  If  s'aranc^  contre  le  dac  Mou  et  qai  manque  l'occasion  de  s'em- 
parer de  lui  parce  qne  fing  Teheng  l'enroie  porter  secours  au  duc  de 
Tsin,  Le  texte  du  Tso  tckoan  parait  plus  clair  et  plus  correct  que 
celui  des  MémJ  kist, 

1.  Cette  phrase  fait  peutrètre  aUusion  aux  trois  cents  hommes  qui 
étaient  particulièrement  déroués  au  duc  Mou  ;  cf.  tome  II,  p.  32-33. 

2.  C'est-à-dire  qu'il  se  proposait  d'anéantir  entièrement  le  royaume 
de  Têin,  Cf.  tome  II,  p.  33,  n.  1. 

3.  Le  premier  ancêtre  des  princes  de  Têin, 

4.  Loealité  du  pays  de  Ts^in  ;  à   Test  de  la  sous-préfecture  de 

TcVaO'i  W  & ,  préfecture  de  Si-ngan^  province  de  Ckàn-si. 
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trône  mon  fils  Yu.  »  En  enteadant  ces  paroles^  tous  les 
gens  de  Tsin  se  lamentèrent. 

Le  duc  Mouj  de  TsHn^  demanda  à  Lu  Cheng  si  le 
royaume  de  Tsin  était  uni.  Il  répondit  :  «  (Ce  royaume) 
n^est  pas  uni.  Les  gens  du  peuple  craignent  de  perdre 
leur  prince  et  de  voir  disparaître  (celui  qui  leur  tient 
lieu  de)  parents  ^  ils  ne  redoutent  pas  de  mettre  sur  le 
trône  le  prince  Yu,  car  ils  disent  :  «  Il  faut  nous  venger 
«  (de  Ts'in)  ;  (plutôt  que  de  ne  pas  nous  venger),  il  vau- 
«  drait  mieux  être  asservis  aux  (barbares)  Jong  et  Ti  ». 
Quant  aux  hommes  supérieurs,  ils  aiment  leur  prince, 
mais  savent  quelles  sont  ses  fautes;  ils  attendent  donc 
les  ordres  de  TsHn^  en  disant  :  «  Il  nous  faut  reconnaître 
(c  ses  bienfaits  »,  Il  y  a  ces  deux  tendances*  (dans  le 
pays  de  Tsin)^  et  c*est  pourquoi  il  n'est  pas  uni.  »  Alors 
le  duc  MoUf  de  Ts'in,  donna  une  autre  résidence'  au 
duc  Hoei  de  Tsin  et  lui  ofifrit  en  présent  sept  groupes 
de  victimes  *. 

Le  onzième  mois,  il  renvoya  chez  lui  le  prince  de 
Tsin.  Lorsque  le  prince  de  Tsin  fut  arrivé  dans  son 
royaume,  il  fit  périr  ICing  Tcheng,  Il  réforma  son  gou- 
vernement et  son  enseignement.  Il  songea  que  Tch'ong-- 
e^Z  était  à  l'étranger  et  que  les  seigneurs  avaient  grand 
intérêt  à  le  faire  rentrer.  Il  voulut  envoyer  des  gens  le 
tuer  chez  les  Ti\  Tch^ong-eul  Tapprit  et  se  rendit  dans 
(le  pays  de)  Ts'i. 


1.  C'est  le  prince  qui  est  le  père  et  la  mère  da  peuple;  dans  leur 
crainte  de  n'avoir  plus  de  prince,  les  gens  du  peuple  seraient  dispo- 
sés à  mettre  sur  le  trône  Tu,  fils  du  duc  Hoei, 

2.  Le  peuple  est  hostile  à  Ts'in;  les  hautes  classes  lui  sont  favo- 
râbles.  Le  récit  du  Tso  tchoon  (15*  année  du  duc  Bi)  est  plus  dé- 
taiUé. 

3.  Il  lui  donna  une  résidence  plus  honorable. 

4.  Chaque  groupe  comprenant  un  bœuf,  un  mouton  et  un  porc. 


I.  ~  . 
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La  huitième  année  (643),  (le  duc  Hoei)  envoya  son  hé- 
ritier présomptif,  Yii,  en  otage  à  Ts'in.  Autrefois,  lors- 
que le  duc  Hoei  était  exilé  dans  le  pays  de  Leang^j  le 
comte  de  Leang  lui  avait  donné  sa  fille  en  mariage  ;  elle 
enfanta  un  fils  et  une  fille  ;  le  comte  de  Leang  consulta 
les  sorts  à  leur  siget  et  (apprit  que)  le  fils  devait  être 
serviteur  d'un  autre  homme,  et  la  fille  concubine;  on 
appela  donc  le  fils  Yu  (palefrenier),  et  la  fille  Ts'ie  (con- 
cubine). —  La  dixième  année  (641),  TsHn  anéantit  (la 
principauté  de)  Leang;  le  comte  de  Lean^ aimait  les  tra- 
vaux de  terrassement;  il  faisait  faire  des  remparts  et 
deft  fossés;  son  peuple  était  à  bout  de  forces  et  le  haïs- 
sait; plusieurs  fois  la  multitude  avait  été  prise  de  pani- 
que, disant  :  «  Les  brigands  de  Ts*in  arrivent!  »  Le  peu- 
ple vivait  dans  la  crainte  et  l'incertitude.  En  définitive, 
TsHn  anéantit  (cette  principauté).  —  La  treizième  année 
(638),  le  duc  Hoei^  de  Tsin^  tomba  malade;  à  l'intérieur 
(du  royaume)  il  y  avait  plusieurs  de  ses  fils;  l'héritier 
présomptif  Yu  dit  :  «  La  famille  de  ma  mère  se  trou- 
vait à  Leang;  or  Leang  a  été  anéanti  par  Ts^in;  à  l'étran- 
ger, j'ai  peu  d'importance  dans  (le  pays)  de  Ts*in;  à  l'in- 
térieur, je  n'ai  aucune  aide  dans  le  royaume  (de  Tsin).  Si 
donc  le  prince  ne  relève  pas  de  maladie,  les  grands  of- 
ficiers feront  peu  de  cas  de  moi  et  mettront  sur  le  trône 
quelque  autre  fils  du  duc.  »  Alors  il  proposa  à  sa  femme 
de  fuir  avec  lui  et  de  retourner  (dans  le  pays  de  Tsin)  ; 
(sa  femme,  qui  était)  fille  (du  prince)  de  Ts'in^  lui  dit  : 
«  Vous  êtes  rhéritier  présomptif  d'un  royaume  et  vous 
êtes  ici  sans  honneur V  (Le  prince  de)  Tsin  a  chargé 

1.  Cf.  tome  II,  p.  23,  o.  4. 

2.  Par  consëqaent,  il  est  léfptime  qae  tous  songiez  à  retourner 
dans  TOtre  pays*,  mais,  comme  mon  père,  le  duc  de  Ts^in,  m'a  donné 
à  TOUS  pour  que  je  tous  retienne  ici,  je  ne  puis  vous  accompagner  ;  du 
moins,  je  ne  trahirai  pas  le  secret  de  votre  fuite. 
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votre  servante  de  8e  tenir  auprès  de  vous  afin  de  fixer 
votre  cœur.  Si  vous  fuyez,  je  ne  vous  suivrai  pas,  mais, 
d'autre  part,  je  ne  me  permettrai  pas  de  dire  (où  vous 
êtes  allé).  »  Le  prince  Yu  s'enfuit  alors  et  revint  (dans 
le  pays  de  Tsin).  —  La  quatorzième  année  (637),  au 
neuvième  mois,  le  duc  Hoei  mourut.  L'héritier  présomp- 
tif Yu  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hoai. 

Quand  le  prince  Yu  se  fut  enfui,  (le  duc  de)  TsHn  en 
conçut  du  ressentiment  contre  lui  et  chercha  le  kong- 
tse  Tch^ong-eul  dans  l'intention  de  le  faire  rentrer  (dans 
le  pays  de  T^^'/s).  Quand  le  prince  Yu  eut  pris  le  pouvoir, 
il  craignit  d'être  attaqué  par  TsHn  et  promulgua  dans  le 
royaume  une  ordonnance  par  laquelle  il  assignait  un 
délai  (pour  revenir)  à  tous  ceux  qui  s'étaient  enfuis  à  la 
la  suite  de  Tch^ong-eul;  le  délai  expiré,  il  exterminerait 
entièrement  les  familles  de  tous  ceux  qui  ne  seraient  pas 
venus.  {Hou)  Mao  et  {Hou)  Yen^  fils  de  Hou  ToUy  se  trou- 
vaient à  la  suite  de  Tch'ong-eul  dans  (le  pays  de)  Ts'in  ; 
(leur  père)  ne  voulut  pas  les  rappeler.  Le  duc  HoaU  ir- 
rité, emprisonna  Hou  Tou  qui  lui  dit  :  «  Mes  fils  ser- 
vent Tch^ong-eulA^ipuïs  de  nombreuses  années.  Si  main*- 
tenant  je  les  rappelle,  ce  sera  leur  enseigner  à  se  révol- 
ter contre  leur  prince.  Comment  leur  donnerais-je  un 
tel  enseignement?  a  En  définitive,  le  duc  Hoai  tua  Hou 
Tou. 

Alors  le  duc  Mou^  de  TsHn^  envoya  des  soldats  accom- 
pagner et  faire  rentrer  Tch^ong^eul;  il  chargea  des  gens 
de  dire  au  parti  de  Loan  {Tche)  et  de  ICi  {Hou)  d'être 
d'intelligence  avec  lui  à  l'intérieur  (de  la  ville);  il  tua  le 
duc  Hoai  à  Kao-leang^  ;  il  fit  entrer  (dans  la  capitale  de 
Tsin)  Tch^ong-eulj  qui  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Wen. 

1.  Cf.  p.  273,  n.  2. 
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TéKong-eul,  duc  Wen,  de  Tsin^  était  fils  du  duc  Hien^ 
de  Tsin.  Dès  sa  jeunesse,  il  aima  les  hommes  de  yaleur  ; 
i  Tàge  de  dix-sept  ans,  il  avait  avec  lui  cinq  hommes 
sages  qui  se  nommaient  Tchao  Tch'oei,  Hou  Yen,  (dont 
l'appellation  ^tait)  Kieou-fan  et  qui  était  Fonde  maternel 
du  duc  Wen,  Kia  To,  Sien  Tchen  et  Wei  Ourtse.  Dès 
Tépoque  où  le  duc  Bien  (n'était  encore  qu')héritier  pré« 
sdmptif,  Tch'ong-^ul  était  déjà  un  homme  fait;  lorsque 
le  duc  Hien  monta  sur  le  trône^  TdCong-eul  avait  vingt 
et  un  ans.  La  treizième  année  du  duc  Hien^  Teh^ong-eulf 
craignant  la  Li-Ki^  mit  en  état  de  défense  le  rempart  de 
P^ou  et  se  fit  protéger  par  Ts'in.  La  vingt  et  unième 
année  de  son  règne,  le  duc  Hien  tua  l'héritier  présomp- 
tif Chen^cheng;  LirKi  calomnia  {Tch^ong-eut)  qui  eut 
peur  et,  sans  prendre  congé  du  duc  Hien^  alla  se  garder 
derrière  le  rempart  de  P'ou.  La  vingt-deuxième  année 
de  son  règne,  le  duc  Hien  chargea  Teunuque  li  Ti^  de 
tuera  rimproviste  Tch^ong'eul;  TMong^eul  sauta  par- 
dessus le  mur;  l'eunuque  le  poursuivit  et  coupa  (avec 
son  épée)  la  manche  de  son  vêtement.  TcKong^ul  s'en- 
fuit aussitôt  chez  les  7Ï,  royaume  dont  sa  mère  était 
originaire  ;  en  ce  temps,  Tch'ong-eul  était  âgé  de  qua- 
rante-trois ans;  il  était  suivi  des  cinq  hommes  que  nous 
avons  cités  et  de  plusieurs  dizaines  d'autres  hommes 
moins  connus.  Lorsqu'il  fut  arrivé  chez  les  Ti,  ceux-ci 
attaqi^èrent  (la  tribu)  Kao^jou*  et  lui  prirent  deux  filles; 
on  donna  l'aînée  en  mariage  à  Tch'ong'eui;  elle  enfanta 
PO'icheou  et  Chou^lieou;  on  donna  la  cadette  en  mariage 
à  Tchao  Tch'oei;  elle  enfanta  Toen,  Quand  Tch'ong-^ul 

1.  Nous  avons  Ta  plus  haat  (p.  267)  ce  personnage  appelé  Pou  Tî. 

2.  C*éiaH  lue  tribu  des  Ti  ronges  ^^  ^^ .  Son  nom  de  clan  était 
Wei  ML . 
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eut  demeuré  cinq  ans  chez  les  7ï,  le  duc  Hieriy  de  Tsin^ 
mourut.  Après  avoir  tué  Hi-ts^i  et  Tao-tse,  Li  ICo  envoya 
des  gens  chercher  Tch^ong^eul,  dans  Tintention  de  le 
mettre  sur  le  trône.  Tch'ong-eul  craignait  d'être  tué; 
aussi  refusa-t-il  absolument  et  n'osa-t-il  pas  rentrer  (dans 
la  capitale  de)  Tsin.  A  la  suite  de  cela,  (les  gens  de)  Tsin 
allèrent  chercher  à  sa  place  son  frère  cadet  I-ou  et  le 
mirent  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc  Hoei.  La  septième 
année  de  son  règne,  le  duc  Hoei,  qui  redoutait  Tc/i'ong- 
eul,  envoya  Teunuque  Li  Ti  avec  des  spadassins,  dans 
l'intention  de  tuer  Tch'ong-euL  Tch'ong-eul  l'apprit  et 
délibéra  avec  Tchao  TcKoti  et  les  autres,  disant  :  «  Je 
me  suis  d'abord  enfui  chez  les  Ti\  ce  n'est  pas  que  je 
crusse  pouvoir  y  remplir  une  charge  et  y  réussir;  mais, 
parce  qu'ils  étaient  voisins  (du  pays  de  Tsiri)  et  qu'il 
était  facile  d'y  communiquer  (avec  ce  pays),  j'y  ai  provi- 
soirement reposé  mes  pieds.  Voici  longtemps  que  j'y  ai 
reposé  mes  pieds;  je  désire  donc  les  transporter  dans 
un  grand  royaume.  Or  le  duc  Hban^  de  Ts'iy  aime  tout 
ce  qui  est  excellent;  sa  volonté  est  de  devenir  roi  hégé- 
mon;  il  accueille  les  seigneurs  et  prend  soin  d'eux. 
Maintenant,  j^ai  appris  que  Koan  Tchong  et  Si  P*ong 
étaient  morts;  lui,  de  son  côté,  doit  désirer  trouver  un 
sage  pour  l'aider;  je  vais  donc  y  aller.  »  Alors  il  se  mit 
en  route. 

Tch'ong'eulpRTldL  à  sa  femme  en  ces  termes  :  «  Mten- 
dez-moi  vingt-cinq  ans;  si  alors  je  ne  suis  pas  venu, 
mariez-vous.  »  Sa  femme  dit  en  riant  :  «  Hé!«dans  vingt- 
cinq  ans,  les  cyprès  sur  ma  tombe  seront  devenus  grands. 
Néanmoins  je  vous  attendrai.  »  Tch'ong-eul  était  resté 
en  tout  douze  ans  chez  les  T/ quand  il  s'en  alla.  Il  passa 
par  (le  pays  de)  Wei;  le  duc  Wen^  de  Wei^  n'observa 
pas  les  rites  à  son  égard;  il  s'en  alla.  —  Passant  par 
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Ou'lou^t  il  eut  faim  et  demanda  à  manger  à  un  paysan; 
le  paysan  remplit  de  terre  uç  vase  et  le  lui  présenta. 
TMong^ul  s'irrita,  mais  Tchao  Tch'oei  lui  dit  :  a  Cette 
terre  (est  une  marque  que)  vous  posséderez  de  la  terre. 
Que  Votre  Altesse  la  reçoive  en  se  prosternant.  »  — 
(7eA'oii^-ett/)  arriva  (dans  le  pays  de)  TsH\  le  duc  Hoan^ 
de  Ts'i^  l'honora  fort  et  lui  donna  pour  femme  une  fille 
de  son  sang;  il  eut  vingt  attelages  de  quatre  chevaux; 
TcKong-eid  se  plut  (dans  ce  pays).  Deux  ans  après  que 
Tch'ong-eul  fut  arrivé  à  Ts'iy  le  duc  Hoan  mourut;  il 
arriva  que  le  serviteur  Tlao  et  les  siens  causèrent  des 
dissensions  intestines;  après  que  le  duc  Hiao^  de  7>V, 
eut  pris  le  pouvoir,  les  soldats  des  seigneurs  vinrent  à 
plusieurs  reprises'.  TcKong  eul  resta  (dans  le  pays  de) 
TsH  en  tout  cinq  années;  il  aimait  la  fille  de  (la  maison 
princière  de)  TsH  et  ne  songeait  pas  à  s'en  aller.  Tchao 
TcVoei  et  Kiecu^fany  se  trouvant  sous  un  mûrier,  pro- 
jetèrent de  partir;  une  servante  de  la  fille  de  (la  maison 
princière  de)  TsH  se  trouvait  sur  le  mûrier;  çUe  entendit 
leur  conversation  et  la  rapporta  à  sa  maîtresse  ;  sa  mat- 
tresse  la  tua',  puis  elle  exhorta  TcKong-^ul  i  partir  au 
plus  tôt  TeKong-eul  lui  dit  :  «  De  naissance,  l'homme 
se  plaît  dans  la  joie;  qui  lui  connaît  une  autre  (destinée)? 
Je  suis  résolu  à  mourir  ici  et  je  ne  saurais  m*en  aller.  » 
La  fille  de  (la  maison  princière  de)  Ts*i  lui  dit  :  «  Vous 
êtes  hong-tse  d'un  royaume  et  ce  n*est  qu'à  bout  de 

1 .  Localité  du   pays   de    Wei  19  ;    aojourd'bai ,    OwUoU'tek*eng 

J^  ^B  9K ,  préfecture  secondaire  de  JTai  PQ  ,  préfecture  de  la- 
nUng,  prorioce  de  Tche^i, 

2.  Pour  rétablir  Tordre  incessamment  troablé  dans  le  pays  de  7V7 . 
8.  Pour  qu'elle  ne  pût  divulguer  ce  qu'elle  avait  entendu  et  pour 

que  le  duo  Hiao  ne  fût  pas  prévenu   du  départ  de  TcKong^eul  qu'O 
aurait  eherché  à  empêcher. 
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ressources  que  vous  êtes  venu  ici.  Plusieurs  hommes 
de  valeur  ont  fait  dépendre  de  tous  leur  sort.  Si  tous 
ne  retournez  pas  promptement  dans  Totre  pays  pour  y 
récompenser  ceux  de  tos  sujets  qui  ont  peiné  pour  tous, 
et  si  tous  aimez  les  charmes  d'une  femme,  j'aurai  honte 
de  TOUS.  D'ailleurs»  si  tous  n'en  cherchez  pas  l'occasion, 
quand  obtiendrez-Tous  de  la  gloire?  »  Alors  elle  s'en- 
tendit aTec  Tchao  Tch*oei  et  les  autres  qui  eniTrèrent 
Tch*ong^ul,  le  mirent  dans  un  char  et  partirent.  Quand 
ils  furent  déjà  loin,  TcKong-eul  reprit  ses  sens  et  entra 
dans  une  grande  colère;  il  attira  à  lui  sa  lance  dans  le 
dessein  de  tuer  Kieou-fan  ;  celui-ci  lui  dit  :  «  Que  je 
périsse  pour  tous  Ssiire  réussir,  c'est  ce  que  moi,  {Hou) 
l>nS  je  désire.  »  TcKong-eulàïi  :  «  Si  je  ne  réussis  pas, 
je  mangerai  de  la  chair  de  mon  oncle  maternel*.  »  Kieou^ 
fan  répliqua  :  «  Si  tous  ne  réussissez  pas,  ma  chair  aura 
mauTaise  odeur';  comment  serait-elle  bonne  à  manger  ?» 
Il  l'empêcha  ainsi  (de  le  tuer)  et  ils  se  mirent  en  route. 
[Tch'ong-eut)  traTersa  (le  pays  de)  Ts'aoi  ^^  ^^^  f^ongf 
de  Ts'aOf  manqua  aux  rites  à  son  égard  et  Toulut  Toir 
les  côtes  soudées  de  Tch^ong^eul;  un  de  ses  grands  offi- 
ciers, m  FoU'kU  lui  dit  :  «  hekong-tse  de  Tsin  est  sage  ; 
en  outre  il  est  du  même  clan  que  tous;  c'est  à  bout  de 
ressources  qu'il  est  Tenu  passer  chez  nous;  pourquoi 
manquer  aux  rites  à  son  égard  ?  »  Le  duc  Kong  ne  sui- 
Tit  pas  cet  aTis.  (iK)  Fou-ki  euToya  alors  secrètement  en 
présent  à  TcKong-eul  de  la  nourriture  sous  laquelle  il 
aTait  placé  un  anneau  de  jade.  TcKong-eul  accepta  la 
nourriture  et  reuToya  l'anneau  de  jade.  Il  s'en  alla. 

.1.  Cf.  p.  283,  lignes  4-5. 

2.  C'est-à-dire  de  Hou  Y§n  Kiecu^fnn, 

3.  Si  Tek'ong-eul  ne  rénssit  pas,  Hou  Yen  Kieou-fan  aara  tronré  la 
mort  en  combattant  pour  lui  et  son  corps  sera  déjà  décomposé. 


• .  V     ■».-■-■ 
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II  passa  par  (le  pays  de)  Song\  le  duc  Siang^  de  5o/i^, 
venait  de  subir  à  la  guerre  un  échec  que  lui  avait  infligé 
TdCoui  il  avait  été  blessé  à /7o;i^';  apprenant  que  Tch  ong- 
eul  était  un  sage,  il  s'acquitta  envers  lui  des  rites  qui 
sont  prescrits  pour  un  (chef  de)  royaume.  Le  se-ma  de 
Songf  Kong-^uenKou,  était  dans  d'excellents  termes  avec 
KieoU'/an  et  lui  dit  :  «  Song  est  un  petit  royaume  ;  il  vient 
d*ètre  mis  à  mal;  il  n^est  pas  assez  fort  pour  que  vous 
lui  demandiez  de  vous  faire  rentrer.  Allez  dans  quelque 
autre  grand  royaume.  »  Us  s'en  allèrent  donc. 

{Tch^ong^ul)  passa  par  (le  pays  de)  Tcheng;  le  duc  Wen, 
de  Tcheng^  n'observa  pas  les  rites  à  son  égard  ;  Chou- 
chan,  (du  pays)  de  Tcheng^  blâma  son  prince,  disant  : 
«  Le  kong-tse  de  Tsin  est  un  sage  et  ceux  qui  l'accom- 
pagnent sont  tous  (dignes  d^ètre)  des  conseillers  d'état. 
D'ailleurs^  il  appartient  au  même  clan  que  vous,  car  (les 
princes  de)  Tcheng  sont  issus  du  roi  Li  et  (les  princes  de) 
Tsin  sont  issus  du  roi  Ou.ni  Le  prince  de  Tcheng  dit  : 
«  Les  kong'tse  des  royaumes  seigneuriaux  qui  passent 
par  ici  en  exilés  sont  une  multitude  ;  comment  pourrais- 
je  les  honorer  tous  ?  »  Chou-chan  répliqua  :  «  Que  Votre 
Altesse  n'observe  pas  les  rites  à  son  égard,  c'est  pire 
que  si  vous  le  tuiez,  car,  plus  tard,  il  sera  un  tourment 
pour  votre  pays.  »  Le  prince  de  Tcheng  ne  l'écouta  pas. 

Tch'ong*euls*en  alla  et  se  rendit  (dans  le  pays  de)  TcKou. 
Le  roi  Tch'engy  de  Tch*ou,  le  traita  avec  les  rites  qui  sont 
prescrits  pour  un  seigneur  de  rang  égal  ;  TcKong-eul  s'y 
refusa,  disant  qu'il  n'en  était  pas  digne  ;  Tchao  Tch'oei 
lui  dit  :  «  Vous  êtes  exilé  à  l'étranger  depuis  plus  de  dix 
années  ;  de  petits  royaumes  vous  ont  méprisé  ;  à  combien 
plus  forte  raison  devraient  le  faire  de  grands  royaumes  I 


1.  Cf.  p.  239,  n.  2. 
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Maintenant,  TcK*oUf  qui  est  un  grand  royaume,  est 
résolu  à  vous  bien  traiter;  ne  tous  y  refusez  pas,  car 
c'est  ainsi  que  le  Ciel  vous  ouvre  (la  voie).  »  Ce  fut  avec 
les  rites  qui  conviennent  aux  hôtes  que  Tch^ong-eul  fut 
reçu  en  audience.  Le  roi  Tch'eng  le  traita  magnifique- 
ment; Tch^ong^eul  se  montra  fort  humble.  Le  roi  lui 
dit  :  a  Quand  vous  serez  retourné  dans  votre  royaume, 
comment  me  récompenserez- vous?  »  Tch'ong-eul  dit  : 
«  Les  plumes  et  les  poils  (qui  servent  à  faire  les  guidons), 
les  dents  (d'éléphant)  et  les  cornes  (de  rhinocéros),  les 
jades  et  les  soies.  Votre  Majesté  en  a  de  reste;  je  ne 
sais  point  comment  je  pourrais  vous  récompenser.  )i  Le 
roi  dit  :  a  Quoiqu'il  en  soit'ainsi,  comment  me'  récom- 
penserez-vous ?  »  TcVong-eul  dit  :  »  Puisque  je  ne  puis 
faire  autrement,  (voici  ce  que  je  promets)  :  si  je  rencontre 
Votre  Altesse  avec  des  chars  de  guerre  soit  dans  la  plaine 
unie,  soit  dans  les  vastes  marais,  je  voub  demanderai  la 
permission  de  m'éloigner  de  vous  de  trois  étapes*.  »  Tse- 
yUf  général  de  Tch'oUy  s'irrita  et  dit  :  «  O  roi,  vous  avez 
traité  le  kong^tse  de  Tsin  avec  les  plu  s  grands  honneurs; 
maintenant,  les  propos  de  TcKong-eul  ne  sont  pas  des 
paroles  soumises^;  je  vous  demande  la  permission  de  le 

1.  L'expression  '4^  SBw  «  indigne  n  est  Texpression  par  laquelle 
les  chefs  des  contrées  barbares  doivent  se  désigner  quand  Us  sont 
dans  leur  propre  territoire  :  ci.  Li  ki^  chap.  JTitt  li;  Legge,  S,B,B,^ 
Toi.  XXVII,  p.  111. 

2.  Lorsque  Tek*ong-euL  sera  monté  sur  le  trône  de  Têin^  si  le 
destin  veut  qu*il  ait  à  combattre  soit  sur  la  terre,  soit  sur  l'eau,  contre 
le  roi  de  Tek  ou  ^  il  s'engage  à  s'éloigner  de  lui  de  trois  étapes,  c'est- 
à-dire  de  quatre-vingt-dix  li  ;  il  lui  cédera  donc  la  place  et,  si  le  rc: 
de  Tch*ou  ne  le  poursuit  pas,  il  n'y  aura  pas  de  bataille  livrée;  mais, 
comme  l'explique  le  texte  du  Têo  tekoan^  si  le  roi  de  Tek^ou  ne  se 
tient  pas  pour  satisfait  de  cette  concession  et  continue  à  marcher  contre 
les  troupes  de  Ts'in,  Tek'ong'-eul  l'attaquera  avec  la  dernière  éner- 
gie. 

3.  Cf.  p.  278,  n.  2. 
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tuer,  n  Le  roi  Tch'eng  répondit  :  «  Le  kong-tse  de  Tsin 
est  un  sage  et  il  a  été  pendant  longtemps  dans  une  situa- 
tion difficile  à  l'étranger.  Ceux  qui  raccompagnent  sont 
tous  de  véritables  hommes  d'état  V  C'est  un  homme  qui 
est  Isoutenu  par  le  Ciel;  comment  pourrais- je  le  tuer? 
D'ailleurs  la  parole  (que  j'ai  donnée),  comment  la  change- 
rais-je?»  Après  que(rcA*o/i^-eu2)fut  resté  plusieurs  mois 
dans  (le  pays  de)  Tch'ou,  Yu,  héritier  présomptif  de  Tsin^ 
s'enfuit  (du  pays)  de  7V*în;  (le  duc  de)  Ts*in  en  conçut  du 
ressentiment  contre  lui,  et,  apprenant  que  TcKongeul  se 
trouvait  dans  (le  pays  de)  Tch\oUy\\  le  manda.Le  roi  TcKeng 
dit  (à  Tch*ong-euV)\  «  TcA'ou  est  éloigné  ;{i.l  faut  traverser) 
plusieurs  états  successifspour  arriver  jusqu'à  Tsia,  (Au 
contraire),  Ts'in  et  Tsin  sont  limitrophes;  le  prince  de 
Ts^m  est  un  sage;  faites  tous  vos  efforts  pour  aller  (au- 
près de  lui).  »  Il  renvoya  TcKong-eal  avec  des  présents 
considérables. 

Lorsque  TcKong-eul  futarrivé  dans  (le  pays  de)  Tsiriy  le 
àxicUou  lui  donna  en  mariage  cinq  filles  de  son  sang; 
parmi  elles  se  trouvait  Tex-épouse  du  prince  Ya*; 
TcKong^eul  ne  voulait  pas  la  recevoir,  mais  le  se-k^ong 
Kirtse  lui  dit  :  «  Son  royaume,  vous  allez  Vattaquer  ;  à 
combien  plus  forte  raison  (ne  devez-vous  pas  hésiter 
à  prendre)  son  ancienne  femme.  D'ailleurs,  en  l'accep- 
tant, vous  vous  lierez  d'amitié  avec  Ts'in  et  vous  (pour- 
rez alors)  lui  demander  de  vous  faire  rentrer  (dans  votre 
royaume).  Voulez-vous  vous  attacher  à  des  rites  secon- 
daires et  oublier  votre  grande  honte  ?  »  Alors  (Tch^ong- 
eut)  accepta  (cette  femme).  Le  duc  Mou  en  fut  très 
content.  —    Tandis    qu'il   se    trouvait   à    boire    avec 


i.  LiUéralement  :  «  des  instruments  d'état  »   BS  mf 
2.  Cf.  p.  281-282. 
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Tch'ong-eul^  Tchao  Tch'oei  chanta  la  poésie  intitulée 
chou  miao  * .  Le  duc  Mou  dit  :  a  Je  vois  que  vous  dé- 
sirez retourner  au  plus  vite  dans  votre  royaume.  »  Tchao 
Tch'oei  et  Tch'ong-eul  descendirent  (les  degrés),  se 
prosternèrent  par  deux  fois  et  dirent:  «  Vos  sujets 
abandonnés  regardent  à  Votre  Altesse,  de  même  que 
les  diverses  céréales  espèrent  la  pluie  delà  saison.  » 

En  ce  temps,  c'était  la  quatorzième  année  (637)  du  duc 
Hoei,  de  Tsin,  En  automne,  le  duc  Hoei  mourut  au  neu- 
vième mois.  Son  fils,  Yu,  monta  sur  le  trône;  le  onzième 
mois^  il  fit  les  funérailles  du  duc  HoeL  Le  douzième 
mois,  les  grands  officiers  de  Tsin,  Loan  (Tche)  el.lCi 
(Hou)  et  leurs  partisans,  apprenant  que  Tch'ong-eul  se 
trouvait  dans  (le  pays  de)  Ts'in,  allèrent  tous  secrète 
ment  exhorter  Tch'ong-eul  et  Tchao  Tch'oei  à  revenir 
dans  leur  pays  ;  ceux  qui  étaient  d'intelligence  avec  eux 
à  Tintérieur  (du  royaume)  étaient  extrêmement  nom« 
breux.  Alors  le  duc  Mou  de  TsHn^  fit  partir  des  troupes 
avec  lesquelles  Tch'ong-eul  revint  (dans  le  pays  de) 
Ts'in,  (Le  duc  Hoai^  de)  Tsin,  apprenant  que  les  soldats 
de  r^'m  arrivaient^  envoya  de  son  côté  des  troupes  pour 
s'opposer  à  eux.  Cependant  tous  savaient  en  secret 
que  le  kong-tse  Tch'ong-eul  allait  rentrer  (dans  son 
royaume);  seuls  les  anciens  principaux  ministres  du  duc 
Hoei^  Lu  {Cheng)^  Ki  {Joei)  et  autres  ne  désiraient  pas 
mettre  TcVong-eul  sur  le  trône.  TcKong-eul  était  resté 
exilé  pendant  en  tout  dix-neuf  années  lorsqu'il  put  ren- 
trer ;  il  était  alors  Agé  de  soixante-deux  ans.  Les  gens 
de  Tsin  lui  étaient  attachés  en  très  grand  nombre. 

1.  Che  king,  Siao  ya^  YIII«  décade,  ode  3.  Les  deux  premiers  vers 
de  celte  poésie  sont  ainsi  conçus  :  «  Florissant  pousse  le  jeune  millet 
— >  engraissé  par  les  pluies  fertilisantes.  •  Dans  le  cas  présent,  TcKong- 
eul  est  représenté  par  le  millet  et  c'est  le  secours  du  duc  de  Tê'im 
qui  sera  la  ploie  fertilisante  dont  il  a  besoin. 
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La  première  année  (636)  du  duc  Wen,  au  printemps, 
TsHn  escorta  TcKongeuL  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au 
{ffoang)  Ho^  Kieou-fan  dit  :  «  J'ai  fait  avec  Votre  Altesse 
le  tour  de  tout  l'empire;  mes  fautes  ont  d'ailleurs  été 
nombreuses  ;  si  elles  me  sont  connues,  combien  plus 
doivent-elles  Tètre  de  Votre  Altesse  !  Permettez-moi,  à 
partir  de  maintenant,  de  vous  quitter.  »  TcVong-eul 
dit  :  «  Quand  je  serai  revenu  dans  mon  royaume,  il  n'y 
aura  pas  de  raison  pour  que  je  ne  sois  pas  d'accord  avec 
vous,  Tse-fan^  que  le  Comte  du  Fleuve  en  soit  té- 
moin^  »  Alors  il  jeta  un  anneau  de  jade  dans  le  Fleuve 
et  ainsi  il  fit  une  convention  jurée  avec  Tse-fan.  En  ce 
moment,  Kie-tse  TcKoei  les  accompagnait  et  se  trouvait 
dans  leur  bateau.  Il  dit  en  riant  :  «  C*estle  Ciel  en  vérité 
qui  a  ouvert  (la  voie)  au  prince  ;  cependant  Tse^fan 
pense  que  c'est  son  propre  mérite  et  il  veut  faire  \in 
marché  avec  le  prince;  assurémciit  c'est  fort  honteux; 
pour  moi,  je  ne  voudrais  point  être  le  collègue  d*un  tel 
homme.  »  Après  cela,  il  se  cacha.  Quand  ils  eurent 
traversé  le  Ho^  les  soldats  de  TsHn  assiégèrent  Ling- 
hou^i  (les  soldats  de)  Tsin  campèrent  à  Lu-Ueou*.  Le 
deuxième  mois,  au  jour  sin-tcKeoUj  Rieou^fan  et  les 
grands  officiers  de  Tsin  et  de  Tsin  conclurent  une  con- 
vention à  Siun*.  Au  jour  yen-yn',  Tch^ong-eul  se  rendit 

1.  Sur  cette  formule  d'imprécation,  cf.  p.  85,  o.  i,  où  se  trouve 
tité  le  texte  du  Tso  tehoan.  Sur  le  comte  du  Fleuve,  cf.  tome  III, 
p.  534,  n.  3  ;  dans  le  texte  du  Tso  tckoan,  cette  divinité  n^est  pas  oom« 
mée. 

2.  A  15  H  à  Touest  de  la  boub -préfecture  de  I-ehê  Wf  J^  ,  préfec« 
tnre  de  P^ou-teheou^  province  de  Chan^sL 

3.  Au  nord-oueBt  de  la  sous-préfecture  de  I-ehe  (cf.  la  note  pré- 
cédente). 

4.  A  15  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Lin-isin  Hw   S 
préfébture  de  P^ou-tcheou^  province  de  Chan-sù 

5.  Le  lendemain.  * 


.-V" 
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dans  rarmée  de  Tsin.  Au  jour  ping-ou^  il  entra  dans 
JCiU'OUi  au  jour  ling-wei*^  il  alla  rendre  hommage  dans 
le  palais  (funéraire  du  duc)  Ou^\  il  monta  donc  sur  le 
trône  comme  prince  de  Tsin  ;  ce  futleduc  Wen.  Tous  les 
principaux  sujets  vinrent  à  lui.  Yu^  duc  Hoai^  s^enfuit  à 
Kao-leang*;  au  jour  ou-chen  *,  (le  duc  Wen)  envoya  des 
gens  tuer  le  duc  ffoai. 

Lies  anciens  principaux  ministres  du  duc  Hoal,  Lu 
Cfieng  et  ICI  Joei,  dès  l'origine  ne  s'étaient  pas  rattachés 
au  duc  Wen.  Quand  le  duc  Wen  eut  pris  le  pouvoir,  ils 
craignirent  qu'il  ne  les  mit  à  mort  ;  ils  voulurent  donc 
comploter  avec  leurs  partisans  d'incendier  le  palais 
ducal  et  de  tuer  le  duc  Wen.  Le  duc  Wen  n'en  savait 
rien.  L'eunuque  Li  Tiqui,  auparavant  avait  voulu  tuerie 
duc  Wen*^  connaissait  leurs  projets;  il  désira  en  infor- 
mer le  duc  Wen  pour  effacer  ses  crimes  antérieurs,  et 
lui  demanda  une  audience.  Le  duc  Wen  refusa  de  le  voir 
et  envoya  des  gens  lui  faire  des  reproches  en  ces  termes  : 
«  Dans  l'aventure  de  la  ville  de  P'ou^  vous  avez  coupé  la 
manche  de  mon  vêtement;  quand  «  plus  tard,  j'étais  à  la 
chasse,  accompagnant  le  prince  des  Ti,  vous  êtes  venu 
chercher  à  me  tuer  pour  le  compte  du  duc  Hoei;  le  duc 
Boei  vous  avait  imposé  un  délai  de  trois  jours  pour  m*at- 
teindre  et  vous  m'avez  atteint  en  un  jour  ;  quelle  n'était 
pas  votre  hâte  !  Songez  à  tout  cela.  »  L'eunuque  répon- 


1.  Quatre  jours  plus  tard. 

2 .  Le  lendemain. 

3.  Leduc  Ott  (678-677)  était  le  grand-père  de  Tek'ong-eul  elle 
fondateur  de  la  dynastie  des  princes  de  Tsin  issus  de  la  branche 
cadette;  cf.  p.  257. 

4.  Cf.  p.  273,  n.  2. 

5.  Le  lendemain  du  jour  où  il  avait  assumé  solennellement  le  pou- 
voir dans  le  temple  funéraire  de  son  aïeul,  le  duc  Ou, 

6.  Cf.  p.  267  et  p.  283,  n.  1.  ' 
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dit  :  «  Je  suis  ce  qui  est  resté  du  couteau  et  de  la  scie  *  ; 
je  n'osais  pas  servir  mon  prince  avec  un  cœur  double  et 
me  révolter  contre  mon  souverain  ;  c'est  pourquoi  je  me 
suis  rendu  coupable  envers  Votre  Altesse.  Maintenant 
que  Votre  Altesse  est  revenue  dans  son  royaume,  n'y 
a-t-il  pas  quelqu'un  à  Fou  ou  chez  les  n*?  D'ailleurs, 
quoique  Koan  Tchong  l'eût  atteint  d'une  flèche  à  la 
boucle  de  sa  ceinture,  c'est  en  se  servant  de  lui  que  le 
duc  Hoan  devint  hégémon  \  Maintenant^  moi  qui  suis  ce 
qui  est  resté  de  la  mutilation  pénale,  j'ai  à  vous  informer 
d'une  affaire  et  Votre  Altesse  refuse  de  me  voir;  le 
malheur  est  près  de  vous  atteindre.  »  Alors  (le  duc  Wen) 
le  reçut  en  audience  et  il  lui  déclara  (tout  ce  que  proje- 
taient) Lu  {Cheng)y  ICi  [Joei)  et  les  leurs.  Le  duc  Wen 
aurait  voulu  mander  Lu  [Cheng)  et  ICi  (Joei)  ;  mais  leur 
faction  était  nombreuse  ;  le  duc  Wen  craignit  que,  nou- 
vellement entré  dans  le  royaume,  il  ne  fût  vendu  par  les 
gens  du  pays;  il  partit  donc  incognito  et  alla  rejoindre 
le  duc  Mou,  deTs'in,  à  Wang-tc/ieng;  les  gens  du  pays 
n'en  savaient  rien.  Le  troisième  mois,  au  jour  ki»tch'eou^ 
Lu  {Cheng)y  ICi  [Joei)  et  leurs  partisans  se  révoltèi:ent 
en  effet;  ils  incendièrent  le  palais  ducal,  mais  ne  trou- 
vèrent pas  le  duc  Wen*  Les  gardes  et  les  serviteurs  du 
duc  Wen  combattirent  contre  eux;£<l^  [Cheng),  ICi  {Joei) 

• 

1.  C'est-à-dire  :  Je  ne  suis  qu'un  eunuque.  La  même  expression  se 
retrouve  dans  la  lettre  de  Se-ma  TsUen  k  Jen  Ngan  ;  tome  I,  p.  ccxxvifi, 
lignes  21-22. 

2.  Lorsque  Tch'ong-eul  était  dans  la  ville  de  P*oUf  et  plus  tard  chez 
les  TV,  Teunuque  servait  son  maître  légitime  en  cherchant  à  l'assas- 
siner ;  maintenant  que  TcVong-eul  est  revenu  dans  son  royaume  et 
qu'il  est  monté  sur  le  trône,  c'est  lui  qui  est  le  maître  légitime  et 
l'eunuque  souhaiterait  qu'il  eût  quelqu'un  à  faire  assassiner  à  F' ou 
ou  chez  les  Ti  pour  avoir  l'occasion  de  lui  montrer  son  dévouement. 

3.  Quoique  Koan  Tchong  eût  failli  le  tuer  à  la  bataille  de  Kan,  le 
duc  lloanf  de  Ts*iy  le  prit  pour  conseiller  et,  grâce  à  lui,  parvint  à 
rhégcmonic. 
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et  leurs  partisans  ramenèrent  leurs  soldats  et  voulurent 
s'enfuir  ;  le  duc  A/om,  de  Ts'in,  les  attira  vers  lui  par  un 
subterfuge  et  les  tua  au  bord  du  Ho.  Le  royaume  de 
Tsin  revint  (dans  son  état  normal)  et  le  duc  Wen  put  y 
retourner. 

En  été,  (le  duc  Wen)  alla  chercher  sa  femme  dans  (le 
pays  de)  Ts'in  ;  en  définitive,  la  femme  que  (le  duc  de)  Ts'in 
avait  donnée  en  mariage  au  duc  Wen  devint  son  épouse 
principale.  (Le  duc  de)  TsHn  la  fit  escorter  par  trois 
mille  hommes  qui  servirent  de  gardes,  afin  de  prévenir 
les  troubles  (du  pays)  de  Tsin. 

Le  duc  Wen  pratiqua  un  bon  gouvernement;  il  répan- 
dit ses  bienfaits  sur  les  cent  familles  ;  il  récompensa 
ceux  qui  Tayaient  accompagné  dans  l'exil  et  ceux  de  ses 
sujets  qui  avaient  bien  mérité  ;  aux  plus  grands  il  donna 
des  villes  en  apanage  ;  aux  petits  il  conféra  des  distinc- 
tions honorifiques.  Avant  qu*il  eut  achevé  la  distribution 
des  récompenses»  le  roi  Siang,  de  (la  dynastie)  Tcfieou, 
dut  sortir  (de  sa  capitale)  à  cause  des  difficultés  susci- 
tées par  son  frère  cadet  Tai  et  s'établit  dans  une  localité 
(da.pays)  de  Tcheng;  il  vint  dire  la  situation  critique 
dans  laquelle  il  se  trouvait  au  (duc  de)  Tsin  ;  celui-ci 
venait  de  s'assurer  (du  pouvoir)  ;  il  aurait  voulu  mettre 
ses  soldats  en  campagne,  mais  il  craignit  que  d'autres 
troubles  ne  s*élevas8ent  ;  c'est  pourquoi,  (il  continua  à 
s'occuper  de)  récompenser  ceux  qui  l'avaient  suivi  dans 
l'exil.  (Ses  faveurs)  n'avaient  point  encore  ^Xieini  Kie-tse 
Tch'oei  qui  se  tenait  caché  ;  d'ailleurs,  Kie-tse  TcKoei  ne 
parlait  pas  de  gratification,  aussi  aucune  gratification  ne 
lui  parvenait-elle.  II  dit  :  «  Des  neuf  fils  du  ducffien^  il  n'y 
a  plus  que  le  prince  (actuel)  qui  soit  encore  de  ce  monde  ; 
les  ducs  ffoei  et  Hoai  n'avaient  pas  de  gens  qui  leur  fussent 
attachés;  ils  furent  abandonnés  au  dehors  (de  leur  fa- 
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mille)  et  au  dedans.  (Cependant)  le  Ciel  n*avait  point 
encore  (résolu  d')interrompre  (l'existence  de)  Tsin  ;  il 
fallait  donc  qu'il  y  eût  un  chef;  un  chef  pour  présider 
aux  sacrifices  de  Tsin,  qui  d*autre  que  le  prince  (actuel) 
aurait  pu  Tétre?  En  vérité,  c'est  le  Ciel  qui  lui  a  ouvert 
(la  voie)  ;  ces  quelques  hommes  *  pensent  que  c'est  leur 
propre  force  (qui  a  produit)  un  pareil  résultat  ;  n  est-ce 
pas  de  leur  part  une  tromperie  ?  si  vous  vous  appropriez 
le  bien  d'autrui,  on  dira  que  vous  êtes  un  voleur  ;  com^ 
bien  plus  grave  est  le  fait  de  convoiter  le  mérite,  qui 
reyient  au  Ciel  et  d'attribuer  à.  sa  propre  force  (ce  qui 
est  l'effet  de  ce  mérite)!  Ceux  d'en  bas  cachent  leurs 
fautes;  celui  d'en  haut  récompense  leur  perversité; 
prince  et  sujets  se  trompent  mutuellement.  Il  me  serait 
difficile  de  demeurer  avec  eux.  »  Sa  mère  lui  dit:  «  Que 
ne  demandez-vouSy  vous  aussi,  (une  récompense)?  Par 
votre  mort,  qui  sera  indigné  *  ?»  Il  répondit  :  «  Si  j'imi- 
tais (ces  hommes  que  je  désapprouve),  ma  faute  serait 
encore  plus  extrême.  D'ailleurs,  j'ai  prononcé  des  pa- 
roles de  haine  et  je  ne  (veux  pas)  jouir  d*un  traitement 
(que  me  donnerait  le  prince).  »  Sa  mère  lui  dit  :  «  Si  vous 
chargiez  quelqu'un  de  faire  connaître  (ce  qui  en  est)? 
qu'en  pensez-vous  ?»  Il  répondit  :  «  Les  paroles  font 
l'éloge  delà  personne;  quand  la  personne  désire  rester 
cachée,  à  quoi  bon  en  faire  l'éloge  ?  en  faire  l'éloge  ce 
serait  chercher  à  la  mettre  en  lumière.  »  Sa  mère  lui 


1,  L'expression  — *  ^^  J  ne  signifie  pas  «  deux  ou  trois  per- 
sonnes »,  mais  «  plusieurs  personnes  ».  Ainsi  dans  le  Kouo  yu,  sec* 
tion  Tsin  yu^  III«*  partie,  4*  discours,  elle  désigne  les  «  sept  grands 
officiers  des  chars  ».  Ailleurs  [Tain  yu,  V*  partie,  6*  discours  ;  VU* 
partie,  1"  discours),  elle  désigne  tout  les  hauts  dignitaires  ou  tous 
les.  grands  officiers  du  pays  de  Tsin, 

2.  C'ett-à-dire  :  Si  vous  mourex  sans  avoir  reçu  de  récompense  et 
sans  en  avoir  demandé,  qui  s*en  indignera  ? 
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dit:  c(  Si  vous  êtes  capable  d'agir  ainsi,  j'irai  avec  vous 
dans  la  retraite  et  jusqu'à  la  mort  on  ne  nous  reverra 
pas.  »  Les  familiers  de  Kie-tse  Tch'oei  eurent  pitié  de 
lui  et  suspendirent  à  la  porte  du  palais  un  écriteau  avec 
ces  mots  :  «  Un  dragon  voulant  s'élever  au  ciel,  cinq 
serpents  furent  ses  soutiens*;  quand  le  dragon  fut 
monté  sur  les  nuages,  quatre  serpents  entrèrent  chacun 
dans  leur  demeure;  un  seul  serpent  se  fâcha  et  jamais 
on  ne  vit  où  il  était.  »  Le  duc  Wen  vit,  en  sortant,  cet 
écriteau  et  dit  :  «  C'est  Kietse  TcKoei  (qui  est  ainsi  dé- 
signé). Je  me  trouvais  préoccupé  par  la  maison  royale  ' 
et  je  n*ai  point  encore  eu  le  temps  de  songer  aux  mérites 
(de  cet  homme).  »  Il  envoya  des  gens  le  chercher,  mais 
il  avait  disparu  ;  il  demanda  alors  où  il  se  trouvait  et 
apprit  quUl  était  entré  dans  la  montagne  Mien-^hang  *. 
Alors  le  duc  \fen  traça  une  circonférence  autour  du 
massif  montagneux  de  Mien^chang  et  donna  en  fief  (à 
Kie-'tse  Tck'oei  le  territoire  ainsi  délimité)  pour  que  ce 
fût  «  le  champ  de  Kie  Tch'oei  ».  «  On  rappellera,  dit*il, 
la  montagne  Kie  pour  conserver  le  souvenir  de  ma  faute 
et  pour  rendre  illustre  un  homme  excellent.  » 

Hou  ChoUf  officier  de  rang  inférieur,  qui  avait  suivi 
(le  duc  Wen)  dans  son  exil,  lui  dit  :  «  Votre  Altesse  a 
trois  fois  distribué  des  récompenses  ;  mais  les  récom- 
penses n'ont   point    atteint  votre     sujet  ;  j'ose  vous 

1.  Le  dragon  est  TcKongtul,  duc  Wen.  Les  cinq  serpents  sont  Hou 
Yen,  Tekao  Teh'oei^  Wei  Ou^tse,  le  se-kong  Ki-Ue  et  Xie-tse  Tck*oei, 

2.  Le  roi  Siang,  de  la  dynastie  Tcheou,  lui  avait  demandé  de  venir 
à  son  secours. 

3.  A  80  /i  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  TeKen-yuen  9v  )!lK  , 
préfecture  secondaire  de  Tch'tn^  province  de  Chan^si^  et  non  loin  de 

la  sons-préfecture  de  Kie-hieou  J\  v^  dont  le  nom,  qui  signifie  «  le 
repos  de  Kie  »,  rappelle  que  Kie-'lse  TeKoei  vint  trouver  le  calme  et 
Toubli  dans  ces  parages. 
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demander  de  me  punir*.  »  Le  duc  Wen  répliqua  en  ces 
termes  :  «  Ceux  qui  m*ont  guidé  par  leur  bonté  et  leur 
Justice  et  qui  m'ont  protégé  par  leur  vertu  et  leur  bien-- 
faisance,  ceux-là  ont  reçu  les  premières  récoiQpenses. 
Ceux  qui  m'ont  aidé  par  leurs  actes  «de  manière  à  me 
faire  enfin  réussir  à  monter  sur  le  trône,  ceux-là  ont  reçu 
des  récompenses  du  second*  rang.  Ceux  qui  ont  affronté 
les  dangers  des  flèches  et  des  pierres  (de  fronde)  et  qui 
ont  peiné  au  milieu  des  chevaux  en  sueur*,  ceux-là  ont 
reçu  derechef  des  récompenses  d^un  rang  inférieur.  S'il 
y  a  des  gens  qui  ont  mis  leurs  forces  à  mon  service,  mais 
sans  réparer  mes  fautes,  ceux-là  recevront  une  récom- 
pense inférieure.  Ainsi,  après  les  trois  (premières  dis- 
tributions de  récompenses),  il  y  en  aura  une  qui  vous 
atteindra.  »  Les  gens  de  Tsin^  apprenant  cet  incident, 
en  furent  tous  réjouis. 

La  deuxième  année  (635)^  au  printemps,  (le  duc  de) 
TsHn  se  trouvait  campé  au  bord  du  Ho  '  et  s'apprêtait  à 
faire  rentrer  le  roi  [Siangà^jLS  sa  capitale).  Tchao  TcKoei 
dit  (au  duc  Wen)  :  «  Si  vous  recherchez  l'hégémonie,  il 
n'y  a  rien  de  tel  que  de  faire  rentrer  le  roi  et  d'honorer 
les  Tcheou.  Les  (rois  de)  Tcheou  et  les  (ducs  de)  Tsin 
appartiennent  au  même  clan.  Si  Tsin  ne  prend  pas  les 
devants  pour  faire  rentrer  le  roi,  et  si  ensuite  c'est 
Ts'in  qui  le  fait  rentrer,  {Tsin)  n'aura  aucun  moyen  de 
commander  à  l'empire.  Juste  en  ce  moment  honorer  le 
roi,  c'est  ménager  une  ressource  à  Tsin.  »  Le  troisième 
mois,  au  jour  kia-tcKeny  (le  duc  de)  Tsin  mit  donc  en 


1.  Si  je  o*ai  reçu  aacone  récompense,  c^estque  j'ai  commis  quelque 
faute;  alors  punissex-moi. 

2.  Ceux  qui  ont  pris  part  à  des  batailles. 

3.  D'après  Se-ma  Teheng^  Ho-ehang  serait  le  nom  d'une  locaUté 
du  pays  de  Tsin, 
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campagne  ses  soldats  qui  arrivèrent  à  Yan^  fan  '  et  assié* 
gèrent  Wen  *  ;  il  fit  rentrer  le  roi  Siang  dans  (le  pays  de) 
Toheou.  Le  quatriè&ne  mois,  il  tua  Taij  frère  cadet  du 
roi.  Le  roi  Siang^  de  (la  dynastie)  Tcheou,  donna  en  pré- 
sent à  Tsin  le  territoire  de  Yang-fan,  dans  le  Ho-neL 

La  quatrième  année  (633),  le  roi  TclCeng,  de  TcKou^  et 
les  seigneurs,  assiégèrent  (-la  capitale  de)  Song,  Kong- 
suen  Kou^y  (du  pays)  de  Song^  se  rendit  (auprès  du  duc 
de)  Tsin  pour  lui  dire  la  situation  critique  (dans  laquelle 
se  trouvait  son  prince).  Sien  Tchen  dit  (au  duc  Wen)  : 
«  Vous  assurer  Thégémonie  en  récompensant  un  bien- 
fait S  roccasion  s'en  trouve  maintenant  ici.  »  Hou  Yen 
dit  :  «  (Le  roi  de)  TcKou  vient  de  se  gagner  Tamitié  de 
Ts^ao  et  il  a  autrefois  contracté  mariage  dans  (le  pays  de) 
Weii  Si  vous  attaquez  Ts'ao  ou  Weij  TcKou  ne  manquera 
pas  de  venir  à  leur  secours  et,  par  suite,  iS(7/i^  évitera 
(la  ruine).  »  Alors  (le  duc  de)  Tsin  forma  trois  armées. 
Tchao  Tch'oei  recommanda  ICi  Hou  pour  le  comman- 
dement de  Tarmée  du  centre  ;  ICi  Tchen  fut  son  second. 
Hou  Yen  fut  chargé  du  commandement  de  la  première 
armée  ;  Hou  Mao  fut  son  second.  Tchao  TcKoei  fut 
nomm^baut  dignitaire.  Loan  TcAe  commanda  la  troi- 
sième armée  ;  Sien  Tchen  fut  son  second.  Siun  Lin-fou 
conduisit  le  cbar  de  guerre  (du  duc  WerC)  ;  Wei  TcKeou 


1.  Yang'fatiy  qa*oo  appelle  apssi  Fan^  était  à  38  U  au  sod-cst  de  la 


9iU 


•oas-préfecture  de  Tsi-yuen  ^7  wQv ,  préfecture  de  Hoai»k*ing^  pro- 
vince de  ffo-nan, 

2.  A  30  U  au  sud-ouest  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  JFenJA  , 
préfecture  de  ffoai-k'ingt  province  de  ffo-nan, 

3.  On  a  vu  plus  haut  (p.  287,  ligne  6)  que  Kong^suen  Kou  avait  eu 
autrefois  des  relations  d  amitié  avec  le  futur  duc  Wen  qui  n*était  alors 
que  le  kûng-tse  Tch^ong-eul, 

4.  Le  duc  de  Song  s*était  montré  plein  d'égards  pour  Tch^ong-eul, 
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fut  rhomme  de  droite  *.  On  partit  en  guerre.  En  hiver, 
au  douzième  mois,  Tavant-garde  des  soldats  de  Tain 
descendit  à  Test  des  montagnes  et  (le  duc  Weri)  donna 
en  fief  à  Tchao  TbA'oei  (la  ville  de)  Tuen*. 

La  cinquième  année  (632),  au  printemps,  le  duc  Wen^ 
de  7W/1  voulant  attaquer  Ts'ao,  demanda  au  (prince  de) 
Wei  lautorisation  de  passer  (sur  son  territoire) ;  les 
gens  de  Wei  refusèrent;  (le  duc  Wen)  revint  sur  ses  pas 
et,  prenant  le  passage  méridional  du  Ho  *,  il  envahit 
Ts'aOt  (puis)  attaqua  Wei.  Le  premier  mois,  il  prit  Ou- 
lou*.  Le  deuxième  mois,  le  prince  de  Tsin  et  le  prince 
de  Ts*J  conclurent  un  pacte  à  Lien-yu  *.  Le  prince  de 
Wei  demanda  à  traiter  avec  Tsin^  mais  les  gens  de  Tsin 
n'y  consentirent  pas  ;  il  voulut  s'allier  à  Tch'ou,  mais  les 
gens  do  son  royaume  ne  le  désiraient  pas  et  c'est  pour- 
quoi ils  expulsèrent  leur  prince,  afin  de  plaire  à  Tsin. 
Le  prince  de  Wei  s'établit  à  Siang-nieou  *.  Le  kong-tse 


i.  Cf.  p.  63,  n.  4;p.  259;  o.  2;  p.  278,  n,  1. 

2.  IK  X( ,  aa  nord-ooett  de  raneienne  sous-préfectare  de  Teh*e» 

ehoêi  WÙ  >9^ ,  laquelle  était  elle-même  au  nord-ett  de  la  toas-préfec* 

lare  actuelle  de  Tai^ueh  Wf  )IK ,  préfecture  de  Hoai-k'ing^  proTioce 
de  ffo-nan, 

8.  Ce  passage  méridiooal  est  le  gué  de  Ki  W^  <¥,  au  sud  de  la 
préfecture  de  Wei-hoeif  provioce  de  ffo-nan.  Après  aToir  trsTersé  le 
Hoang-ho  en  ce  point,  le  duc  ff^en  passa  au  sud  du  royaume  de  ff^ei 
et  put  ainsi  attaquer  Ja'ao  ;  après    quoi,  il  se  retourna  contre  U^ei, 

4.  Cf.  p.  285,  n.  1. 

5.  Lien^u  était  sur  le  territoire  de    IPeî  flo,  au  sud-est  de  la 

préfecture  secondaire  de  K*ai  P9  ,  préfecture  de  Ta^ming^  province 
de  Tckû'li. 

6.  Sor  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire  de  Pou  i^ ,  pré 
feclare  de  r«*ao-<eAeoii,  province  de  Chan-tong, 
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Mai  eut  la  garde  (du  pays)  de  WeL  TcKou  (tâcha  de) 
venir  au  secours  de  Wei^  mais  sans  y  réussir. 

Le  prince  de  Tsin  assiégea  (la  capitale  de)  Ts'ao  ;  le  troi- 
sième  mois^au  jour/^f/i^-ou,  les  troupes  de  Tsin  y  firent 
leur  entrée.  (Le  duc  Wen)  reprocha  (au  prince  de  Ts'ao) 
de  n'avoir  pas  suivi  les  avis  de  Bi  Fou-ki^  et  d'avoir 
fait  monter  trois  cents  belles  femmes  dans  des  chars  de 
hauts  fonctionnaires  '.  Il  interdit  à  ses  troupes  de  péné* 
trer  dans  la  demeure  ancestrale  de  Hi  Fou^ki  et  récom- 
pensa ainsi  sa  conduite  vertueuse. 

Comme  TcKou  tenait  Song  assiégé,  (le,  prince  de) 
Song  déclara  de  nouveau  la  situation  périlleuse^  dans 
laquelle  il  se  trouvait  ;  le  duc  Wen^  de  Tsin^  aurait  voulu 
le  secourir,  mais  alors  il  fallait  attaquer  TcKou  ;  or,  à 
cause  de  la  bonté  que  (le  roi  de)  TcKou  lui  avait  autre- 
fois témoignée,  il  ne  désirait  pas  le  combattre  ;  il  aurait 
voulu  délivrer  Song^  car  (le  prince  de)  Song  avait  été 
autrefois  bon  envers  lui;  il  en  était  tourmenté.  Sien 
Tchen  lui  dit:  a  Retenez  prisonnier  le  comte  de  Ts*ao  ; 
retranchez  des  territoires  à  Ts'ao  et  à  Wei  pour  les 
donner  à  Song.  TcKou  trouvera  urgent  (de  secourir) 
Ts^ao  et  Wei  ;  dans  ces  conjonctures,  il  lui  faudra  Iftcher 
Song.  »  Le  duc  Wen  suivit  donc  ce  conseil  ;  alors  le  roi 
TcKengy  de  TcKou  y  ramena  ses  soldats  et  se  retira.  Tse^ 
yUf  général  de  TcKoUy  dit  (au  roi  de  TcKou)  :  «  Votre 
Majesté  a  fort  bien  traité  (le  prince  de)  Tsin  ;  mainte- 
nant, celui-ci  sait  que  TcKou  considérera  comme  urgent 
(de  secourir)  Ts^ao  et  Wei,  et  c'est  pourquoi  il  les 
attaque.  C^est  là  mépriser  Votre  Majesté.  »  Le  roi  dit: 
«  Le  prince  de  Tsin  a  été  exilé  à  l'étranger  pendant  dix- 
neuf  années;  les  jours  où  il  a  souffert  ont  duré  long- 

1.  Cf.  p.  286,  ligne.  22-29. 

2.  Cf.  p.  168,  n.  1. 
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temps  ;  il  a  réussi  en  fait  à  rentrer  dans  son  royaume.  Il 
n'est  pas  de  péril  ni  de  difficulté  qu'il  ne  connaisse  ;  il 
sait  se  servir  de  son  peuple  ;  c'est  le  Ciel  qui  lui  a  ouvert 
(la  voie)  ;  je  ne  puis  m'opposer  à  lui.  »  Tse  yu  adressa 
(au  roi)  cette  prière  :  «  Ce  n*est  pas  que  j*ose  garantir 
que  je  serai  victorieux;  mais  je  voudrais  avoir  le  moyen 
de  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  me  calomnient  et  me 
haïssent',  ji  Le  roi  de  TcKoa  se  fâcha  et  lui  donna  peu 
de  soldats. 

Tse-yu  envoya  alors  Yuan  TcKoen  dire  (au  duc  de) 
Tsin  :  «  Je  vous  demande  de  rendre  ses  terres  au  prince 
de  Wei  et  de  donner  son  fief  (au  prince  de)  Ts'ao\  votre 
sujet  de  son  côté  lâchera  Song.  »  Kieou-fan  dit  (au  duc 
Wen)  :  «  Tse-yu  méconnaît  les  rites  ;  vous, un  prince,  n'au* 
riez  qu'un  avantage  et  lui,  un  sujet,  en  aurait  deux*.  N'y 
consentez  pas.  »  Sien  Tchen  dit  :  «  Ce  qui  assure  le  calme 
aux  hommes,  c'est  ce  qu'on  appelle  les  rites.  fcKou, 
d^une  seule  parole,  assure  le  calme  à  trois  royaumes  ;  si 
d'une  parole,  vous  causez  leur  ruine,  c'est  nous  qui  mé- 
connaissons les  rites.  Ne  pas  consentir  à  (la  proposition 
de)  Tch'oUj  c'estabandonner  Sang.  Il  vaut  mieux  accorder 
secrètement  à  Ts*ao  et  à  ^^^^'(ce  qu'ils  désirent),  afin  de 
les  attirer  à  vous  ;  (d'autre  part),  retenez  prisonnier 
Yuan  TcKoen^  afin  d'exciter  la  colère  de  TcKou.  Quand 
on  aura  livré  bataille,  alors  il  sera  temps  d'aviser.  »  Le 
prince  de  Tsin  emprisonna  donc  Yuan  TeKoen  dans  (le 
pays  de)  Wei\  en  outre,  il  consentit  secrètement  à  rendre 
à  Ts'ao  et  à  We*' (leurs  territoires).  Ts'ao  et  fVe^' .décla- 
rèrent quils  romprient  avec    TcKou.   To-tch^en  ^^  de 

1.  Tse-yu  insiste  pour  combaUre  le  duc  JFen;   il  veut  fermer  1  a 
bouche  à  ceux  qui  le  déclarent  incapable  de  remporter  une  victoire 
.  2.  Tse-yu  obtiendrait  de  sauver  Wei  et  Ts*ao  ;  le  duc  Wen  ne  déli- 
rrerait  que  le  seul  prince  de  Song, 

3.  To-tchken  est  un  autre  nom  de  Tse-yu^  général  de  Tch*ou, 


302  TSIN 

Tcfiou^  fut  irrité  et  attaqua  les  troupes  de  Tsin,  Les 
troupes  de  Tsin  se  retirèrent;  les  oflficiers  de  Tarmée 
(de  Tsin)  demandant  pour  quelle  cause  on  se  retirait, 
le  duc  Wen  leur  dit  :  «  Autrefois,  lorsque  j'étais 
dans  (le  pays  de)  Tch'ou^  je  me  suis  engagé  à  reculer  de 
trois  étapes  '  ;  (puis-je  violer  cette  promesse)  ?  »  Les 
troupes  de  Tch'ou  auraient  désiré  s'en  aller,  mais  7b« 
tch*en  ne  le  voulut  pas.  Le  quatrième  mois,  au  jour 
oU'tcKen,  le  duc  de  Soiig^  le  général  de  TsH  et  le 
général  de  Ts'in^  unis  au  prince  de  Tsin^  s'arrêtèrent  à 
Tch'eng'pou  '.  Au  jour  kirSCi  ^1^  livrèrent  bataille  aux 
soldats  de  Tch'ou.  Les  soldats  de  Tcliou  furent  battus; 
To'tch^en  recueillit  ceux  qui  restaient  et  s'en  alla. 

Au  jour  kia-oUf  les  troupes  de  Tsin  opérèrent  leur 
retraite:  elles  arrivèrent  à  Hengyong^\  elles  édifièrent 
un  palais  pour  le  roi  à  Tsien-Cou^ .  Auparavant,  (le  prince 
de)  Tcheng  avait  aidé  Tch'ou  ;  mais,  quand  TcVou  eut 
été  battu,  il  eut  peur  et  envoya  des  gens  pour  demander 
à  traiter  avec  le  prince  de  Tsin\  le  prince  de  Tsin  fit  un 
traité  avec  le  comte  de  Tcheng.  Le  cinquième  mois,  au 
jour  ting'Wei,  (le  duc  Wen)  offrit  au  (roi  de  la  dynastie) 
Tcheou  des  prisonniers  de  Tch*ou,  à  savoir  cent  qua- 
driges avec  leurs  chevaux  caparaçonnés  et  mille  fantas- 
sins. Le  Fris  du  Ciel  chargea  le  wang^ise  Hou^j  de 

1.  Cf.  p.  288,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  36,  n.  2. 

3.  A  5  li  au  nord-ouest  de  U  bous  préfecture  de  Yuen-ou  iR  V^ , 
préfecture  de  ffoai-k'ing,  province  de  Ho-nan^  C'était  une  localité  du 
pays  de  Tcheng, 

4.  Localité  du  pays  de  Tcheng;  à  15  li  au  nordrouest  de  la  sous- 
préfecture  de  Yong-tsé  3v  ^P ,  préfecture  de  ICai-fong^  prOYiqce  de 
ffo'nan,  —  Le  roi  Siang,  de  la  dynastie  Tcheou^  fut  mandé  à  Tsien^ 
t^ou  par  le  duc  Wen  et  c'est  pourquoi  on  éleva  un  palais  pour  le 
recevoir.  Cf.  tome  I,  p.  295,  n.  3. 

'5.  Le  wang'tse  (fils  de  roi)  Hou  était  frère  du  roi  Siang. 


mtng. 
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conférer  au  prince  de  Tsin  le  titre  d*hégénion  ;  il  lui  fit 

présent  d*un  char  d*apparat,  d'un  arc  rouge  avec  cent 

flèches  et  d*un  arc  noir  avec  mille  flèches,  d*un  vase  de 

vin  aromatisé  et  d'une  tasse  à  manche  de  jade  S  de  trois 

cents  soldats  ardents  comme  des  tigres'.  Le  prince  de 

r^m  refusa  par  trois  fois,  mais  ensuite  il  accepta  (ces 

présents)  en  se  prosternant  le  front  contre  terre.  Le  roi 

fit  Cl  Tordre  donné  au  prince  Wen^  de  Tsin  »';  il  y  parlait 

en  ces  termes:  »  [«  0  mon  oncle  /-Ao*,  illustres  furent   C^kmg: 

(les  rois)  Wen  et  Ou;  ils  surent  prendre  soin  de  leur    ^^^*^^ 

brillante  vertu  qui   monta  avec  éclat  en  haut  (vers  le 

Ciel),  et  dont  la  renommée  se  répandit  en  bas,  ({}armi  les 

hommes).  C'est  pourquoi*  TEmpereiu^  d'en  haut  a  fait 

1.  Ce  TÎn  et  ceUe  tasse  étaient  deslînés  aux  sacrifices.  Le  roi  Siuen 
aTAÎt  fait  des  présents  semblables  à  ffoUf  duc  de  Ckao;  cf.  Cke  king, 

Ta  ja,  3e  décade,  ode  8,  strophe  5  :  «  W  3È  ^KtÉ  "S  ""^ 

B|  «  Je  vous  donne  en  présent  une  tasse  à  manche  de  jade  et  un 
vase  de  vin  aromatisé.  »  —  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  chinois- 
franrait  du  P.  Couvreur  (p.  922)  un  dessin  de  la  lasse  à  manche  de 
jade.  —  Dans  le  tome  I  (p.   294,  lignes  15-16)  de  ma  traduction,  les 

mots  •''.Œ.  "S  ont  été  expliqués  comme  signifiant  :  «  une  tablette  de 
jade,  un  fourreau  d*arc  »,  On  voit  maintenant  qu*il  faut  les  traduire 
de  la  manière  suivante  :  «  (une  tasse  a)  manche  de  jade  et  du  vin  aro- 
matisé »,  La  note  5  de  la  p.  294  du  tome  I  doit  être  annulée. 

2.  /fïi  ^  ,  Cette  expression  désigne  les  gardes  du  roi.  Cf.  Chou 
king,  cbap.  Kou  ming  et  Mencius,  Vil,  6,  4.  Legge,  C,  C„  vol.  III, 
p.  549  et  vol.  II,  p.  356. 

3.  La  préface  du  Chou  king  attribue  le  chapitre  du  Chou  king  in- 
titulé Wen  heou  tche  nùng  au  roi  P'ing  s'adressant  au  marquis  JFen 
(780-746),  de  Tsin  ;  on  croit  que  Se-ma  Ts'ien  le  met  dans  la  bouche 
du  roi  Siang  parlant  en  632  avant  J.-C.  au  duc  JFen  (636-628),  de 
Têin^ 

4.  Le  duc  de  Tsin  et  le  roi  de  Tcheou  appartiennent  au  même  clan  ; 
c'est  pourquoi  le  roi  appelle  le  duc  son  oncle.  I-ho  est  expliqué  comme 
étant  le  surnom  du  prince  de  Tsin,  «  celui  qui  peut  par  la  justice  réu» 
m'nles  seigneurs  ». 

8.  «^  =  3i.  »• 
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réussir*  le  mandat  (souverain)  dans  (les  rois)  Wen  et  Ou. 
Ayez  compassion  de  ma  personne;  faites  que  je  continue 
(mes  ancêtres),  moi,  Thomme  unique,  et  que  perpétuel- 
lement (moi  et  mes  descendants)  nous  soyons  sur  le 
trône  *.  »]  Alors  le  duc  Wen^  de  Tsin^  se  proclama  hégé- 
mon.  Au  jour  koei-hai^  le  wang-tse  Hou  fit  une  conven- 
tion avec  les  seigneurs  dans  la  salle  royale ^  (Le  duc  de) 
Tsin  incendia  le  camp  de  Tch'ou  ;  le  feu  dura  plusieurs 
jours  sans  s'arrêter.  Le  duc   Wen  se  prit  à  soupirer; 
ceux  qui  Tentouraient  lui  dirent:  «  Après  avoir  vaincu 
TcKou^  quel  motif  peut  avoir  encore  Votre  Altesse  de 
s'affliger  ?  »  Le  duc  Wen  répondit  :  «  J*ai  appris  que  le 
sage  seul  peut  trouver  le  calme  dans  une  victoire  rem- 
portée  sur  le  champ  de  bataille  ;  c'est  pourquoi  j*ai 
peur.  En  outre,  Tse-yu  est  encore  en  vie  ;  'comment 
pourrais-je  me  réjouir  ?  » 

Quand  Tse-yu  revint  après  avoir  été  battu,  le  roi 
Tch'engy  de  Tchou^  irrité  de  ce  qu'il  n'avait  pas  suivi  ses 
avis  et  de  ce  qu'il  avait  désiré  ardemment  combattre 
contre  Tsin^  Taccabla  de  reproches  ;  Tse  yu  se  tua.  Le 
duc  WenyàQ  T^m,  dit:  n  J'ai  combattu  (celui  que  je 
redoutais)  quand  il  était  au  dehors;  (le  roi  àçi)Tch*ouVdL 
fait  périr  quand  il  était  au  dedans  (de  son  pays).  Le  dehors 
et  le  dedans  se  sont  correspondu.  »  Alors  donc  il  se  ré- 
jouit. —  Le  sixième  mois,  les  gens  de  Tsin  réintégrèrent 
dans  son  royaume  le  prince  de  Wei. 

Au  jour  jen-ou^  le  prince  de  Tsin  traversa  le  Ho  et 
revint  au  nord  dans  son  royaume.  Il  distribua  des  ré- 


2.  Le  roi  demande  au  prince  de   Tsin  de  lui  donner  son  appui. 
—  Le  texte  du  Chou  king  est  ici  fort  écourtë. 

3.  Cette  salle  royale -était  celle  du  palais  qa*on  avait  édiGé  pour 
le  roi  (cf.  p.  302,  n.  4).  Tous  ces  événements  se  passent  à  Tsien-Vou, 
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compenses  et  Hou  Yen  fut  le  premier  (à  en  recevoir  une)  ; 
quelqu'un  dit  :  «  Dans  l'affaire  de  TcA'e/ig'-^oa,  c'est  le 
conseil  de  Sien  Tchen  (qui  nous  a  donné  ravantage)^  » 
Le  duc  Wen  dit  :  «  Dans  l'affaire  de  TcKeng-pou^  {Hou) 
Yen  m*a  engagé  à  ne  pas  manquer  à  ma  parole*.  Sien 
Tchen  m'a  dit  que,  dans  les  choses  militaires,  la  vic- 
toire était  le  principal';  j'ai  suivi  son  avis  pour  vaincre; 
mais  c'est  là  une  parole  qui  (n'a  été  avantageuse  que) 
pour  un  moment,  tandis  que  l'avis  de  [Hou)  Yen  m'as- 
sure un  mérite  qui  s'étendra  sur  dix  mille  générations. 
Comment  donc  mettrais-je  un  avantage  qui  ne  vaut  que 
pour  un  moment  au-dessus  d'un  mérite  qui  s'étendra 
sur  dix  mille  générations?  Voilà  pourquoi  j'ai  m\^[Hou 
Yen)  en  premier.  » 

En  hiver,  le  prince  de  Tsin  réunit  les  seigneurs  à 
Wen\  il  aurait  voulu  les  mener  rendre  hommage  (au 
roi  de  la  dynastie)  Tcheou  ;  mais  il  n'était  pas  encore 
assez  puissant  pour  le  faire  et  craignit  la  revente  de 
quelques  seigneurs  ;  alors  il  envoya  des  messagers  dire 
au  roi  Siang^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  (de  venir  passer 
l'inspection  des)  fiefs  kHo-yang^.  An  jour  jen-chen^  il 
mena  donc  les  seigneurs  rendre  hommage  au  roi  à 
Tsien-t'ou^.  —  Lorsque  Kong-tse  lisait  les  Mémoires  des 


1.  C'est  sur  le  conseil  de  Sien  Tchen  que  le  duc  Wen  avait  gagné 
secrètement  à  sa  cause  les  princes  de  Wei  et  de  Ts^ao  (cf.  p.  301),  ce 
qui  lui  avait  assuré  la  victoire  sur  tch*ou  à  Tch'eng-pou! 

2.  Du  texte  du  Tso  tehoan  (Legge,  (7.  C,  vol.  V,  p.  209)  il  résulte 
que  c'est  ffou  Yen  (Kieou^fan)  qui  engagea  le  duc  Wen  k  reculer  de 
trois  étapes  pour  ne  pas  manquer  à  la  parole  qu'il  avait  donnée  au 
roi  de  TcKou . 

3.  ^  .  La  droite  était  plus  honorable  que  la  gauche  dans  l'anti- 
quité. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  295. 

5.  Le  nom  de  Tsien^t'ou  paraît  être  ici  une  erreur;  il  faut  sans 
doute  lire  Ho^yang, 
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historiens^  et  qu*il  arriva  (à  l'histoire  du)  duc  Wen,  il 
dit  :  «  Les  seigneurs  n'ont  point  à  mander  le  roi.  C'est 
pour  passer  sous  silence  (une  infraction  à  cette  règle) 
que  le  Tch'oen  ts'ieou  (expose  les  faits  en  disant)  :  Le 
roi  tint  une  inspection  des  fiefs  à  Ho-yang.  » 

Au  jour  ting'tclieouj  lès  seigneurs  assiégèrent  ^^a*. 

Un  officier  du  comte  de  Is*ao  '  dit  au  prince  de  Tsin  : 
«  Le  duc  HoaUj  de  Ts'i^  rassembla  les  seigneurs  et  con- 
féra des  royaumes  *  à  dés  princes  qui  n'étaient  pas  du 
môme  clan  que  lui.  Maintenant  Votre  Altesse  tient  une 

2.  Aajourd'huiy yille préfectorale  de  Hiu  RT»  province  de  Ho-nan. 

—  Les  princes  de  Eiu  appartenaient  an  clan  Kiang  Sc ,  et  passaient 

pour  avoir  le  même  ancêtre  que  les  princes  de  TsH  iW  .  C*e8t  le  roi 

Ou  de  la  dynastie  Tekeott,  qni  conféra  le  fief  de  JBiu  k  Wen^ehou  >C 

^^ ,  descendant  du  Chef  des  quatre  montagnes  PH  U4  .  A  l'époque 
tcko'en-tsieou^  les  princes  de  Hiu  se  trouvaient  opprimés  par  leurs 

voisins  plus  puissants,  les  princes  de  Tckeng  H)  ;  en   576,  ils  se 

transportèrent  à  Te  Mt  (aujourd'hui,  sèus-préfecture  de  Fe,  préfec- 
ture de  Nan'yangf  province  de  ffo^man)  ;  en  533,  ils  émigrèrent  à 

TcVeng'pou  iK  jfL  (cf.  tome  II,   p.  315,  n.  3);  en  524,  ils  s'éta- 
blirent à  Pû-yu  B  ^  (aujourd'hui  sous-préfecture  de  Nei- kiang 
™  ^^  f  préfecture  de  Nan^ang^  province  de  Ho^nan)  ;  en  506,  ils 
vinrent  k  /ong'teh*eng^9  9(  (ai^ourd'hui,  sous-préfecture  de  Kien^ 

li  jSt  Vt ,  préfecture  de  King-teheoUf  province  de  ifou-pei),  La  prin- 
cipauté de  ffiu  fut  anéantie  par  le  royaume  de  Tek*ou  au  début  de  la 
période  des  Royaumes  combattants  (480-222). 

3.  Le  duc  Wen  s'était  acquitté  de  sa  promesse  envers  le  prince  de 
IFtfi,  mais  non  envers  le  prince  de  Ts'ao. 

4.  Cf.  p.  95,  n.  2.  —  Dans  cette  phrase,  le  mot  H  a  la  valeur  d'un 
véritable  verbe. 
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assemblée  (de  seigneurs)  et  anéantit  un  prince  qui  est 
de  son  clan.  (En  effet,  les  princes  de)  Ts'ao  sont  descen- 
dants du  puiné  Tchen-tOy  (fils,  du  roi  Wen),  et  (les  princes 
de)  Tsin  sont  descendants  de  Tang-chou^  (fils  du  roi  Ou), 
Réunirles  seigneurs  et  anéantir  ceux  qui  sont  vos  frères, 
ce  n*est  pas  conforme  aux  rites.  »  (Ce  discours)  plut  au 
prince  de  Tsin  qui  rétablit  le  comte  de  Ts'ao  (dans  son 
royaume). 

C'est  alors  que»  pour  la  première  fois^  Tsin  forma  trois 
colonnes  '  ;  Siun  Lin-fou  commanda  la  colonne  du  centre  ; 
Sien  Hou  commanda  la  colonne  de  droite;  Sien  Mie 
commanda  la  colonne  de  gauche. 

La  septième  année  (630),  le  duc  Wen,  de  Tsin,  et  le 
duc  Mou^  de  TsHn^  assiégèrent  ensemble  (le  prince  de) 
Tcheng  parce  qu'il  avait  manqué  aux  rites  envers  le  duc 
Wen  lorsque  celui-ci  était  exilé  et  ensuite  parce  qu'il 
avait  aide  Tch'ou  lors  de  (la  bataille  de)  Tck'eng^pou.En 
assiégeant  Tcheng,  (le  duc  Wen)  désirait  s^emparer  de 
ChoU'tchan';  celui-ci  l'apprit  et  se  tua;  (le  prince  de) 
Tcheng  prit  (le  corps  de)  Chou-tchan  pour  annoncer  (sa 
mort)  à  Tsin;  (mais  le  duc  de)  Tsin  dit  :  <(  Il  faut  que  je 
prenne  le  prince  de  Tcheng  pour  que  mon  cœur  soit  sa- 
tisfait. »  (Le  prince  de)  Tcheng  eut  peur  ;  usant  donc  de 
ruse,  il  chargea  un  messager  d*aller  dire  au  duc  ifoi£,de 
Ts'in  :  «  Ruiner  Tcheng  pour  engraisser  Tsin,  pour 
Tsin  c'est  tout  avantage;  mais  Ts'in  n  y  trouvera  aucun 
bénéfice.  Pourquoi  Votre  Altesse  ne  relâche-t-elle  pas 

1.  Le  dao  de  T$in  avait  déjà  trois  armées  (cf.  p.  298,  ligne  15);  il  y 

ajoute  trois  armées  nouvelles,  mais  il  les  appelle  des  colonnes    iT 
afin  de  ne  pas  être  accusé  d'empiéter  sur  les  prérogatives  du  Fils  du 


Ciel  qui  seul  avait  droit  à  six  armées 

2,  ChoU'tehan  est  cet  officier  qui  avait  conseillé  au  prince  de  Tcheng 
de  faire  périr  Teh'ong-eul.  Cf.  p.  287. 
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Tcheng  pour  obtenir  qu'il  facilite  ses  relations  sur  la 
route  orientale*?  »  (Ces  paroles)  plurent  au  chef  de 
Ts'in  qui  retira  ses  soldats.  Tsin^  à  son  tour,  retira  ses 
soldats. 

La  neuvième  année  (628),  en  hiver,  le  duc  Wen,  de 
Tsin,  mourut.  Son  fils,  Hoan^  qui  fut  le  duc  Siaiig,  prit 
le  pouvoir.  Cette  année-là,  le  comte  de  Tcheng  mourut 
aussi;  il  y  eut  des  gens  de  Tcheng  qui  vendirent  leur 
pays  à  Tsin\  le  duc  Mou^  de  Ts'in,  envoya  des  soldats 
attaquer  Tcheng  par  surprise;  le  douzième  mois,  les 
soldats  de  Ts*in  traversèrent  notre  banlieue. 

La  première  année  (627)  du  duc  Siang,  au  printemps, 
les  troupes  de  Ts'in  traversèrent  (le  pays  de)  Tcheou  et 
se  conduisirent  contrairement  aux  rites  ;  Wan-suen  Man 
les  critiqua.  Ces  soldats  arrivèrent  à  Hoa^\  un  marchand 
de  Tchengf  nommé  Hien  Kao^  allait  au  marché  dans  (le 
pays  de)  Tcheou\i\  les  rencontra;  il  donna  ses  douze 
bœufs  aux  troupes  de  TsHn  pour  les  réconforter  de  leurs 
fatigues;  les  troupes  de  Ts'in  eurent  peur  et  revinrent 
en  arrière.  Elles  anéantirent  Hoa*  et  se  retirèrent.  Sien 
Tchen,  (du  pays  de)  Tsin^  dit  (au  duc  Siang)  :  «  Le  chef 
de  Ts*in  ne  suit  pas  les  avis  de  Kien-chou  et  agit  contrai- 
rement aux  désirs  de  son  peuple;  dans  ces  conditions, 
on  peut  Tattaquer.  »  Loan  Tche  dit  :  a  Nous  n'avons 
point  encore  payé  Ts'in  de  retour  pour  ses  bienfaits 
envers  le  prince  précédent;  l'attaquer  est  impossible.  » 
Sien  Tchen  répliqua  :  «  TsHn  outrage  notre  orphelin  ;  il 


1.  Si  le  duc  de  Ts'in  lève  le  siège,  le  prince  de  Tcheng  lui  promet 
de  faciliter  le  passage  de  son  royaume  à  tons  ceux  qu^il  aura  à  envoyer 
en  mission  du  côté  de  l'est. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  39. 

3.  Hoa  était  une  principauté  dépendante  du  royaume  de  Tsin  ;  cf. 
tome  II,  p.  39,  n.  2. 
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attaque  (un  prince  qui  est)  du  même  clan  que  nous*.  De 
quel  bienfait  avons-nous  à  le  payer  de  retour?  Atta- 
quons-le aussitôt.  »  Le  duc  Siang  noircit  son  pectoral 
et  sa  ceinture  de  deuil';  le  quatrième  mois,  il  battit 
Tarmée  de  Ts'in  à  Hiao  ;  il  fit  prisonniers  les  trois  gé- 
néraux de  IsHn^Mong-ming  Che^  SirkHChou  et  Po-i  Ping^ 
et  revint  en  les  emmenant  avec  lui.  Alors,  avec  (ses 
vêtements  de  deuil)  teints  en  noir,  il  fit  les  funérailles 
du  duc  Wen. 

La  principale  épouse  du  (défunt)  duc  Wen  était  une 
fille  de  Ts*in\  elle  dit  au  duc  Siang:  «  (Le  duc  de)  Ts^in 
voudrait  avoir^ces  trois  généraux  afin  de  les  punir  de 
mort^.  »  Le  duc  y  consentit  et  les  renvoya.  Sien  Tchen^ 
en  apprenant  cela,  dit  au  duc  Siang  :  «  Le  malheur  va 
naître  de  là.  »  [Sien)  Tchen  se  mit  donc  à  la  poursuite 
des  généraux  de  Ts*in\  les  généraux  de  TsHn  traver- 
saient le  Ho  et  étaient  déjà  en  bateau  ;  ils  se  prosternèrent 
et  s'excusèrent  (de  ne  pouvoir  obéir  aux  ordres  du  duc 
Siang)j  et  en  définitive  ils  ne  revinrent  pas.  Trois  ans 
plus  tard,  Ts'in  envoya  en  efl*et  Mong-ming  (Che)  attaquer 
Tsin;  il  vengea  la  défaite  de  Hiao  et  s'en  revint  après 
avoir  pris  à  Tsin  (la  ville  de)  Wang^. 

La  quatrième  année  (624),  le  duc  Mou,  de  Ts'in,  fit  une 
grande  levée  de  troupes  pour  nous  attaquer;  il  franchit 
le  HOf  prit  Wang-koan^,  éleva  un  tertre  sur  les  corps 


1.  C'est-à-dire  le  prince  de  ffoa, 

2.  Le  duc  Siang  portait  encore  le  deuil  de  son  père  ;  mais  la  cou- 
leur blanche  du  deuil  aurait  pu  être  de  mauvais  présage  pour  les 
opérations  militaires  et  c*est  pourquoi  il  noircit  son  pectoral  et  sa 
ceinture. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  40. 

4.  Il  résulte  du  texte  du  Tso  ichoan  (2«  année  du  duc  W^en,  $  7)  que 

Wang  */i  était  une  ville  de  Ts'in,  et  non  de  Tsin. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  43,  n.  1. 
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(des  soldats  morts)  à  Uiao^  puis  se  retira.  Tsin,  saisi  de 
peur^  n*osa  pas  faire  de  sortie  et  se  borna  à  se  garder 
derrière  ses  remparts. 

La  cinquième  année  (623),  Tsin  attaqua  Ts^iriy  prit  Sin- 
tch^eng\  et  se  vengea  de  l'expédition  militaire  de  Wang- 
koan. 

La  sixième  année  (622),  Tchao  Tch^oei  TcKeng-tse^ 
Loan  Tcheng'ise^f  Kieou^  Ki^ise  Fan  et  Houo  Po  mou- 
rurent tous.  Tchao  Toen*  prit  en  main  le  gouvernement 
à  la  place  de  Tchao  TcKoei. 

La  septième  année  (621),  au  huitième  mois,  le  duc 
Siang  mourut.  L'héritier  présomptif,  I^hao^  était  un  en- 
fant; les  gens  de  Tsin^  à  cause  de  la  situation  difficile 
dans  laquelle  ils  se  trouvaient,  désiraient  mettre  sur  le 
trône  un  prince  adulte.  Tchao  Toen  leur  dit  :  «  Mettez 
sur  le  trône  Yongf  frère  cadet  du  duc  Siang;  il  aime  le 
bien  et  est  adulte;  le  prince  précédent  le  chérissait; 
d'ailleurs  il  s'est  rapproché  de  TsHn^  et  c*est  pourquoi 
TsUn  a  de  l'affection  pour  lui.  Mettre  sur  le  trône  un 
homme  de  bien,  c'est  la  vraie  solidité  ;  servir  un  (prince) 
adulte,  c'est  la  vraie  obéissance;  recevoir  avec  respect 
celui  que  chérissait  (le  prince  précédent),  c*est  la  vraie 
piété  filiale  ;  resserrer  d'anciennes  relations  d'affection, 
c'est  la  vraie  sécurité.  »  Kia  Ki  dit  :  «  {Yong)  ne  vaut  pas 
son  frère  cadet,  JLo,  (dont  la  mère),  TcKen-Yng^  a  été  la 
favorite  de  deux  princes  ^  Si  vous  mettez  ce  fils  sur  le 


1.  VUle  du  payi  de  Ts*in  k  20  li  ao  nord -est  de  la  sons-prélector* 

actuelle  de  Teh'eng-teVeng  ^£  9( ,  préfectare    de   Tong'-tekêou^ 
proTÎace  de  Ckàn'ai. 

2.  Loan  Tehe  9r  i%  • 

3.  Tchao  Siuefi'tse  ^BL  JbL  "/   . 

4.  De  TUf  duc  JToai,  et  de  TcVong'ûul^  dac  Wen^ 
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trône,  le  peuple  certainement  l'acceptera  avec  calme.  » 
Tchao  Toen  dit  :  «  Tch'en-Yng'est  de  condition  humble; 
son  rang  la  place  au-dessous  de  neuf  autres  (femmes)  ; 
son  fils,  quelle  crainte  pourrait-il  inspirer?  D'ailleurs, 
si  elle  a  été  la  favorite  de  deux  princes,  c'est  de  la  dé- 
bauche. (Quant  à  Lo),  étant  fils  d'un  prince  précédent  %  il 
n'a  pas  été  capable  de  rechercher  un  grand  (protecteur), 
mais  il  s'en  est  allé  dans  un  petit  royaume*;  c'est  s'être 
mis  à  l'écart.  La  mère  étant  débauchée,  le  fils  s'étant  mis 
à  Técart,  ils  n'auront  pas  de  prestige.  (Le  royaume  de) 
Tch^en  est  petit  et  éloigné;  il  ne  leur  donnera  aucune 
aide;  comment  une  telle  combinaison  pourrait-elle 
réussir?  »  {Tchao  Toen)  envoya  Che  Hoei  dans  (le  pays 
de)  Ts'in  pour  y  chercher  le  kong-tse  Yong.  Kia  Kij  de 
son  côté  envoya  des  gens  chercher  le  kong^tse  Lo  dans 
(le  pays  de)  Tch^en.  Tchao  Toen  dégrada  Kia  Ki  sous  le 
prétexte  qu'il  avait  tué  Yang  TcKou-fou.  —  Le  dixième 
mois,  on  fit  les  funérailles  du  duc  Siang.  —  Le  onzième 
mois,  Kia  Ki  s'enfuit  chez  les  Ti.  —  Cette  année-là  (621), 
le  duc  Mou,  de  T^'m,  mourut  aussi. 

La  première  année  (620)  du  duc  Ling,  au  quatrième 
mois,  le  duc  K'ang^  de  Ts'in^  dit  (au  kong-tse  Yong)  : 
ff  Autrefois,  lorsque  le  duc  Wen  fut  réintégré  (dans  son 
royaume),  il  n'avait  pas  de  gardes  du  corps,  et  c'est 
pourquoi  Lu  (Cheng)  et  Ki  [Joei)  lui  causèrent  des  in- 
quiétudes. »  Il  donna  donc  un  grand  nombre  de  gardes 
du  corps  au  kong-tse  Yong.  —  Mou-Yng^  mère  de  l'héri- 
tier présomptif,  tenait  jour  et  nuit  son  filsdans  ses  bras  et 
se  lamentait  dans  la  salle  du  trône,  disant  :  «  Le  prince 
précédent,  quelle  faute  a-t-il  commise?  son  successeur 
désigné,  lui  aussi  quelle  faute  a-t-il  commise?  Si  on 

1.  Il  était  fils  du  dac  Wen. 

2.  Le  royaume  de  TcVen. 
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laisse  rbéritier  légitime  pour  aller  chercher  un  prince 
au  dehors,  que  s'apprôle-t-on  à  faire  de  celui-ci*? »  Elle 
sortit  de  la  salle  du  trône  et^  tenant  toujours  son  fils 
dans  ses  bras,  se  rendit  à  la  demeure  de  Tchao  Tocn  ;  là, 
se  prosternant  le  front  contre  terre,  elle  dit  :  «  Le  prince 
précédent  vous  a  présenté  ce  fils,  et  vous  l'a  confié  en 
disant  :  n  Si  ce  fils  devient  habile,  j'accepterai  cela 
<n  comme  un  don  que  vous  me  faites;  s*il  ne  devient  pas 
«  habile,  je  vous  haïrai.  »  Maintenant,  le  prince  est  mort, 
mais  ses  paroles  sont  encore  dans  vos  oreilles;  cepen- 
dant vous  rejetez  (cet  enfant)  ;  qu'est-ce  à  dire?  »  Tchao 
Toen  et  les  grands  officiers  étaient  tous  inquiétés  par 
Mou-Yng;  en  outre,  ils  craignirent  qu'on  ne  les  fit  périr; 
alors  ils  tournèrent  le  dos  à  celui  qu'ils  avaient  été 
chercher  et  mirent  sur  le  trône  Théritier  présomptif 
I-kao  ;  ce  fut  le  duc  Ling,  Ils  envoyèrent  des  soldats  s'op- 
poser aux  troupes  de  Ts'in  qui  accompagnaient  le  kong" 
tse  Yong\  Tchao  Toen^  qui  les  commandait,  alla  attaquer 
Ts*in  et  le^battit  à  Ling-hou*.  Sien  Mie  et  Soei  Hoei  s'en- 
fuirent dans  (le  pays  de)  Ts'in.  En  automne,  les  princes 
de  TsUy  Song,  Wei,  Tcheng,  Tsao  et  Hiu  se  réunirent 
tous  avec  Tchao  Toen  et  conclurent  une  convention  à 
Hou* y  à  cause  de  l'accession  au  trône  du  duc  Ling. 

La  quatrième  année  (617),  [Tsin)  attaqua  TsHn  et  lui 
prit  Chao-leang'*;  TsHn^  de  son  côté,  prit  à  Tsin  (la  ville 
de)  Hiao*. 

1.  L*héritier  présomptif  7-Aao  qa*on  fera  sans  doute  périr  si  on  met 
un  autre  prince  sur  le  trône. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  46,  n.  4. 

3.  Ville  du  pays  de  Tcheng  ;  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture 

actuelle  de  Yuen-ou  iK  W  ,  préfecture  de  ffoai*k'ing,  province  de 
Ho-nan. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  47,  n.  2. 

5.  Ce  nom  de  lieu  est  ici  une  erreur. 
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La  sixième  année  (615),  le  duc  Kangy  de  TsHn,  attaqua 
Tsin  et  lui  prit  (la  ville  de)  Ki-maK  Le  prince  de  Tsin, 
irrité,  envoya  Tchao  Toen,  Tchao  TcKoan  et  Ki  Kiue 
attaquer  TsHni  ils  livrèrent  une  grande  bataille  à  Z^o- 
A  m*;  ce  fut  Tchao  TcKoan  qui  y  remporta  le  plus  de 
gloire. 

La  septième  année  (614),  les  six  hauts  dignitaires  de 
Tsin  étaient  inquiets  de  voir  que  Soei  Hoei  restait  dans 
(le  pays  de)  TsHn  et  qu'il  suscitait  constamment  des 
troubles  à  Tsin\  ils  invitèrent  Cheou-yu,  (de  la  maison) 
de  Wei^  à  feindre  de  se  révolter  contre  Tsin  et  de  se 
soumettre  à  TsHn  ;  (le  duc  de)  Ts'in  envoya  Soei  Hoei 
dans  (le  pays  de)  Wei\  ainsi  [Cheou-yu)  s'empara  de 
{Soei)  Hoei  et  le  ramena  dans  (le  pays  de)  Tsin. 

La  huitième  année  (613),  le  roi  fCing,  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  mourut;  les  ducs  du  palais  et  les  hauts  digni- 
taires se  disputèrent  l'autorité  ;  c'est  pourquoi  on  n'an« 
nonça  pas  (la  mort  du  roi  aux  seigneurs).  (Le  duc  de) 
Tsin  envoya  Tchao  Toen,  avec  huit  cents  chars  de  guerre, 
calmer  les  troubles  (du  pays)  de  Tcheou  et  mettre  sur  le 
trône  le  roi  Koang.  —  Cette  année-là  fut  celle  où  le  roi 
Tchoangy  de  TcKou,  monta  sur  le  trône. 

La  douzième  année  (609),  les  gens  de  Ts'i  assassi- 
nèrent leur  prince,  le  duc  /. 

La  quatorzième  année  (607),  le  duc  Ling^  qui  était  de- 
venu adulte,  se  livra  au  faste;  il  leva  des  taxes  considé- 
rables afin  de  faire  sculpter  ses  murailles  ;  du  haut  d'une 
tour,  il  tirait  à  l'arbalète  contre  les  gens  et  les  regardait 
éviter  les  balles.  Son  cuisinier,  en  apprêtant  des  pattes 
d'ours,  ne  les  avait  pas  cuites  suffisamment;  le  duc  Ling 
s'en  irrita  et  tua  son  cuisinier;  il  ordonna  à  ses  femmes 

1.  Cf.  tome  II,  p.  47,  n.  3. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  28,  n.  3. 
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de  porter  le  corps  dehors  et  de  le  jeter  loin;  elles  tra- 
versèrent  la  salle  du  trône  ;  Tchao  Toen  et  Soei  Hoei 
avaient  déjà  auparavant  adressé  plusieurs  fois  des  re- 
montrances (au  prince)  sans  qu'il  les  écoutât;  quand 
après  cela  ils  aperçurent  les  mains  du  rnort^  ces  deux 
hommes  vinrent  devant  (le  prince)  et  lui  adressèrent 
des  reproches  ;  ce  fut  Soei  Hoei  qui  lui  fit  le  premier  des 
remontrances  ;  ils  ne  furent  pas  écoutés.  Le  duc  Litige 
ennuyé  de  cette  affaire^  chargea  TcKou  Mi  de  frapper 
Tchao  Toen  d*un  coup  de  poignard  ;  la  porte  de  Tappar- 
tement  intérieur  de  [Tchao)  Toen  était  ouverte;  il  se 
tenait  là  dans  Tattitude  prescrite  ;  TcKoa  Mi  recula  et 
dit  en  soupirant  :  «  Tuer  un  ministre  loyal  ou  violer 
l'ordre  de  son  prince,  c'est  un  crime  identique.  »  Alors 
il  se  frappa  la  tête  contre  un  arbre  et  mourut. 

Autrefois,  {Jchao)  Toen^  qui  avait  coutume  de  chasser 
sur  la  montagne  Cheoii  *,  aperçut  sous  un  mûrier  un 
homme  affamé  qui  n'était  autre  que  Ki^^mi  Ming;  il  lui 
donna  de  la  nourriture;  l'homme  n'en  mangea  que  la 
moitié,  et  comme  {Tchao  Toen)  lui  en  demandait  la 
raison,  il  dit  :  a  J'ai  appris  pendant  trois  ans  les  con- 
naissances administratives  ;  je  ne  sais  point  si  ma  mère 
est  encore  vivante  ou  non;  je  désire  envoyer  à  ma  mère 
(cette  nourriture).  »  {Tchao)  Toen  admira  sa  justice  et 
lui  donna  en  plus  grande  quantité  du  riz  et  de  la  viande. 
Plus  tard,  {JCi-mi)  Ming  devint  chef  de  cuisine  (du 

• 

1.  Au  moment  où  les  femmes,  qui  emportaient  le  corps  dans  un 
panier,  traversaient  la  salle  du  trône. 

2.  Siu  Koang  identifle  cette  montagne  avec  la  montagne  Lei'Ckeou 

ïB    S  ,  près  de  la  ville  préfectorale  de  P*oU'tcheou  tm  /t\ ,  pro- 
vince de  Chan-si, 


3.  Dans  ce  nom  propre,  le  caractère  ^P   se  prononce  comme  VP , 
JTi.  Le  Tso  tehoan  écrit  ^=:  TK-mi  Ming). 
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prince)  de  Tsin^  mais  Tchao  Toen  ne  le  reconnut  pas.  Le 
neuvième  mois,  le  duc  Ling,  de  Tsin^  offrit  du  vin  à 
boire  à  Tchao  Toen;  il  avait  caché  des  hommes  armés 
qui  devaient  Tassaillir  ;  le  cuisinier  du  duc,  K'i-mi  Ming^ 
le  savait;  il  craignit  que  [Tchao)  Toen  s^enivrât  et  ne 
pût  pas  se  lever  ;  il  s'approcha  donc  de  lui  et  lui  dit  : 
«  Quand  le  prince  offre  (à  boire)  à  un  ministre,  api'ès  que 
la  coupe  a  passé  trois  fois,  on  peut  (considérer  la  céré- 
monie comme)  terminée.  »  Il  désirait  ainsi  éloigner  TcAao 
Toen^  lui  faire  prendre  les  devants  et  l'empêcher  de 
tomber  dans  l'embûche.  Quand  [Tchao)  Toen  s'en  alla, 
les  spadassins  cachés  par  le  duc  Ling  ne  s'étaient  pas 
encore  réunis.  (Le  duc)  lâcha  d'abord  contre  lui  un  chien 
féroce  appelé  dogue*  ;  [K'irmi)Ming^  pour  (sauver  Tchao) 
Toen,  empoigna  le  chien  et  le  tua.  [Tchao)  Toen  dit  : 
«  (Le  duc)  rejette  Thomme  et  se  sert  du  chien;  mais 
quelque  féroce  que  soit  celui-ci,  que  pourra-t  il  faire'?  » 
Cependant  il  ne  s'était  pas  aperçu  du  service  secret  que 
lui  ayait  rendu  (JCi  mi)  Ming.  Ensuite  le  duc  Ling  lança 
à  la  poursuite  de  Tchao  Toen  les  soldats  qu'il  avait  ca- 
chés; fCi-mi  Ming  reioMTnei  combattre  les  soldats  cachés 
du  duc  Ling  qui  ne  purent  avancer  et  en  définitive  il 
sauva  [Tchao)  Toen.  Tchao  [Toen),  lui  ayant  demandé 
pourquoi  il  avait  agi  ainsi,  il  dit  :  «  J'étais  l'homme  af- 
famé sous  le  mûrier.  »  Mais  il  ne  dit  point  son  nom  que 
[Tchao  Toen)  lui  demandait.  A  cause  de  ces  événements, 
ICi-mi  Ming  s'en  alla  aussi  et  disparut;  quant  à  [Tchao) 
Toen,  il  prit  la  fuite.  Avant  qu'il  fût  sorti  du  territoire 
de  Tsin,  au  joîir  i-tch'eout  le  général  Tchao  Tch^oan, 

1 .  '^  S\  .   On  appelle  ngao,  dit  le  oommenUire,  un  chien  de 
quatre  pieds  (de  haut). 

2.  C'est-à-dire  :  quelque  féroce  que  soit  le  chien,   il  ne  pourra 
rendre  au  duc  les  services  d*un  bon  ministre. 
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frère  cadet  de  [Tchao)  Toen,  attaqua  par  surprise  et  tua 
le  duc  Ling  dans  le  jardin  des  pêchers,  puis  il  alla  cher- 
cher Tchao  Toen.  Tchao  Toen  était  honoré  depuis  long- 
temps et  avait  gagné  le  bon  vouloir'du  peuple;  le  duc 
Ling  était  jeune  et  d'une  conduite  extravagante;  le  peu- 
ple ne  lui  était  pas  attaché  ;  c'est  pourquoi  Tassassiner 
fut  ehose  facile.  (Tchao)  Toen  reprit  ses  titres.  Le  grand 
historien  de  Tsin,  Tong  Hou,  écrivit  ceci  :  «  Tchao  Toen 
a  assassiné  son  prince.  »  11  montra  cette  rédaction  dans 
l'assemblée  de  la  cour.  (Tchao)  Toen  dit  :  «  Celui  qui  a 
commis  Tassassinat,  c'est  Tchao  Tch'oan;  je  ne  suis 
point  coupable.  »  Le  grand  historien  dit  :  <c  Vous  étiez 
haut  dignitaire  de  premier  rang  ;  en  vous  enfuyant,  vous 
n'étiez  point  sorti  du  territoire;  quand  vous  êtes  re- 
venUy  vous  n'avez  pas  fait  périr  ceux  qui  ont  troublé  le 
royaume;  si  ce  n'est  pas  vous  (qui  êtes  cause  de  la  mort 
du  prince),  qui  est-ce?»  ICong-ise^  quand  il  apprit  ces 
faits^  dit  :  «  Tong  Hou  était  un  excellent  historien  de 
Tantiquité;  en  écrivant  ce  qui  était  la  loi,  il  ne  dissimula 
rien;  (Tchao  Toen)  Siuen-tse éX^iinu  excellent  grand  of- 
ficier: à  cause  de  la  loi,  il  accepta  (d'être  accusé  de)  mé- 
chanceté. C'est  regrettable  !  s'il  fût  sorti  du  territoire,  il 
aurait  évité  (cette  accusation)  ^  » 

Tchao  Toen  chargea  Tchao  TcKoan  d  aller  chercher 
Heirtoen,  frère  cadet  du  duc  Siang^  dans  (le  pays  de) 
rcAeou,  puis  il  le  mit  sur  le  trône  :  ce  fut  le  duc  Tch'eng. 
Le  duc  Tch'eng  était  un  fils  cadet  du  duc  Wen*  sa  mère 
était  une  fille  (du  roi  de  la  dynastie)  Tcheou;  au  jour 


1.  S'il  était  sorti  du  territoire  de  Tsin  avant  rassassinat  du  duc,  les 
relations  de  prince  et  de  sujet  auraient  été  considérées  comme  inter- 
rompues, et  il  n'aurait  plus  pu  être  tenu  pour  responsable  de  ce  qui 
se  serait  passé  après  sa  sortie  du  pays. 
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Jen-chen^  il  alla  rendre  hommage  dans  le  palais  (funé- 
raire du  duc)  Ou  \ 

La  première  année  (606)  de  son  règne,  le  duc  Tch'eng 
conféra  à  Tchao  (Toen)  le  titre  de  membre  de  la  famille 
ducale*. —  11  attaqua  Tcheng.  parce  que  (ce  royaume) 
s^était  révolté  contre  Tsin.  —  La  troisième  année  (604), 
le  comtç  de  Tcheng,  qui  venait  de  monter  sur  le  trône, 
se  rattacha  à  Tsin  et  abandonna  TcKou.  Tch'ou,  irrité,  l'at- 
taqua ;  Tsin  alla  à  son  secours.  —  La  sixième  année  (601), 
(le  duc  de  Tsin)  attaqua  Ts'in  et  fit  prisonnier  son  géné- 
ral, Tch'e. — La  septième  année  (600),  le  duc  Tch'eng^  qui 
disputait  la  suprématie  au  roi  Tchoang^de  Tch'ou,  réunit 
les  seigneurs  à  Hou*.  Tch'en^  par  crainte  de  TcKou^  ne 
vint  pas  à  la  réunion.  Tsin  envoya  {Siun  Lin-fou)  Hoan* 
tse,  (commandant  de)  la  colonne  du  centre,  attaquer 
Tch'en;  il  en  profita  pour  secourir  Tcheng  et  livrer  ba- 
taille à  Tch'ou;  il  battit  les  troupes  de  Tch'ou.  —  Cette 
année-là,  le  duc  Tch'eng  mourut;  son  fils,  Kiu^  qui  fut 
le  duc  Kingy  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (599)  du  duc  King^  au  printemps^  Hia 
Tcheng  chou,  grand  officier  (du  pays)  de  rcA'm,  assassina 
son  prince,  le  duc  Ling.  —  La  deuxième  année  (598),  le 
roi  Tchoangj  de  TcKou^  attaqua  Tch^en  et  fit  périr  (Hia) 
Tcheng'Chou.  — La  troisième  annnée  (597),  le  roi  Tchoang^ 
de  TcKou,  assiégea  (la  capitale  de)  Tcheng\  (le  prince  de) 
Tcheng  déclara  à  Tsin  le  danger  dans  lequel  il  se  trou- 
vait; Tsin  envoya  Siun  Lin-^foUy  à  la  tété  de  Tannée  du 
centre,  Soei  Hoei,  à  la  tête  de  l'armée  supérieure,  et 
Tchao  Cho,  à  la tUe  de  Tarmée  inférieure;  ICiFo, Loan 

1.  Cf.  p.  292,  n.  3. 

2.  Ville  do  pays  de  Tcheng  ;  au  nord-oaest  de  la  sona-préfecture 

actuelle  de    Yuen-ou  jKR  I^  ,  préfecture  de  Boai'k'ing,  proTÎoce  de 
flo-nait. 


318  Tsm 

Chou^  Sien  Hou^  Han  Kiue  et  Kong  Cho  les  assistaient. 
Le  sixième  mois,  (ces  généraux)  arrivèrent  au  Ho\  ils 
apprirent  que  Tch'ou  avait  obtenu  la  soumission  de 
Tckeng:  le  comte  de  Tcheng^  le  buste  dénudé^  avait 
conclu  un  traité  avec  (le  roi  de  rcA*0M),puis  s^était  retiré. 
Siun  Lin-fou  voulait  se  retirer,  mais  Sien  Hou  dit  :  «  De 
toute  manière,  nous  sommes  venus  pour  secourir  Tcheng\ 
nous  ne  saurions  nousdispenser  d'aller  jusque-là.»»  Les 
généraux  étaient  tous  divisés  d'opinion;  en  définitivei 
ils  franchirent  le  Ho.  (Le  roi  de)  TcKou,  après  avoir 
soumis  Tcheng.  désirait  abreuver  ses  chevaux  dans  le 
HOf  pour  s*en  faire  un  titre  de  gloire,  puis  se  retirer. 
TcKou  livra  une  grande  bataille  à  l'armée  de  Tsin\ 
Tcheng,  qui  venait  de  se  rattacher  à  Tcliouy  et  qui  avait 
peur  de  lui,  contrairement  (à  ce  qu'on  attendait),  aida 
Tch'ou  à  combattre  Tsin  ;  Tarmée  de  Tsin  s'enfuit  en  dé- 
route vers  le  Ho  ;  on  lutta  pour  le  passage  ;  les  doigts 
d'homme  qui  se  trouvèrent  dans  les  bateaux  furent  en 
très  grand  nombre  ^  TcKou  s'en  alla  après  avoir  fait 
prisonnier  notre  général  Tche  Yng.  (Siun)  Lin-fou  dit 
alors  :  «  C'est  moi  qui  étais  commandant  en  chef;  l'ar- 
mée a  été  battue;  je  dois  être  mis  à  mort;  je  demande  à 
mourir.  »  Le  duc  King  était  disposé  à  y  consentir,  mais 
Soei  Hoei  lui  dit  :  «  Autrefois,  lorsque  le  duc  Wen  com- 
battit contre  Tch'ou  à  Tch'eng-pou^  le  roi  TcKeng^  à  son 
retour,  tua  Tse-yu  et  le  duc  Wen  en  fut  joyeux".  Main- 
tenant^ TcKou  a  déjà  battu  nos  troupes;  si  en  outre  vous 
faites  périr  leur  général,  ce  sera  aider  TcKou  à  tuer  ses 
ennemis.  »  Alors  (le  duc  Kin^  renonça  à  son  projet.  — 

1.  Les  hommes  se  jetaient  dans  le  fleave  et  se  cramponnaient  aux 
bateaax  qui  faisaient  la  traversée  ;  ceux  qui  étaient  à  bord  leur  tran> 
chaient  les  doigts  pour  éWter  de  chavirer  ;  c'est  ainsi  que  les  embar* 
cations  se  trouvaient  pleines  de  doigts  humains. 

2.  Cf.  p.  304. 
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La  quatrième  année  (596),  Sien  Hou  craignit  d'être  mis 
à  mort  parcequ'il  avait  été  l'instigateur  du  plan  qui  avait 
causé  la  défaite  de  Tarmée  de  Tsin  sur  le  bord  du  Ho\ 
il  s'enfuit  donc  chez  les  Ti  et  complota  avec  eux  d'atta- 
quer Tsin\  (le  duc  de)  Tsin  1  apprit  et  extermina  toute  la 
famille  de  [Sien)  Hou  ;  (Sien)  Hou  était  fils  de  Sien  Tchen. 

La  cinquième  année  (595),  (Tsin)  attaqua  Tcheng-pouv 
avoir  aidé  Tch^ou.  En  ce  temps,  le  roi  Tchoang,  de 
Tch'ou,  était  puissant  parce  qu'il  avait  humilié  les 
soldats  de  Tsin  au  bord  du  Ho.  —  La  sixième  année 
(594),  Tch'ou  attaqua  (le  prince  de)  Song  qui  vint  décla- 
rer à  Tsin  le  danger  dans  lequel  il  se  trouvait.  (Le  duc 
de)  Tsin  était  disposé  à  le  secoufir^  mais  Po-lsongàil 
dans  la  délibération  :  «  Tch'oUj  c'est  le  Ciel  qui  vientde 
lui  ouvrir  (la  voie);  on  ne  saurait  lui  résister*  »  Alors 
(le  duc  de  Tsin)  envoya  Hit  Yang  feindre  que  [Tsin) 
allait  secourir  Song;  les  gens  de  Tcheng  se  saisirent  de 
{Hie  Yang)Q\  le  livrèrent  à  TcKou\  TcKou  lui  fit  de 
grands  présents  et  le  chargea  de  dire  le  contraire  (de 
ce  que  lui  avait  mandé  le  duc  de  Tsin)  et  d'inviter  Song 
à  se  soumettre  promptement;  Hie  Yang  feignit  d'y  con- 
sentir, mais  en  définitive  ce  furent  les  paroles  (du  prince) 
ài^Tsin  qu'il  fit  parvenir  (aux  gens  de  «^o/i^).  (Le  roi  de) 
TcKou  voulait  le  tuer,  mais  quelqu'un  l'en  blâma  et  il 
renvoya  Hie  Yang'. 

La  septième  année  (593),  (le  duc  de)  Tsin  envoya  Soei 
Hoei  anéantir  les  Ti  rouges*.  -^ La  huitième  année (592), 
il  envoya  ICi  Ko  en  mission  dans  (le  pays  de)  T^'^';  la 
mère  du  duc  ICing^  de  Ts'if  le  vit  du  haut  d'un  pavillon 


1.  Cet  incident  est  raconté  d*une  manière  plus  détaillée  et  plat  claire 
dans  le  Tso  tchoan  (15*  année  du  dac  Siuen), 

2.  Cf.  p.  283,  D.  2,  A  partir  de  l'expédition  de  Soei  ffoeit  le  terri- 
toire des  Ti  ronges  fat  annexé  au  pays  de  Tsin. 
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et  rit  de  lui  ;  la  raison  en  était  que  Ki  ICo  était  bossu, 
tandis  que  Tenvoyé  de  Lou  était  boiteux  et  queTenvoyé 
de  Wei  était  borgne;  aussi  (le  duc  de)  Ts'i  avait-il, 
de  son  côté,  ordonné  à  un  homme  de  la  même  sorte 
de  conduire  ses  hôtes.  ICi  Ko  en  fut  irrité,  et,  à 
son  retour,  lorsqu'il  arriva  au  ^o,  il  dit  :  «  Si. je  ne 
me  venge  pas  de  Ts'i^  que  le  Comte  du  Fleuve  en  soit 
témoin!  »  Arrivé  dans  son  pays,  il  exprima  au  prince 
son  désir  d'attaquer  Ts'i\  le  duc  Wen^  s'étant  informé, 
apprit  quelle  en  était  la  raison  et  lui  dit  :  «  Votre  res**' 
sentiment  ne  saurait  être  un  motif  suffisant  pour  trou- 
bler tout  le  royaume.  »  Il  ne  Técouta  donc  pas.  Wei 
Wen-tse  demanda  à  prendre  sa  retraite  pour  cause  de 
vieillesse  et  se  retira  devant  tCiK'o'^  ICi  ICo  exerça  le 
gouvernement.  —  La  neuvième  année  (591),  le  roi 
Tchoang^  de  TcKou^  mourut.  —  Tsin  attaqua  Ts^L  (Le 
prince  de  Tsi  envoya  son  héritier  présomptif /Tmi/i^  en 
otage  à  7!ym;les  soldats  de  T^m  cessèrent  les  hostilités. 
La  onzième  année  (589),  au  printemps,  Tsi  attaqua 
Lou  et  lui  prit  (la  ville)  de  Long^.  (Le  prince  de)  Lou 
déclara  au  (prince  de)  Wei\^  situation  critique  dans  la- 
quelle il  se  trouvait.  (Les  princes  àé)Lou  et  de  Wei  de- 
mandèrent tous  deux  secours  au  (prince  de)  Tsin  en  pas- 
sant par  Tentremise  de  ICi  Ko.  (Le  prince  de)  Tsin 
enyoydi  dilovs Ki  K  o^Loan  Chou  et  Han  Kiue^k  la  tète  de 
huit  cents  chars  de  guerre,  se  réunir  (aux  troupes  de)  Lou 
et  de  Wei  pour  attaquer  ensemble  Ts'i.  En  été,  ils  livrè- 
rent bataille  au  duc  King,  à  iVg'^z/i^;  ils  blessèrent  et 
mirent  dans  une  situation  critique  le  duc  King;le  duc 
King  changea  alors  de  place  avec  l'homme  qui  était  à  sa 
droite;   il   descendit  (du   char  sous  prétexte   d'aller) 

1.  Cf.  p.  118,  n*  1. 

2.  Cf.  p.  65,  o.  5. 
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chercher  à  boire  et  par  ce  moyen  il  parvint  à  s'échap- 
per. Les  troupes  de  7!;*^'  furent  défaites  et  lâchèrent 
pied;  Tsin  poursuivit  Tarmée  en  déroute  jusque  dans 
(le  pays  de)  Ts*i,  Le  duc  K*ifig  offrit  des  ustensiles  pré- 
cieux pour  demander  la  paix;  mais  on  ne  la  lui  accorda 
pas  et  fCi  Ko  dit  :  «  Il  faut  qu'on  nous  donne  en  otage 
la  nièce  de  Tong^  (prince  de)  Siao  *.  »  L'envoyé  de  Ts'i 
répliqua  :  «  La  nièce  de  Tong,  (prince  de)  Siao^  est  la 
mère  du  duc  ICing;  la  mère  du  duc  ICing  est  l'égale  de 
la  mère  du  prince  de  Tsin;  comment  exigeriez-vous 
qu'on  vous  la  livre?  ce  n*est  point  juste;  nous  deman- 
dons  à  combattre  de  nouveau.  »  Tsin  consentit  alors  à 
accorder  la  paix  et  se  retira,  —  Ou-lch'en,  préfet  de  (la 
ville  de)  Chen^  (dans  le  pays)  de  Tch'ou^  enleva  Hia-Ki 
et  s'enfuit  avec  elle  dans  (le  pays  de)  Tsin\  Tsin  le 
nomma  commandant  (de  la  ville)  de  Hing. 

La  douzième  année  (588),  en  hiver,  le  duc  fCing,  dé 
Ts*i^  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin;  il  voulut  exalter  le 
duc  King^  de  Tsin^  en  l'honorant  du  titre  de  roi  ;  le  duc 
King  déclina  (cet  honneur)  et  n'osa  pas  (l'accepter).  — 
(Le  duc  de)  Tsin  pour  la  première  fois  constitua  six 
hauts  dignitaires'.  Han  Kiue,  KongClio^  Tchao  TcKoan*^ 
Siun  Tchoeh  Tchao Kouo et  Tchao  Tchantureni  tous  nom- 
més hauts  dignitaires.  —  Tche  Yng  revint  (du  pays)  de 
TcKou.  —  La  treizième  année  (587),  le  duc  TcKeng^  de 
£oa,  vint  rendre  hoinmage  (au  duc  de)  Tsin  ;  celui-ci  ne 

1.  C'est-à-dire  la  propre  mère  du  duc  de  Ts'i  ;  p.  66,  d.  3.  Il  y  a  ici 

ttoe  Tariante  qui  substiluc  le  mot  X3S  au  root  ^Pv  , 

2.  Le  Tao  ichoan  dit  :  %<  six  armées  ».  On  voit  par  1&  que  les  six 
Baots  dignitaires  étaient  les  chefs  des  six  armées  que  le  prince  de 
Tain  sTait  formées,  quoique  ce  fût  un  privilège  réservé  au  Fils  du  Citl. 

3.  Le  Tao  tchoan  appelle  ce  personnage  Han  Tck*oan  ¥¥  zf 
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rhonora  pas  ;  (le  duc  de)  Loa  en  fut  irrité  ;  après  être 
parti,  il  se  révolta  contre  Tsin.  —  Tsin  attaqua  Tchenget 
lui  prit  (la  ville  de)  Fan  ^  — ^  La  quatorzième  année  (586), 
la  montagne  Z^a/i^' s'éboula.  (Le  duc  de  7Vm)  interrogea 
Po'tsong  qui  estima  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  consi- 
dérer cela  comme  un  prodige.  —  La  seizième  année 
(584),  Tse-fan,  général  de  Tch*ou,  qui  avait  du  ressenti- 
ment contre  Ou-tcKen^  anéantit  toute  sa  parenté.  Ou- 
tcKerij  irrité,  envoya  à  Tse-fan  une  lettre  dans  laquelle 
il  lui  disait:  «  Je  ferai  certainement  en  sorte  que  vous 
vous  épuiserez  à  courir  pour  exécuter  les  ordres  (de 
votre  prince).  »  Il  demanda  alors  à  être  envoyé  en  mis- 
sion dans  (le  pays  de)  Ou  et  fit  en  sorte  que  son  fils 
devint  l'officier  chargé  de  recevoir  les  ambassadeurs 
dans  (le  pays  ide)  Ou  ;  il  apprit  (aux  gens  de)  Ou  &  mon- 
ter dans  les  chars  de  guerre  et  à  se  servir  des  armes. 
Les  envoyés  de  Ou  et  de  Tsin  entrèrent  pour  la  première 
fois  en  relations  et  contractèrent  une  alliance  pour  atta- 
quer TcKou.  —  La  dix-septième  année  (583),  (le  duc  de 
Tsin)  fit  périr  Tchao  Tong  et  Tckao  Kouo  et  extermina 
toute  leur  parenté.  HanKiue  dit:  «  Comment  pourrait-on 
oublier  les  actions  méritoires  qui  furent  accomplies  par 
Tchao  Tch'œi  et  Tchao  Toen  ?  Est-il  possible  d'inter- 
rompre leurs  sacrifices  ?  »  Alors  (le  duc)  donna  derechef 

1.  Cette  ville  est  identifiée  avec  la  sous-préfecture  de  Se-choei  wti 

^S ,  préfecture  de  K'M-fong,  province  de  Ho^nan,  Une  confasiou 

parait  s'être  produite  entre  les  caractères  vm  fan  et  fC  s9  et  c'est 
pourquoi  la  rivière,  qui  donne  son  nom  à  la  ville,  s'est  appelée  d'abord 
Fan-ehoeif  et  ensuite  Se^choei* 

2.  Cette  montagne  était  &  90  li  au  nord-est  de  la  sous-préfecture 

de  Han-tck'eng  9¥  W ,  préfecture  de  Tong-tekeou^  province  de 
Chàn'9i» 
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le  titre  de  descendant  des  Tchao  &  {Tchao)  Ou^  un  fils  de 
naissance  secondaire  de  la  famille  Tchao  ;  il  lui  rendft 
ses  terres.  —  La  dix-neuvième  année  (581),  en  été,  le 
duc  King  tomba  malade  ;  il  nomma  prince  son  héritier 
présomptif  Cheou-marij  qui  fut  le  duc  Li.  Environ  un 
mois  après»  le  duc  King  mourut. 

La  première  année  (580)  de  son  règne,  le  duc  Li^  qui 
venait  de  prendre  le  pouvoir  et  qui  désirait  se  concilier 
les  seigneurs,  fit  un  traité  avec  le  duc  Hoan^  de  Ts^irij  lui 
et  le  duc  restant  sur  les  deux  rives  opposées  du  {Hoang)- 
ho.  Quand  ils  s'en  furent  retournés,  (le  duc  de)  Ts'in 
viola  le  traité  et  complota  avec  les  Ti  d'attaquer  Tsin.  — 
La  troisième  année  (578)^  (le  duc)  Li  envoya  Lu  Siang^ 
faire  des  reproches  à  Ts^in,  puis,  avec  l'aide  des  sei- 
gneurs, il  attaqua  Ts^in  ;  il  parvint  jusqu'à  (la  rivière) 
King*,  battit  Ts'in  à  Ma^soei^^  et  fit  prisonnier  son  géné- 
ral TcKeng  TcKai.  <^  La  cinquième  année  (576),  lestrois 
K^i^  calomnièrent  Po^tsong  et  causèrent  sa  mort.  Cest 
parce  que  Po-tsong  aimait  à  faire  ouvertement  des 
remontrances  qu*il  obtint  ce  malheureux  sort  ;  les  gens 
du  pays,  à  cause  de  cela,  ne  furent  plus  attachés  au  duc 
Li. 

La  sixième  année  (575),  au  printemps,  Tcheng  se  ré- 
volta contre  Tsin  et  fit  alliance  avec  Tch'ou  ;  (le  prince 
de)  Tsin  s  en  irrita  ;  Loan  Chou  lui  dit  :  «  Nous  ne  sau- 


1.  Le  discours  de  Lu  Siang  nous  a  été  conservé  dans  le  Tso  tchoan 
(13«  année  du  duc  Tch'eng). 

2.  La  rivière  King  est  un  affluent  de  gauche  de  la  rivière  Wei  dans 
laquelle  elle  se  jette  en  aval  de  la  ville  préfectorale  de  Si-ngan»  Cf. 
tome  l,  p.  131,  n.  1. 

3.  Au  sud  de. la  sous-préfecture  actuelle  de  King^yéing  £c  tW  ^ 
préfecture  de  Si-ngan^  province  de  Chàn'sL 

4.  £ i  1^9i,JSri  Tek'eou  \^  ei.K'i  Tehe  I  M . 
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rions,  dans  le  temps  où  nous  vivons,  perdre  (l'appui 
des)  seigneurs  ^  »  Alors  les  soldats  furent  mis  en  cam- 
pagne;  le  duc  Li  les  commandait  en  personne  ;  le  cin- 
quième mois,  il  traversa  le  [Hoangyho  ;  il  apprit  que  les 
soldats  de  TcKou  arrivaient  au  secours  (de  Tcken^\ 
Fan  Wen-ise  voulait  que  le  duc  battit  en  retraite  et  lui 
demanda  de  le  faire  ;  Ki  Tche  dit  :  «  Quand  on  a  mis  des 
troupes  en  campagne  pour  punir  un  rebelle,  si  on  se 
retire  dès  qu'on  aperçoit  un  (adversaire)  fort,  il  n*y  a 
plus  moyen  de  commander  aux  seigneurs.  »  On  alla 
donc  livrer  bataille  à  (l'armée  de  Tch'ou).  Au  jour  koei' 
sCf  un  coup  de  flèche  atteignit  à  Fœil  le  roi  Kongf  de 
Tch*ou  ;  les  soldats  de  Tch'ou  furent  battus  à  Yen4ing^  ; 
Tse^fan  ^  rassembla  ce  qui  restait  des  soldats  et  les  ré- 
conforta; il  voulait  de  nouveau  livrer  bataille  et  (le  duc 
de)  Tsin  en  était  fort  ennuyé.  Le  roi  Kong  manda  Tse- 
/an;  le  serviteur  de  celui-ci,  Yang  Kou,  lui  avait  servi 
du  vin  et  Tse-fàn  était  ivre  et  ne  pouvait  voir  clair  ;  le 
roi  s*irrita  et  fit  des  reproches  à  Tse-fan  ;  Tse-fan  se  tua. 
Le  roi  ramena  alors  ses  soldats  et  se  retira  ;  à  partir  de 
ce  moment,  Tsin  eut  un  grand  prestige  aux  yeux  des 
seigneurs  ;  il  voulut  en  profiter  pour  commander  à  tout 
l'empire  et  rechercha  l'hégémonie* 
Le  duc  Li  avait  en  dehors  (de  ses  femmes  régulières) 


1.  En  d*aotret  termes,  Loan  Chou  conseille  au  due  de  t'aesurer 
Tappui  dea  seigneurs  pour  attaquer  Tckêng* 

2,  Ymi'Ung  était  une  localité  du  pays  de  Tekeng  ;  e'était  autrefois 

Tétat  de  Yen  W^ ,  dont  les  princes  appartenaient  an  dan  Tun  RZT  ; 
eet  éUI  avait  été  anéanti  par  le  due  Ou  (770-744),  de  Teheng,  et  était 
devenn  partie  intégrante  du  royaume  de  Tcheng.  Aujonrd*liui,  sous- 
préfecture  de  Yen4ing  TSfr  tSC ,  préfecture  de  K^ai^fing^  province 
de  Ho^nan* 
8.  Général  de  TcKou. 
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beaucoup  de  concubines  de  basse  extraction  ;  à  son 
retour,  il  voulut  éloigner  tous  ses  grands  officiers  et 
nommer  à  leur  place  les  frères  de  ses  concubines.  Le 
frère  atné  de  sa  concubine  favorite  s'appelait  Siu  Tong; 
il  avait  une  vieille  inimitié  contre  Ki  Tche  ;  d'autre  part 
Loan  Chou  détestait  aussi  JTi  Tche^  parce  que  celui-ci 
avait  refusé  de  suivre  son  avis  et  avait  ainsi  vaincu 
TbA'ou*.  {Siu  Tong  et  Loan  Chou)  envoyèrent  donc  tin 
messager  porter  secrètement  leurs  compliments  à 
TcKou  :  (un  émissaire  de)  TcKou  vint  dire  faussement 
au  duc  Li  :  a  I^ors  de  la  bataille  de  Yen-ling^  c'est  en  vé- 
rité (ICi)  Tche  qui  a  invité  TcKou  (à  venir  combattre)  ; 
il  voulait  susciter  une  révolution,  faire  rentrer  le 
prince  Tcheou^  et  le  mettre  sur  le  trône;  il  s*est  trouvé 
que  les  gens  du  royaume  n'étaient  pas  unanimes  avec 
lui  et  c'est  pourquoi  Faffaire  n'a  pas  réussi.  »  Le  duc  Li 
rapporta  ces  paroles  à  Loan  Chou  qui  lui  dit  :  <(  Il  est 
probable  qu'il  en  a  été  ainsi  ;  je  désire  que  Votre  Al- 
tesse fasse  Tessai  d'envoyer  des  gens  dans  (le  pays  de) 
Tcheou^  pour  y  surveiller  secrètement  (ICi  Tche).  (Le 
duc  Li)  envoya  en  effet  Ki  Tche  dans  (le  pays  de) 
Tcheou  ;  Loan  ChoUj  de  son  côté,  chargea  le  kong-tse 
Tcheou  d*aller  yoivlCi  Tche  ;  ICi  Tche  ne  savait  pas  qu'en 
acceptant  sa  visite  il  se  vendait;  le  duc  Li  le  faisait 
épier  et  reconnut  que  véritablement  (il  avait  vu  le 
prince  Tcheou)  ;  il  prit  donc  en  haine  ICi  Tche  et  voulut 
le  tuer.  — La  huitième  année  (573),  le  duc  Li^  étant  à  la 


1.  Lors  de  l'affaire  de  YenAing^  Loan  Chou  aurait  touIu  que  Tarmée 
de  Tain  ne  livrât  paa  bataille  ;  ICi  Tche  insista  pour  combattre  et' 
remporta  la  victoire. 

2.  Arrière-petit-fils  du  duc  Siang^  de  Tsin, 

3.  Le  prince  Tcheou  B*était  réfugié  sur  le  territoire  du  roi  de  la 
dynastie  Tcheou, 
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chasse,  banquetait  avec  ses  concubines;  ICi  Tche,  qui 
avait  tué  un  sanglier,  vint  l'offrir;  un  eunuque  le  lui 
arracha  des  mains;  ICi  Tche  tua  Teunuque  d'un  coup 
de  flèche  ;  le  duc  irrité  dit  :  «  Ki-tse  *  m*outrage.  »  11  se 
disposa  &  faire  périr  les  trois  ICi^  mais  n'avait  point  en- 
core exécuté  (ce  projet)  ;  ICi  I  voulait  attaquer  le  duc, 
disant  :  «  Quoique  j'y  doive  trouver  la  mort,  le  duo  aussi 
en  souffrira.  »  ICi  Tche  répondit  :  «  Un  sujet  loyal  ne  se 
révolte  pas  contre  son  prince;  un  sage  ne  nuit  pas  au 
peuple;  un  homme  vaillant  ne  suscite  pas  de  troubles. 
Si  nous  manquons  de  ces  trois  qualités^  qui  sera  avec 
nous  ?  Pour  moi,  j^attends  la  mort.  »  Le  douzième  mois, 
au  jourjen'-ou^  le  duc  ordonna  à  Siu  Tong  d'aller  avec 
huit  cents  soldats  attaquer  par  surprise  et  mettre  à  mort 
les  trois  ICi.  Siu  Tong  en  profita  pour  entraîner  de 
force  Loan  Chou  et  Tchong-hang  Yen  &  la  cour;  il  dit 
(au  duc)  :  «  Si  vous  ne  tuez  pas  ces  deux  hommes,  le 
malheur  atteindra  certainement  Votre  Altesse,  d  Le  duc 
dit  :  «  En  une  matinée,  j'ai  fait  périr  trois  hauts  digni- 
taires; je  ne  saurais  y  ajouter.  »  {Siu  Tong)  répliqua  : 
<(  Ces  hommes  sauront  bien  (se  débarrasser  de)  Votre 
Altesse.  »  Le  duc  n'écouta  pas  (cet  avis)  ;  il  s^excusa 
auprès  de  Loan  Chou  et  de  son  collègue  en  leur  disant  : 
«  J'ai  puni  les  crimes  de  la  famille  ICi;  grands  officiers, 
reprenez  vos  dignités.»  Ces  deux  hommes  se  prosternè- 
rent le  front  contre  terre  en  disant  :  «  Vous  nous  faites 
une  grande  faveur!  vous  nous  faites  une  grande  fa- 
veur! »  Le  duc  nomma  Siu  Tong  haut  dignitaire.  Le 
mois  intercalaire,  au  jour  i-mao^  alors  que  lé  duc  Li  se 
promenait  (dans  le  domaine  de)  la  famille  Tsiang-li, 
Loan  Chou  et  Tchong^hang  Yen  à  la  tête  de  leurs  parti- 

1.  Ki-tse  est  rappeUation  de  K'i  Tche, 
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sans  le  surprirent  et  s'emparèrent  de  lui  ;  ils  le  mirent 
en  prison  et  tuèrent  Siu  Tong\  puis  ils  chargèrent  des 
émissaires  d*aller  chercher  le  kong-lse  Tcheou  dans  (le 
pays  A%)Tcheou  et  le  mirent  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc 
Tao. 

La  première  année  (572)  du  duc  Tao^  le  premier  moiS| 
au  jour  keng'Chen^  Loan  Chou  et  Tchong-hang  Yen  assa- 
sinèrent  le  duc  Li\  ils  firent  ses  funérailles  avec  un  seul 
char.  Le  ducLi^*était  depuis  six  jours  en  prison  lorsqu'il 
mourut;  dix  jours  après  sa  mort,  au  jour  keng-ou^  Tche 
Yng  alla  à  la  rencontre  du  kong-tse  Tcheou  qui  arriva 
àKiang  et  qui  fît  une  convention  jurée  avec  les  seigneurs 
en  immolant  un  poulet  ;  alors  on  le  mit  sur  le  trône;  ce 
fut  le  duc  Tao.  Au  jour  sin-se^  il  alla  rendre  hommage 
dans  le  palais  (funéraire  du  duc)  Ou*\  le  deuxième 
mois,  au  jour  i-yeou*,  il  prit  le  pouvoir.  —  Voici  qui 
était  Tcheou,  duc  Tao  :  son  grand-père,  Tsie^  était  un 
fils  cadet  du  duc  Siang^  de  Tsin\  il  n'avait  pu  monter 
sur  le  trône;  son  surnom  était  Hoan^chou;  Hoan-chou 
avait  été  le  favori  (du  duc  Siang)\  Hoan-chou  avait  en- 
gendré Roeirpo  Tah  et  celui-ci  avait  engendré  Tcheou, 
qui  fut  le  duc  Tao.  Quand  Tcheou  monta  sur  le  trône,  il 
était  âgé  de  quatorze  ans.  Le  duc  Tao  tint  ce  discours  : 
a  Mon  grand-père  et  mon  père  n  ont  pu  ni  l'un  ni  l'autre 
monter  sur  le  trône  ;  ils  ont  évité  les  dangers  (qui  les 


1.  Cf.  p.  292,  n.  3. 

2.  Le  jonr  i-yeou^  d'après  le  Tso  tchoan,  était  le  premier  du  deuxième 
mois.  Voici  comment  les  éyénementa  t'était  passés  :  au  jour  i^mao^ 
qui  devait  être  le  dernier  de  la  lune  intercalaire,  le  duc  Li  avait  été 
fait  prisonnier  ;  cinq  jours  après,  an  jour  keng-cken^  il  avait  été  mis 
à  mort  ;  dix  jours  après,  au  jour  iengH^u^  le  prince  Tcheou  était 
arrivé  à  Kiang\  onze  jours  après,  an  jour  sin-^e^  il  avait  été  rendre 
hommage  dans  le  palais  funéraire  de  son  ancêtre  ;  quatre  jours  après, 
au  jour  i-yeo»  qui  était  le  premier  du  deuxième  mois,  il  avait  assumé 
le  pouvoir. 
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menaçaient  en  se  réfugiant)  à  (la  cour  des)  Tcheou  ;  ils 
sont  morts  à  Tétranger;  comme  j*étais  éloigné  (du 
trône),  je  n*avais  aucun  espoir  de  devenir  prince.  Main- 
tenant, ô  grands  officiers,  vous  n*avez  pas  oublié  quelle 
avait  été  la  volonté  des  ducs  Wen  et  Siang  et  vous  avez  eu 
la  bonté  de  mettre  sur  le  trône  le  descendant  de  Hoan- 
chou  ;  grftce  à  l'appui  surnaturel  du  temple  ancestral  et 
des  grands  officiers,  j'ai  pu  être  chargé  d'apcomplir  les 
sacrifices  (aux  princes  défunts)  de  Tsin.  Comment  ose- 
rais-je  n'être  pas  saisi  de  crainte?  O  grands  officiers,  de 
votre  côté  donnez-moi  votre  aide.  »  Après  cela»  il  chassa 
sept  hommes  qui  ne  se  conduisaient  pas  en  sujets 
loyaux;  il  remit  en  honneur  les  anciennes  actions  mé- 
ritoires ;  il  exerça  la  vertu  et  la  bonté  ;  il  accueillit  les 
descendants  des  sujets  qui  s'étaient  glorieusement  con- 
duits au  temps  où  le  duc  Wen  était  rentré  (dans  le 
royaume).  —  En  automne»  (le  duc  Tao)  attaqua  Tcheng\ 
les  soldats  de  Tcheng  furent  battus  et  (le  duc  Tao)  par- 
vint jusque  (dans  le  pays  de)  TcKen. 

La  troisième  année  (570),  Tsin  tint  une  réunion  des 
seigneurs  ^  —  Le  duc  7ao  demandant  quel  était  parmi 
ses  sujets  celui  qu'il  devait  employer,  tCi  Hi  recom- 
manda Hie  Hou  qui  était  son  ennemi  ;  sur  une  seconde 
demande  (du  duc),  il  recommanda  son  propre  fils»  tCi 
Ou  ;  les  sages  dirent:  «  On  peut  appeler  A7tf(' un  homme 
impartial;  quand  il  s'est  agi  de  recommander  quelqu'un 
en  dehors  de  sa  famille,  il  n'a  pas  caché  (les  mérites  de) 
son  ennemi  ;  quand  il  s'est  agi  de  recommander  quel- 
qu'un dans  sa  famille,  il  n'a  pas  caché  (les  mérites  de) 
son  propre  fils.  »  —  Lors  de  la  réunion  des  seigneurs, 

1.  A  Ki'iêé  tSP  ffp ,  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Ki'Ui^  préfee- 
ture  de  Koang^p^ing^  province  de  Tche'li, 
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Yang'han^  frère  cadet  du  duc  Tao^  mit  le  désordre  dans 
les  rangs  (des  troupes  de  Tsin)i  WeiKiang*  Ct  mettre  à 
mort  celui  qui  conduisait  son  char;  le  duc  Tao  s*en  irrita, 
mais,  quelqu'un  lui  ayant  fait  des  remontrances,  il  es- 
tima en  définitive  la  sagesse  de  (  Wei)  Kiang  et  lui  confia 
une  charge  dans  le  gouvernement;  il  Tenvoya  maintenir 
l'harmonie  avec  les  (barbares)  Jong\  les  Jong  furent 
fort  amis  et  soumis.  —  La  onzième  année  (562),  le  duc 
Tao  dit  :  «  Depuis  que  je  me  sers  de  Wei  Kiang\  j*ai 
réuni  neuf  fois  les  seigneurs;  j*ai  maintenu  la  bonne 
harmonie  avec  les  Jong  et  les  Ti;  tout  cela,  je  le  dois 
à  Wei  (Kiang);  je  lui  confère  une  musique'.  »  {Wei 
Kiang)  déclina  par  trois  fois  (cet  honneur),  puis  Tac- 
cepta.  —  En  hiver,  Ts'in  nous  prit  (la  ville  de)  Li*.  — 
La  quatorzième  année  (559),  (le  duc  de)  Tsin  envoya  les 
six  hauts  dignitaires  se  mettre  à  la  tète  des  seigneurs 
pour  attaquer  Ts'in;  ils  franchirent  la  rivière  King*"  et 
infligèrent  une  grande  défaite  à  l'armée  de  TsHn  ;  ils  ar- 
rivèrent jusqu'à  Yu'lin*,  puis  se  retirèrent.  —  La  quin^ 
zième  année  (558),  le  duc  Tao  interrogea  le  maître  de 
musique  Koang  sur  l'art  de  bien  gouverner  ;  le  maître 
de  musique  Koang  dit  :  »  La  bonté  et  la  iustice  en  sont 
les  seuls  principes.  »  —  En  hiver,  le  duc  Tao  mourut. 
Son  fils  Pieou,  qui  fut  le  duc  P'ing^  prit  le  pouvoir. 
La  première  année*  (557)  de  son  règne,  le  duc  P'ing 


i ,  Commandant  tn  chef  des  troapea  de  Tsin, 

2.  On  honorait  les  hommes  de  hante  valeur  en  leur  accordant  le 
droit  de  se  faire  jouer  certains  airs  musicaux.  La  musique  était  un 
privilège  politique. 

8.  Li  était  une  ville  du  pays  de  Tsin^  sur  le  Hoang'ko, 

4.  Cf.  p.  323,  n.  2. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  49,  n.  4. 

6.  Le  Tso  tekoan  rapporte  à  Tannée  555  les  événements  dont  il  va 
être  parié.  Cf.  aussi  p.  68. 
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attaqua  Ts*i  ;  le  duc  Litige  de  IsH^  lai  livra  bataille  au 
pied  de  (la  montagne)  Mei^\  les  soldats  de  Ts'i  furent 
battus  et  lâchèrent  pied;  Yen  Yng*  dit  :  «  Notre  prince 
n'est  d'ailleurs  point  brave;  comment  pourrait-il  ne  pas 
cesser  le  combat?  »  (En  effet,  le  duc  de  Ts*i)  s'en  alla 
aussitôt.  Tsin  le  poursuit  et  alla  jusqu'à  investir  (la  ville 
de)  fJn-tse* ;  il  incendia,  et  saccagea  tout  dans  les  fau- 
bourgs; poussant  du  côté  de  Test,  il  arriva  au  sud  de 
(la  rivière /iTmo)^»  puis  à  (la  rivière)  7*;  dans  tous  ces 
lieux,  (les  habitants  du  pays  de)  TsH  se  gardèrent  der- 
rière leurs  remparts;  alors  Tsin  ramena  ses  soldats  et 
s'en  retourna. 

La  sixième  année  (552),  le  duc  Siang^  de  Lou.  vint 
rendre  hommage  (au  prince  d^  Tsin.  —  Loan  TcKeng^^ 
(du  pays)  de  TsUi^  commit  une  faute  et  s'enfuit  dans  (le 
pays  de)  Ts'L  —  La  huitième  année  (550),  le  duc 
Tchoang,  de  TsH^  envoya  secrètement  Loan  à  Kiu-ou  et 


1.  Cette  montagne  paratt  être  identique  à  la  montagne  Mei»ki  0P 

yT  dont  il  est  question  dans  le  Tao  tchoan^  à  la  date  de  la  2*  année 
du  due  Teh'eng.  Cf.  p.  65,  n.  3. 

2.  Yen  Tng  était  au  service  du  duc  de  Tê*i. 

3.  Capitale  de  l'état  de  TVi. 

4.  La  ririère  KJao  coule  du  nord  au  sud  dans  la  presqu'île  de 
Chan-tong  ;  elle  se  jette  dans  la  mer  près  de  la  préfecture  secondaire 

de  JBaofl^,  ou  Kiao^tcheou,  Le  Tso  tchoandoime  la  leçon  meilleure 

fWt  ^9  y  <c  au  sud  de  la  rivière  Wei  »  ;  la  rivière  IFei  est  moins  orien- 
tale que  la  rivière  Kiiio  ;  elle  coule  du  sud  au  nord  ;  elle  se  jette  dons 

la  mer  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Teh*ang^i  l3  C^  . 

5.  La  rivière  I  prend  sa  source  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture 

de  hekoei  Ifl  ^^ ,  préfecture   de  I-^ieheou,  province  de  Chan-tong  ; 
ci.  tome  ly  p.  115,  n.  1,  ad  fin, 

6.  Le  Tck^oen  U'icou  appelle  ce  personnage  Loan  Tng  9i  ^a.  • 
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le  fit  accompagner  par  des  soldats;  les  soldats  de  Ts'i 
gravirent  (les  montagnes)  Tai-hang^  et  Loan  TcKeng 
ayant  levé  Tétendard  de  la  révolte  dans  Kiu-ou^  attaqua 
par  surprise  (la  ville  de)  Kiang  et  y  pénétra»  car  cette 
ville  n^était  pas  sur  ses  gardes.  Le  duc  P'ing  voulait  se 
tuer;  Pan  Uien-ise  l'en  empêcha;  avec  ses  partisans  il 
attaqua  (Loan)  TcKeng  qui  fut  battu  et  se  retira  &  Km-- 
ovL\  (les  gens  de)  Kùi-ou  assaillirent  (Loan)  TcKeng  eX 
celui-ci  périt.  Alors  on  extermina  le  clan  des  Loan. 
[Loan)  Tch'eng  était  petit-fils  de  Loan  Chou.  Lorsqu'il 
était  entré  dans  (la  ville  de)  Kiang^  c'était  en  se  concer* 
tant  avec  Wei  {Hien-tse).  Lorsque  le  duc  Tchoang,  de 
Ts'i^  apprit  que  (Loan)  TcKeng  avait  été  battu,  il  opéra 
sa  retraite  ;  il  se  retira  après  avoir  pris  (au  prince  de) 
Tsin  (la  ville  de)  Tchao-ko^  afin  de  se  venger  de  l'expé- 
dition de  Lin-tsé.  —  La  dixième  année  (548)»  Ts'oei 
TchoUy  (du  pays)  de  TsH^  assassina  son  prince,  le  duc 
Tchoang  ;  (le  duc  de)  Tsin^  mettant  à  profit  les  troubles 
(du  royaume)  de  TsH^  l'attaqua  et  le  battit  à  Kao-fang*  ; 
il  se  retira  après  s'être  ainsi  vengé  de  l'expédition  de 
Tai'hang.  —  La  quatorzième  année  (544),  Ki-tse, 
(prince)  de  Yen-ling^  (du  pays)  de  Ou^  vint  en  ambas- 
sade; il  s  entretint  avec  Tchao  Wen^ise^  Han  Sluen-tsCt 
et  Wei  Hienrtse  ;  il  dit  :  c<  Le  gouvernement  du  royaume 
de  Tsin  reviendra  en  définitive  à  ces  trois  familles.  »  — 
La  dix-neuvième  année  (539),  (le  prince  de)  TsH  envoya 
Yen  Yng  dans  le  (pays  de)  Tsin;  {Yen  Yng)  s'entretint 
avec  ChoU'hiang^  qui  lui  dit  :  <c  (La  maison  princièrè  de) 
Tsin  est  à  ses  dernières  générations;  le  prince  exige 
des  redevances  considérables  pour  faire  des  terrasses 

1.  A  40lf  aa  tad-ouett  de  la  tous-préfectare  de  Yu-tck'eng^^  >W 
préfeotare  de  Tsi^nan^  province  de  Ckan-iong. 
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et  des  étangs  et  il  gouverne  sans  pitié  ;  son  gouverne- 
ment ne  tend  qu'à  ses  intérêts  particuliers;  comment 
pourrait-il  durer  longtemps?  a  Yen-tse  approuva  ces 
paroles.  — La  vingt-deuxième  année  (536),  (le  duc  de 
Tsin)  attaqua  Yen.  —  La  vingt-sixième  année  (532),  le 
duc  P'ing  mourut.  Son  fils^  /,  qui  fut  le  duc  TchaOy  prit 
le  pouvoir. 

Le  duc  Tchao  mourut  dans  la  sixième  année  de  son 
règne  (526).  Les  six  hauts  dignitaires  étaient  devenus 
puissants  ;  la  maison  ducale  s'était  affaiblie.  Le  (ils  (du 
duc  Tchao)^  JCiu-tsiy  qui  fut  le  duc  ICingj  prit  le  pou- 
voir. 

La  sixième  année  (520)  du  duc  K*ingy  le  roi  King,  de 
(la  dynastie)  TcheoUy  mourut.  Les  princes  royaux  se  dis- 
putèrent le  trône;  les  six  hauts  dignitaires  de  Tsin 
pacifièrent  les  troubles  de  la  maison  royale  et  mirent 
sur  le  trône  le  roi  King.  —  La  neuvième  année  (517),  le 
chef  de  la  famille  Ki^  (dans  le  pays)  de  Lou^  chassa  son 
prince,  le  duc  Tchao  ;  le  duc  Tchao  fixa  sa  résidence  à 
Kau'heou^.  —  La  onzième  année  (515),  (les  princes  de) 
Wei  et  de  Sang  envoyèrent  des  émissaires  proposer 
(au  duc  de)  Tsin  de  restaurer  le  prince  de  Lou  ;  Ki  PHng- 
tse  offrit  secrètement  des  présents  à  Fan  Hien-tse  qui  les 
accepta  et  qui  dit  au  prince  de  Tsin  :  «  Le  chef  de  la 
famille  Ki  n'est  point  coupable.  »  On  ne  fit  point  effec- 
tivement rentrer  le  prince  de  Lou  (dans  ses  états).  — 
La  douzième  année  (514),  le  petit-fils  de  ICi  Hi  et  le  fils 
de  ChoU'hiang^  qui  faisaient  partie  de  la  maison  prin- 
cière  de  Tsin^  s'aidèrent  Tun  et  Tautre  pour  se  mal  con- 
duire envers  le  prince';  les  six  hauts  dignitaires  dési- 

1.  Cf.  tome  II,  p.  51,  n.  5. 

2.  Cf.  p.  121,  n.  1. 

3.  La  phrase  W  J|S  >9s  ^^  devrait  signifier  :  ci  cherchèrent  à 
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raient  affaiblir  la  maison  ducale;  ils  en  profitèrent  donc 
pour  exterminer  entièrement  au  nom  des  lois  les 
familles  (de  ces  deux  hommes)  ;  ils  partagèrent  leurs 
terres  dont  ils  firent  dix  préfectures  et  chacun  d'eux 
nomma  ses  fils  gouverneurs  (de  ces  villes);  (la  famille 
princière  de)  Tsin  devint  de  plus  en  plus  faible  \  les  six 
hauts  dignitaires  furent  tous  puissants.  —  La  qua* 
torzième  année  (512),  le  duc  King  mourut.  Son  fils.  Ou, 
qui  fut  le  duc  Ting^  prit  le  pouvoir. 

La  onzième  année  (501)  du  duc  Titig^  Yang  Bou^  (du 
pays)  de  Lou^  vint  se  réfugier  dans  (le  pays  de)  Tsin. 
Tchao  Yang  Kien-tse  lui  donna  accueil.  —  La  douzième 
année  (500),  Kong-tse  devint  conseiller  de  Lou.  —  La 
quinzième  année  (497),  Tchao  Yang  chargea  d'une  mis- 
sion OUf  gouverneur  de  Han-tan  ;  celui-ci  ayant  manqué 
à  sa  parole,  il  voulut  le  tuer.  Ou  était  apparenté  à 
Tchong'hang  Yh'  et  à  Fan  Ki'i^,  qui  attaquèrent  Tchao 
Yang;  Tchao  Yang  s^enfuit  et  alla  s'abriter  dans  (la 
ville  de)  Tsin-yang*,  Le  duc  Ting  assiégea  Tsin-yang. 
Siun  Idf  Han  Pou-sin  et  Wei  TcKe  étaient  hostiles  (aux 
chefs  des  familles)  Fan  et  Tchong-hangx  ils  transpor- 
tèrent donc  des  soldats  pour  attaquer  Fan  et  Tchong^ 
hang qui  se  révoltèrent;  le  prince  de  Tsin  attaqua  et 
battit  Fan  et  Tchong-hang  qui  s'enfuirent  à  Tchao-ko  et 
s'y  gardèrent.  (Les  chefs  des  familles)  Han  et  Wei  in- 

M  ttaire  Tan  à  Taatre  auprès  du  prince  »  ;  mais  ce  sens  est  exclu  par 
le  texte  du  Tso  tekoan. 

1.  Petit-fils  de  Siun  Fen  W  ff . 

2.  Le  caractère^ se  prononce  îciOT  i.  —  Fan  Ki-i  était  le  fils 

de  Fan  HUn-ise  Cke-jang  ^W  7*  it  4a. 

8.  Cette  Tille  appartenait  en  fief  à  Tchao  Tang\  eUe  correspond  à 
la  sons-préfecture  actuelle  de  Tai-juen;  cf.  tome  U,  p.  102»  n.  3. 
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tercédèrent  en  faveur  de  Tchao  Yang  auprès  du  prince 
de  Tsiriy  qui  pardonna  alors  à  Tchao  Yang  et  lui  rendit 
ses  dignités.  —  La  vingt-deuxième  année  (490),  (le 
prince  de)  Tsin  battit  (les  chefs  des  familles)  Fan  et 
Tchong'hang  qui  se  réfugièrent  dans  (le  pays  de)  Ts'i. 
—  La  trentième  année  (482),  le  duc  Ting  se  rencontra 
avec  FoU'tcKai  ,  roi  de  Ou^  à  Hoang^tcKe  :  ils  se  dispu- 
tèrent la  prééminence  ;  en  ce  temps  Tchao  Yang  accom- 
pagnait (le  duc  Tin^  ;  en  définitive  on  accorda  la  préé- 
minence (au  roi  de)  Oa^:  —  La  trente  et  unième  année 
(481))  Tien  TcKang,  (du  pays)  de  Ts'i,  assassina  son 
prince,  le  duc  Kien^  et  mit  sur  le  trône  Ngao^  frère  cadet 
du  duc  Kien  ;  ce  fut  le  duc  P*ing.  —  La  trente-troisième 
année  (479),  ICong-tse  mourut.  —  La  trente-septième 
année  (475),  le  duc  Ting  mourut.  Son  fils,  Tsoj  qui  fut 
le  duc  Tch'oUj  prit  le  pouvoir. 

La  dix-septième  année  (458)  du  duc  TcKou^  Tche  Po  ' 
et  (les  chefs  des  familles)  Tchao,  Han  et  Wei^  s'enten- 
dirent pour  se  partager  les  terres  des  (familles)  Fan  et 
Tchong'hang  et  s'en  faire  des  fiefs.  Le  duc  Tch^ou,  irrité, 
se  plaignit  (aux  princes  de)  Ts^i  et  de  Lou,  dans  l'in- 
tention d  attaquer  les  quatre  hauts  dignitaires  ;  les 
quatre  hauts  dignitaires,  saisis  de  peur,  se  révoltèrent 
aussitôt;  ils  attaquèrent  le  duc  Tch^ou  qui  s'enfuit  dans 
(le  pays  de)  Ts'i  et  mourut  en  chemin.  C'est  pourquoi 
Tche  Po  donna  alors  le  titre  de  prince  de  Tsin  k  Kiao, 
arrière-petit-fils  du  duc  Tchao  ;  ce  fut  le  duc  ffgai. 

Yong,  grand-père  du  duc  Ngai,  avait  été  le  fils  cadet 
du  duc  Tchao j  de  Tsin  ;  son  surnom  était  Tai-tse  ;  Tai-tse 
avait  engendré  Ki  ;  Ki  avait  été  fort  ami  de  Tche  Po  ;  il 


1.  Cf.  tome  II,  p.  53,  n.  4. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  300,  n.  1. 
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était  mort  prématurément  ;  aussi  Tche  Po^  qui  voulait 
s*annexer  tout  le  pays  de  Tsin,  mais  ne  l'osait  pas  en- 
core,  donna-t-il  le  titre  de  prince  à  Kiao^  fils  de  KL  En 
ce  temps,  les  aflPaires  d*état  dans  le  royaume  de  Tsin 
étaient  toutes  décidées  par  Tche  Po;  le  duc  Ngai,  de 
Tsin,  ne  pouvait  rien  régler  par  lui-môme.  Alors  Tche 
POy  étant  en  possession  des  territoires  (des  familles) 
Fan  et  Tchong-hang,  se  trouva  au  faite  de  la  puis- 
sance. 

La  quatrième  année  (453)  du  duc  Ngai^  Tchao  Siang" 
tscy  Han  ICang-tse  et  Wei  Hoan^tse  s'allièrent  pour  tuer 
Tche  Po;  ils  s'annexèrent  tous  ses  territoires.  —  La 
dix-huitième  année  '  (438)»  le  duc  NgaimonTut,  Son  fils, 
Li'eoUf  qui  fut  le  duc  Yeou,  prit  le  pouvoir. 

Au  temps  du  duc  YeoUy{le  prince  de)  Tsin^  saisi  de 
crainte,  allait,  contrairement  à  ce  qui  aurait  dû  être, 
rendre  hommage  aux  princes  de  Han,  de  Tchao  et  de 
Wei  ;  il  ne  possédait  plus  que  (les  villes  de)  Kiang  et 
ICiU'Ou  ;  tout  le  reste  (du  pays)  était  tombé  dans  la  pos- 
session des  trois  Tsin.  —  La  quinzième  année  (424),  le 
marquis  Wen^  de  Wei^  monta  sur  le  trône.  —  La  dix- 
huitième  année  (420)',  le  duc  Yeou,  qui  se  livrait  à  la 
débauche  avec  des  femmes,  sortit  secrètement  de  nuit 
dans  la  ville  ;  des  brigands  le  tuèrent.  Le  marquis  Wen, 
de  Weif  se  servit  de  ses  soldats  pour  étouffer  dans  le 
sang  les  désordres  de  Tsin  ;  il  mit  sur  le  trône  Tche,  fils 
du  duc  Yeou  ;  ce  fut  le  duc  Lie, 

La  dix-neuvième  année  (403)  du  duc  Lie,  le  roi  Wei- 
lie,  de  (la  dynastie)  Tcheou^  conféra  le  titre  de  seigneurs 


1.  Cette  indication  nous  donnerait  Tannée  439  avant  J.-C.  ;  mais, 
d'après  les  Tableaux  chronologiques,  la  date  de  la  mort  du  duc  Ngai 
est  l'année  438. 

2.  Dans  la  conversion  des  dates,  je  suis  les  Tableaux  chronologiques. 

^2 


336  TSIN 

aux  (princes  de)  TchaOfHan  et  Wei.  —  La  vingt-septième 
(393),  le  duc  Lie  mourut.  Son  fils,  ICi,  qui  fut  le  duc 
HiaOf  prit  le  pouvoir. 

La  neuvième  année  (386)  du  duc  HiaOf  le  marquis  Ou^ 
de  Wei,  prit  le  pouvoir  ;  il  attaqua  par  surprise  (la  ville 
de)  Han-tan^  mais  n*eut  pas  l'avantage  et  se  retira.  —  La 
dix-septième  année  (378),  le  duc  Hiao  mourut.  Son  fils, 
ICiU'tsieou,  qui  fut  le  duc  Tsing^  prit  le  pouvoir.  Cette 
année  fut  la  première  du  règne  du  roi   Wei^  de   Ts*i. 

La  deuxième  année  (376)  du  duc  Tsing^  le  marquis 
OUf  de  Wei^  le  marquis  Ngai^  de  Han^  et  le  marquis 
Kingi  de  Tchao,  mirent  fin  à  la  descendance  (de  la 
maison  princière)  de  Tsin  et  se  partagèrent  entre  eux 
trois  ses  territoires.  Le  duc  Tsing  fut  mis  de  côté  et 
devint  un  simple  particulier.  (La  maison  princière  de) 
Tsin  fut  interrompue  et  n^eut  plus  de  sacrifices. 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Le  duc  Wen^  de  Tsin^ 
fut  ce  que  les  anciens  appelaient  un  prince  intelligent; 
il  resta  fugitif  à  l'étranger  pendant  dix-neuf  années  et 
fut  dans  la  détresse  et  la  gène  extrêmes;  puis,  quand  il 
fut  monté  sur  le  trône  et  qu'il  distribua  les  récom- 
penses» il  oublia  encore  Kie-ise  Tch'oei.  Combien  plus 
(graves  sont  les  erreurs  que  doit  commettre)  un  prince 
arrogant!  —  Après  que  le  duc  Ling  eut  été  assassiné, 
(les  ducs)  TcKeng  et  King  se  montrèrent  fort  sévères  ; 
lorsque  vint  le  duc  Li^  il  fut  très  rigoureux  ;  les  grands 
officiers  craignirent  d'être  mis  à  mort  et  le  malheur  (de 
la  rébellion)  se  produisit  A  partir  du  duc  Tao  et  de  ses 
descendants,  (la  maison  princière)  s'affaiblit  de  jour  en 
jour;  les  six  hauts  dignitaires  s'arrogèrent  toute  l'au- 
torité. Ainsi ,  dans  la  conduite  d'îin  prince,  (la  manière 
dont  il  doit)  gouverner  ses  officiers  et  ses  inférieurs 
n  est  certes  point  chose  facile. 


CHAPITRE  XL 


DIXIÈME  MAISON  HÉRÉDITAIRE 


TCH'OU' 


Le  premier  ancêtre  (dés  princes)  de  TctCoa  est  issu 

1.  Le  royaume  de  TcKou   commença  d*exiiter  au  tempa  du  roi 
TcKengy  de  la  dynaatie  Tcheou  ;  aon  centre  politique  fut  d'abord  aitué 

à  Tan-yang  /t  Wf  »  &  7  /î  à  l*eat  de  la  préfecture  aecondaire  de 


Koei  iW  ,  préfecture  de  l-teh^ang^  province  de  Hou-pei.  Lea  princes 

de  Teh'ou  ae  transportèrent  ensuite  &  Tcke-kiang  ^K  «^  »  préfecture 
de   King'tcheou^  province  de  Hou-pei,  Puis   le  roi    Wûn  (689-677) 

transféra    sa    capitale   à    Tng  ^^  qui  eat  aujourd  hui  la  ville   de 

Ki-nan  nKà  n9  96 ,  à  10  /iau  nord  de  1»  ville  préfectorale  de  King* 

tti  ttl 

tcheou  79^  7T\ ,  dans  le  Hou-pei.  Le  roi  Tehao  (515*489)  demeura  à 

Jo  jSv ,  qu'on  appelle  aussi  Yen-yng  ^v  ^r ,  et  qui  est  aujourd'hui 

la  sous-préfecture  de  l'tch*eng  K  9i,  préfecture  de  Siang^yang, 
province  de  Hou-pei,  En  278  avant  J.-C,   Yen-yng  fut  pria  par  lea 

arméea  de  TsHn,  et  le  roi  ICing-^iang  se  réfugia  à  Tch*en  BK ,  qui 

est  aujourd'hui  la  préfecture  de  Tch'en^ickeou  M»  /tl ,  dana  la  pro- 
vince deHonan,  En  241,  le  roi  K^ao-Ue  dut  aller  encore  plua  k  Teat; 
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de  Tempt^reur  Tchoan^hiu  (qu'on  appelle  aussi)  Kao* 
yang^-  Kao»yang  était  le  petit-fils  de  Hoang-ti  et  le  fils 
de  Tch'ang'i.  Kao-yang  engendra  Tch'eng^  qui  engendra 
Kiuen-tchang,  qui  engendra  Tchong-IL  Tchong-li  rem- 
plit sous  l'empereur  Kou^  (qu'on  appelle  aussi)  Kao-sin^ 
les  fonctions  de  gouverneur  du  feu'  ;  il  rendit  des  ser- 
vices signalés;  il  fut  capable  d'éclairer  brillamment 
Tempire  ;  l'empereur  Kou  lui  donna  le  titre  de  Tchou- 
yong*.  Kong'kong  s'étant  révolté,  l'empereur  Kou 
chargea  Tehong-U  à^\%  punir;  il  n*y  parvint  pas  entière- 
ment; alors  l'empereur,  au  jour  keng-yn,  fit  périr 
Tckong'U  et  nomma  successeur  de  Tchong-li  le  frère 
cadet  de  ce  dernier»  Ou-hoei;  il  lui  rendit  les  fonctions 
de  gouverneur  du  feu  et  le  titre  de  Tcliou-yong. 

OU'hoei  engendra  Lou^tchong.  Lou-tchong  engendra 
six  fils  qui  furent  mis  au  monde  en  déchirant  (le  ventre 
de  leur  mère)*.  L'aîné  s'appelait  Koen-ou*;  le  second, 


il  se  retira  à  Ckeou^ich^oen  w9  ^^ ,  qui  est  aujourd'hui  la  préfecture 

secondaire  de  Ckeou  H^,  dans  la  province  de  Nganhoei  (cf.  H. 
T.  K.  K.,  chap.  cclv,  p.  6  r«). 

1.  Cf.  tome  I,  p.  37. 

2«  Tckong'li  est  ici  considéré* comme  un  personnage  unique*  Une 
autre  tradition  veut  que  Tchong  et  lA  soient  deux  personnages  dis- 
tincts. Cf.  tome  III,  p.  324,  n.  4  et  tome  II,  p.  99,  n.  2,  Tso  ichoan, 
29*  année  du  duc  Tehao,  et  les  notes  critiques  de  Tédition  de  JCieri" 
long  des  Mémoires  kUioriquea  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

3.  Suivant  les  commentateur^^  ce  titre  signifierait  te  le  grand  éclai* 
rcur  1»  ou  «  le  premier  éclaireur  ».  Sur  d'autres  légendes  relatives  à 
Tchou-yong,  cf.  tome.1,  p.  10,  n.  3  et  p.  11,  n.  3. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  180,  n.  3. 

5.  iToe/i-oii  (cf.  tome  I,  p.  180,  n.  3)  est  considéré  comme  Tancétre  des 

princes  de  Pou-yang  V^  wSf ,  dont  le  nom  de  famille  était  JKi  u  . 
LWcienne  sous-préfecture  de  Pou-yang  était  au  sud-ouest  de  la  pré* 

focture  secondaire  de  E*ai  P9  ,  préfecture  de  Ta^ming,  province  de 
Tehe^U.  Dans  le  Tso  tchoan  (17*  année  du  duc  NgaC)^  on  voit  men- 
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Ts'an'hou^\  le  troisième,  P^ong-tsou*;  le  quatrième, 
Hoei'jen*  ;  le  cinquième  eut  pour  nom  de  famille  Ts'ao  ^; 
le  sixième  s'appelait  Ki-lien  et  son  nom  de  famille  était 
Mi^  ;  (les  princes  de)  Tch'ou  sont  ses  descendants.  A  l'é- 
poque de  (la  dynastie)  ffîa, (les  descendants  Ae)Koen^ou 
furent  chefs  de  seigneurs  ;  à  Tépoque  de  (l'empereur) 
Kie^  rang  les  anéantit.  A  Tépoque  de  (la  dynastie)  Yn^ 
(les  descendants  de)  P'ong-tsou  furent  chefs  de  sei- 
gneurs; sous  les  derniers  souverains  de  (la  dynastie) 
Yh,  on  anéantit  la  famille  de  P'ong-lsou. 
Ki'lien  engendra  Fou-tsou;  Fou^tsou  engendra  Koei- 

tionné  «  TobserTatoire  de  Koen^ou  »   fb   1:19    ^w  wy .  Les  descen- 
dants de    Koeri'ou  passent  pour  s*étre   transportés  ensuite  à  Hiu 

M I  et  c  est  ainsi  qu'on  explique  le  propos  qui  est  attribué  à  un  prince 
de  Tch'ou  {Tso  tchoan^  12*  année  du  duc  Tchao)  :  «  Autrefois  Éia  fut 
la  demeure  de  Koen^u^  oncle  de  notre  ancêtre  souTerain  ». 

i.   Les  descendants  de  Ts^an'hou  ayaient  pour  nom  de  famille 

Se  m. 

2.  Les  descendants  de  P^ong'têou  avaient  pour  nom  de  famille  P'ong 
9^  ;  ils  demeuraient  à  P^ong-teheng  S^  SK  qui  est  aujourd'hui  la 

ville  préfectorale  de  Siu-tckeou  'M?  /M  »  province  de  Kiang-aou, 

3.  Les  descendants  de  Hoei-jen  furent  les  princes  de  Koei  erP 

ou  tW^  ;  cette  principauté  occupait  le  territoire  des  soub-préfectures 

actuelles  de  Mi  tS  et  de  Sin-tcheng  7i  ^) ,  préfecture  de  K'ai-fong^ 
province  de  Ho-nan;  elle  fut  détruite  par  le  duc  Ou  (770-744),  de 

Tchtng  ^#,  qui  y  établit  son  royaume. 

4.  Le  cinquième  fils  de  Leou-tchong  s'appelait  Ngan  ^  ;  il  fut 

l'ancêtre  des  princes  de  Tehou  >Kr,  dont  le  nom  de  famille  était  Ts'ao 

W  .  Tckou  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  Tseou  llP ,  préfec- 
ture de  Yen-tcheoUf  province  de  Chan'-tong. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  77,  n.  1. 
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hiong  ;  leurs  descendants  furent  médiocres  et  obscurs  ; 
les  uns  résidèrent  dans  le  royaume  du  Milieu  ;  les  au- 
tresy  chez  les  (barbares)  Man  et  /.  On  ne  peut  mettre  en 
ordre  leurs  généalogies. 

Au  temps  du  roi  Wen^  de  (la  dynastie)  Tcheou^  le 
descendant  de  Kirlien  s'appelait  Yu'hiong.  Le  fils  de- 
Yu'hiong  servit  le  roi  Wen  ;  il  mourut  prématurément. 
Son  fils  s'appela  Hiong^li.  Hiong-U  engendra  Hiong- 
Koang.  Hiong-Koang  engendra  Hiong^-i.  Hiong^i  vivait 
au  temps  du  roi  TcKeng^  de  (la  dynastie)  Tcheoa  ;  (le  roi 
TcVtng)  éleva  aux  honneurs  les  descendants  de  ceux 
qui  avaient  travaillé  avec  dévouement  pour  (les  rois) 
Wen  et  Ou  et  donna  un  fief  à  Hiong-i  dans  (le  territoire 
des)  Man^  (du  pays)  de  Tch^ou  ;  {Hiong-i)  reçut  en  fief 
une  terre  de  vicomte  ou  de  baron  ;  son  nom  de  famille 
fut  Mi  ;  il  résida  à  Tan-yang  ^  Hiong-i^  vicomte  de 
TcKou,  fut  au  service  du  roi  TcKeng  en  même  temps 
que  Po-Vin^  duc  de  Tcheou^  Mcou^  fils  de  Wei  JCang- 
chou^  Sie^  marquis  de  Tsin  et  Lu^ki^  fils  de  Tairkong, 
(prince)  de  Ts'i. 

Hiong-i  engendra  Hiong-ngai.  Hiong^ngai  engendra 
Hiong'tan.  Hiong-tan  engendra  Hiong-'Cheng.  Hiong- 
cheng  prit  pour  successeur  son  frère  cadet  Hiong-yang. 
Hiong-yang  engendra  Hiong-k'iu.  Hiong-k^iu  engendra 
trois  fils.  C'était  alors  l'époque  du  roi  /,  de  (la  dynastie) 
Tckeou  ;  la  maison  royale  était  affaiblie  ;  les  seigneurs 
parfois  ne  venaient  pas  rendre  hommage  à  la  cour  et 
se  combattaient  les  uns  les  autres.  Hiong-Kiu  sut  se 
concilier  au  plus  haut  point  l'amitié  de  la  population 
qui  habitait  entre  le  Kiang-  et  la  (rivière)  Han  ;  il  entra 
alors  en  campagne,  attaqua  (les  localités  de)  Yong^  et 

1.  Cf.  p.  337, n.  1.  >M-|I| 

2.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  fVAou-cAa/i  M  l-M  ,  prëfeetjue 
de   Yun-yang,  proTÛnce  de  HoU'pei, 
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Yang-yue  *,  et  arriva  jusqu'à  Ngo  \  Hiong^kHu  dît  :  «  Je 
suis  un  barbare  et  je  ne  prends  point  part  aux  titres  et 
aux  noms  posthumes  des  royaumes  du  Milieu  *.  »  Il 
nomma  alors  son  fils  atné^  Rang  roi  de  Keou-tan^  ;  son 
second  fils^  Hong^  roi  de  Ngo^  ;  son  plus  jeune  fils^  Tche- 
ts*e,  roi  de  Yuc-tchang*.  Tous  étaient  sur  les  bords  du 
Kiangf  dans  la  région  des  Man,  (du  pays)  de  Tch'ou. 
Quand  régna  le  roi  Li,  de  (la  dynastie)  Tcheou,  il  se 
montra  cruel  ;  Hiong-k'iu  eut  peur  qu'il  u'attaquftt  (le 
pays  de)  Tcheou  ;  aussi  renonça-t-il  au  (titre  de)  roi  ^. 
Son  successeuraurait  dû  être  ^ik77i^ifoa-A:'ai2^*;  mais 
celui-ci  mourut  prématurément  ;  à  la  mort  de  ffiong- 

1.  Yang'jue  faisait  partie  de  Pancieniie  proyince  de  Yang^  men* 
tioanée  dans  le  tribut  de  Tu, 

2.  La  ville  de  Ngo  était  sar  le  territoire  de  la  soas-préfecture  actaelle 

de  Ou-tcKang^^  S  ,  qai  fait  partie  de  la  viUe  préfectorale  de  même 
nom,  dans  la  province  de  Hou^pei, 

3.  Cette  phrase  explique  aux  yeux  des  Chinois  que  Hiong-kHu  se 
permette  de  donner  à  ses  fils  le  titre  de  roi  qui  devait  être  réservé 
au  Fils  du  Ciel. 

4.  Aujourd'hui,  sous*préfecture  de  Kiang-ling  fL.  fSC ,  faisant 
partie  de  la  ville  préfectorale  de  King'tcktou^  province  de  Hou^pei, 
—  Le  nom  complet  de  JCang  parait  être  Ou-k*ang\  voyes  plus  loin, 
n.8. 

5.  Cf.  n.  2. 

6.  Ce  pays  de  Tuû'tçhangT^»  V*ne  serait-il  pas  identique  au  pays 

de  Yue'tchang^^  ^t  qui  est  cité  dans  le  Tehou  chou  ki  m'eii(Legge, 
C.  (7.,  vol.  lU,  prolég.,  p.  146)? 

7.  Le  rong  kitn  tsi  lan  écrit  "S"  ^  ï  SE.  L'addition  du  mot 

^C  rend  la  phrase  plus  claire. 

8.  JS*angf  roi  de  Âou-ton.  •*  Il  est  probable  que,  dans  le  nom  de 

ou  au  caractère  ^  mou, 
car  les  Tableaux  chronologiques  et  le  chapitre  Ti  hipien  des  Rites  de 

Tai  Vtâné  appellent  oo  persominge  (h^k'ang  mi  ^ . 
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Kiu^  ce  fut  (donc)  son  fils  Hiong  Tche-^hong  '  qui  prit  le 
pouvoir.  —  Tche-hong  mourut  ;  son  frère  cadet,  qui 
l'avait  assassiné,  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  il  s*appelait 
Hiong  Yen^  Hiong  Yen  engendra  Hiong  Yong. 

La  sixième  année  (842)  de  Hiong  Yong,  les  gens  de 
Tcheou  firent  une  révolution  et  attaquèrent  le  roi  Li  ;  le 
roi  Lt  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit  à  Tche.  La  dixième 
année  (838)  de  son  règne,  Hiong  Yong  mourut.  Son  frère 
cadet,  Hiong  Yen,  fut  son  successeur.  —  Hiong  Yen  mou- 
rut dans  la  dixième  année  de  son  règne  (828).  Il  avait 
quatre  fils  ;  le  plus  âgé  était  «  Talné  Choang  »  ;  le  second 
était  «  le  second  fils  Siue  »  ;  le  suivant  était  «  le  putné 
Kan  »  ;  le  plus  jeune  était  f<  le  cadet  Siun  ».  A  la  mort 
de  Hiong  Yen,  son  fils  le  plus  Agé,  l'alné  Choang^  prit 
le  pouvoir  à  sa  place;  ce  i\xi  Hiong  Choang.  La  première 
année  (827)  de  Hiong  Choang^  le  roi  Siuen^  de  (la  dy- 
nastie) Tcheou j  monta  sur  le  trône.  Hiong  Choang  mou- 
rut dans  la  sixième  année  de  son  règne  (822).  —  Ses 
trois  frères  cadets  se  disputèrent  le  pouvoir  ;  le  second 
fils  SUie  périt  ;  le  puîné  ICan  s'exila  et  évita  le  danger 
en  se  rendant  à  Pou  '.  Alors  le  plus  jeune  frère,  le  cadet 
Siun^  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  Hiong  Siun.  —  La  seizième 
année  (806)  de  Hiong  Siun^  le  duc  Hoan,  de  Tcheng^ 
reçut  pour  la  première  fois  en  fief  (le  pays  de)  Tcheng. 
La  vingt-deuxième  année  (800),  Hiong  Siun  mourut. 
Son  fils,  Hiong  Ngo^  prit  le  pouvoir.  ^^  Hiong  Ngo  mou- 
rut la  neuvième  année  de  son  règne  (791).  Son  fils, 
Hiong  /,  prit  le  pouvoir  ;  ce  îniJo-ngao.  —  La  vingtième 
année  (771)  de  Jo-ngao^  le  roi  Yeou^  de  (la  dynastie) 
Tcheou,  fut  mis  à  mort  par  les  ICiuen-fong  ;  le&  Tcheou 


1.  Bongy  roi  de  Ngo. 

2.  K'ong  Ngan-kouo  dit  assez  vaguement  que  cette  localité  était  au 
sud  de  la  rivière  Han, 
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se  transportèrent  vers  Torient  ;  c'est  alors  que  pour 
la  première  fois  le  duc  Siang^  de  Ts'in^  fut  nommé 
seigneur.  La  vingt-septième  année  (764)^  Jo^ngao  mou- 
rut. Son  fils,  Hiong  Kan^  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  Siao- 
ngao.  —  Siao-ngao  mourut  la  sixième  année  de  son 
règne  (758).  Son  fils,  Hiong  Choen  \  prit  le  pouvoir  ;  ce 
fut  Fen-mao.  -—  La  treizième  année  (745)  de  Fen-mao, 
(l'établissement  des  princes  de)  Kiu-ou  fut  la  cause 
première  des  tk*oubles  (du  pays)  de  Tsin  *.  Fen-mao 
mourut  dans  la  dix-septième  année  de  son  règne  (741). 
Son  frère  cadet,  Hiong  Tong^  assassina  le  fils  de  Fen^ 
mao  et  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Ou,  de 
TcKou. 

La  dix-septième  année  (724)  du  roi  Ou^  le  comte 
TcJioangy  de  Kiu-ou^  (dans  le  pays)  de  Tsin^  assassina 
le  chef  du  royaume,  le  marquis  Hiao^  de  Tsin.  La  dix- 
neuvième  année  (722),  Toan^  frère  cadet  du  comte  de 
Téhengj  fit  des  troubles.  La  vingt  et  unième  année  (720), 
(le  prince  de)  Tcheng  empiéta  sur  les  champs  du  Fils  du 
Ciel.  La  vingt-troisième  année  (718)^  (les  gens  de)  Wei 
assassinèrent  leur  prince,  le  duc  Hoan  '.  La  vingt-neu- 
vième année  (712),  les  gens  de)  Lou  assassinèrent  leur 
prince,  le  duc  Yn.  La  trente  et  unième  année  (710),  Hoa 
Tou,  premier  ministre  de  Song,  assassina  son  prince, 
le  duc  Chang.  La  trente-cinquième  année  (706),  (le 
prince  de)  TcKou  attaqua  (le  prince  de)  Soei^  ;  celui-ci 


1.  Cette  prononciation  est  indiquée  par  Siu  Koang, 

2.  En  donnant  en  fief  à  aon  onde  TcVeng'che  la  ville  de  K'iu'Ou^  le 
marqnis  Tehao,  de  Tsin^  prépara  la  mine  de  sa  propre  maison. 

3.  Les  Tableaux  chronologiques  rapportent  cet  événement  à  Tan  719. 

4.  Soei  était  au  sud  de  la  préfecture  secondaire  actuelle  de  Soei, 

HB,  préfecture  de  Té-ngan  Vm  pC  ^  proTince  de  Hou^pei,  Les 
princes  de  So0i  appartenaient  an  clan  Ki  ff* . 
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dit  :  «  Je  n'ai  fait  aucune  faute.  »  (Le  roi  de)  Tch'ou  ré- 
pliqua :  «  Je  suis  un  barbare.  Maintenant  les  seigneurs 
sont  tous  en  révolte  ;  ils  empiètent  sur  les  territoires 
les  uns  des  autres  ;  il  en  est  qui  s'entretuent.  Pour  moi, 
je  désire  profiter  de  ce  que  j'ai  de  mauvaises  ^  cuirasses 
pour  observer  quel  est  le  gouvernement  des  royaumes 
du  Milieu  et  pour  demander  à  la  maison  royale  de 
rendre  plus  honorable  le  titre  que  je  porte,  d  (Le  prince 
de)  Soti  s'entremit  à  ce  sujet  auprès  du  roi  (de  la  dy- 
nastie) Tcheou  et  lui  demanda  d'honorer  (le  prince  de) 
TcKou  ;  la  maison  royale  n*écouta  pas  (cette  requête  ); 
(le  prince  de)  Soei  revint  en  rendre  compte  (au  prince 
de)  TcVou.  La  trente-septième  année  (704),  Biong  Tong^ 
(prince  de)  Tch'oUf  se  mit  en  colère  et  dit  :  «  Mon  an- 
cêtre Yurhiong  a  été  le  précepteur  du  roi  Wen^  mais  il 
mourut  prématurément  ;  le  roi  TcKeng  éleva  en  dignité 
le  duc  mon  ancêtre,  et,  lui  conférant  une  terre  de  vi- 
comte ou  de  baron,  Tinvita  à  s'établir  dans  (le  pays  de) 
roA'ou  ;  les  barbares  le  reconnurent  tous  pour  leur  guide 
et  pour  leur  chef  ;  cependant  le  roi  n*a  pas  augmenté 
notre  dignité  ;  je  m'honorerai  donc  moi-même.  »  Alors 
il  se  donna  lui-même  le  titre  de  roi  Ou  ;  il  fit  un  traité 
avec  les  gens  de  Sœiy  puis  se  retira.  C'est  alors  que 
pour  la  première  fois  il  s'ouvrit  le  territoire  de  Pou  et 
le  posséda.  La  cinquante  et  unième  année  (690)^  (le  roi 
de  la  dynastie)  Tcheou  manda  le  marquis  de  Soei  et  lui 
reprocha  d'avoir  donné  le  titre  de  roi  (au  prince  de) 
TdCou  ;  (le  prince  de)  TcKou,  irrité  de  ce  que  (le  prince 
de)  Soti  s'était  révolté  contre  lui,  l'attaqua.  Le  roi  Ou 
mourut  dans  son  camp  *  et  ses  soldats  cessèrent  les 


1.  Terme  d'humilité.  La  phrase  signifie  :  «  je  désire  profiter  des 
armes  que  je  possède  ». 

2.  La  sépnltare  da  roi  Ou  passe  poar  ••  trooTtr  dans  la  bourgade 
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hostilités.  Son  fils,  Hiong  Tse,  qui  fut  le  roi  Wen,  prit 
le  pouvoir  ;  il  fut  le  premier  à  fixer  sa  capitale  à  Yng^. 

La  deuxième  année  (688)  de  son  règne,  le  roi  Wen 
attaqua  Chen^x  il  passa  par  Teng  '  ;  des  gens  de  Tengàx^ 
rent  :  «  II  serait  facile  de  s'emparer  du  roi  de  TcKou.  » 
Le  marquis  de  Ttngn^  consentit  pas  à  la  chose.  — La 
sixième  année  (684}>  (le  roi  de  TcVou)  attaqua  Tsai^i  il 
fit  prisonnier  le  marquis  Ngai^  de  Ts'ai^  et  s'en  retourna 
en  remmenant  avec  lui;  mais  ensuite  il  lui  rendit  la 
liberté.  TcKou  était  alors  puissant;  il  opprimait  les 
petits  royaumes  situés  entre  le  Kiangei  le  ^an;  tous  ces 
petits  royaumesle  redoutaient.— La  onzième  année  (679)^ 
le  duc  Hoan^  de  TsH^  prit  pour  la  première  fois  Thégé- 
monie;  TcKou^  de  son  côté,  commença  à  être  grand.  La 
douzième  année  (678),  (le  roi  de)  TcKou  attaqua  (la  prin- 
cipauté de)  Teng  et  l'anéantit.  —  La  treizième  année 
(677),  (le  roi  Wen)  mourut*  ;  son  fils^  Hiong  Kien  prit  le 
pouvoir;  ce  fut  Tou-ngao. 

La  cinquième  année  de  son  règne  (672),  Tou-ngao 
voulut  tuer  son  frère  cadet,  Hiong  Yun  ;  celui-ci  s'enfuit 
à  Soeiy  et,  avec  (le  secours  des  gens  de)  Soei^  il  attaqua 


de  Ko*p*o  t9  BK  ,  à  60  li  au  nord-ouest  de  la  aoiis-préfectare  ac- 
tuelle de  Siri'is'ai  ^l  ^^t ,  préfecture  de  Jou-rUng^  province  de  Ho* 
nan. 

1.  Aujourd'hui,  tout-préfecture   de  Kiang4ing  /-L  fSt ,  faitant 
partie  de  la>illepréfiftctoralede  King'tekeou^  province  de  Hou-pei. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  50,  n.  3  (dant  cette  note,  la  date  697  doit  être 
remplacée  par  la  date  686). 

8.  Aujourd'hui,  pi^ctnre  tecondaire  de  Tenir  flP,  à  120  U  au  aud- 
ouest  de  la  vilU  préfectorale  de  Nan'^ang^  province  de  Ho-nan, 

4.  Cf.  p.  166-167. 

5.  Le  Têoiekoan  rapporte  la  mort  du  roi  Wth  à  la  19*  année  du 
duc  rcAoaiiir  (675)  et  lé  fait  ainsi  régner  4«inte  ans. 


.f. 
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à  l^improviste  et  asBasaina  Tou^ngao  ;  il  prit  le  pouvoir 
à*  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  TcKeng. 

La  première  année  de  son  règne  (671),  {Hiong)  Yun^ 
roi  TcKeng^  qui  venait  de  prendre  le  pouvoir,  répandit 
ses  bienfaits  et  manifesta  sa  bienveillance  ;  il  resserra 
ses  anciennes  amitiés  avec  les  seigneurs  ;  il  envoya  des 
messagers  offrir  des  présents  au  Fils  du  Ciel  ;  le  Fils  du 
Ciel  lui  donna  de  la  viande  des  sacrifices  et  lui  dit  : 
(<  Maintenez  Tordre  dans  vos  pays  du  sud  troublés  par 
les  (barbares)  /  et  Yue^  mais  n'envahissez  pas  les 
royaumes  du  Milieu.  »  Le  territoire  de  TcVou  eut  alors 
une  étendue  de  mille  IL  —  La  seizième  année  (656) ,  le 
duc  Hoan^  de  T$*i^  envahit  en  armes  (le  pays  de)  TcKou 
et  arriva  jusqu'à  la  montagne  BingK  Le  roi  TcKeng^  de 
TcKou^  envoya  son  général  K^iu  Hoan  s'opposer  à  lui 
avec  des  soldats  ;  il  conclut  un  traité  avec  le  duc  Hoan  ; 
le  duc  Hoan  lui  reprocha  de  n'avoir  point  envoyé  à  la 
maison  royale  les  redevances  qui  étaient  dues  aux 
Tcheou  ;  (le  roi  de)  Tch'ou  consentit  (à  les  envoyer)  ; 
alors  (le  duc  Hoan)  s*en  alla.  —  La  dix-huitième  année 
(654),  le  roi  Tch'eng  alla  au  nord  attaquer  Hiu  avec  ses 
soldats  ;  le  prince  de  Hiu  vint,  le  buste  dénudé,  lui  de^ 
mander  pardon  ;  alors  il  le  laissa  aller.  —  La  vingt- 
deuxième  année  (650),  (le  roi  Tch'eng)  attaqua  Hoang*. 
•^  La  vingt-sixième  année  (646)^  il  anéantit  (la  princi- 
pauté de)  Yng*.  '. —  La  trente-troisième  année  (639),  le 

1.  Cf.  p.  53,  n.  6. 

2.  CeUe  principauté  était  à  12  li  à  l'oaett  de  Taneienne  Bous-pré- 

fecture  de  Ting-tcKengTË^  96,  préfecture  secondaire  de  Koang^l , 
province  de  Ho-nan,  Les  princes  de  Hoang  appartenaient  au  clan  Yng 

MK  .  —  Les  Tableaux  chronologiques  et  le  Tao  tchoan  rapportent 
l'expédition  contre  Hoang  k  Tannée  649. 

3.  D'après  Tehang  Ckeou^tsiet  la  principauté  de  Yng  est  identique 
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duc  Siang,  deSong^  voulut  tenir  une  assemblée  des  sei- 
gneurs pour  conclure  un  traité  et  manda  (le  roi)  de 
Tch*ou  ;  le  roi  de  TcKou  se  mit  en  colère  et  dit  :  «  Puis- 
qu'il me  mande,  j'irai  comme  un  ami  ;  mais  je  Tattaque- 
rai  à  Timproviste  et  Toutragerai.  »  Il  se  mit  donc  en 
marche  et  arriva  à  Yu^\  il  se  saisit  aussitôt  du  duc  de 
Songei  l'outragea  ;  mais  ensuite  il  le  renvoya  (dans  son 
pays).  —  La  trente«quatrièrae  année  (638),  le  duc  Wen^ 
de  Tcheng^  vint  dans  le  sud  rendre  hommage  (au  roi  de) 
TcKou.  —  Le  roi  TcKeng^  de  TcKou^  alla  au  nord  com- 
battre Song  ;  il  le  battit  à  Hong  '  ;  il  blessa  d'un  coup  de 
flèche  le  duc  Siang,  de  Song  ;  le  duc  Siang  tomba  alors 
malade  et  mourut  de  sa  plaie.  — ^  La  trente-cinquième 
année  (637),  TcKong-eul^  kong^tse  de  Tsin^  traversa  (le 
pays  de)  TcKou  ;  le  roi  Tch'eng  l'entretint  avec  les  rites 
qui  s'appliquent  à  un  hôte  qui  serait  un  seigneur  ;  il 
renvoya  avec  de  riches  présents  dans  (le  pays  de)  TsHn. 
—  La  trente-neuvième  année  (633)  ',  le  duc  Hi^  de  Lou, 
vint  demander  des  soldats  pour  attaquer  TsH  ;  (le  roi  de) 
TcKou  envoya  le  marquis  de  CheUy  à  la  tète  de  soldats, 
attaquer  Ts'i;  (le  marquis  de  Chen)  prit  (la  ville  de) 
Kou*  et  mit  sur  le  trône  Yong^  fils  du  duc  Hoan,  de 

à  la  principauté  de  Leaû  ^^ ,  laquelle  correspond  à  la  tons-préfec« 

ture  actuelle  de  Kou-che  iHl  9h  ,  préfecture  secondaire  de  Koang, 
province  de  Ho^nan,  Il  est  à  remarquer  cependant  que  le  Têo  tchoan 
rapporte  à  l'année  622  la  destruction,  de  la  principauté  de  Leao  par 
le  roi  de  Tch'ou. 

1.  C'était  le  lieu  où  s'étaient  réunis  les  seigneurs,  Yu  se  trouvait 
dans  le  pays  de  Song,  su;*  le  territoire  de  la  préfecture  secondaire 

actuelle  de  Soei  ^P^ ,  préfecture  de  Koei-té^  province  de  Ho-nan. 

2.  Cf.  p.  239,  n.  2. 

3.  En  634,  d'après  le  Teh!oen  ts*ieou. 

4.  A  26  H  à  Test  de  la  sous-préfecture  de  Tong'ngo  JR  W  ,  pré- 
fecture de  Tai^ngan,  province  de  CKanrtong. 


'V- 
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TsH  ;  lés  sept  fils  du  duc  Hoan^  de  Ts'i,  s'étaient  tous 
réfugiés  dans  (le  pays  de)  TcKou  ;  (le  roi  de)  TcK'ou  les 
avait  tous  nommés  grands  officiers  de  premier  rang.  — 
(Le  roi  de  TcKoiù)  anéantit  (le  prince  de)  Kœi^  parce  qu'il 
ne  faisait  pas  les  sacrifices  à  rc^tt-j/ron^  et  à  Yu-hiong.  — 
En  été,  (le  roi  de  TcKou)  attaqua  (le  prince  de)  Song  qui 
avertit  du  danger  où  il  se  trouvait  (le  prince  de)  Tsin  ; 
celui-ci  vint  à  son  secours  ;  le  roi  TcKeng  cessa  les  hos- 
tilités et  s'en  retourna.  Le  général  Tse-yu  lui  demanda 
de  livrer  bataille,  mais  le  roi  Tchenglni  dit:  <c  TcKong- 
eul^  a  été  exilé  et  est  demeuré  à  Tétranger  pendant 
longtemps;  en  définitive  cependant  il  a  pu  revenir  dans 
son  royaume  ;  c'est  le  Ciel  qui  lui  a  ouvert  (la  voie)  ;  on  ne 
saurait  s'opposer  à  lui.  »  Tse^yu  répétant  sa  prière  avec 
insistance»  il  lui  donna  un  petit  nombre  de  soldats,  puis 
s'en  alla.  (Le  duc  de)  Tsin  battit  effectivement  Tse-yu  à 
Tch*eng'pou\  Le  roi  de  TcVou,  irrité,  fit  périr  Tse^yu. 
La  quarante-sixième  année  (626),  (survinrent  les  évé» 
T90  uhom  :  nements  suivants)  ;  [auparavant,  le  roi  TcVeng^  voulant 
da  due  Wm,  nommer  Chang-tcVen  son  héritier  présomptif,  en  parla. 

au  grand  conseiller  Tse  chang  qui  lui  lit  :  «  Votre  Al- 
tesse n'e3t  pas  encore  âgée,  et,  d'autre  part,  vous  avez 
dans  votre  harem  beaucoup  de  favorites  *  ;  si  vous  ve- 
nez à  dégrader  (Chang^tcKen  après  l'avoir  nommé  héri- 
tier présomptif),  il  y  aura  des  troubles.  La  règle  cons- 
tante du  pays  de  Tch'ou  est  de  choisir  parmi  les  plus 

1 .  A  3  /i  aa  sud-ouest  de  la  préfecture  secondaire  de  Koei  Pm  , 
préfecture  de  LtcKang^  proYince  de  Hou^pei,  Les  princes  deJC'oei 
étaient  de  la  famiUe  des  rois  de  Tck^ou  et  auraient  dû  sacrifier  à  leurs 
ancêtres  communs  Tchou^yong  et  Tu^hiong» 

2.  DcYenu  duc  de  Tsin, 

3.  En  632,  d'après  le  Tso  tchoan.  Cf.  p.  302  et  tome  II,  p.  36,  n.  2. 

4.  En  d'autres  termes,  vous  ayez  le  temps  et  l'occasion  de  modifier 
Totre  choix. 
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jeunes  (fils  du  prince)  celui  qu'on  promouvra  (au  rang 
d'héritier  présomptif).  D'ailleurs    Ckang-tcKen    a  les 
yeux  d'une  guêpe  et  la  voix  d'un  loup  ;  c^est  un  homme 
au  cœur  dur  ;  on  ne  saurait  le  nommer  (héritier  pré- 
somptif). »  Le  roi  n'écouta  pas  ce  conseil  et  nomma 
(Chang-tch^en)  ;  dans   la   suite,  il   désira   nommer  le 
prince  Tche  et  dégrader  l'héritier  présomptif  Change 
ich^en.  Chang'tcVen  l'apprit,  mais  n'avait  pu  encore  s'en 
assurer  ;  il  rapporta  la  chose  à  son  précepteur  P'an 
TcVong  et  lui  dit  :  c  Comment  savoir  la  vérité  ?  »  {P'an) 
TcVong  lui  dit:  ce  Offrez  à  la  femme   favorite  du  roi, 
Kiang'àfif  un  banquet  pendant  lequel  vous  lui  man- 
querez de  respect.  »  Chang-tch'en  suivit  ce   conseil  ; 
Kiang'Mij  irritée,  dit  :  a  C'est  avec  raison  que  le  roi  dé- 
sire vous  tuer  et  nommer  Tche.  »  Ckang-tch^en  rap- 
porta ce  qui  s'était  passé  à  P*an  TcKong  en  lui  disant  : 
«  (La  nouvelle)  était  véritable!  »  (P'a«)  TcKong  dit  : 
«  Êtes-vous  capable  de  servir  (TcAe  quand  il  sera  monté 
sur  le  trône)?  »  Il  répondit  :  a  J'en  serais  incapable.  » 
«  Êtes-vous  capable  de  vous  exiler?  »  Il  répondit  : 
a  J'en  serais  incapable.  »  «  Ètes-vous  capable  d'accom- 
plir une  grande  action?  »  Il  répondit  :  «  J'en  serais  ca- 
pable. »  En  hiver»  le  dixième  mois,  Chang^tcKen^  à  la 
tête  des  soldats  de  garde  de  son  palais,  cerna  le  roi 
TcKeng  ;  celui-ci  demanda  à  manger  des  pattes  d'ours  * 
avant  de  mourir;  on  ne  le  lui  accorda  pas;  au  jour  iing- 
içeij  le  roi  TcVeng  mourut  en  s'étranglant  lui-même. 
Chang'tcKen  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  Mou. 
Quand  le  roi  Mou  eut  pris  le  pouvoir,  il  donna  à  P^an 
Tch'ong  son  palais  d*héritier«  présomptif;  il  le  nomma 

1.  Les  pattes  d*oiirs  étaient  un  plat  dont  la  caisson  était  fort  longue  ; 
le  roi  TcVeng  espérait  ainsi  gagner  du  temps  et  permettre  aux  secours 
d'arrÎTer. 
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grand-mattre]  et  le  chargea  d  administrer  les  affaires  de 
l'état. 

La  troisième  année  de  son  règne  (623),  le  roi  Mou 
anéantit  (la  principauté  de)  Kiang'yX^L  quatrième  année 
(622),  il  anéantit  leou*  et  Leao*  (dont  les  princes  étaient) 
des  descendants  de  Kao-yao.  La  huitième  année  (618), 
il  attaqua  TcKen.  La  douzième  année  (614),  il  mourut 
Son  fils,  Lu,  qui  fut  le  roi  Tchoang^  prit  le  pouvoir. 

Quand  le  roi  Tchoang  fut  monté  sur  le  trône,  ilresta 
trois  ans  sans  promulguer  aucune  ordonnance  ;  jour  et 
nuit  il  se  livrait  aux  plaisirs;  il  avait  annoncé  dans  son 
royaume  que,  si  quelqu'un  se  permettait  de  le  blâmer, 
il  mourrait  sans  rémission.  Ou  Kiu  entra  (dans  son  pa- 
lais) pour  le  réprimander;  le  roi  Tchoang,  àw  bras  gau« 
che,  tenait  embrassée  Tcheng-'Kiy  et  du  bras  droit  tenait 
embrassée  une  fille  de  Yue\  il  était  assis  parmi  les  clo- 
ches et  les  tambours.  Ou  Kiu  lui  dit  :  «  Je  désire  vous 
proposer  une  énigme  ;  la  voici  :  Il  y  a  un  oiseau  qui  est 
sur  la  colline  ;  pendant  trois  ans  il  n'a  pas  volé  et  n'a  pas 
chanté;  quel  est  cet  oiseau?  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Si 
pendant  trois  années  il  n'a  pas  volé,  quand  il  volera  il 
s'élèvera  jusqu'au  ciel;  si  pendant  trois  ans  il  n*a  pas 
chanté,  quand  il  chantera  il  étonnera  les  hommes.  Kiu^ 
retirez- vous  ;  je  vous  ai  compris  *.  »  Pendant  plusieurs 
mois  encore,  ses  débauches  augmentèrent  fort  ;  le  grand 
officier  Sou  Ts'ong  entra  alors  pour  lui  adresser  des  re- 

1.  A  80  li  au  sad-ouest  de  la  aous-préfeetare  de  Si  ^  ,  préfectnre 
secondaire  de  Koang,  proWnce  de  Ho-nan. 

2.  Cf.  tome  I,  p.  162,  n.  3. 

3.  Au  nord-eatde  la  sous- préfecture  de  Kou'che  IBI  93 ,  préfecture 
secondaire  de  Koang,  province  de  Ho^nan, 

4.  Dans  le  chapitre  oxxvt  des  Mémoires  historiques,  on  retrouve 
cette  anecdote,  mais  '  les  interlocuteurs  sont  le  roi  Wei,  de  Ts'i,  et 
Teh*oen-yu  K*oen. 
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proches;  le  roi  lui  dit  :  «  Ne  connaissez- vous  pas  mes 
ordres?  »  11  répondit  :  «  Perdre  mon  corps  pour  éclai- 
rer mon  prince,  tel  est  mon  désir.  »  Alors  (le  roi)  re- 
nonça à  la  débauche  et  au  plaisir  et  s'occupa  du  gou- 
vernement; ceux  qu'il  fit  périr  furent  au  nombre  de 
plusieurs  centaines;  ceux  à  qui  il  donna  de  l'avancement 
furent  au  nombre  de  plusieurs  centaines;  il  fit  participer 
au  gouvernement  Ou  Kiu  et  Sou  Ts'ong;  les  gens  du 
pays  furent  très  satisfaits. 

Cette  année  (611),  il  anéantit  Yong\  —  La  sixième  an- 
née (608)*,  il  attaqua  Song  et  s'empara  de  cinq  cents 
chars  de  guerre.  —  La  huitième  année  (606),  il  attaqua 
les  long  de  Lou-hôen  *,ei  arriviBi  jusqu'à  (la  rivière)  Lo  ; 
il  passa  en  revue  ses  soldats  dans  la  banlieue  (de  la  ca- 
pitale) des  Tckeou]  le  roi  ïïng",  de  (la  dynastie)  TcheoUy 
envoya  Wang  Suen-man  ^  porter  ses  compliments  au 
roi  de  Tch'ou;  le  roi  de  Tch'ou  s'iiiforma  des  dimen- 
sions et  du  poids  des  trépieds';  {Wang  Suen-man)  lui 
répondit  :  «  (L'essentiel  se  trouve)  dans  la  vertu  et  non 
dans  les  trépieds.  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Ne  m'opposez 
pas  d'obstacle  pour  les  neuf  trépieds  ;  les  pertuisanes 
du  royaume.de  TcKou  qui  ont  perdu  leurs  crocs  et  qui 
n'ont  couBervé  que  leur  pointe  *  suffiraient  ^  m^assurer 

1^  Yong  était  uve  principaaté  .qui  dépendait  de  Tek' ou  ;  elle  cor-> 

respondait  aux  aous-préfcctures  actuelles  de  Tchou-chan  77  M4  et 

de  Tehou'k'i  fï  sRp,  dans  la  préfecture  de  Yun-yang^  proyince  de 
Hou'pei, 

2.  En  607,  diaprés  le  Tso  tchoan. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  296,  n.  1.  Le  nom  de  clan  de  cette  tribu  était 


Kiang  Se  ;  cf.  Tso  tchoan,  14*  amiée  du  duc  Siang. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  296,  n.  3. 

5.  Cf.  tome  I»  p.  2%,  n.  2. 

6.  La  pertuisane  9S  était  une  arme  dont  Teztrémité  avait  la  forme 


23 
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les  neuf  trépieds,  n  Wang  Suen-man  répliqua  :  »  Hélas, 
Tm  Tchoan  :  6  TOI  \  avez-vous  oublié  ce  qui  en  est  ?  [Autrefois,  au 
la  duc  Siuen.  temps  OÙ  Yu  et  Hia  '  étaient  florissants,  les  contrées 

éloignées  vinrent  toutes  *  ;  ils  offrirent  en  tribut  du 
métal,  les  neuf  pasteurs  *  ;  on  fondit  les  trépieds  cl  on  y 
représenta  Jes  objets  ^  ;  ainsi  les  cent  sortes  d'objets 
furent  exposés  pour  que  le  peuple  pût  reconnaître  ce 
qui  est  divin  et  ce  qui  est  mauvais.  Kie  ayant  troublé  la 
vertu,  les  trépieds  furent  transférés  aux  Yn  (qui  les 
eurent)  pendant  six  cents  années.  Tcheou^  de  (la  dynas- 
tie) Y/t,  s'étant  montré  cruel  et  insolent,  les  trépieds 


d'une  pointe  '9  au  milieu  de  deux  crocs  ^9  .  A  la  guerre,  c'étaient 
naturellement  lea  crocs  qui  se  brisaient  le  plus  aisément;  l'arme  ainsi 
mutilée  avait  perdu  de  son  eflBcacité  mais  pouvait  encore  servir,  he 
roi  de  Tek*ou,  qui  se  vante  de  sa  puissance  militaire,  déclare  que, 
même  avec  des  pertuisanes  ayant  perdu  leurs  crocs,  il  se  fait  fort  de 
s'emparer  des  neuf  trépieds  des  Tekeou;  c'était  engager  Wang  Suen- 
man  à  les  lui  livrer  de  bonne  grâce  ;  le  roi  ne  s*était  d'ailleurs  informé 
des  dimensions  et  du  poids  des  trépieds  que  pour  obtenir  qu*on  les 
lui  remit. 

1.  L'expression  ^  Jl  désigne  ici  le  roi  de  Tch'ou  ;  on  retrouve 
cette  expression  s'appliquant  au  roi  de  Ou  dans  le  Li  Zi,  chap.  Van 
kong,  trad.  Couvreur,  I,  p.  219.  Dans  une  ode  du  Che  king,  au  con- 
traire (cf.  Legge,  C.  C,  vol.  IV»  p.  306),  les  mots^^  Illont  chacun 
une  valeur  propre  et  désignent,  le  premier  les  princes  feudatairet, 
le  second  le  Fils  du  Ciel. 

2»  Yu  n*est  autre  qvLeCkoen\  Hia  désigne  ici  Yu  le  Grand,  fonda- 
teur de  la  dynastie  Hia, 

3.  Ost-à-dire  qu'elles  envoyèrent  à  la  éour  des  ambassadeurs  por« 
teurs  de  tribut. 

4.  Les  neuf  pasteurs  de  peuples,  c'est-à-dire  les  chefs  des  neuf 
provinces,  offrirent  en  tribut  du  métal  avec  lequel  on  fondit  les  neuf 
trépieds. 

5.  Cette  phrase  mal  comprise  parait  avoir  été  l'origine  de  la  croyance 
que  les  neuf  trépieds  présentaient  sur  leurs  flancs  des  cartes  géo* 
graphiques  des  neuf  provinces  ;  Legge  a  montré  que  cette  légende 
était  sans  aucun  fondement  {C.  C,  vol.  III,  prol.,  p.  67)  ;  il  est  re- 
grettable que  Richthofen  {China^  vol.  I,  p.  368-369}  ne  se  soit  pas 
rangé  à  son  opinion. 
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furent  transférés  aux  Tcheou.  Quand  la  vertu  est  bonne 
et  claire,  même  si  (les  trépieds)  sont  petits,  ils  sont 
lourds  ;  quand  c'est  la  perversité  et  la  décadence  qui 
jettent  l'obscurité  et  le  trouble,  même  si  (les  trépieds) 
sont  grands,  ils  sont  légers*.  Autrefois,  le  roi  TcKeng 
établit  les  trépieds  à  Kia-jou  *  et  devina  par  les  sorts 
que  (sa  dynastie)  les  posséderait  pendant  trente  règnes 
successifs  et  pendant  sept  cents  années.  Tel  était  le 
décret  du  Ciel.  Quoique  la  vertu  des  Tcheou  soit  tombée 
en  décadence,  le  décret  du  Ciel  n'est  point  encore 
changé.  On  ne  saurait  point  encore  s'enquérir  de  savoir 
si  les  trépieds  sont  légers  ou  lourds.  »]  Le  roi  de  Tch'ou 
alors  s'en  retourna. 

La  neuvième  année  (605),  (le  roi  de  TcKou)  nomma 
conseiller  Jo-ngao  '  ;  il  y  eut  des  gens  qui  le  calom- 
nièrent auprès  du  roi  ;  {Jo^ngao)  eut  peur  d'être  mis  à 
mort  et  c'est  lui  au  contraire  qui  attaqua  le  roi  ;  le  roi 
combattit  et  extermina  tout  le  clan  de  la  famille /o- 
ngao, 

1.  Les  mots  lourd  et  léger  donnent  à  entendre  qu^il  est  difficile  dans 
le  premier  cas,  facile  dans  le  second,  de  transporter  les  trépieds. 
Ainsi,  quand  une  dynastie  est  Tertneuse,  les  trépieds  sont  lourds,  c'est- 
à-dire  qu'il  serait  difficile  de  faire  passer  à  une  autre  famille  ce  pal- 
ladium du  pouToir  ;  au  contraire,  la  penrersité  du  souverain  rendra 
les  trépieds  légers,  car  il  sera  facile  à  un  prince  juste  de  s'en  empa- 
rer. On  yoit  par  là  qnel  était  le  sens  caché  de  la  demande  du  roi  de 
Tcheou  ;  en  8*enquérant  si  les  trépieds  étaient  lourds  ou  légers,  il 
mettait  en  doute  le  droit  de  la  dynastie  Tcheou  à  les  conserver  et  se 
proposait  lui-même  pour  en  recevoir  le  dépôt. 

2.  C'est  l'ancienne  ville  de  Ho-nan  v9  R|  ,  à  Touest  de  la  sons- 
préfecture  de  Uhyang  ra  w  ,  qui  fait  partie  de  la  ville  préfectorale 
de  ffo'nan. 

3.  Jo-ngao  est  le  nom  de  famille  de  ce  personnage  ;  le  Tso  ichoan 
l'appelle,  de  son  nom  personnel,  Tse^jne  Tsiao;  cf.  Tso  ichoan^ 
4*  année  du  duc  Siuen,  où  ces  événements  sont  racontés  avec  plus  de 
détails. 
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La  treizième  année  (601),  (le  roi  de  TcKou)  anéantit 
(la  principauté  de)  Chou  ^ 

La  seizième  année  (598),  il  attaqua  (la  principauté  de) 
TcKen  et  tua^ûi  Tcheng-chou;  (Hia)  Tcheng'Chou  avait 
assassiné  son  prince  ;  c^est  pourquoi  on  le  mit  à  mort. 
Quand  (le  roi  de  Tch^ou)  eut  vaincu  TcKen^  il  en  fit  une 
préfecture;  tous  ses  ministres  l'en  félicitèrent.  Chen 
Chou  se  trouvait  alors  en  mission  dans  le  pays  de  Ts*i  ; 
quand  il  revint^il  ne  félicita  pas  le  roi  qui  lui  demanda  de 
s'expliquer  ;  il  répondit  :  «  Il  y  a  un  dicton  populaire 
ainsi  conçu  :  En  tirant  derrière  lui  son  bœuf,  il  traversa 
le  champ  d'un  homme;  le  maitre  du  champ  lui  enleva 
son  bœuf.  Traverser  (le  champ),  c'était  commettre  une 
faute  ;  mais  lui  enlever  son  bœuf,  n'était-ce  pas  cepen- 
dant çxagéré  ?  Maintenant»  ô  roi,  considérant  les  troubles 
(du  pays)  de  TcKen^  vous  vous  êtes  mis  à  la  tète  des 
seigneurs  vous  .  Tavez  attaqué  ;  c'est  au  nom  de  la 
justice  que  vous  Tavez  attaqué  ;  mais  ensuite  vous  con- 
voitez cette  préfecture  ;  dès  lors  comment  pourriez-vous 
de  nouveau  commander  à  tout  Tempire?  »  Alors  le  roi 
Tchoang  rendit  à  un  descendant  des  princes  de  TcKen 
son  royaume  *. 

La  dix-septième  année  (597),  le  roi  Tchoang^  de  TcKou , 
assiégea  (la  capitale  de)  Tcheng  :  au  bout  de  trois  mois 
il  en  triompha;  il  fit  son  entrée  par  la  porte  souveraine'. 

1.  Cette  prinoipaaté  était  ansti  appelée  CkoU'leao  WT  ^^ ,  mais  il 


ne  fant  pas  la  confondre  avec  la  principauté  de  Lêao  dS^  dont  il  a  été 
question  plna  haut  (cf.  p.  850,  n.  3)  ;  elle  se  tronvatt  sur  le  territoire 

de  la  sons-préfecture  de  Lu'kiang  IK  H«,  préfecture  de  Lwkiang^ 
proTÎnce  de  Ngan^hoei  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ocLtii,  p.  19  r«). 

2.  Cf.  p.  176-177  et  Tso  Ukoan^  11«  année  du  duc  Siuen. 

3.  sL  il .  Nom  d'une  des  portes  delà  rille  ;  la  capitale  de  TcAen^ 
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[Le  comte  de  Tcheng^  ayant  le  buste  nu  et  tirant  un  7^0  uhoan  : 
mouton^  vint  à  sa  rencontre  et  dit  :  «  Privé  de  (l'appui  du)  du*  duc"si>f«n. 
Ciel,  je  n'ai  pas  su  servir  Votre  Majesté  ;  c'est  pourquoi 
Votre  Majesté  a  accumulé  dans  son  cœur  un  ressenti- 
ment qui  est  venu  atteindre  ma  ville.  C'est  entièrement 
ma  faute.  Je  n'ose  plus  rien  faire,  sinon  obéir  à  vos 
ordres.  Si  vous,  m'envoyez  sur  les  rivages >  de  la  mer  du 
Sud  et  si  vous  donnez  mes  sujets  et  mes  concubines  aux 
seigneurs  %  je  ne  pourrai  encore  qu^obéir  à  vos  ordres. 
Mais  si  Votre  Majesté, n'oubliant  pas  (les  rois)  Li  et  Siuen 
et  (les  ducs)  Hoan  et  Ou',  n'interrompt  pas  (les  sacriJBces 
de)  mes  dieux  du  sol  et  des  moissons  et  me  permet  de 
changer  de  conduite  pour  vous  servir,  c'est  là  ce  que  je 
souhaite,  mais  ce  que  je  n'ose  espérer.  J'ose  du  moins 
vous  exposer  mes  sentiments  intimes^.  »  Tous  les  mi- 
nistres de  TcKou  dirent  :  «  O  roi,  ne  lui  accordez  pas 
(ce  qu'il  demande).  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  «  Le  prince  de 
ce  (pays)  sait  s'humilier  devant  un  homme;  il  doit  donc 
savoir  administrer  son  peuple  avec  bonne  foi;  comment 
pourrais-je  interrompre  (son  règne)?  »  Le  roi  Tchoang 
prit  lui-même  en  main  l'étendard  et  à  gauche  et  à  droite 
donna  le  signal  à  l'armée  ;  il  retira  ses  soldats  à  trente  li 


était  la  sous-préfecture  actuelle  de  Sin^tcheng  W^  ^ ,  préfecture  de 
K*ai-fong^  proTince  de  Ho^nan, 
1.  Littéralement  :  c  Si  tous  me  faites  Tiverain  de  la  mer  du  Sud  ». 


2.  Le  texte  est  ici  notablement  différent  de  celui  du  Tso  tchoan  et 
nécessite  une  autre  traduction. 

3.  Le  duc  Hoan  (806-771)  et  le  duc  Ou  (770-744)  sont  les  deux 
premiers  princes  de  Tcheng\  le  duc  Hoan  était  un  fils  cadet  du  roi 
lÀ  et  un  frère  cadet  du  roi  Siu9n,  de  la  dynastie  Tcheou,  Les  rois  Li 
et  Siuen  et  les  ducs  Hoan  et  Ou  peuvent  donc  être  considérés  comme 
les  ancêtres  de  la  maison  princière  de  Tckeng, 

4.  Littéralement  :  «  mon  rentre  et  mon  cœur  ». 
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de  distance  et  8*arréta  ;  puis  il  consentit  à  faire  la  paix 
(avec  Tckeng);  P'an  Wang^  entra  (dans  la  ville)  pour 
conclure  le  traité  ;  Tse-leang'  en  sortit  pour  être  otage]. 

En  été,  au  sixième  mois,  Tsin  vint  au  secours  de 
Tcheng  et  livra  bataille  à  Tch'ou  ;  (le  roi  de  Tch'ou)  fit 
essuyer  une  grande  défaite  aux  soldats  de  Tsin  sur  les 
bords  du  Fleuve;  il  arriva  alors  à  Heng-yong*  puis  s'en 
retourna. 

La  vingtième  année  (594),  (le  roi  de  Tch'ou)  assiégea 
(le  prince  de)  5o/i^qui  avaittué  son  ambassadeur.  Quand 
le  siège  eut  duré  cinq  mois,  les  aliments  furent  épuisés 
dans  la  ville;  on  échangea  des  enfants  pour  les  manger; 
on  fendit  des  ossements  pour  faire  du  feu.  Hoa  Yuen^ 
(du  pays)  de  Song,  étant  sorti  (delà  ville),  déclara  exac- 
tement ce  qui  en  était.  Le  roi  Tchoang  dit  :  «.Voilà  un 
sage.  »  Il  fit  alors  retirer  ses  soldats  et  8*èn  alla. 

La  vingt-troisième  année  (591),  le  roi  Tchoang  mou- 
rut. Son  fils,  Chen^  qui  fut  le  roi  JTo/t^,  prit  le  pouvoir. 

La  seizième  année  (575)  du  roi  Kongy  Tsin  attaqua 
Tcheng  qui  déclara  (à  Tck^ou)  le  danger  dans  lequel  il  se 
trouvait.  Le  roi  Kong  secourut  Tcheng  \  il  combattit 
contre  les  soldats  de  Tsin  à  Yen-iing*  ;  Tsin  battit  TcKou  ; 
une  flèche  atteignit  le  roi  Kong  à  Tœil.  Le  roi  Kong 
manda  son  général  Tse^fan;  Tse^ fan aimaii  le  vin;  le  ser- 
viteur qui  raccompagnait,  Yang  Kou  ',  lui  avait  offert  du 
vin  et  il  était  ivre;  le  roi  irrité  tua  Tse-fan  à  coups  de 


1.  Grand  officier  de  Tek' ou, 

2.  Frère  cadet  dû  comte  de  Tcheng, 

3.  Heng'jvng  était  une  Tille  du  pays  de  Tcheng,  à  5  U  au  nord- 

onest  de  la  sons- préfecture  actuelle  de  Yuen^ou  J^  J^ ,  préfecture 
de  Hoai'kHng^  province  de  Uo^nan. 

4.  Cf.  p.  324,  n.  2. 

5.  Le  Tao  ickoan  appelle  ce  personnage  Kou  Yang. 
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flèche*;  puis  il  fit  retirer  ses  soldats  et  s'en  retourna. 

La  trente  et  unième  année  (560)  le  roi  Kong  mourut. 
Son  fils,  Tçhao^  qui  fut  le  roi  ICang,  prit  le  pouvoir.  Le 
roi  ICang  mourut  dans  la  quinzième  année  (545)  de  son 
règne.  Son  fils,  Yun^  prit  le  pouvoir;  ce  fut  Kia-ngao, 
Les  frères  cadets  du  roi  K'ang  qui  étaient  en  grande  fa- 
veur étaient  le  kohg-tse  Wei,  Tse-pij  Tse  tche  et  K'i-tsi. 

La  troisième  année  (542)  de  son  règne,  iiTûz-n^ao 
donna  à  son  oncle»  le  kong-tse  Wei^  frère  cadet  du  roi 
ICang,  le  titre  de  ling-yn  et  le  mit  à  la  tète  des  affaires 
militaires.  —  La  quatrième  année  (541),  (le  kong-tse)  Wei 
fut  envoyé  en  mission  dans  (le  pays  de)  Tchetig;  en  che- 
min, il  apprit  que  le  roi  était  malade  et  revint.  Le 
douzième  mois,  au  jour  ki-yeou^  Weivmi  demander  des 
nouvelles  de  la  maladie  du  roi  et  l'assassina  en  Tétran- 
glant,  il  tua  aussi  ses  fils  Mo  eiPHng.  Enété,  il  envoya  un 
ambassadeur  annoncer  la  mort  (du  roi)  dans  (le  pays  de) 
Tcheng.  Ou  Kiu^  demanda  :  «  Qui  sera  le  successeur?  » 
n  répondit  :  «  C'est  moi,  le  grand  officier  Wei.  »  Ou  Kiu 
changea  (les  termes  de  cette  réponse)  et  dit  :  «  Parmi  les 
fils  du  roi  Kong^  c*est  Wei  qui  est  Tatné.  n 

Tse-pi  s'enfuit  dans(le  pays  de)  Tsin,  et  Wei  monta  sur 
le  trône  ;  ce  fut  le  roi  Ling.  —  La  troisième  année  (538) 
du  roi  Ling,  au  sixième  mois,  Tck'ou  envoya  un  ambas- 
sadeur à  Tsin  pour  lui  déclarer  son  désir  de  réunir  les 
seigneurs.  Les  seigneurs  se  réunirent  tous  avec  Tch'ou 


1.  D'après  le  Tso  tckoan  (16*  année  da  duc  Tck*eng)p  Tse-fan  se 
suicida  ;  cf.  p.  324. 

2.  Ou  Kiu  était  un  officier  de  Tek  ou,  adjoint  à  Tambatsadenr  ; 
avant  de  partir,  il  demanda  qui  devait  être  annoncé  comme  le  suc- 
cesseur de  Kia^ngao  ;  à  la  réponse  dépourvue  d*artifices  que  lui  fit 
le  Aong'tse  fFei,  il  substitua,  lorsqu'il  eut  à  s'acquitter  de  sa  mission, 
une  phrase  diplomatique  qui  indiquait  les  droits  du  kong-tse  Wei  à 
monter  sur  le  trône. 


»  . 
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l  "  Tbo  iehan  à  Chen*.  Ou  Kiu*  dit  :  [«  Autrefois  ICi^  de  (la  dynastie) 
da  duc^TcAao.  Hùi,  donna  un  banquet  à  Kiun^t'ai*;  Tang,  de  (la  dynas- 
tie) CAa/2^,  donna  ses  ordres  à  ifîn^-^o*;  le  roiOu,  de  (la 
dynastie)  Tcheou^  fit  la  harangi^e  du  gué  de  Mong*  ;  le 
roi  Tch'eng  passa  une  revue  militaire  au  nord  de  (la 
montagne)  IÇi*;  le  roi  iTanjg'tint  sa  cour  dans  le  palais, 
de  Fong''  ;  le  roi  Mou  tint  la  réunion  de  la  montagne 
Tqu^  ;  (le  duc)  Hoanf  de  r;?'^^ rangea  ses  troupes  à  Chao- 
Ung^l  {le  duc)  Wen^  de  Tsin,  fit  faire  la  convention  de 
Tsien-fou*^.  Lequel  de  ces  exemples  Votre  Majesté  sui- 

1.  Cf.  tome  Ily  p.  50,  n.  3. 

2.  Ce  personnage  est  appelé  Tsiao  Kiu  V^  ^^  dans  le  Tao  tchoan, 
3v  K'i  est  le  fils  et  le  saooestenr  de   Tu  le  Grand,  fondateur  de  la 

dynastie  Bia*  Kiuti'fai  est  anjoardliui  la  préfecture  secondaire  de 

Yu  ra  ,  préfecture  de  Kai'féng^  pronnee  de  JETo-nan.  La  préfecture 

secondaire  de  Tu  s*appelait  autrefois  JTian  ^^ ,  nom  qui  rappelait 
celui  de Kiun'fai;  le  nom  de  Kiun  fut  changé  coAtro  celui  de  Tu  en  1575 
de  notre  ère,  pour  éviter  l'emploi  d*un  caractère  frappé  de  tabou 
(H.  T.  K.  K.,  chap.  GGLtVy  p.  18  ▼«). 

4.  Kéng-po  signifie  proprement  la  ville  de  Po  <(ui  est  près  de  la 
montagne  King;  cette  montagne  King  est  mentionnée  dans  le  Che 
king^  odes  sacrificatoires  des.  Change  ode  5,  sirophe  6,  La  tHIc  de 

Po^  près  de  la  montagne  King,  est  aussi  appelée  le  Po  occidental  E9 

-S  ;  elle  correspond  à  la  sous-préfecture  actuelle  ^e  Yen-cke  iPft 

PiP  ,  préfecture  et  province  de'i7o-itan(H.  T.  K.  K.,  chap.  cclit,  p.  14 
r*;  «—  il  serait  donc  inexact  d'identifier  Jlfin^-^o  avec  le  Pjo  septentrio- 
nal, comme  nous  l'avons  fait  dans  le  tome  I.  p.  17^,  n.  3). 

5.  Cf^  tome  I,  p.  224  et  suiv. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  132,  n.  2,  ad  fin. 

7.  Le  palais  de  Fong  était  à  35  /i,  suivant  les  uns,  à  5  /i,  suivant 


les  autres,  à  Test  de  la  sous-préfecture  de  Hou  WP,  préfecture  de 
Si'-ngan,  province  de  Çhàn'si, 

8.  A  8  /i  au  sud-ést  de  la  sous-préfecture  de  ffoai-juen  ^k  ISL , 
préfecture  de  Pong-yang,  province  de  Ngan*koei. 

9.  Cf.  tome  II,  p.  25,  n.  3. 

10.  Cf.  tome  L  p.  295,  n.  2. 
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vra-t-elle?  »]  Le  roi  dit  :  «  J'imiterai  le  duc  Hoan.  »  En 
ce  temps  Tse^tch'an^  (du  pays)  de  Tcheng,  se  trouvait 
présent;  en  cette  occasion,  (les  princes  de)  Tsin^Song^ 
Lou  et  Wei  ne  vinrent  pas.  Quand  le  roi  Ling  eut  fait 
faire  la  convention,  il  se  montra  arrogant.  Ou  Kiu  *  lui  dit  : 
[«  Quand  Kie*  eut  tenu  la  réunion  de  Jeng^,  Min^  se  ré- 
volta contre  lui  ;  quand  Tcheou  *  eut  tenu  la  réunion  de 
la  montagne  LV^  les  (barbares)  /orientaux  se  révoltèrent 
contre  lui  ;  quand  le  roi  Yeou  eut  fait  la  convention  de 
Taircke^f  les  Jong  et  les  Ti  se  révoltèrent  contre  lui.] 
Que  Votre  Majesté  prenne  garde  comment  cela  finira.  » 
Le  septième  mois,  TcKou^  avec  les  soldats  des  sei- 
gneurs, attaqua  Ou\  il  assiégea  Tchou-fang^i  le  huitième 
mois^  il  en  triompha,  fit  prisonnier  ICing  Fong  et  exter- 
mina sa  famille  ;  il  chargea  (K  ing)  Fong  de  répandre  ses 
instructions  en  ces  tonnes  :  «  N'imitez  pas  ICing  Fong^ 
(du  pays)  de  TsH^  qui  a  assassiné  son  prince'*  et  profité 
de  la  faiblesse  de  son  fils  orphelin  pour  imposer  une 

i,  DVprèt  le  TcKoén  U*Uou  (4*  année  da  dno  Tchao)^  le  prince 
de  Song  se  fit  représenter  à  la  réunion  de  Cken  par  son  héritier  pré- 
somptif. 

2.  Cf.  p.  d57,  n.  S. 

3.  Dernier  sooTerain  de  la  dynastie  Hia» 

4.  Jeng  est  le  nom  d*nne  princtpanté  dont  l'emplacement  est  indé- 
terminé. 

5.  La  principauté  de.  Min  est  vraisemblablement  celle  dont  parle 
le  T$o  tehoan^  dans  la  23*  année  du  dac  Hï,  et  qui  se  tronvait  à  30  li 

an  nord-est  de  la*  soas-préfecture  de  Kin-hiang  ^Bl  ^9 ,  préfecture 
secondaire  de  Tsi-nùf^,  province  de  Ckan'tong. 

6.  Dernier  souTcrain  de  la  dynastie  Th. 

7.  Li  était  une  principauté  des  l  orientaux;  ses  princes  apparte- 
naient an  clan  Têt    i    . 

8.  Le  Tai-eke  est  la  cime  principale  de  la  montagne  Song-kao; 
et,  tome  Illy  p.  416,  n.  4  et  p.  440,  ligne  16. 

9.  Cf.  p.  7,  n.  2. 

10.  Fing  Fong  avait  pris  le  parti  de  Ts*oei  Tekou  lorsque  celui-ci 
avait  assassiné  le  duc  Tekoang,  de  ts'i  ;  cf.  p.  71  et  suiv. 
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convention  aux  grands  officiers.  »  Mais  {ICing)  Fong  dit 
au  contraire  :  «  Que  personne  de  vous  ne  fasse  comme 
Wei^  fils  de  naissance  secondaire  du  roi  Kongy  de  Tch'ou  ; 
il  a  assassiné  son  prince,  Yun^,  fils  de  son  frère  atné,  et 
il  a  pris  le  pouvoir  à  sa  place*.  »  Alors  le  roi  Ltiz^ char- 
gea ICi'tsi  de  tuer  [ICing  Fong). 

La  septième  année  (534),  (le  roi  Ling)  acheva  la  ter- 
rasse de  Tchang^hoa*\  il  promulgua  une  ordonnance 
pour  qu'on  s*emparftt  de  tous  les  fugitifs  et  qu'on  les  in- 
ternât là.  —  La  huitième  année  (533),  il  chargea  le  kong- 
tse  ICi^tsi  de  se  mettre  à  la  tète  d'une  armée  et  d'anéan- 
tir (l'état  de)  TcVen. —  La  dixième  année  (531),  il  attira 
auprès  de  lui  le  marquis  de  Ts*ai^  Tenivra  et  le  tua  ;  il 
chargea  ICi^tsi  de  rétablir  l'ordre  dans  le  pays  de  Ts^ai 
et  le  nomma  duc  de  TcKen  et  de  Ts^aL 

La  onzième  année  (530),  (le  roi  Ling)  attaqua  Sùi  ^  pour 
effrayer  (le  prince  de)  Ou.  Le  roi  Ling  s'arrêta  à  Kan-kH^ 
pour  attendre  (l'issue  de  cette  expédition).  Le  roi  dit  : 
«  TsH^  Tsin^  Lou  et  Wei^  lorsqu'ils  obtinrent  leurs  fiefs 
reçurent  tous  des  objets  précieux*;  nous  seuls  n'avons 


1.  rîm,  oo  Kia'figaOf  était  le  fiU  du  duc  Fang^  lequel  était  le 
frère  atné  dn  kong^tse  Wei  ;  on  a  tu  comment  le  kong-Ue  Wei  asaas- 
•ina  aon  neveu  et  devint  le  roi  Ling;^(.  p.  357. 

2.  Cf.  Tso  tckoan,  4«  année  du  due  Tchao;  Legge,  C.  C,  toI.  V, 
p,  598,  1**  colonne. 

3.  A  60  U  au  nord  de  la  sous -préfecture  de  Kien^li  S£  7V  ,  pré- 
fecture de  King'tckeou^  province  de  Hou-pei,  —  Le  Tso  tchoan  rap- 
porte l'achèvement  de  la  terrasse  Tchang-hoa  à  l'année  535. 


m 


4.  Près  de  la  préfecture  secondaire  de  Se  iPI ,  province  de  Ngan^ 
hoei, 

5.  Cf.  p.  16,  n.  5.  D'après  les  Tableaux  chronologiques,  le  roi  Ling 
se  serait  arrêté  deux  fois  à  Kan^kH^  une  fols  en  536  et  une  autre  fois 
en  530. 

6.  Les  objets  précieux  qui  furent  donnés  aux  princes  de  7*<i/i,  Lou 
et  Wei  sont  énumérés  dans  le  Tso  tchoan^  4*  année  du  duc  Ting, 
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rien  reçu .  [Maintenant,  j'enverrai  un  ambassadeur  au  (roi  r«o  tehoan  : 
de  la  dynastie)  Tcheou  demander  les  trépieds  pour  qu'ils  du  duc  r^. 
soient  ma  part.  Me  les  dondera^-il  ?  »  Si-fou  lui  répon- 
dit :  a  II  les  donnera  à  Votre  Majesté*  Autrefois,  notre 
ancien  roi  Hiong  I  vivait  à  l'écart  sur  la  montagne 
King\  Exposé  à  la  rosée'  et  les  vêtements  en  haillons', 
il  demeurait  dans  la  jungle.  Il  marchait  à  travers  les 
herbes  et  les  marécages  ^^  dans  les  montagnes  et  dans 
les  forêts»  pour  servir  le  Fils  duCieL  II  avait  seulement 
un  arc  de  bois  de  pêcher  et  des  flèches  d*épine  pour  s*ac- 
quitter  de  ses  devoirs  de  roi.* (Au  contraire,  le  prince 
de)  TsH  était  l'oncle  maternel  du  roi';   (le  prince  de) 

1.  Cf.  tomel,  p.  121,0.  1. 

2.  D*aprè8  Siu  Koangj  un  texte  substitue  à  la  leçon  ^^  Dr  la  leçon 
^^  Hr  qui  signifie  «  être  exposé  a  la  rosée  »  ;  te  mot  ^^est,  dans 
celte  expression,  synonyme  du  mot  ISt  •  Une  autre  explication  con- 
siste à  expliquer  le  mot  ^ï  par  le  mot  Kl  qui  est  la  leçon  du  Tao 
tehoan  ;  le  mot  ^ff  aurait  ici  le  sens  de  «  char  »  qu'il  a  dans  l'expres- 
sion yv  ^n  ;  Texpression  4^  ^B  désignerait  alors  un  char  fait 
avec  des  branchages.  Si  on  adopte  cette  manière  de  Toir,  il  faut  tra- 
duire :  «  avec  un  char  fait  de  branchages  et  des  vêtements  en  haillons, 
il  demeurait  dans  la  jungle  ». 

3.  Ce  sens  de  l'expression .^E  ^C ,  ou,  comme  écrit  le  Tso  tehoan^ 


est  indiqué  par  les  commentateurs,  mais  ne  semble  guère 
pouvoir  être  dérivé  du  sens  propre  de  ces  caractères. 

4.  Le  mot  91  désigne  l'action  de  marcher  à  travers  de  hautes 

herbes  ;  le  mot  B^  désigne  Paction  de  marcher  dans  l'eau. 

5.  Le  pays  de  Teh'ou  était  si  pauvre  que  le  roi  Hiong-i  n'avait  be« 
soin  que  d'un  arc  et  de  flèches  de  fabrication  grossière  ;  il  s'en  ser- 
vait pour  écarter  les  êtres  malfaisants  et  c'était  à  cela  que  se  bornaient 
ses  devoirs  de  roi. 

6.  La  mère  du  roi  Tch'tng  était  la  fille  de  Tai^kong  ;  Lu  Ki^  fils 
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Tsin  ainsi  que  ceux  de  Lou  et  de  Wei  étaient  les  frères 
cadets  du  roi,  nés  de  la  même  mère  que  lui*.  Voilà 
pourquoi  Tch'ou  ne  reçut  rieu  en  partage,  tandis  que 
tous  ces  autres  étaient  pourvus.  Mais  maintenant  les 
Tcheou  et  ces  quatre  royaumes  eux-mêmes  sont  soumis 
à  Votre  Migesté  et  la  servent;  vous  n'avez  qu*à  ordon- 
ner pour  qu'ils  obéissent.  Comment  (le  roi  de  la  dynas- 
tie Tcheou)  oserait-il  tenir  à  ses  trépieds  ?  »  Le  roi  Ling 
dit  :  «  Autrefois  Koen-oUj  notre  ancêtre  souverain  et 
notre  oncle  aîné*,  eut  pour  résidence  l'ancien  territoire 
de  Hiu  '.  Maintenant,  les  gens  de  Tcheng  ont  pris  ces 
terres  dans  leur  avidité,  et  ne  nous  les  ont  pas  données. 
Si  je  les  leur  demande,  me  les  donneront-ils?  »  [Sir-fou) 
répondit  :  a  Si  Tcheou  ne  tient  pas  à  ses  trépieds,  com- 
ment Tcheng  oserait-il  tenir  à  ces  terres  ?»  Le  roi  Ling 
dit  :  «  Autrefois  les  seigneurs  se  tenaient  éloignés 
de  moi  et  redo\itaient  Tsin.  Maintenant,  j'ai  élevé  de 
grandes  fortifications  dans  (les  capitales  de)  TcKen  et 
de  Tsaieià2iïi%  (les  deux  villes  de)  Pou-lang^  qui  four- 


de  Tai-kongy  et  prince  de   7>'i,  était  donc  l'oncle  maternel  du  roi 
Tch'eng. 

1.  Le  putné  Ktt,  prince  de  T*ang^  qui  est  Tancétre  des  princes  de 
Tsi/i,  était  le  frère  oadet  du  roi  TcJCeng,  Le  due  de  Tcheou,  ancêtre 
des  princes  de  Lou^  et  le  puîné  prince  de  Wei  étaient  tons  deux  des 
frères  cadets  du  roi  Ou. 

2.  Koen-ou  passe  pour  avoir  été  l'aîné  des  six  frères  dont  Ki-lien, 
ancêtre  des  princes  de  Tck^ou^est  le  cadet  (cf.  p.  338-339).  Il  peut  donc 
être  appelé  Fonde  aîné  (c'est-à-dire  Toucle  plus  âgé  que  le  père) 
des  princes  de  TcVou, 

3.  Cf.  p.  338,  n.  5. 

4.  La  Tille  du  -Pou-lang  occidental  était  au  sud-est  de  la  sous- 

préfecture  de  Siang-ich'eng  3c  9K  ,  dans  la  province  de  Ho-nan  ;  1h 
ville  du  Pou'tang  oriental  était  au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Ou^ 

yang  ^p  i^,  préfecture  de  Nart'jang^  province  de  Ho-nan  (H.  T. 
K.  K.,  chap.  ccLtv,  p.  18  r<>).  Le  texte  du  Tso  tckoan  prouve  qu'il  est 
ici  question  des  deux  villes  de  Pou-lang,  et  non  d'une    eule. 
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Dissent  chacune  une  contribution  de  mille  chars  de 
guerre.  Les  seigneurs  me  redouteront-ils?  »  [Si-fou) 
répondit  :  «  Ils  vous  redouteront.  »]  Le  roi  Ling  fut  satis- 
fait et  dit  :  «  SU-fou  parle  fort  bien  de  choses  de  l'anti- 
quité. '> 

La  douzième  année  (529),  au  printemps,  le  roi  Ling, 
de  TcKoUy  se  plut  à  Kan-Ki  et  ne  put  s'en  aller  ;  les  gens 
de  son  royaume  furent  accablés  de  corvées.  Auparavant, 
quand  le  roi  ling  avait  réuni  des  armées  à  Chtn.^%  il 
avait  fait  un  affront  à  TcA'a/ig^CAtfoii-ÀOMO^gi  and  officier 
de  Yue.  Il  avait  tué  Koan  Ki,  grand  officier  de  Ts'ai\ 
(Koan)  Ts'ong,  fils  de  {Koan)  ICi,  s'était  enfui  dans  (le 
pays  de)  Ow^  il  exhorta  alors  le  roi  de  Ou  à  attaquer 
TcKou  ;  il  réussit  à  détacher  (de  Tch*ou)  le  grand  offi- 
eier  de  Yue  y  TcKang  Cheou-kouo,  qui  suscita  des 
troubles  ;  il  réussit  à  détacher  Ou  (de  Tck'ou)  ;  il  envoya 
un  ordre  fictif  du  kong-tse  ICi-tsi  '  pour  mander  à  Ts'ai 
le  kong'tse  Pi  qui  était  dans  le  pays  de  Tsin^  sous  le 
prétexte  d^attaquer  à  Timproviste  Ts'ai  avec  les  soldats 
de  Ou  et  de  Yue\  ainsi  il  fit  que  le  kong-tse  Pi  eut  une 
entrevue  avec  K*i*tsi  et  il  conclut  avec  eux  une  conven- 
tion à  Teng*.  Alors  ils  entrèrent  (dans  la  capitale  de 


1.  Cf.  tome  II,  p.  50,  n.  3. 

2.  On  se  rappelle  qae  ICi^si  avait  alors  le  titre  de  due  de  Ts^ai  ; 
cf.  p.  360,  ligne  15.  Koan  T8*ong  fait  donc  croire  an  kong-Ue  Pi  que 
son  frère  K*i'tsi  réclame  son  secours  pour  attaquer,  avec  les  troupes 
de  Ou  et  de  Tue,  la  population  de  Ts'ai  révoltée  contre  son  autorité. 

3.  Aqjourd'hui,  sous-préfecture  de  Ten^tek^eng  pEP  9K ,  préfecture 

de  HiU'icheou  Hl  /H  ,  province  de  Ho-nan,  —  L'objet  .de  cette  con- 
vention était  de  promettre  Tappui  des  gens  de  Tê*ai  an  prince  Pi  et 
au  prince  JTi^tsi  pour  les  aider  à  détrôner  leur  frère  le  roi  Ling  ; 
de  leur  côté,  les  deux  princes  s'engageaient,  s'ils  réussissaient,  à 
rendre  son  indépendance  au  royaume  de  Ts*ai,  Cf.  TêO  tckomn^  13*  an- 
née du  duc  rcAao. 
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TcKou)  et  tuèrent  Lou^  héritier  présomptif  du  roi  Ling\ 
on  nomma  roi  le  prince  Pi\  le  koag-tse  Tse-tche  eut  le 
titre  de  ling»yn\ICi-tsi  eut  le  titre  de  se-ma  et  commença 
parfaire  évacuer  le  palais  royal.  Koan  Ts'ong^W^  auprès 
de  Tarmée  à  Kan-k'i;  il  signifia  aux  gens  de  TcKou  un 
ordre  ainsi  conçu  :  «  Le  royaume  a  un  roi  ;  ceux  qui 
reviendront  les  premiers,  on  leur  rendra  leurs  dignités 
et  leurs  apanages,  leurs  champs  et  leurs  maisons;  ceux 
qui  viendront  en  retard,  on  les  déportera.  »  Les  gens 
de  TcKou  se  débandèrent  tous,  quittèrent  le  roi  ling  et 
revinrent. 
r»  iehoan  :  [En  apprenant  que  son  héritier  présomptif  Lou  était 
dnducTchao.  mort,  le  roi  Ling  se  jeta  à  bas  de  son  char  et  dit  : 
«  Les  hommes  aiment-ils  leurs  fils  autant  que  j'aimais 
le  mien?  »  —  a  Plus  profondément  encore  »,  répondit  un 
de  ceux  qui  étaient  auprès  de  lui.  Le  roi  dit  :  a  Les 
fils  que  j*ai  tués  à  d'autres  hommes  sont  nombreux;  pou- 
vait-il ne  pas  m'en  arriver  autant  ?  » 

Le  Directeur  de  droite  lui  dit  :  «  Je  vous  propose 
d'attendre  dans  la  banlieue  pour  entendre  (quelles  sont 
les  dispositions  des)  gens  du  pays.  »  Le  roi  dit  :  «  Le 
peuple  est  irrité;  on  ne  saurait  s'opposer  à  lui.  »  — 
«  Entrons  dans  une  grande  ville,  dit  l'autre,  et  deman- 
dons des  soldats  aux  seigneurs.  »  Le  roi  dit  :  «  Tous 
se  sont  tournés  contre  moi.  »  —  «  Fuyons  chez  un  sei- 
gneur, dit  son  interlocuteur,  pour  écouter  les  plans  que 
combinera  un  grand  royaume.  »  Le  roi  dit  .  «  Le  grand 
bonheur  ne  vient  pas  deux  fois;  je  ne  ferais  que  m*atti- 
rer  un  affront.  »  Alors  le  roi  monta  en.  bateau*  dans 

1.  Le  roi  Ling  narigua  sur  la  rivière  ffia  JK ,  antre  nom  de  la  ri- 
vière Han  Wk  qui  se  jette  dans  le  Yang-tsC'kiang  k  Han-k^eou  ™ 
M  ;  cf.  H.  T.  K.  K.,  cliap.  ccliv,  p.  14  v»  et  19  t«. 
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rintention  d'entrer  à  Yen^.  »  Le  Directeur  de  droite, 
estimant  que  le  roi  ne  suivait  pas  ses  avis  et  craignant 
de  périr  avec  lui,  quitta  à  son  tour  le  roi  et  disparut.] 

Le  roi  Ling  erra  *  alors  solitaire  dans  les  montagnes  ; 
aucun  paysan  n*osait  l'accueillir.  Dans  sa  marche,  le  roi 
rencontra  un  de  ses  anciens  serviteurs^  et  lui  dit  :  (c  De« 
mandez  de  la  nourriture  pour  moi  ;  voilà  trois  jours  que 
je  n'ai  pas  mangé.  »  Le  serviteur  dit  :  «  Le  nouveau  roi 
a  rendu  une  ordonnance  pour  dire  que  celui  qui  oserait 
donner  à  manger  au  roi  ou  accompagner  le  roi,  com- 
mettrait un  crime  qui  entraînerait  sa  mort  et  celle  de 
ses  trois  degrés  de  parenté  D'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'en- 
droit où  je  puisse  trouver  de  la  nourriture,  i»  Le  roi 
alors  appuya  sa  tète  sur  la  cuisse  de  son  serviteur  et 
s'endormit  ;  le  serviteur  mit  une  motte  de  terre  à  la 
place  de  son  corps  et  s'enfuit  ;  quand  le  roi  s'éveilla,  il 
ne  le  vit  plus  ;  il  était  affamé  et  ne  put  se  lever.  Chen 


1.  Yen^  quoo  appela  plas  tard  Yen^fngt  était  dès  oette  époque  la 
capitale  se'eondaire  du  paya  de  Tch*ou.  C'est  anjoard'hiii  la  soas- 

préfectnre  de  UtcKeng  B»  W( ,  préfeetore  de  Sian/'ymng^  proriaee 
de  HoU'pei, 

2.  L*expressioo  IX  1.S  se  retrouve,  arec  J'orthographe  l^'S, 
dans  Tehoang-tsCt  chap.  Ta  isong  ehe^  p.  15  r^\  Legge,  5.  B.  B.^ 
▼cl.  XXXIX,  p.  262,  la  traduit  par  le  mot  i  vaguely  »,  qui  implique 
l'idée  de  Tagaer  à  TaTentore. 

3.  Le  mot  IR  est  ici  Téquivalent  de  mot  fj^  «  pur  »,  qai  est  ex- 
pliqué de  la  manière  suivante  dans  un  commentaire   du  Kouo  yu  : 

tS  H^  f^  e«  L'expression  Aiuen  j'en  est  identique  à  l'expression  mo- 
derne îekong  jen{~z  homme  du  palais)  ;  en  effet  (ceux  qui  étaient  ainsi 
appelés)  s'acquittaient  de  la  tâche  de  nettoyer  et  de  balayer  la  eour 
principale  et  les  escaliers;  c'est  pourquoi  oo  les  appelait  iehong 

kiuen  ».  » 
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Haiy  fils  du  yu^yn  '  Chen  Ou-yu^  dit  :  «  Mon  père  a  violé 
par  deux  fois  les  ordres  du  roi  et  celui-ci  ne  Ta  pas 
fait  périr  ;  quel  bienfait  pourrait  être  plus  grand  ?»  11 
alla  donc  à  la  recherche  du  roi  ;  il  le  trouva  mourant 
de  faim  près  de  TétangdeL^'  ;  il  lui  offrit  à  manger  et  le 
ramena  chez  lui.  En  été ,  au  cinquième  mois,  au  jour 
koei'tch'eou^  le  roi  mourut  dans  la  maison  de  Chen  Hai; 
Chen  Hai  le  fit  suivre  dans  la  mort  par  ses  deux  filles  et 
les  enterra  avec  lui  '• 

En  ce  temps,  quoique  le  royaume  de  Tch'ou  eût  donné 
le  titre  de  roi  à  Pij  il  craignait  que  le  roi  Ling  ne  revint 
et  il  n'iavait  pas  été  informé  de  la  mort  du  rpi  Ling.  C'est 
pourquoi  Koan  Ts'ong  dit  au  nouveau  roi  Pi  :  «  Si  vous 
ne  tuez  pas  Ki^tsi^  vous  éprouverez,  quoiqu'ayant  ob- 
tenu le  trône,  un  malheur.  »  Le  roi  dit:  «  Je  ne  puis  y 
consentir.  »  [Koan)  Ts'ong  répliqua  :  «  D'autres  y  con- 
sentiront quand  il  s*agira  de  Votre  Majesté.  »  Le  roi 
n*écouta  pas  son  conseil  ;  alors  il  s'en  alla  et  ICi'tsi  re- 
vint. Les  gens  du  pays  s'efirayaient  chaque  nuit,  disant  : 
a  Le  roi  Ling  rentre.  »  Au  jour  imao  pendant  la  nuit, 
ICi-tsi  chargea  des  bateliers  de  parcourir  le  Fleuve  en 
criant:  «  LeVoi  Ling  est  arrivé  !  »  Les  craintes  des  gens 
du  pays  redoublèrent.  Puis  (fCi-tsi)  envoya  Wan  TcKeng- 
jan^  dire  au  nouveau  roi  Pi  et  au  ling-yn  Tse-tche  : 

* 

1.  nn  ju  est  le  nom  d'une  plante  ;  ce  nom  déplante  avait  été  prii 
pour  désigner  une  fonction»  mais  on  n'en  sait  pas  la  raison  ;  cf.  com- 
mentaire du  Têo  iehoaiif  7*  année  du  duc  Tckao, 

2.  Cf.  Têo  tckoan^  7«  année  du  duc  Tckao, 

3.  On  sait  que  la  coutume  d'immoler  des  femmes  et  déa  serviteurs 
sur  la  tombe  d*un  prince  a  été  longtemps  en  usage  en  Chine. . 

4.  Ce  personnage  s'appelait  Teou  Tch'eng-jan  jBSa  HXt  mi  ;  mais, 
comme  il  avait  en  apanage  la  ville  de  W^an  ^^  ,  IFan  devint  son  nom 
de  ftimille.  Cf.  Dictionnaire  de  R'ang^hit  au  mot   ^  • 
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«  Le  roi  est  arrivé  ;  les  gens  du  pays  vont  tuer  Votre  Al- 
tesse ;  le  se-ma  va  arriver  ^  O  prince ^  prenez  prompte- 
ment  une  déci  sion  pour  ne  pas  attirer  sur  vous  le  dés- 
honneur. La  foule  est  furieuse  comme  Feau  et  le  feu  ; 
on  ne  peut  vous  secourir.  »  Alors  le  nouveau  roi  et 
Tse-tche  se  tuèrent. 

Au  jour  ping'tch*enf  ICintsi  monta  sur  le  trône  et  de- 
vint roi  ;  il  changea  son  nom  en  celui  de  Hiong  Kiu  ; 
ce  fut  le  roi  Fing.  Le  roi  P'ingf  qui  avait  tué  par  four- 
berie deux  rois  pour  prendre  lui-même  le  pouvoir, 
craignait  que  les  gens  du  pays  et  les  seigneurs  ne  se 
tournassent  contre  lui  ;  il  répandit  donc  sa  bienveillance 
sur  le  peuple  ;  il  rendit  leurs  territoires  à  Tch'en  et  à 
Ts'ai  et  restaura  les  descendants  de  ces  princes  comme 
auparavant;  il  rendit  à  Tckeng\e%  terres  qui  lui  avaient 
été  enlevées  ;  il  manifesta  sa  sollicitude  et  sa  compas- 
sion dans  son  royaume  ;  il  pratiqua  le  bon  gouverne- 
ment et  la  piété  filiale.  —  Ou,  profitant  des  troubles 
(du  pays)  de  TcKou^  lui  prit  ses  cinq  commandants  '  et 
s'en  retourna.  —  Le  roi  Ping  dit  à  Koan  Ts'ong  de  dé- 
clarer à  son  gré  ce  qu'il  désirait  être;  il  voulut  être  le 
chef  de  la  divination  et  le  roi  y  consentit. 

[Auparavant,  le  roi  iSTo/z^avait  cinq  fils  qu'il  chérissait    tso  tehoan  : 
et  aucun  d'eux  n'était  désigné  pour  lui  succéder  par  droit  da  duc^cAoo. 
de  naissance.  Alors  il  sacrifia  de  loin  à  la  foule  des  dieux 
et  demanda  aux  dieux  de  décider  la  chose  et  de  montrer 
celui  qui  devrait  présider  aux  dieux  du  sol  et  des  mois- 

1.  Avee  la  leçoo  da  Tso  iekoanf  U  faudrait  traduire  :  «  Les  gens 
du  paya  ont  tué  le  se-ma  de  Votre  Altesse  et  vont  arriver  ».  K'i'Uh 
qui  avait  le  titre  de  êe^ma^  aurait  donc  fait  dire  fausaedienty  pour 
effrayer  le  roi,  qu'U  avait  été  massacré  par  la  multitude. 

2.  Le  marquis  de  Tang,  le  vicomte  de  /^on,  le  ê&-ma  Tou^  le  kiaih- 
yn  Ou  et  le  ling'fn  Hî.  Cf.  Tso  tekoan^  iS«  amiée  du  duo  Tehao  \ 

Legge,  C.  (7.,  vol.  V,  p.  640,  2«  colonne. 
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sons;  puisy  BvecPa^Ki  S  il  enterra  secrètement  un  an- 
neau de  jade  dans  la  demeure  *  ;  il  ordonna  aux  cinq 
princes  d'entrer  après  s'être  purifiés  ;  le  roi  ICang  passa 
par  dessus  (Fanneau)  ;  le  roi  Ling  le  toucha  du  coude  ; 
le  prince  Pi  et  le  prince  Tche  en  restèrent  éloignés  ;  le 
roi  P'ingf  qui  était  tout  jeune,  entra  porté  dans  les  bras 
(d'une  autre  personne)  ;  il  se  prosterna  par  deux  fois  en 
pressantsur  le  bouton  de  (Fanneau  de  jade)].  Ainsi,  le  roi 
ICang,  étant  Talné,  prit  le  pouvoir  ;  puis  son  fils  étant 
venu  à  mabquer,  Wei  devint  le  roi  Ling  ;  quand  lui- 
même  eut  péri,  le  prince  Pi  fut  roi  pendant  une  dizaine 
de  jours  ;  le  prince  Tche  ne  put  monter  sur  le  trône  ;  en 
outre^  tous  ayant  été  exterminés  avec  leurs  parents, 
la  descendance  de  ces  quatre  princes  s'interrompit  et  ils 
n'eurent  pas  de  descendants.  Il  n  y  eut  que  le  QeulK'i'tsi 
qui  monta  le  dernier  sur  le  trône  et  qui  devint  le  roi 
P^ing\  en  définitive,  il  continua  les  sacrifices  de  TcKou 
comme  il  en  avait  eu  le  présage  divin  *• 
7«o  Èehoan  :  [  Auparavant,  quand  le  prince  Pi  était  revenu  du  pays 
du  due^^^.  ^^  T^i^  *y  ^^^  SUten-tst  avait  demandé  à  Chou-hiang  : 

ce  Le  prince  Pîréussira-t-il?  »  «  «  Il  n'y  parviendra  pas  », 
répondit  Tautre.  {Han)  Siuen-tse  répliqua  :  «  Quand  ceux 
qui  font  ensemble  le  mal  se  recherchent  les  uns  les 
autres  ainsi  que  des  marchands  sur  la  place  publique, 
comment  ne  parviendraient-ils  pas  à  leurs  fins  ?«  (Chou* 
hiang)  dit:  «  Ceux  qui  n'ont  pas  été  d'accord  ensemble 
pour  faire  le  bien,  comment  s'accorderaient-ils  ensem- 

1.  Une  de  ses  conenbiiies. 

2.  La  demeure  S  dont  il  est  ici  question  est  le  JK  £ ,  c*est»i« 
dire  le  temple  anoestral. 

8.  En  se  prosternant  deux  fois  au-dessus  de  Tendroit  où  était  en- 
terré  l'annean  de  jade. 
4.  Le  prinee  Pi  était  revenn  du  pays  de  Tsin  pour  s'entendre  arec 
[•Ui  sur  les  moyens  de  détrôner  le  roi  Ling^  Cf.  p.  363. 
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ble  pour  faire  le  mal  ?  Pour  s'emparer  d'un  royaume^ 
il  y  a  cinq  difScultés  :  la  première  se  rencontre  lors- 
qu'on a  des  favoris,  mais  non  des  hommes  (capables); 
la  seconde,  lorsqu'on  a  des  hommes  (capables),  mais 
qu'on  n'a  pas  d'appuis  ;  la  troisième»  lorsqu'on  a  des 
appuis,  mais  qu'on  n  a  pas  de  bons  plans;  la  quatrième, 
lorsqu'on  a  de  bons  plans,  mais  qu'on  n'a  pas  le  peuple  ; 
la  cinquième,  lorsqu'on  a  le  peuple^  mais  qu'on  n'a  pas 
de  vertu.  Le  prince  Pi  a  élé  dans  (le  pays  de)  Tsin  pen- 
dant treize  années;  mais  parmi  ceux  qui  le  suivent,  que 
ce  soient  des  gens  de  Tsin  ou  des  gens  de  TcKou^  je 
n*ai  pas  entendu  dire  qu'il  y  en  eût  qui  fussent  d'une 
intelligence  supérieure  ;  on  peut  donc  dire  qu'il  n'a 
pas  d'hommes  (capables).  Sa  famille  est  anéantie  et  ses 
parents  sont  contre  lui  ;  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  d'ap- 
puis. Sans  avoir  une  occasion  favorable  il  se  met  en 
mouvement  ;  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  de  bons  plans. 
Il  a  vécu  à  l'étranger  pendant  toute  sa  vie  ;  on  peut  dire 
qu'il  n'a  pas  le  peuple.  Dans  son  exil,  on  ne  lui  a  pas 
donné  de  témoignages  d'affection  ;  on  peut  dire  qu'il 
n'a  pas  de  vertu.  Le  roi  {Lin^  est  tyrannique  et  n'est 
pas  circonspect  ;  le  prince  Pi  pourra  passer  par  dessus 
ces  cinq  difScultés  pour  assassiner  le  souverain,  mais 
qui  pourra  le  faire  réussir  ?  Celui  qui  possédera  le 
royaume  de  Tcliou^  c'est  ICUtsi  ;  il  règne  sur  (les  pays 
de)  Tch'en  et  de  Ts'ai  *  ;  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  (la 
montagne)  Fang-tcKeng  *  dépend  de  lui  ;  les  vexations 
ne  se  produisent  pas  ;  les  brigandages  se  sont  apaisés  ; 


1.  Cf.  p.  360,  ligne  15. 

2.  La  montagne  Fang-tck'eng  était  à  18  li  à  Foueat  de  la  tous-pré'* 


fecturc  de  Ye  ^f^  (ou  Che),  qui  dépend  aujourd'hui  de  la  préfecture 
(le  Nan-yang,  province  de  Ho-nan, 


n 
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les  désirs  privés  (du  prince)  ne  se  sont  pas  opposés  (au 
bien  public)  ;  le  peuple  n'a  pas  de  sentiments  de  haine 
contre  lui.  Auparavant,  les  dieux  Tout  désigné  ^  ;  le  peu- 
ple du  royaume  a  confiance  en  lui.  Quand  il  se  produit 
des  troubles  dans  la  famille  Mi  ',  c'est  certainement  le 
cadet  qui  monte  sur  le  trône  ;  telle  est  la  règle  constante 
de  TcVou.  (Si  on  considère)  la  charge  que  remplissait 
le  prince  Pi^  il  n'était  que  Directeur  de  droite  ;  si  on 
suppute  le  degré  de  noblesse  et  de  faveur  dont  il  jouit, 
il  n'est  que  le  fils  d'une  concubine  ;  si  on  lient  compte 
de  la  désignation  des  dieux,  il  s*est  trouvé  loin  (de  Tan- 
neau  de  jade)  ;  le  peuple  ne  le  chérit  pas  ;  comment 
pourrait-il  monter  sur  le  trône  ?  » 

[Han)  Sùien-tse  dit  :  «  (Le  duc)  Jfoariy  de  Ts'i^  et  (le 
duc)  Wen,  de  Tsin^  ne  furent-ils  pas  dans  le  même  cas 
que  lui?  »  [Chou-hiang)  répondit  :  «  (Le  duc)  Hoan^  de 
TsH^  était  le  fils  de  la  Wei-Ki;  il  fut  le  favori  du  duc  Hi. 
Il  avait  Pao  Chou-ya^  Pin  Siu-ou  et  Si  P'ong  pour  l'as- 
sister; il  avait  (les  princes  de)  Kiu  '  et  de  Wei  qui  étaient 
ses  appuis  au  dehors  ;  il  avait  (les  représentants  des  fa- 
milles) Kao  et  Kouo  qui  étaient  ses  appuis  au  dedans.  Il 
se  portait  au  bien  comme  une  rivière  suit  son  cours;  il 
répandait  sa  bienveillance  et  n'était  pas  négligent.  Qu'il 
possédât  le  royaume,  n'était-ce  donc  pas  ce  qui  devait 
arriver?  Quant  à  notre  ancien  prince,  le  duc  Wen^  il  était 
le  fils  de  Hou^Kihi  cadette;  il  eut  la  faveur  du  duc  Hien\ 
il  aimait  Tétude  et  n  était  pas  négligent.  Quand  il  fut  âgé 
de  dix-sept  ans,  il  eut  cinq  hommes  de  valeur  (qui  8*at* 
tachèrent  à  sa  personne)^;  il  eut  les  anciens  grands  offi- 

1.  Cf.  p.  868,  n.  3. 

2.  Nom  de  dan  des  princes  de  TclCou, 

3.  Cf.  p.  46,  n.  8. 

4.  Cf.  p.  S83,  lignes  8  et  suiYanles. 


TCirOU  371 

ciers  Tse-yu  et  Tse-fan  *  qui  furent  comme  son  ventre  et 
son  coeur;  il  eut  Wei  Tch'eou^  et  Kia  To  qui  furent 
comme  ses  jambes  et  ses  bras;  il  eut  (les  princes  de) 
Ts'iy  Song^  Ts'in  et  TcKou  qui  lurent  son  appui  au  de- 
hoT^\\\e\xiLoan[Tche),ICi[Hou)inou{Tou)^Sien{Tchen)f 
qui  furent  ses  appuis  au  dedans.  Pendant  son  exil  qui 
dura  dix-neuf  années,  il  garda  sa  résolution  avec  une 
fermeté  de  plus  en  plus  grande.  (Cependant^  les  ducs) 
Hoei  et  Hoai  négligeaient  le  peuple.  Le  peuple  le  suivit 
et  se  joignit  à  lui  et  c*est  ainsi  que  le  duc  Wen  obtint  le 
royaume  ;  n'était-ce  donc  pas  aussi  ce  qui  devait  arriver? 
Le  prince  Pi  n'est  pas  bienfaisant  envers  le  peuple  ;  il 
n'a  pas  de  secours  au  dehors.  Quand  il  a  quitté  Tsin^  (les 
gens  de)  Tsin  ne  Font  pas  accompagné;  quand  il  est  re- 
venu dans  (le  pays  de)  TcKou^  (les  gens  de)  TcKoa  ne 
sont  pas  venus  à  sa  rencontre.  Comment  posséderait-il 
le  royaume?  »]  En  effets  le  prince  Pi  n'atteignit  pas  son 
but  et  ce  fut  en  définitive  Kirtsi  qui  monta  sur  le  trône, 
comme  Tavait  dit  Chou-hiang. 

La  deuxième  année  (527)  de  son  règne,  le  roi  P'ing 
envoya  Fei  Ou-ki  dans  le  pays  de  Ts'in  afin  d'y  prendre 
une  femme  pour  l'héritier  présomptif  JiT^e/i;  cette  femme 
était  belle;  quand  elle  vint,  alors  qu'elle  n'était  pas  en- 
core arrivée,  [Fei]  Ou^ki  partit  en  avant  pour  retourner 
auprès  du  roi  P'ing  et  lui  donna  ce  conseil  :  «  La  fille  de 
Ts'in  est  belle;  pourquoi  ne  la  prenez-vous  pas  pour 
vous  et  ne  cherchez*vous  pas  une  autre  femme  pour 
l'héritier  présomptif?  »  Le  roi  P'ing  suivit  ce  conseil,  et, 
en  définitive,  il  épousa  lui-même  la  fille  de  Ts'in,  qui 
enfanta  Hiong  Tcken\\\  fit  faire  un  autre  mariage  à  Thé- 

\.  tse-yu  est  Tappellation  de  Tchao  Tck^oei\  Tse^fan^  celle  de  Hou. 

Yen, 
2.  Wei  Ou-Ue. 
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ritier  présomptif.  En  ce  temps,  Ou  Cko  était  premier 
précepteur  de  Théritier  présomptif;  [Pei)  Ou-A^*  était  se- 
cond précepteur  ;  (fei)  Ou^ki  n'était  pas  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'héritier  présomptif  Kien  et  sans  cesse  il  le 
calomniait.  Kien  était  alors  flgé  de  quinze  ans;  sa  mère 
était  une  fille  (du  pays)  de  T$*ai\  elle  n'était  pas  en  fa- 
veur auprès  du  roi;  le  roi  éloigna  Kien  graduellement 
et  de  plus  en  plus. 

La  sixième  année  (523),  (le  roi  Ling)  envoya  l'héritier 
présomptif  résider  à  TcKeng-fou  *  pour  garder  la  fron- 
tière. Cependant  {Fei)  Ou-ki  calomniait  jour  et  nuitThé- 
ritier  présomptif  Kien  auprès  du  roi,  disant  :  «  Depuis 
que  moi,  Ou-ki^  j'ai  fait  entrer  ici  la  fille  de  Ts'in,  l'hé- 
ritier présomptif  me  déteste  ;  il  ne  peut  aussi  s'empêcher 
d'espérer  (la  mort  du)  roi  ';  6  roi,  prenez  quelques  pré- 
cautions. En  outre,  l'héritier  présomptif  résideà  TcKeng^ 
fou;  il  dispose  à  son  gré  d'une  armée;  au  dehors,  il  est 
en  relations  avec  les  seigneurs;  il  désire  d'ailleurs  ren- 
trer (dans  la  capitale).  »  Le  roi  P'ing  manda  le  précepteur 
Ou  Cho  et  lui  adressa  des  reproches;  Ou  Cho  connais- 
sait les  calomnies  de  (Fei)  Ou-ki;  il  dit  donc  :  «c  0  roi, 
pourquoi,  à  cause  d'un  officier  subalterne,  vous  éloi- 
gnez-vous de  celui  qui  est  vos  os  et  votre  chair?  »  {Fei) 
Ou-ki  dit  :  a  Si  maintenant  vous  n'y  mettez  pas  bon  or- 
dre^ ensuite  vous  vous  en  repentirez.  »  Alors  le  roi  fit 
emprisonner  Ou  Cho^  puis  il  manda  ses  deux  fils  en 
leur  disant  que,  (en  venant),  ils  sauveraient  leur  père  de 
la  mort;  puis  il  ordonna  au  se-ma  Fen  Yang  de  quérir 
l'héritier  présomptif  Kien^  car  il  voulait  le  faire  périr; 
l'héritier  présomptif  l'apprit  et  disparut  en  s'enfuyant 

1.  Cf.  p.  181,  n.  1. 

2.  Littéralement  :  «  d'attendre  en  ce  qui  coaceme  le  roi  »,    c^est- 
à-dire  d'espérer  la  mort  du  roi. 
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dans  (le  pays  de)  Song,  {Fei)  Ou-ki  dit  :  «  Ou  Cho  a  deux 
fils;  si  on  ne  les  tue  pas,  ils  seront  funestes  au  royaume 
de  Tch'ou;  mandez-les  donc  sous  le  prétexte  qu'ils  sau* 
veront  leur  père;  ils  ne  manquerontpas  de  venir.  i>Le  roi 
envoya  alors  un  messager  dire  à  {Ou)  Cho  :  «  Si  vouspou- 
vez  faire  venir  vos  deux  fils,  vous  vivrez;  si  vous  ne  le 
pouvez  pas,  vous  mourrez.  »(0a)  Cho  dit  :  «  {Ou)  Chang 
viendra;  {Ou)  Siu  ne  viendra  pas.  »  «  Pourquoi?  »,  de- 
manda le  roi.  {Ou)  Cho  dit  :  «  {Ou)  Chang  est  un  homme 
désintéressé  et  qui  observe  son  devoir  jusqu'à  la  mort; 
il  est  affectueux^  pratique  la  piété  filiale  et  est  bon;  s*il 
apprend  qu'il  est  mandé  pour  sauver  son  père,  il  vien- 
dra certainement  et  ne  s'inquiétera  pas  de  sa  propre 
mort.  {Ou)  Siu  est  un  homme  sage  et  de  bon  conseil, 
brave  et  fier  de  ses  exploits;  sachant  que,  s'il  vient,  il 
mourra  certainement,  il  se  gardera  de  venir;  cependant, 
celui  qui  fera  la  désolation  du  royaume  de  TcKou^  c'est 
certainement  ce  fils.  »  Alors  le  roi  envoya  des  gens  les 
mander  en  leur  disant  :  ce  Venez;  je  gracierai  votre 
père.  »  Ou  Chang  dit  à  Ou  Siu  :  «  Apprendre  qu'on  peut 
sauver  son  père  et  n*y  pas  courir,  c'est  manquer  de 
piété  filiale;  quand  le  père  est  mort,  ne  pas  le  venger, 
c'est  manquer  d'habileté.  Savoir  apprécier  (lequel  de 
nous  deux)  est  capable  de  s'acquitter  de  chacune  de  ces 
tâches,  c'est  la  sagesse.  Vous,  allez-vous-en;  moi,  je 
m'en  retournerai  mourir*.  »  Ou  Chang  retourna  donc 
(dans  le  pays  de  Tch'ou).  Ou  Siu  avec  son  arc  tendu  et 
une  flèche  encochée  sortit  à  la  rencontre  de  l'envoyé  et 
lui  dit  :  (c  Si  notre  père  est  coupable,  pourquoi  faire 


1  •  Ou  Chang  retourne  dans  le  pays  de  Tch'ou  pour  tâcher  de  tau* 
r  son  père  ;  si  le  père  mçurt,  Ou  Siu  restera  pour  le  venger. 


ver 
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mande-t-onsesfils*?  9  Comme  il  allait  tirer,  l'envoyé  s 'en 
retourna.  Alors  (Ou  5m)  sortit  (du  pays)  et  8*enfuit  dans 
(le  royaume  de)  Ou.  Ou  ChOj,  apprenant  ce  qui  s*était 
passé,  dit  :  «  {Ou)  Siu  est  parti  ;  c'est  là  ce  qui  mettra  en 
danger  le  royaume  de  Tck'ou.  »  Alors  les  gens  de  TcKou 
tuèrent  Ou  Cho  et  {Ou)  Change, 

La  dixième  année  (519),  la  mère  de  Théritier  présomp- 
tif Kien^  se  trouvant  à  Kiu-tch'ao*,  en  ouvrit  (les  portes) 
à  Ou.  (Le  roi  de)  Ou  envoya  le  kong-tse  Koang  attaquer 
Tck*ou;  il  vainquit  alors  (les  troupes  de)  TcKen  et  de 
Ts'aif  puis  se  retira  en  emmenant  la  mère  de  l'héritier 
présomptif  Aï^it.  (Le  roi  de)  Tch'ou  eut  peur  et  fit  élever 
des  remparts  à  Yng^. 

Auparavant,  entre  Pi-leang,  ville  sur  la  frontière  de 
Ou,  et  Tchong'li^f  ville  sur  la  frontière  de  Tch^ou,  il  y 
avait  eu  une  dispute  de  jeunes  gens  à  propos  de  r/iùriers  ; 
les  familles  des  deux  partis  furent  en  inimitié  et  s'atta- 
quèrent; les  gens  de  Pi-leang  (urent  écrasés;  le  gou- 
verneur de  Pi'leangy  irrité,  envoya  les  soldats  de  la  ville 
attaquer  Tchong-li.  En  l'apprenant,  le  roi  de  Tck'ou  se 
mit  en  colère  et  envoya  les  soldats  de  son  royaume  anéan- 
tir Pir-leang.  Quand  le  roi  Ou  en  eut  connaissance,  il 

• 

1.  Je  suis  ici  la  leçon  du  Che  ki  luen  tven.  L'édition  de  Ckang'kai 

place  par  erreur  le  mot   ^P  après  le  mot    r9 

2.  Ce  récit  se  retrouve,  avec  une  rédaction  différente,  dans  le  Têo 
tckoan^  20*  année  du  duc  Tehao. 

3.  Cf.  p.  18,  n.  1.  D'après  le  Tw  ichoan  (23*  année  du  duc  Tckao)^ 

la  mère  de  Kien  se  trouvait  à  Ki  "^Sr,  ville  du  pays  de  Ts*ai  qui  se 

trouvait  sur  le  territoire  de  Sin'ts*ai  Wf  ^^ ,  préfecture  de  Jow-ning^ 
province  de  ffo-nan.  C^est  cette  place  dont  elle  aurait  ouvert  les  portes 
aux  soldats  de  Ou, 

4.  Sa  capitale;  cf.  p.  337,  n.  1. 

5.  Cf.  p.  18,  n.  3. 
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fut  fort  irrité  et  mit  à  son  tour  ses  soldats  en  campagne  ; 
il  chargea  le  kong-tse  Koang  de  profiter  (des  ouvertures 
que  lui  faisait)  la  famille  de  la  mère  de  Kien  pour  atta- 
quer Tch'ou  ;  il  détruisitdonc  Tckong-UeiKiu-lch'ao  ;  c'est 
alors  que  (le  roi  de)  Tch'ou  eut  peur  et  fit  élever  des 
remparts  à  Vng^. 

La  treizième  année  (516),  le  roi  P'ing  mourut.  Le  gé- 
néral Tse-tcKang  dit  :  «  L'héritier  présomptif  Tchen  est 
jeune;  en  outre,  sa  mère  est  la  femme  qui  devaiX  autre- 
fois épouser  l'héritier  présomptif  KUn.  Je  désiré  qu'on 
mette  sur  le  trône  le  ling'yn  Tse-si  qui  est  un  frère  cadet 
de  naissance  inférieure  du  roi  P'ingj  et  qui  est  un  homme 
juste.  »  Tse-si  répondit  :  «  Il  y  a  une  règle  fixe  dans 
rÉtat;  si  on  met  sur  le  trône  un  autre  (que  celui  qu'elle 
désigne),  des  troubles  se  produiront;  celui  qui  a  parlé 
de  le  faire  mérite  la  mort.  »  Alors  on  mit  sur  le  trône 
l'héritier  présomptif  Tchen  ;  ce  fut  le  roi  Tchao. 

La  première  année  (515)  du  roi  Tchao  (se  passèrent 
les  événements  suivants)  :  le  peuple  de  TcKou  n'aimait 
pas  Fei  Ou-ki^  parce  qu'il  avait  par  ses  calomnies  causé 
la  perte  de  l'héritier  présomptif  JT^i^n,  parce  qu'il  avait 
tué  Ou  Cho  et  (Ou)  Change  ainsi  que  ICi  Yuan  et  toute  la 
parenté  de  (K^i)  Yuan^  parce  que  Tse-p'i^  dont  le  nom  de 
famille  était  Po*^  et  (Ou)  Tse^siu  avaient  tous  deux  dû 
s*eniuir  (dans  le  royaume  de)  Ou,  parce  que  les  soldats 
de  Ou  avaient  ravagé  à  plusieurs  reprises  (le  territoire 
de)  TcKou.  Les  gens  de  TcA^ou  haïssaient  donc  fort  (i^e»*) 
Ou'kL  Le  Ung-yn  de  Tch'ou^  Tse^tcKang,  tua  [Fei)  Ou- 


1 .  Ce  paragraphe  ne  fait  que  eomplëter  le  paragraphe  précédent. 

2.  Appellation  de  Nang  WaWi^.  Cf.  p.  22,  ligne  11. 

3.  C'est  le  Po  P^i  dont  il  a  été  (jueetion  dans  le  chapitre  rar  le 
royaume  de  Ou\  Toyex  plut  haut,  p*  21 ,  ligne  28. 
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ki  pour  plaire  au  peuple  et  le  peuple  en  fut  content. 

La  quatrième  année  (512),  trois  kong-tse^  de  Ou  s'en* 
fuirent  (dans  le  pays  de)  Tch'ou;  (le  roi  de)  Tck'ou  leur 
donna  un  fief  afin  de  nuire  à  Ou.  — La  cinquième  année 
(511),  Ou  attaqua  TcKou  et  lui  prit  (les  villes  de)  J>oi£  et 
Ts'ien*.  —  La  septième  année  (509),  Tch'ou  envoya  T$e^ 
tch'ang  M^qxxev  Ou;  Ou  remporta  une  grande  victoire 
sur  Tch'ou  k  Yu-tchang^. 

La  dixième  année  (506),  en  hiver,  Ho^lu^  roi  de  Ou,  Ou 
Tse-siUj  PoP'i  et  (les  princes  de)  Fang  et  de  Ts*ai*  atta* 
quèrenttous  ensemble  TcKou  ;  TcA'ou  essuya  une  grande 
défaite.  Les  soldats  de  Ou  entrèrent  alors  dans  Yng\  ils 
outragèrent  la  tombe  du  roi  P'ing  pour  (venger)  Ou  T$e- 
siu*.  Au  moment  où  les  soldats  de  Ou  arrivaient,  TcKou 
avait  chargé  Tse-ich'ang  de  se  porter  avec  une  armée  à 
leur  rencontre  ;(r;(e-/cA'^/?^)  avait  rangé  ses  troupes  sur 
les  deux  rives  de  la  rivière  Han  ;  Ou  attaqua  et  battit 
Tse-tcK ang  ({ui  se  sauva  dans  (le  pays  de)  Tcheng\  les 
soldats  de  TcKou  s'enfuirent  ;  profitant  de  sa  victoire^ 
Ou  les  poursuivit,  et,  après  avoir  livré  cinq  batailles,  il 
arriva  à  Yng.  Au  jour  ki-maoy  le  roi  Tchao  sortit  (de  la 
ville)  et  s'enfuit;  au  jour  keng'tch'en\  les  gens  de  Ou 
firent  leur  entrée  dans  Yng. 

Dans  sa  fuite,  le  roi  Tchao  arriva  à  Yun-mong.  (Les 


1.  Le  mot  «  trois  »  est  une  erreur;  il  n'y  eat  que  deux  fils  de  duc, 
à  saToir  Tckou'-yong  et  Kai-yu^  qui  vinrent  se  réfugier  en  l'an  515  (et 
non  en  Tan  512,  comme  il  est  dit  ici)  dans  le  pays  de  TcKou,  Cf.  p.  21, 
lignes  18  et  suIt. 

2.  Cf.  p.  21,  n.2. 

3.  Cf.  p.  19,  n.  4. 

4.  Cf.  p.  22,  n.  5.  Le  Tso  tchoan  rapporte  cette  bataille  i  Tannée  508. 

5.  Cf.  p.  22,  n.  6. 

6.  Cf.  p.  23,  lignes  24-27. 

7.  Le  lendemain. 
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gens  de)  Yun-mong^y  ne  sachant  pas  qu'il  était  le  roi,  ti^ 
rèrent  sur  lui  à  coups  de  flèches  et  le  blessèrent.  Le  roi 
s'enfuit  à  Yun*.  ^oût,  frère  cadet  du  gouverneur  de  Yurij 
dit  :  «  Le  roi  P'ingdi  tué  notre  père';  si  maintenant  je 
tue  son  fils*,  ne  sera-ce  pas  justice?»  Le  gouverneur  de 
Yun  le  retint;  craignant  cependant  qu'il  n*assassinftt  le 
roi  Tchao,  il  sortit  avec  le  roi  et  s'enfuit  à  Soei*.  Quand 
le  roi  de  Ou  apprit  que  le  roi  Tchao  était  allé  là,  il  avança 
aussitôt  pour  attaquer  Soei\  il  fit  dire  aux  gens  de  Soei: 
((  Les  descendants  des  Tcheou  qui  avaient  reçu  des  fiefs 
dans  la  région  comprise  entre  le  Kiang  et  (la  rivière) 
Han^  TcKou  les  a  tous  anéantis*.  Je  désire  tuer  le  roi 
Tchao,  »  Tse-k'i,  un  des  officiers  qui  suivaient  le  roi 
[Tchao)^  cacha  alors  le  roi,  se  fit  passer  pour  lui  et  dit  aux 
gens  de  Soei  :  «  Livrez-moi  à  Ou,  »  Les  gens  de  Soei 
consultèrent  les  sorts  pour  savoir  s'ils  devaient  le  livrer 
à  Ou\  la  réponse  fut  que  ce  ne  serait  pas  propice;  alors 
ils  s'excusèrent  auprès  du  roi  de  Ou^  disant  :  u  Le  roi 
Tchao  a  disparu  et  n'est  pas  dans  (la  ville  de)  Soei.  »  (Le 

1.  Il  y  avait  deaz  localités  appelées  Tun-mong  9r  Sk  ;  lune  était 
située  au  oord  du  Yang'tse,  sur  le  territoire  de  la  préfecture  de  Té* 

ngan  uB  ^  ,  province  de  Hou-pei\  l'antre  était  au  sud  du  Yang-Ue, 

dans  le  voisinage  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tche^kiang  ^EK 

/J- .  C'est  dans  le  Yun^mong  méridional  que  dut  s'enfuir  le  roi  Tchao 
(H.  T.  K.  K„  chap.  ccliv,  p.  30  r»). 

2.  Cf.  p.  23,  n.  2. 

3.  D'après  Fou  K*ien,  le  père  du  gouverneur  de  Yun  était  ce  IFa/i 
Tck'eng-jan  dont  il  a  été  question  plus  haut  ;  cf.  p.  366|  lignes  23-24. 

4.  Le  roi  Tchao, 

5.  Cf.  tome  II,  p.  51,  n,  6. 

6.  Les  princes  de  Soei  y  appartenant  au  clan  Ki  ^P^ ,  étaient  des 
descendants  des  Tcheou,  le  roi  de  Ou  cherche  à  exciter  leur  animo- 
sité  contre  le  roi  de  Teh^ou, 
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roi  de)  Ou  demanda  à 'entrer  pour  le  chercher  lui-même; 
mais  Soei  n*y  consentit  pas;  Ou^  de  son  côté,  se  retira. 

Quand  le  roi  Tchao  était  sorti  de  Yng^  il  avait  envoyé 
Chen  Pao-siu  demander  des  secours  à  Tï'm;  Ts'in  le 
secourut  avec  un  renfort  de  cinq  cents  chars  de  guerre; 
TcKou^  de  son  côté,  rassembla  ce  qui  restait  de  ses  sol- 
dats dispersés,  et,  avec  TsHn,  il  attaqua  Ou.  La  onzième 
année  (505),  au  sixième  mois«  il  battit  Ou  à  Tsi^. 

Sur  ces  entrefaites,  Fou-kai^  frère  cadet  du  roi  de 
Ouy  voyant  que  les  soldats  du  roi  de  Ou  étaient  affaiblis 
et  battus,  s'enfuit  et  rentra  dans  son  pays  où  il  se  pro- 
clama roi.  Lorsque  Holu  lapprit,  il  emmena  ses  soldats, 
quitta  (le  pays  de)  TcKou  et  revint  attaquer  Fou-hai  ; 
FoU'kaif  battu,  s*enfuit  (auprès  du  roi  de)  TcKou  qui 
lui  donna  en  fief  (le  territoire  de)  Tang'k'i^;  il  prit  le 
surnom  de  Tang^kH  qui  devint  son  nom  de  famille. 

Le  roi  Tchao^  de  TcKou^  anéantit  (la  principauté  de) 
Tang*\  le  neuvième  mois  il  fit  sa  rentrée  à  Yng. 

La  douzième  année  (505),  Ou  attaqua  de  nouveau 
Tch'ou  et  lui  prit  (la  ville  de)  P'an  *.  (Le  roi  de)  Tch'ou^ 
saisi  de  peur,  abandonna  Yng  et  transporta  sa  capitale 
plus  au  nord,  à  /o*.  —  La  seizième  année  (500),  ICong-^ 

1.  Cette  localité  devait  se  trouTer  sur  le  territoire  de  la  sons-préfec- 
ture actuelle  de  T'ong-pe  99  tm  ,  préfecture  de  Nan^yang^  province 
de  Ho-nan . 

2.  Cf.  p.  24,  n.  1. 

3.  D*après  le  Kouo  H  iehe,  la  principauté   de  Tang  était  à  150  U 

an  snd-est  de  la  sons-préfecture  de  Tsao-yang  ^R  fff ,  préfecture  de 
Siang-yangy  province  de  Hou'pei,  Cf.  cppendant  p.  22,  n.  6,  Tidentifi- 
cation  proposée  par  Kiang  Yong  dans  ses  Recherches  sur  la  géogra- 
phie du   Tch^oen-ta'ieou  (H.  T.  K.  K.,  chap.  ccLttr,  p.  20  v*).  Les 

princes  de  T'ang  appartenaient  an  clan  Ki  ff^ . 

4.  Cf.  p.  24,n.  2. 

5.  Cf.  p.  2'«,  n.  3  et  p.  337,  n.  i. 
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tse  fut  conseiller  de  Lou.  —  La  vingtième  année  (496), 
TcK'ou  anéantit  Tbc/i*;  il  anéantit#^oa '.  —  La  vingt  et 
unième  année  (495),  Ho-lu,  roi  de  Ou,  attaqua  Yue\  Keou- 
tsien,  roi  de  Yue^  blessa  d'une  flèche  le  roi  de  Ou  qui 
en  mourut.  A  la  suite  de  cela,  Ou  voua  sa  haine  à  Yue  et 
n'alla  plus  dans  Touest  attaquer  Tch'ou. 

La  vingt*septiëme  année  (489),  au  printemps,  Ou  atta- 
qua TcKen\  le  roi  Tchao,  de  TcKou^  vint  à  son  secours; 
il  campa  à  TcKeng-fou.  Le  dixième  mois,  le  roi  Tchao 
tomba  malade  dans  son  camp;  il  y  eut  une  nuée  rouge 
de  la  forme  d'un  oiseau  qui  vola  des  deux  côtés  du  so- 
leil; le  roi  Tchao  interrogea  le  grand  astrologue  des 
Tcheou  qui  dit  :  «  Cela  (présage)  une  calamité  pour  le 
roi  de  TcKou*^  cependant  on  peut  transférer  (cette  cala- 
mité) sur  un  général  ou  sur  un  conseiller.  »  Les  géné- 
raux et  les  conseillers,  apprenant  ce  propos^  deman- 
dèrent à  adresser  eux-mêmes  des  prières  aux  dieux  en 
leur  offrant  leurs  personnes.  Le  roi  Tchao  dit  :  <c  Les 
généraux  et  les  conseillers  sont  mes  jambes  et  mes  bras. 
Maintenant  si  je  transfère  la  calamité  (sur  eux),  comment 
ne  serait-ce  pas  supprimer  ma  personne  elle-même?»  Il 
n*y  consentit  pas.  On  consulta  les  sorts  (et  on  sut  ainsi) 
que  c'était  le  Ho  '  qui  était  la  cause  du  mal;  les  grands 
officiers  proposèrent  d'adresser  des  prières  au  Ho  ;  le 
roi  Tchao  dit  :  «  Depuis  que  les  rois  mes  ancêtres  ont 
reçu  leur  fief,  les  sacrifices  wang  (qu'ils  ont  célébrés) 

1.  A  50  iî  au  nord  de  la  soua-préfecture  de  Hiang-ich'eng  ^ 
9K ,  préfectare  aecondaire  de  TcAV/i,  proTinoe  de  H<hnan,  Leaprincea 

de  Toen  appartenaient  an  clan  Ki  9P . 

2.  Sur  le  territoire  de  la  aous-prëfeetare  actuelle  de  Ten^teh'eng 

Br  ™  ,  préfecture  aecondaire  de  J/îk,  proTince  de  Bo^nan, 

3.  Le  FleuTe  Jaune. 


f , 


t 
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n'ont  pas  dépassé  le  Kiang  et  (la  rivière)  Han  ;  quant  au 
HOy  je  ne  lui  ai  fait  aucune  offense.  »  Il  arrêta  (ceux  qui 
voulaient  prier  le  Ho)  et  ne  consentit  pas  (à  leur  re- 
quête). R'ang^tse^  qui  se  trouvait  à  Tch'en^  apprit  ce 
propos  et  dit  :  «  Le  roi  Tchao,  de  Tc/iou^  a  compris  la 
grande  raison  *  ;  s'il  n*a  pas  perdu  son  royaume,  c'est 
que  cela  lui  était  bien  dû  '.  » 

La  maladie  du  roi  Tchao  s*étant  aggravée ,  il  manda 
auprès  de  lui  les  kong-tse  et  les  grands  officiers  eVleur 
dit  :  «  J'ai  été  sans  talent  ;  par  deux  fois  j'ai  couvert  de 
honte  les  soldats  du  royaume  de  TcKou  ;  maintenant, 
grâce  au  Ciel,  je  puis  mourir  de  vieillesse;  c'est  là  une 
faveur  qui  m'est  faite.  »  Il  céda  le  pouvoir  royal  à  son 
frère  cadet,  le  kong-tse  Chen^  qui  le  refusa  ;  il  le  céda  à 
son  second  frère  cadet,  le  kong'lse  Kie^  qui  le  refusa 
aussi  ;  alors  il  le  céda  derechef  à  son  troisième  frère 
cadet,  le  kong^tse  Lu^  qui  ne  consentit  à  être  roi  qu'après 
qu'il  le  lui  eût  offert  cinq  fois.  On  allait  combattre;  au 
}o\xv  keng-yn^  le  roi  Tchao  mourut  dans  son  camp;  le 
prince  Lu  dit  :  «  Le  roi  était  fort  malade  lorsqu'il  a 
rejeté  son  fils  pour  offrir  le  pouvoir  à  ses  sujets;  si  moi, 
un  sujet,  j'ai  donné  mon  assentiment  au  roi,  c'était  afin 
de  mettre  son  esprit  à  Taise.  Maintenant  le  roi  notre 
souverain  est  mort;  moi,  un  sujets  comment  aurais-je  pu 
négliger  la  volonté  du  roi»  notre  souverain  ?»  Alors  il 
tint  conseil  avec  Tse-si  et  Tsc'kix  on  cacha  (le  décès) 
aux  soldats  et  on  ferma  les  chemins*;  on  alla  chercher 


2.  Toute  cette  anecdote  est  racontée  avec  plus  de  détails  dans  le 
Tso  tchoan,  7*  année  du  duc  Ngai, 

3.  Afin  de  préTenir  les  troubles  qui  auraient  pu  s*ëlever  pendant 
rinterrègne. 
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Tçhaiig'  dont  la  mère  était  une  fille  (du  prince)  de  Yue 
et  on  le  mit  sur  le  trône;  ce  fut  le  roi  Hoei.  Après  cela, 
on  retira  les  soldats  et  on  les  fit  revenir  ;  on  célébra  les 
funérailles  du  roi  Tckao. 

La  deuxième  année  (487)  du  roi  Hoei^  Tse-si  fit  venir 
du  pays  de  Ou,  Cheng,  fils  de  KUrij  lequel  avait  été 
rhéritier  présomptif  du  roi  P'ing;  on  le  nomma  grand 
officier  de  Tch^ao  *  et  son  surnom  fut  «  le  gouverneur 
de  Po  »  '.  Le  gouverneur  de  Po  aimait  la  guerre  et  savait 
servir  les  hommes  de  valeur;  il  désirait  s'acquitter  de 
sa  vengeance  ;  la  sixième  année  (483),  il  demanda  des 
soldats  au  ling-yn  Tse^si  pour  attaquer  Tcheng.  Aupara- 
vant, lorsque  Kien^  père  du  gouverneur  de  Po,  s'était 
enfui  dans  (le  pays  de)  Tcheng,  (les  gens  de)  Tcheng 
Tavaient  mis  à  mort;  le  gouverneur  de  Po  s'était  alors 
enfui  dans  (le  pays  de)  Ou,  d'où  Tse-si  le  fit  revenir; 
voilà  pourquoi  il  avait  du  ressentiment  contre  Tcheng  et 
désirait  l'attaquer.  J^e-^^ui  accorda  (ce  qu'il  demandait), 
mais  les  soldats  n  avaient  pas  encore  été  mis  en  cam- 
pagne,  lorsque,  la  huitième  année  (481),  Tsin  attaqua 
Tcheng  qui  déclara  à  Tch^ou  dans  quel  danger  il  se 
trouvait.  (Le  roi  de)  Tch'ou  envoya  Tse^si  secourir 
Tchengl  (Tse-si)  accepta  un  cadeau  (du  prince  de  Tcheng), 
puis  se  retira.  Cheng^  gouverneur  de  Po,  en  fut  irrité  ^  ; 

1.  Fils  da  roi  Tchao. 

2.  Cette  Tille  de  Tek'ao  n'est  aatre  que  la  ville  de  Kiu^telCao  doat 
il  a  été  question  plus  haut  ;  cf.  p.  18,  n.  1. 

3.  Des  îadicatîons  dp  Kouo  ti  tehe,  il  résulte  que  la  ville  de  Po  u 
devait  se  trouver  dans  le  voisinage  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Si 

J^  ,  préfecture  secondaire    de  Koang  JC ,  province  de  ffo^rutn. 

Sur  le  sens  de  «  gouverneur  »  qu'il  faut  attribuer  au  mot  '^  dans 
la  titulatnre  du  pays  de  TcA'oïc,  cf.  tome  II,  p.  335,  n.  1. 

4.  Parce  qu'il  voyait  lui  échapper  la  vengeance  qu'il  espérait  exer- 
cer sur  le  prince  de  Tcheng, 
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s'associant  alors  des  braves  qui  n'avaient  pas  peur  de 
mourir,  tels  que  Che  ICi  et  d^autres,  il  tua  par  surprise 
les  Ung-yn  Tse-si  et  Tse-kH  en  pleine  cour  '  et  en  profita 
pour  s^emparer  du  roi  Hoei  qu'il  logea  dans  le  palais 
Kao  avec  l'intention  de  l'assassiner.  Un  des  suivants  du 
roi  Uoei^  Kiu  Kou^  prit  le  roi  sur  son  dos  et  s'enfuit 
dans  le  palais  de  la  femme  du  roi  Tchao^.  Le  gouver- 
neur de  Po  se  proclama  roi.  Au  bout  de  plus  d'un  mois, 
il  arriva  que  le  gouverneur  de  Che  vint  au  secours  de 
TcKou\  les  partisans  du  roi  Hoei^  de  Tck'oUj  s'unirent  à 
lui  pour  attaquer  le  gouverneur  de  Po  ;  ils  le  tuèrent 
et  le  roi  Hoei  reprit  le  pouvoir. 

Cette  année-là  (479)  %  {Tch'ou)  anéantit  Tch'en  et  en 
fit  une  préfecture.  —  La  treizième  année  (476),  le  roi  de 
Ou,  FoU'tcIiai^  étant  devenu  puissant,  insulta  Ts^i  et 
Tsin  et  vint  attaquer  Tch^ou.  —  La  seizième  année  (473), 
Yue  anéantit  Ou  '•  —  La  quarante-deuxième  année  (447), 
Tch*ou  anéantit  Ts'ai  ^.  —  La  quarante-quatrième  année 
(445),  Tch^ou  anéantit  JTî  *  ;  il  fit  la  paix  avec  Ts'in.  —  En 
^e  temps,  quoique  Yue  eût  anéanti  Ou^  il  ne  pouvait 
s'étendre  au  nord  du  Kiang  et  de  (la  rivière)  Hoai;  Tch^ou 
fit  des  empiétements  du  côté  de  Test  et  agrandit  son 
territoire  jusqu'aux  bords  de  (la  rivière)  Se.  —  La  cin- 
quante-septième année  (432)j  le  roi  Hoei  mourut  Son 
fils,  Tchongf  qui  fut  le  roi  Kieri}  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (431)  de  son  règne,  le  roi  Kien  fit 


1.  D'après  les  Tableaux  ehronologiques,  ces  éTénements  se  passèreat 
en  l'an  479. 

2.  La  femme  do  défant  roi  Tehao  était  la  mère  du  roi  Hoei. 

3.  Cf.  p.  182,  n.  6. 

4.  Cf.  p.  32. 

5.  Cf.  p.  162. 

6.  Cf.  p,  185. 
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une  expédition  militaire  dans  le  nord  et  anéantit  Kiu^. 
—  La  huitième  année  (424),  le  marquis  Wen,  de  Wei^ 
Ou'tse,  de  Harif  et  Hoan-tse^  de  Tchao^  furent  mis  pour 
la  première  fois  au  rang  des  seigneurs*.  —  La  vingt- 
quatrième  année  (408),  le  roi  Kien  mourut.  Son  Bls^ 
Tangi  qui  fut  le  roi  Chengy  prit  le  pouvoir. 

La  sixième  année  de  son  règne  (402),  le  roi  Cheng  fut 
tué  par  des  brigands.  Son  fils,  Hiong  /,  qui  fut  le  roi 
Tao,  prit  le  pouvoir. 

La  deuxième  année  (400)  du  roi  TVzo,  les  trois  Tsin  * 
vinrent  attaquer  Tch'ou;  ils  arrivèrent  jusqu'à  TcKeng" 
k'ieou  ^,  puis  s'en  retournèrent.  —  La  quatrième  année 
(398),  TcKou  attaqua  (le  roi  de  la  dynastie)  Tcheou  *•  — 
Tchengixxdi  Tse-yang.  —  La  neuvième  année  (393),(rcA'oM) 
attaqua  Han  et  prit  Fou-chou^.  —  La  onzième  année 
(391),  les  trois  Tsin  attaquèrent  TclCou\  ils  nous  batti- 
rent à  la  passe  de  yu,(qui  est  près)  de  Ta-leang'*.  TcKou 


1.  Cf.  p.  46,  n.  3. 

2.  Ce  n'est  qu'en  Tan  403  que  les  princes  de  Han^  Tchao  et  Wei 
furent  ofQciellement  mis  au  rang  des  seigneurs;  cf.  tome  I,  p.  301, 
ligne  7. 

3.  Han,  Tchao  et  Wei. 

4.  A  35  U  au  nord-ouest  de  Fancienne  sous-préfecture   de  ffia- 

k'ieou  '^  -u^  ,  qui  était  elle-même  à  25  li  à  Fouest  de  la  sons-pré- 
fecture actuelle  de  Tse-yang  SS  w  ,  préfecture  de  Yen-tekeou^ 
province  de  Chaïutong, 

5.  D'après  les  annotations  critiques  de  l'édition  de  K'ien-long,  il  y 

aurait   ici  une  erreur  et,  au  lieu  de  Tcheou  A,  il  faudrait  lire 

Tcheng  Wl. 

6.  Cf.  tome  I,  p.  316,  n.  4. 

7.  La  passe  de  Ya  ^fW  M  devait  se  trouver  à  l'ouest  de  7a- 
leang,  qui  est  aujourd'hui  la  ville  préfectorale  de  JCai-fong^  dans  le 
Uo-nan, 

25 
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fit  de  riches  présents  à  Ts^in  et  conclut  la  paix  avec  lui. 
—  La  vingt  et  unième  année  (381),  le  roi  Tao  mourut; 
son  fils  Tsangj  qui  fut  le  roi  Sou,  prit  le  pouvoir, 

La  quatrième  année  (377)  du  roi  Sou  y  Chou  attaqua 
Tch^ou  et  lui  prit  (la  localité  de)  Tse-fang^;  alors  Tch'ou 
organisa  (des  défenses  à)  la  passe  de  Han*  pour  le  tenir 
en  échec.  —  La  dixième  année  (371),  Wei  prit  notre 
(ville  de)  Lou-yang*.  — -  La  onzième  année  (370),  le  roi 
Sou  mourut.  Comme  il  n*avait  pas  de  fils,  on  mit  sur  le 
trône  son  frère  cadet,  Hiong  Leang-fou,  qui  fut  le  roi 
Siuen. 

La  sixième  année  (364)  du  roi  Siuen,  le  Fils  du  Ciel, 
de  (la  dynastie)  Tcheou,  complimenta  le  roi  Hien,  de 
TsHn;  Ts'in  commença  à  redevenir  puissant;  d'autre 
part,  les  trois  Tsin  devenaient  de  plus  en  plus  grands  ; 
c'étaient  surtout  le  roi  Hoei^  de  Wei,  et  le  roi  Wei^  de 
Ts'i,  qui  étaient  puissants.  —  La  trentième  année  (340), 
Ts'in  donna  en  apanage  à  Wei  Yang{le  territoire  de)  Yu 
et  de  Change.  Au  sud  il  envahit  (le  pays  de)  TcKou.  — 

1.  CeUe  localité  est  identifiée  par  TchaHg  Cheou^tsie  avec  Tan* 
cienne  sous-préfectore  de  Song-tse  ^^  SS ,  qui  était  à  50  li  au  nord 

de  la  80U8-préfecture  actuelle  de  SoU'Song  m  Th  ,  préfecture  de 
Ngari'k'ing,  proTince  de  Ngan-hoei, 

2.  Cette  passe  était  sur  le  territoire  de  l'ancienne  sous-préfbclure 

de  Yu'fou  Ha   iS  ,  qui  était  au  nord-est  de  la  ville  préfectorale 
actuelle  de  K'oei-tcheou  ^ff  /tl ,  province  de  Se-tcKoan. 

3.  Aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Lou-ehan  w  M4  ,  préfecture 
secondaire  de  /ou,  province  de  Ho-nan, 

4.  La  biographie  de  Wei  Yang,  prince  de  Change  se  trouve  dans  le 
chapitre  lxviii  des  Mémoires  historiques.  On  y  lit  que  Wei  Yang  reçut 
en  apanage  quinse  places  parmi  lesquelles  celles  de  Yu  et  de  Chang. 

Yu  wi  était  kl  lik  Test  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Nei-hiang 
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Cette  année-là,  le  roi  Siuen  mourut.  Son  fila,  Hiong 
Ckangy  qui  fut  le  roi  Wei,  prît  le  pouvoir. 

La  sixième  année  (334)  du  roi  Wei^  le  roi  Hien^  de  (la 
dynastie)  Tcheou,  fit  parvenir  de  la  viande  des  sacrifices 
(des  rois)  Wen  et  Ou  au  roi  ffoei^  de  Ts'in.  —  La  sep- 
tième année  (333),  Tien  Yng,  père  du  prince  de  Mong- 
tch'ang\  trompa  Tch'ou;  le  roi  Wei,  de  TcWou,  attaqua 
Ts'i  et  le  battit  à  Siu-tcheou^;  puis  il  exigea  de  Ts'i  qu'il 
expulsât  Tien  Yng\  Tien  Yng  eut  peur;  (à  son  instiga- 
tion), Tchang  TcKeou  vint  tenir  ce  langage  trompeur  au 
roi  de  Tch'ou  :  «  0  roi,  si  vous  avez  remporté  la  victoire 
lors  de  la  bataille  que  vous  avez  livrée  à  Siu-tcheoUp 
c'est  parce  que  Tien  P*an  n'a  pas  été  employé  (par  le 
roi  de  Ts'i).  (Tien)  P'an  a  rendu  des  services  éclatants 
à  son  pays  et  le  peuple  est  à  ses  ordres;  mais  [Tien) 
Yng  est  en  mauvais  termes  avec  lui;  aussi  a-t-on  em- 
ployé Chen  Ki;  ce  Chen  Ki,  les  j|;rands  officiers  ne  lui 
sont  pas  soumis  et  le  peuple  n'est  pas  à  ses  ordres; 
c'est  pourquoi  Votre  Majesté  l'a  vaincu.  Si  maintenant, 
ôroi,  vous  faites  expulser  {Tien)  Yng,  quand  (Tien)  Yng 
aura  été  expulsé,  (Tien)  P'an  sera  certainement  em- 
ployé ;  il  reprendra  ses  soldats  pour  se  rencontrer  avec 
Votre  Majesté  ;  cela  n'est  certainement  pas  avantageux 

}n  ^W  ,  préfecture  de  Nan-yang,  province  de  ffo-nan  ;  Chang  M 
était  à  85  oa  &  89  li  k  l'est  de  la  préfecture  secondaire  de   Chang 

n9  ,  prOTince  de  Chàiusi, 

1.  Cf.  Mém.  histt  chap.  lxiy. 

2.  Cette  ville  de  Siu-tcheou  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle 
qui  est  mentionnée  dans  le  Tso  tehoan  sons  le  nom  de  Chou^iekeou 
(cf.  p.  86,  n.  1  et  H,  T.  K.  K.,  chap.  ccut,  p.  38  r*  et  v«).  La  ville 

dont  il  est  ici  question  correspond  à  la  ville  de  Sie  i^yqui  é^tan 


sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Veng  ^K ,  préfecture  de  Ten-tcheou, 
province  de  Chan'tong, 
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pour  VOUS.  )>  A  la  suite  de  (cette  conversation),  le  roi  de 
Tch'oa  ne  fit  pas  expulser  (Tien)  Yng. 

La  onzième  année  (329),  le  roi  Wei  mourut;  son  fils, 
Hiong  Hoei,  qui  fut  le  roi  Hoai,  prit  le  pouvoir. 

Wei,  apprenant  que  Tch'ou  était  en  deuil,  l'attaqua  et 
nous  prit  (la  localité  de)  Hing-chan  \  —  La  première  an- 
née (328)  du  roi  Hoai,  rc/ia/ig^/ commença  à  être  le  con- 
seiller du  roi  Uoei,  de  Tsin.  —  La  quatrième  année  (325), 
le  roi  Hoei,  de  Tsiriy  prit  pour  la  première  fois  le  titre 
de  roi.  —  La  sixième  année  (323),  TcKou  envoya  le 
ichou'kouo  Tchao  Yang  à  la  tête  d'une  armée  attaquer 
Wei\  il  l'écrasa  à  Siang^ling*  et  lui  prit  huit  places.  Puis 
il  fit  changer  de  place  à  son  armée  et  attaqua  7"^*^  Le  roi 
de  TsH  en  fut  fort  inquiet  ;  Tch^en  Tchen  se  trouvait  pré- 
cisément alors  dans  le  pays  de  T'.^'^yComme  ambassadeur 
de  Ts'in\  le  roi  de  TsH  lui  dit  :  «  Que  dois-je  faire?» 
Tch'en  TchenlMÏ  répon4it  :  «  0  roi,  ne  vous  affligez  pas. 
Permettez-moi  de  faire  en  sorte  que  je  fasse  partir  (votre 
ennemi).  »  Il  alla  donc  voir  Tchao  Yang  dans  son  camp 
et  lui  dit  :  «  Je  désirerais  apprendre  de  vous  quelles  sont 
les  règles  en  usage  dans  le  royaume  de  TcKou.  Celui  qui 
a  vaincu  une  armée  et  tué  son  général,  comment  Thonore- 
t-on?  »  «  Son  titre  officiel,  répondit  JcAao  Yang^  devient 
celui  de  chang-tchoU'kouo\  on  lui  confère  une  dignité 
supérieure  et  le  droit  de  tenir  en  mains  la  tablette  de 
jade.  »  TcKen  Tchen  dit  :  «  Y  a-t-il  plus  noble  que  cela?  » 
«  (La  dignité  de)  ling-yn^  »  répondit  Ichao  Yang.  TcKen 
Tchen  dit  :  «  Maintenant,  vous  avez  déjà  le  titre  de  ling-- 
yn  ;  c'est  là  être  au-dessus  de  ceux  qui  sont  les  premiers 

1.  A30  /i  au  sud-ouest  delà  sou  s -préfecture  actuelle  de  Siri'tcheng 
VT  Pp,  préfecture  de  JCai-fong,  province  de  Ho-nan, 


2.  Aujourd'hui,  sous-préfeoture  de  SiangMng  SR  1^ ,  préfectui^ 
de  P'ing-yangt  provinco  de  Ckan-^i^ 
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dans  Tétat.  Permettez-moi  de  me  servir  d'uu  apologue  : 
Un  homme  avait  donné  aux  gens  de  sa  maison  une  coupe 
de  vin  ;  ces  gens  se  dirent  entre  eux  :  «  Si  nous  nous 
«  mettons  à  plusieurs  pour  boire  cela,  cela  ne  suffira  pas 
«  à  nous  satisfaire;  proposons  de  dessiner  par  terre  un 
a  serpent  ;  celui  qui  aura  le  premier  fini  son  serpent  boira 
«  seul  (la  coupe).  »  Un  homme  dit:  «Mon  serpent  est  fini 
«  le  premier.  »  Il  prit  le  vin  et  se  leva,  mais  il  ajouta  :  ce  Je 
«  puis  lui  faire  des  pieds.  »  Quand  il  lui  eut  fait  des  pieds, 
celui  qui  avait  terminé  (son  serpent)  après  lui  lui  enleva 
le  vin  et  le  but,  disant  :  «  Un  serpent  n'a  assurément 
«  pas  de  pieds  ;  maintenant  que  vouslui  avez  fait  des  pieds, 
«  ce  n'est  pas  un  serpent.  »  Or,  seigneur,  vous  étiez  con- 
seiller de  TcKou  quand  vous  avez  attaqué  Wei\  vous 
avez  écrasé  son  armée  et  tué  son  général  ;  aucune  gloire 
ne  peut  être  plus  grande;  vous  êtes  au-dessus  de  ceux 
qui  sont  les  premiers  et  on  ne  saurait  rien  vous  ajouter. 
Maintenant  vous  avez  encore  fait  changer  de  place  à  vos 
soldats  pour  attaquer  Ts*i\  si  en  attaquant  TsH^  vous  êtes 
vainqueur,  vos  titres  et  vos  dignités  ne  seront  pas  plus 
élevés  qu'actuellement;  si,  en  l'attaquant,  vous  n'êtes 
pas  vainqueur,  votre  corps  périra,  vos  dignités  vous  se- 
ront enlevées  et  vous  serez  un  objet  de  malédiction  dans 
le  pays  de  TcKou.  C'est  à  ce  propos  qu'on  peut  parler 
de  faire  des  pieds  en  faisant  un  serpent.  Il  vaut  mieux 
ramener  vos  soldats  et  vous  retirer;  ainsi  vous  rendrez 
un  bienfait  à  Ts^i.  Telle  est  la  manière  dont  il  faut  savoir 
vous  en  tenir  là  quand  vos  désirs  sont  comblés.  »  Tckao 
ya/2^  approuva  ce  discours;  il  ramena  ses  soldats  et  se 
retira. 

Les  princes  de  Yen  et  de  Han  prirent  pour  la  première 
fois  le  titre  de  roi.  —  Ts'in  envoya  Tchang  I  se  réunir 
avec  les  conseillers  de  TcKou^  de  TsH  et  de  Wei  pour 
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faire  un  traité  à  Ye-sang^.  —  La  onzième  année  (318), 
Sou  TsHn  réunit  en  une  ligue  du  nord  au  sud  les  soldats 
des  six  royaumes'  situés  à  Test  des  montagnes,  afin  d'at- 
taquer Ts'in;  le  roi  Hoai^  de  Tch'ou,  fut  le  chef  de  la 
ligue.  Us  arrivèrent  à  la  passe  Uien-kou*;  Ts^in  fit  sortir 
ses  soldats  pour  combattre  les  six  royaumes  ;  les  soldats 
des  six  royaumes  firent  tous  leur  retraite  et  s'en  retour- 
nèrent; seul  Ts^i  resta  en  arrière.  — La  douzième  année 
(317),  le  roi  Min,  de  TsH^  attaqua  et  battit  les  années  de 
Tchao  et  de  Wei\  Tsin^  de  son  côté,  attaqua  et  battit 
Han  ;  il  disputa  à  TsH  la  suprématie. 

Là  seizième  année  (313),  Ts^in  voulut  attaquer  Ts'ii 
mais  TMou  et  T^ç'î  formaient  entre  eux  une  ligue  du  nord 
au  sud  et  s^étaient  apparentés  Tun  à  l'autre  ;  le  roi  Hoei^ 
de  Ts'in^  en  était  inquiet;  il  dit  alors  publiquement  que 
Tçhang  I  avait  résigné  ses  fonctions  de  conseiller,  puis 
il  renvoya  dans  le  sud  rendre  visite  au  roi  de  TcKou. 
(TchangJ)  parla  au  roi  de  Tch'ou  en  ces  termes  :  «  Le 
roi  de  notre  méprisable  ville*  ne  se  plaît  en  personne 
plus  qu'en  Votre  Majesté;  quanta  (moi,  Tchang)!^ celui 
dont  je  désirerais  fort  être  le  serviteur  gardantla  ferme- 
ture de  la  porte,  c*est,  plus  que  tout  autre,  Votre  Majesté. 
Il  n'est  personne  que  le  roi  de  notre  méprisable  ville 
haïsse  plus  que  le  roi  de  Ts^i;  quant  à  (moi,  Tchang)  /, 

1.  Cf.  tome  II,  p.  70»  n«  8.  Cependant  la  note  à  laquelle  noas  ren- 
voyons le  lecteur,  note  fondée  sur  le  commentaire  du  Tong  kien  kang 
mou  (46*  année  du  roi  Bien)  est  peut-être  inexacte,  car,  ioi,  Siu 

Koang  dit  que  Ye^sang  se  trouvait  entre  Leang-ju  ^C  ^^  et  P*ong^ 

tckeng  M^  SK  ;  je  n*ai  pas  pu  déterminer  remplacement  de  LtÊuagm 
yu  ;  mais  on  sait  que />*o/i^-tcA>ii^  correspond  à  la  ville  préfectorale  de 

Sia-ichtouy&  /H  , province, de  JTia/tjr-sou  (cf.  tome  II,  p,  153,  n.  1), 

2.  Wei^  Han^  Tchao,  Tch*ou,  Yen  et  Ts'i. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  225,  n.  3.  ' 

4.  Le  roi  de  Ts'in, 
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celui  que  je  hais  fort,  c'est  aussi,  plus  que  tout  autre,  le 
le  roi  de  Ts^i,  Cependant  Votre  Majesté  est  en  bonne  in- 
telligence avec  lui;  c'est  pourquoi  le  roi  de  notre  mé- 
prisable ville  ne  peut  servir  Votre  Majesté,  et  cela  fait 
aussi  que  (moi,  Tchang)  h  je  ne  puis  être  le  serviteur 
gardant  la  fermeture  de  votre  porte.  Si,  ô  roi,  tenant 
compte  de  ce  que  (moi,  Tchang  /,  (je  désire),  vous  bar- 
rez les  passes  (de  votre  royaume)  et  vous  rompez  avec 
TsH^  vous  pouvez  dès  maintenant  envoyer  un  émissaire 
qui  viendra  à  ma  suite  dans  Touest-pour  prendre  le  ter- 
ritoire de  Chang  et  de  Yu  '  qui  a  six  cents  li  carrés  et  qui 
a  été  autrefois  arraché  par  Ts'in  à  TcKou.  Si  vous  agissez 
de  la  sorte,  T^H  sera  affaibli.  Ainsi,  au  nord  vous  aurez 
affaibli  Ts'i\  à  l'ouest,  vous  vous  serez  attiré  la  recon- 
naissance de  r^*m;  vous  aurez  la  possession  personnelle 
(du  territoire)  de  Chang  et  Yu  pour  vous  enrichir;  par 
ce  seul  stratagème,  trois  avantages  vous  seront  revenus 
«   simultanément.  »  Le  roi  Hoai  fut  très  satisfait  et  il  con- 
féra à  Tchaiig  l  le  sceau  de  conseiller;  chaque  jour  il 
banquetait  avec  lui;  il  disait  publiquement  :  «J'ai  repris 
notre  territoire  de  Chang  et  de  Yu.  »  Tous  ses  ministres 
le  félicitèrent  ;  seul  TcKen  Tchen  manifesta  de  l'affliction  ; 
le  roi  Hoai  lui  en  ayant  demandé  la  raison,  il  répondit  : 
«  Si  Ts'in  faisait  grand  cas  de  vous,  ô  roi,  c'est  parce  que 
vous  aviez  (l'amitié  de)  Ts'i.  Maintenant,  sans  avoir  en- 
core obtenu  le  territoire  (de  Chang  et  de  Ya),  vous  avez 
commencé  par  rompre   tout  rapport  avec  Ts*i\  ainsi 
TcKou  reste  solitaire  ;  or  comment  TsHn  ferait-il  encore 
cas  d'un  royaume  solitaire?  Certainement  il  méprisera 
TcKou.  Si  vous  vous  étiez  fait  d  abord  livrer  le  territoire 
(de  Chang  et  de  Yu)  et  qu'ensuite  vous  eussiez  rompu 

1.    Cf.  p.  3d4,  n.  4.  Ce  territoire  avait  été  donné  en   apanage  ï 
Tchang  1  lai- même. 
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avec  TsH^  le  plan  de  7*,;*^  n*eiît  point  réussi;  mais  en 
commençant  par  rompre  avec  r^7  pour  réclamer  ensuite 
le  territoire  (de  Chan^  et  de  Yu),  vous  vous  verrez  cer- 
tainement dupé  par  Tchangl.  Quand  vous  vous  serez  vu 
dupé  par  Tchang  I,  vous  ne  manquerez  pas  de  le  haïr. 
Quand  vous  le  haïrez,  alors  vous  vous  trouverez  avoir 
excité  à  l'ouest  l'inquiétude  de  TsHn  et  avoir  rompu  au 
nord  vos  relations  avec  Ts'i.  Quand  vous  aurez  excité  à 
Touest  rinquiétude  de  TsHn  et  que  vous  aurez  rompu 
au  nord  vos  relations  avec  Ts*if  alors  les  armées  de  ces 
deux  royaumes  arriveront  sûrement.  C'est  pourquoi  je 
m'afflige.  »  Le  roi  de  Tch'ou  n'écouta  pas  cet  avis. 

Puis.(le  roi  AeTch^ou)  envoya  un  général  pour  aller 
dans  Touèst  recevoir  le  territoire  qui  lui  avait  été  donné; 
lorsque  Tchang  I  ^TT\\2i  dans  le  pays  de  TsHny  il  feignit 
d'ôtre  tombé  de  char  dans  un  moment  d'ivresse;  il  se 
lit  malade  et  ne  sortit  plus;  au  bout  de  trois  mois,  on 
n'avait  pas  encore  pu  obtenir  le  territoire.  Le  roi  de 
Tch'ou  dit  :  «  [Tchang)  I  penserait-il  que  ma  rupture  ' 
avec  Ts'i  n'est  encore  que  superficielle?  »  Il  envoya 
donc  dans  le  nord  un  homme  brave,  nommé  Songl^  pour 
outrager  le  roi  de  Ts'i;  le  roi  de  Ti'i,  fort  irrité,  brisa 
rinsigne  de  son  alliance  avec  Tch'ou  et  s*Mnit  à  TsUn  ; 
lorsque  Tunionde  Ts'in  et  de  T!?'^' fut  contractée,  Tchang 
/.se  leva*  et  vint  à  la  cour'  pour  dire  au  général  de 
Tch'ou  :  «  Pourquoi  ne  prenez-vous  pas  livraison  du  ter- 
ritoire; de  tel  point  à  tel  point  il  a  six  li  en  long  et  en 
large.  »  Le  général  de  TcKou  dit  :  «  L'ordre  que  je  me 
suis  vu  donner  (concerne  un  territoire  de)  six  cents  li  ; 
je  n'ai  pas  entendu  parler  de  six  li.  y*  Alors  il  retourna 
faire  son  rapport  au  roi  Hoai. 

1.  Il  se  leva  da  Ht  où  il  feignait  depuis  trois  mois  d'être  malade. 

2.  A  la  coor  du  roi  de  7*5 Vn, 
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lievoiHoais^  mitfort  en  colère  et  leva  des  soldats  pour 
attaquer  Ts'in,  TcKen  Tchen  dit  encore  :  <c  Attaquer  Ts'in 
n'est  pas  un  sage  plan.  Il  vaudrait  mieux  profiter  (des 
circonstances  actuelles)  pour  lui  faire  présent  d*une 
place  renommée*  et  s'allier  à  lui  pour  attaquer  r^7;  ainsi 
ce  que  nous  aurions  perdu  du  fait  de  Ts*in^^  nous  en 
obtiendrions  compensation  du  fait  de  Ts^i'^  notre  royaume 
pourrait  conserver  son  intégrité.  Mais  maintenant,  ô  roi, 
si,  après  .avoir  rompu  avec  TV'î,  vous  accusez  Ts'in  de 
vous  avoir  trompé,  nous  ne  ferons  que  cimenter  Fal- 
liance  entre  TsHn  et  Ts'i  et  attirer  ici  les  soldats  de 
tout  Tempire,  ce  qui  sera  grandement  nuisible  à  votre 
royaume.  »  Le  roi  de  TcKou  n'écouta  pas  cet  avis.  Il 
rompit  la  paix  avec  Ts^in  et  envoya  des  soldats  dans 
Touest  pour  l'attaquer.  Ts'in^  de  son  côté,  envoya  des 
soldats  le  combattre'. 

La  dix-septième  année  (312),  au  printemps,  {JcKoïC) 
livra  bataille  à  TsHn  au  nord  de  (la  rivière)  Tan^.  Ts'in 
fit  essuyer  une  grande  défaite  à  notre  armée;  il  décapita 
quatre-vingt  mille  soldats  armés  de  cuirasses;  il  fit  pri- 
sonnier notre  général  en  chef,  ICiu  Kai,  et  plus  de 
soixante-dix  généraux  en  second,  parmi  lesquels  se 
trouvait  Fong  Heou-tch'eou;  il  s'empara  alors  de  la  com- 
manderie  de  Han-tchong.  Le  roi  Hoai^  de  TcKou^  fort  ir- 
rité, prit  tous  les  soldats  de  son  royaume  et  renouvela 
à  Timproviste  son  attaque  contre  TsHn\  la  bataille  se  li- 
vra à  Lan-fien^  et  fut  une  grande  défaite  de  l'armée  de 

1.  C'est-à-dire  :  une  ville  importante. 

2.  A  savoir  la  Tille  importante  que  noas  aurions  dû  lai  donner  ;  cf. 
les  annotations  critiques  de  Tédition  de  JT/en-Zon^. 

3.  C'est  à  cette  époque  qu'il  faut»  selon  toute  vraisemblance,  rap- 
porter rinsoription  des  «  imprécations  de  TsHn  contre  Tch*ou  »  ;  cf. 
tome  II,  p.  544-549. 

4.  Cf«  tome  II,  p.  74,  n.  1 . 

5.  Cf.  tome  II,  p.  351,  n.  3. 
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TcKou.  (Les  princes  de)  Han  et  de  Wti^  apprenant  la  si- 
tuation difficile  dans  laquelle  se  trouvait  TcKou^  allèrent 
au  sud  attaquer  TcKou  à  Timproviste  ;  ils  parvinrent 
jusqu'à  Teng^.  A  cette  nouvelle  (le  roi  de)  7V;A'ott  ramena 
ses  soldats  et  s'en  retourna. 

La  dix-huitième  année  (311),  TsHn  envoya  un  ambas- 
sadeur faire  un  traité  pour  renouer  des  relations  d'amitié 
avec  TcKou\  il  lui  offrait  de  lui  céder  la  moitié  du  (ter- 
ritoire de)  Han-tchong  pour  faire  la  paix  avec  Tch'ou. 
Le  roi  de  TcVou  dit  :  «  Je  désire  avoir  Tchang  /,  et  non 
un  territoire.  »  En  apprenant  ce  propos,  Tchang  I  Ae- 
manda  à  aller  (dans  le  pays  de)  TcKou  ;  le  roi  de  Tsin 
lui  dit  :  «  (Le  roi  de)  TcKou  veut  assouvir  (les  sentiments 
de  vengeance  de)  son  cœur  sur  vous;  comment  ferez- 
vous?  i>  Tchang  /répliqua  :  ce  Je  suis  l'ami  de  Kin  Change 
un  des  familiers  (du  roi  de  TcKou)  ;  en  outre,  Kin  Chang 
a  pu  rendre  service  à  Tcheng-Sicou,  concubine  favorite 
du  roi  de  TcKou;  à  tout  ce  que  dit  {Tcheng-)Sieou  on  se 
conforme  aussitôt.  D'ailleurs,  lors  de  ma  précédente 
ambassade,  j'ai  fait  tort  à  TcKou  avec  le  pacte  relatif  au 
(territoire  de)  Chang  et  de  Yu;  maintenant,  Ts'in  et 
TcKou  se  sont  livré  de  grandes  batailles  et  il  en  est  ré- 
sulté du  mal.  Si  je  ne  vais  pas  m'excuser  en  sa  présence, 
TcKou  n'abandonnera  pas  la  partie.  D'ailleurs,  tant  que 
Votre  Majesté  est  de  ce  monde,  (le  roi  de)  TcKou  ne  doit 
point  oser  s'emparer  de  moi.  (Enfin,)  si  réellement  ma 
mort  pouvait  être  profitable  à  TÉtat,  votre  sujet  la  dési- . 
rerait.  »  {Tchang)  I  se  rendit  donc  en  mission  dans  (le 
pays  de)  TcKou\  quand  il  arriva,  le  roi  Hoai  refusa  de  le 
'^^l^v^^"^  voir  et  l'emprisonna  incontinent;  [il  voulait  le  tuer. 
"tS?oii^*  (  Tchang)  I communiqua  secrètement  avec  Kin  Chang  qui 
2-  partie,     intercéda  en  sa  faveur  auprès  du  roi  Hoai^  disant  :  «  Si 

1.  Cf.  tome  II,  p.  82,  n.  7. 
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VOUS  retenez  Tchang  /,  le  roi  de  T^î/i  en  sera  certaine- 
ment irrité.  L^empire,  voyant  que  Tch'ou  n'a  pas  (Famitié 
de)  Ts'in,  ne  manquera  pas  de  vous  mépriser,  ô  roi.  »  II 
dit  en  outre  à  la  fou-jen  Tchèng-Sieou  :  «  Le  roi  de  7*^»! 
aime  fort  Tchang  I;  comme  (notre)  roi  veut  le  tuer,  (le 
roi  de  Ts'in)  se  propose  maintenant  de  faire  présent  à 
TcKou  des  six  préfectures  du  territoire  de  Chang-yong^ 
et  d'offrir  au  roi  de  TcKou  une  belle  femme  qu^il  fera 
accompagner  par  des  suivantes  choisies  parmi  les  meil- 
leures chanteuses  de  son  palais.  Le  roi  de  TcKou  fera 
grand  cas  du  territoire  (qui  lui  aura  été  donné)  ;  la  fille 
de  TsHïin^  manquera  pas  d*être  honorée,  et  vous,  vous 
serez  certainement  rejetée.  Le  mieux  serait  que  vous 
disiez  qu'on  laisse  sortir  {Tchang  I).  »]  En  définitive 
Tcheng-Sieou  parla  au  roi  en  faveur  de  Tchang  I  et  on  fit 
sortir  (ce  dernier  de  prison).  Quand  {Tchang)  /fut  sorti 
(de  prison),  le  roi  Hoai  le  traita  bien;  il  donna  alors  au 
roi  Boai  le  conseil  de  se  détacher  de  la  ligue  du  nord  au 
sud  et  de  faire  amitié  avec  TsHn  en  contractant  avec  lui 
un  mariage.  Quand  Tchang  /fut  parti,  Kiu  Yuen^^  qui 
avait  été  envoyé  en  mission,  revint  (du  pays)  de  Ts'i\  il 
blâma  le  roi,  disant  :  «  Pourquoi  n*avez-vou8  pas  fait  pé- 
rir Tchang  /?  »  Le  roi  Hoai  regretta  ce  qu'il  avait  fait 
et  envoya  des  gens  à  la  poursuite  de  {Tchang)  /;  mais 
ils  ne  purent  l'atteindre.  —  Cette  année-là  (311),  le  roi 
Hoeiy  de  Tsin^  mourut. 

1.  Chang-^ong  était  one  des  préfectures  de  cette  eommanderie  de 

Han-tehong  SI  f  qui  avait  été  prise  à  Tch'ou  par  le  roi  de  TêUn 
en  Tan  312.  Chang^yong  était  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  actuelle 

de   Tckou-ckan  1T  U4  ,  préfecture  de  Tun^ng  Ww  w  ,  proTÎnce 

de  Hou'pei, 

2.  La  biographie  de  JTik  Tuen^  poète  et  homme  d'état,  se  trouve 
dans  le  chapitre  lxxxit  des  Mémoires  lu»toriqmêê. 
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La  vingtième  année  (309),  le  roi  Min^  de  TsH^  voulut 
être  le  chef  de  la  ligue  du  nord  au  sud;  il  trouvait  détes- 
table que  TcKou  s'unit  à  Ts'in  \  il  envoya  donc  un  mes- 
sager porter  au  roi  de  TcKou  une  lettre  dans  laquelle  il 
lui  disait  :  «  Je  m'inquiète  de  voir  que  TcKou  ne  s'occupe 
pas  de  maintenir  l'honneur  de  son  nom.  Maintenant,  le 
roi  Hoeiy  de  Ts'in^  est  mort  et  le  roi  Ou  a  pris  le  pou- 
voir; Tchangl^'^n  est  allé  dans  (le  pays  de)  Wei\  TcKou- 
li  Tsi^  et  Kong'Suen  Yen  sont  en  charge;  cependant 
Tch'ou  est  au  service  de  Ts'in.  Or  Tch'ou-li  Tsi  est  en 
très  bons  rapports  avec  Ban^  et  Kong-suen  Yen  avec  Wei; 
si  Tch'ou  est  au  service  de  fsHn^  Han  et  PFi^î  auront  peur, 
et,  par  Tintermédiaire  de  ces  deux  hommes,  ils  deman- 
deront à  s'unir  à  Ts'in  \  alors  Ye/t  et  TcAao  devront  aussi 
se  mettre  au  service  de  TsHn;  quand  ces  quatre 
royaumes  serviront  à  l'envi  TsHn^  alors  TcKou  sera  ré- 
duit en  commanderies  et  en  préfectures ^  O  roi,  pour- 
quoi n'unissez- vous  pas  vos  forces  aux  miennes;  nous 
accueillerons  Han^  Wei,  Yen  et  TchaOj  nous  ferons  avec 
eux  une  ligue  du  nord  au  sud  et  nous  soutiendrons  l'hon- 
neur de  la  maison  des  Tcheou.  Ainsi  vous  apaiserez' les 
guerres  et  vous  donnerez  le  calme  au  peuple  ;  vous  com- 
manderez atout  l'empire  et  il  n'y  aura  personne  qui  ose 
ne  pas  vous  obéir  avec  joie;  alors  la  renommée  de  Votre 
Majesté  sera  à  son  comble.  Votre  Majesté  se  mettra  à  la 
tète  des  seigneurs  pour  faire  une  attaque  (avec  toutes 
leurs  armées)  coalisées  et  l'écrasement  de  Ts'in  est  cer- 

1.  Cf.  tome  II,  p.  73,  n.  2. 

2.  C'en  sera  fait  de  Tindépendaiice  de  Tch'ou.  —  Le  roi  de  Ts^i  fait 
craindre  au  roi  de  Teh*ou  que  son  alliance  avec  Ts*in  ne  rende  ce 
dernier  tout-paissant  et  ne  canse  en  fin  de  compte  la  perte  même  de 
Tch'ou. 

3.  En  Tabsence  de  tout  commentaire,  je  suppose  que  le  mot 

est  ici  réquivalent  de  3%  » 
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tain;  vous  prendrez  la  passe  de  Ou  et  le  territoire  de 
Chou  et  de  Han  :  vous  vous  approprierez  (ce  qui  fait)  la 
richesse  de  Ou  et  de  Yue  ;  vous  mettrez  la  main  sur  les 
sources  de  profit  qui  sont  dans  le  Kiang  et  dans  la  mer; 
Han  et  Wei  détacheront  (pour  vous  le  donner,  le  terri- 
toire de)  Chang'tâng;  à  Touest,  vous  toucherez  à  (la  passe) 
Hien-kou  ;  alors  la  puissance  de  Tch*ou  sera  d'un  million 
(de  guerriers).  En  outre,  ô  roi,  vous  avez  été  dupé  par 
Tchang  I\  vous  avez  perdu  le  territoire  de  Han-tchong] 
vos  soldats  ont  subi  un  échec  à  Lan-t'ien  ;  dans  tout  Tem- 
pire  il  n'est  personne  qui^  à  la  place  du  roi  HoaU  ne  se- 
rait irrité.  Maintenant  cependant  vous  désirez  avant  tout 
servir  lsin\  je  voudrais  que  Votre  Majesté  réfléchisse 
mûrement  à  cela.  » 

Le  roi  de  TcKou  désirait  auparavant  être  en  bonne 
harmonie  avec  Tsin  ;  mais,  quand  il  eut  vu  la  lettre  du 
roi  de  Ts'i^  il  fut  hésitant  et  ne  put  se  décider;  il  soumit 
cette  affaire  à  la  délibération  de  ses  ministres;  les  uns 
dirent  qu'il  fallait  être  en  harmonie  avec  r^*m;  les  autres, 
qu*il  fallait  écouter  (les  avis  de)  Ts'i.  Tchao  TsHu^  dit  : 
ce  Quand  bien  même,  ô  roi,  vous  prendriez  à  Test  un  ter- 
ritoire à  Yue^  cela  ne  suffirait  pas  à  laver  Taffront  (que 
vous  avez  subi)  ;  il  vous  faut  prendre  un  territoire  à  Ts'in 
pour  que  cela  suffise  à  laver  votre  affront  aux  yeux  des 
seigneurs.  O  roi,  il  vaut  mieux  que  vous  soyez  étroite- 
ment lié  d'amitié  avec  Ts'i  et  Han.  de  manière  à  donner 
de  l'importance  à  Tclioudi  Tsi;  quand  il  en  sera  ainsi, 
vous  aurez  l'appui  important  de  Han  et  de  7!f*t' pour  récla- 
mer un  territoire.  Ts'in  a  vaincu  Han  à  I-yang^  ;  si  cepen- 

1.  Cette  prooonciation  du  mot  4^  est  indiquée  par  le  commentaire 
de  Se-ma  Tcheng, 

2.  La  ville  de  l^yang  SI  wff  était  k  50  ti  à  l'ouest  de  la  sons-pré- 
fecture actuelle  de  ce  nom,  préfecture  et  province  de  Ho^nan, 
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dant  Han  continue  à  servir  TsHny  c'est  parce  que  les  sé- 
pultures de  ses  anciens  rois  se  trouvent  à  P^Mg^-yan^,  dont 
Ou'Soei\  (ville)  de  Ts^in^  n'est  distante  que  de  soixante- 
dix  li\  voilà  pourquoi  [Han)  redoute  encore  Ts'in.  S  il  en 
était  autrement',  ts'in  attaquerait  (le  territoire  de)  San- 
tcKoan^x  Tchao  attaquerait  (le  territoire  de)  Chang-tang^ 
et  Tch'ou  attaquerait  (le  territoire  àe)Ho  wai*;Han  serait 
alors  certainement  perdu  et  si  Tch'ou  venait  au  secours 
de  Han,  il  ne  pourrait  Tempècher  d*étre  perdu.  Cepen- 
dantyCeluiqui(peutmaiQtenant)  sauver  tfa/t,c*e8t7VrA*ott; 
(si,  en  effet),  Han  avait  pris  (la  ville  de)  Ou-soei  à  Ts'in 
et  s'il  s'était  fait  un  rempart  du  Ho  et  des  montagnes,  il 
n'est  personne  envers  qui  il  aurait  plus  de  reconnais- 
sance  qu 'envers  Tch*ou;  aussi  estimé-je  qu'il  s'empres- 
serait de  servir  Votre  Majesté.  Si  Ts*itk  confiance  en  Han, 
c'est  parce  que  Mei,  kong-tse  de  Han,  est  conseiller  de 
Ts'i\  lorsque  Han  aura  pris  (la  ville  de)  Ou-soei  à  TsHn 
et  que  Votre  Majesté  sera  en  excellents  rapports  avec 
lui,  il  en  résultera  que  Ts'ietHan  donneront  de  Timpor- 
tance  à  TcKou-li  Tsi\  quand  {TMou-li)  Tsi  aura  l'impor- 
tance que  lui  donneront  Ts'i  et  Han,  son  souverain* 
n*osera  pas  le  renvoyer.  Si  maintenant  il  s'y  ajoute  en- 
core l'importance  que  lui  donnera  Tch'ou^  Tch^ou-li-tse 
dira  certainement  au  (roi  de)  Ts'in  de  rendre  à  Tch^ou 
les  territoires  qu'il  lui  a  enlevés.  »  Alors  le  roi  Boai 
donna  son  assentiment;  en  définitive,  il  ne  s'allia  pas  à 
TsHn  et  s'allia  à  Ts'i  pour  être  en  bons  rapports  avec 
Han. 

1.  P'ing'^ang  ei  Ou'Soei  devaient  se  trouver  le  premier  à  Test  et  le 
seooad  à  Tooest  de  I-yang  ;  cf.  U  note  précédente. 

2.  C*est-à»dire  si  Hem  se  refasait  à  servir  Ts'in, 

3.  Cf.  tomeU,  p.  76,  n.  1. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  91,  n.  1. 

5.  Cf.  tome  II,  p.  98,  n.  2. 

6.  C*est-à-dire  le  roi  de  Ts'in. 
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La  vingt-quatrième  année  (305),  (le  roi  Hoai)  rompit 
avec  Tsi  et  s*alliaà  Ts'in.  —  Le  roi  Tchao^  de  Ts'in^  qui 
était  monté  sur  le  trône  récemment,  fit  des  présents 
considérables  à  TcKou;  (le  roi  de)  TcKou  alla  à  la  ren- 
contre d'une  épouse  (que  lui  donnait  le  roi  de  TsHn).  — 
La  vingt-cinquième  année  (304),  le  roi  Hoai  se  rendit 
auprès  du  roi  Tchao^  de  TsHriy  et  fit  avec  lui  une  con- 
vention jurée  à  Hoang-ki^  ;  Ts'in  rendit  à  TcKou  (le  ter- 
ritoire de)  Chang-yong^ .  —  La  vingt-sixième  année  (303), 
Ts'i^  Han  et  Wei^  estimant  que  TcKou  avait  violé  (les 
clauses  de)  l^alliance  du  nord  au  sud  en  s'alliantà  7V7/i, 
se  réunirent  tous  trois  pour  attaquer  TcKou,  (Le  roi  de) 
TcKou  envoya  son  héritier  présomptif  en  otage  à  TsHn 
et  demanda  à  être  secouru  ;  Tsin  dépêcha  alors  le  haut 
dignitaire  à  titre  étranger  Tong^  qui  vint,  à  la  tète  d'une 
armée^  secourir  TcKou\  les  trois  royaumes  retirèrent 
leurs  soldats  et  s'en  allèrent.  —  La  vingt-septième  année 
(302),  un  grand  officier  de  Ts'in  eut  une  rixe,  pour  des 
motifs   d'ordre   privé,   avec  l'héritier    présomptif  de 
TcKou  ;  celui-ci  le  tua  et  revint  en  fugitif  (dans  le  pays 
de  TcKou).  —  La  vingt-huitième  année  (301)%  Tï'm  s'al- 
lia donc  à  Ts'i.  Han  et  (Tet  pour  attaquer  TcKou\  ils 
tuèrent  Tang  Meiy  général  de  TcKou^  prirent  notre  (ville 
de)  TcKong'KieoUy  puis  se  retirèrent.  —  La  vingt-neu- 
vième année  (300),  Ts'in  attaqua  de  nouveau  TcKou  et 
lui  fit  essuyer  une  grande  défaite;  vingt  mille  hommes 
de  Tarmée  de  TcKou  périrent;  notre  général  Kiug  fCiue 
fut  tué.  Le  roi  Boaiy  saisi  de  crainte,  envoya  alors  son 


1.  Cf.  tome  II,  p.  77,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  393,  n.  1. 

3.  Celte  date  est  antsi  celle  qui  est  indiqaée  dans  les  Tableaai  chro- 
nologiques. Les  iLnnales  principales  des  Tê*in  (tome  II,  p.  79)  don- 
ment  la  date  de  299  avant  J,-C. 
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héritier  présomptif  en  otage  dans  (le  pays  de)  TsH^  afin 
de  demander  la  paix. 

La  trentième  année  (299),  TsHn  combattit  de  nouveau 
contre  Tch'ou  et  lui  prit  huit  villes.  Le  roi  Tchao^  de 
Ts'int  remit  au  roi  de  TcKou  une  lettre  conçue  en  ces 
termes  :  «  Au  début,  moi  et  vous,  ô  roi,  avons  fait  un 
pacte  aux  termes  duquel  nous  nous  considérions  comme 
deux  frères  ;  nous  avons  conclu  une  convention  à  Hoang- 
ki\  votre  héritier  présomptif  est  devenu  mon  otage; 
notre  harmonie  était  parfaite.  Votre  héritier  présomptif 
a  injurié  et  tué  un  de  mes  sujets  les  plus  considérables 
et,  s^ns  s*excuser^il  s*est  enfui;  en  vérité,  je  n'ai  pu  sur- 
monter ma  colère  et  j'ai  envoyé  des  soldats  envahir  la 
frontière  de  Votre  Majesté.  Maintenant,  j'apprends  que 
Votre  Majesté  a  ordonné  à  son  héritier  présomptif  d'aller 
en  otage  dans  (le  pays  de)  Ts^i^  afin  de  demander  la  paix. 
Je  me  trouve  avoir  avec  TcKoa  des  frontières  dont  les 
limites  sont  contiguës;  c'est  pourquoi  nous  avons  con- 
tracté des  intermariages  et  l'origine  de  notre  amitié  ré- 
ciproque est  ancienne.  Or  maintenant  TsHa  et  TcKou 
ne  sont  plus  en  bonne  harmonie  et  n'ont  plus  le  moyen 
de  commander  aux  seigneurs.  Je  voudrais  me  rencon- 
trer avec  vous,  ô  roi,  à  la  passe  Ou,^  et  faire  face  à  face 
un  pacte  avec  vous  ;  une  fois  la  convention  conclue,  je 
me  retirerais*  Tel  est  mon  désir  ;  je  me  permets  d'en  in- 
former ceux  de  mes  subordonnés  qui  dirigent  les  af- 
faires. » 

Quand  le  roi  Hoai^  de  TcKoUy  eut  vu  la  lettre  du  roi 
de  Ts^ifty  il  fut  anxieux;  il  désirait  aller  (au  rendez-vous), 
mais  craignait  de  se  voir  trompé  ;  s'il  n'allait  pas,  il  crai- 
gnait que  TsHn  fût  irrité.  Tchao  Tsiu  lui  dit  :  «  O  roi,  n'al- 
lez pas  ;  mettez  plutôt  des  soldats  en  campagne  pour  vous 

1.  Cf.  tome  U»  p.  156,  n.  2. 
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garder;  Ts^ineeX  un  tigre  et  un  loup  et  on  ne  peut  se  fier 
à  lui;  il  a  l'intention  de  s'annexer  tous  les  seigneurs.  » 
Tse4an^  fils  du  roi  Hoai^  exhorta  le  roi  à  se  mettre  en 
route  en  lui  disant  :  «  A  quoi  bon  froisser  les  disposi- 
tions amicales  de  Ts^in?  »  Alors  (le  roi  Hoai)  alla  se 
rendre  auprès  du  roi  Tchao,  de  TsHn  ;  le  roi  Tchao,  usant 
de  fourberie,  avait  ordonné  à  un  général  de  cacher  des 
soldats  dans  la  passe  Ou  et  de  se  faire  passer  pour  le 
roi  de  Ts'in.  Quand  le  roi  de  TclCou  arriva,  on  ferma  la 
passe  Ouy  puis  on  alla  avec  lui  dans  Touest  jusqu'à  Bien- 
yang  ;  (le  roi  Tchao)  lui  donna  audience  sur  la  terrasse 
de  Tchang*  ;  il  le  traita  comme  s'il  eût  été  un  vassal  et 
non  avec  des  rites  d'égalité.  Le  roi  Hoai^  de  Tch'ou,  en 
fut  fort  irrité  et  regretta  de  n*avoir  pas  suivi  le  conseil 
de  Tchao  {Ts'iu).  Ts'in  retint  donc  le  roi  de  Tch'ou,  vou- 
lant l'obliger  par  ce  moyen  à  détacher  (et  à  lui  livrer)  les 
commanderies  de  Ou*  et  de  Kien-tchong^,  Le  roi  de 
TcKou  voulait  faire  un  traité ,  mais  Ts'in  voulait  d'abord 
obtenir  le  territoire.  Le  roi  de  TcKou  se  mit  en  colère 
et  dit  :  <(  Ts^in,  m'a  trompé;  il  veut  encore  exiger  de  moi 
par  la  violence  un  territoire;  je  ne  consentirai  plus  (aux 
demandes  de)  Tsin.  »  Alors  Ts'in  le  retint  prisonnier. 

Les  principaux  ministres  de  TcKou^  saisis  d'inquié- 
tude à  cause  de  ces  événements^  tinrent  conseil  entre 
eux  et  dirent  :  «  Notre  roi  est  dans  (le  pays  de)  Tsin  et 
ne  peut  revenir;  on  veut  le  forcer  à  détacher  un  terri« 
toire;  quant  à  l'héritier  présomptif,  il  est  en  otage  dans 

1.  Cf.  tome  II,  p.  137,  n.  2. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  87,  n.  6. 

3.  La  commanderie  de  JTien'tchong  comprenait  le  territoire  de  la 

préfecture  de  Teh^eii'teheou  ^  TU  ,  dans  la  province  de  Hou-nan, 

et  celui  de  la  préfecture  secondaire  de  Teou^yang  n  mf ,  dans  la 
province  de  Se^iclCoan, 

26 
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(le  pays  de)  Ts^i.  Si  TsieX  TsHn  se  mettent  d'accord  dans 
leurs  plans,  TcKou  ne  sera  plus  un  royaume*,  j»  Ils 
voulurent  donc  mettre  sur  le  trône  un  fils  du  roi  Hoai 
qui  se  trouvait  dans  le  pays.  Tchao  Ts'iu  leur  dit  : 
«Quand  le  roi  et  Théritierpréson^ptif  sont  tous  deux  dans 
une  situation  difficile  chez  des  seigneurs,  violer  main- 
tenant l'ordre  royal  en  mettant  sur  le  trône  son  fils  de 
naissance  secondaire,  c^est  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire.  » 
Alors  il  annonça  faussement  la  mort  (du  roi  Hoai)kTs'L 
Le  roi  Min^  de  Ts'i^  dit  à  son  conseiller*  :  «  Le  mieux 
est  de  retenir  l'héritier  présomptif  afin  de  demander  (en 
échange)  le  territoire  que  Tch*ou  possède  au  nord  de 
Tcha»  kam  (la  rivière)  HoaL  »  [<c  N^agissez  pas  ainsi,  lui  dil  son 
McUoo  de  7«*t  conseiller;  à  Yng^  on  nommerait  un  roi  et  nous  ne  garde- 
^^  rions  plus  qu'un  otage  sans  valeur;  en  outre,  nous  nous 
serions  conduits  d'une  manière  indigne  aux  yeux  de 
l'empire.  »  Une  autre  personne  dit  :  «  Non  pas.  Si  à  Yng 
on  nomme  un  roi,  nous  en  profiterons  pour  marchander 
avec  ce  nouveau  roi  en  lui  disant  :  Donnez-nous  le  bas 
pays  qui  est  à  Test  de  votre  royaume*,  et,  en  votre  fa- 
veur^ ô  roi,  nous  tuerons  l'héritier  présomptif;  sinon, 
nous  nous  réunirons  aux  trois  royaumes*  pour  le  mettre 
sur  le  trône.  Par  ce  moyen,  nous  obtiendrons  certaine- 
ment la  partie  orientale  du  royaume  (de  Tch'ou).  »]  En 

1.  C'est-à-dire  qae  le  royaume  de  Tek' ou  cessera  d'exister. 

2.  D'après  le  Tckan  kouo  ts*é  (sur  lequel,  cf.  tome  I,   p.  glu),  ce 

conseiller  s'appelait  Tien  Wen  ttf  >v . 

3.  C'est-i-dire  dans  la  capitale  du  pays  de  Tck'ou,  II  s'agit  ici 
de  feng-yng;  cf.  p.  337,  n.  1. 

4.  P  «^  B  .  Le  commentaire  du  Tchan  kouo  ts'e  explique  cette 
expression  en  disant  que  c'était  la  partie  orientale  de  Tck'ou^  la  plus 
Toisine  de  TsH^  et  qu*en  outre  cette  région  était  plus  basse  que  le 
reste  du  pays  de  Tch'ou. 

5.  Tê'in,  Han  et  WeL 
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définitive  le  roi  de  Tsi  suivit  Tavis  de  son  conseiller  et 
renvoya  l'héritier  présomptif  de  Tch'ou.  L'héritier  pré- 
somptif Heng  arriva  (donc  dans  le  royaume  de  Tch'ou)  et 
fut  nommé  roi;  ce  fut  le  roi  fCing-siang.  Il  annonça  (son 
avènement)  à  TsHn  en  ces  termes  :  a  Grâce  à  Tinfluence 
surnaturelle  des  dieux  du  sol  et  des  moissons^  notre 
royaume  a  un  roi.  » 

La  première  année  (298)  de  Heng^  roi  /Cing-siang, 
comme  TsHn  faisait  violence  au  roi  £foaî  mais  ne  pouvait 
obtenir  le  territoire  (qu'il  convoitait),  (les  gens  de)Tch^ou 
mirent  sur  le  trône  un  roi  pour  répondre  (aux  ma- 
nœuvres de)  T^ï/i.  Le  roi  Tckao,  de  T^'i/i,  en  fut  irrité; 
il  envoya  des  soldats  qui  sortirent  par  la  passe  Ou  et  atta- 
quèrent Tch'ou;  ils  firent  essuyer  une  grande  défaite  à 
Tarmée  de  Tch'ou^  coupèrent  cinquante  mille  tètes, 
prirent  quinze  villes,  au  nombre  desquelles  était  celle  de 
Si* y  puis  se  retirèrent. 

La  deuxième  année  (297),  le  roi  Boai,  de  TcKou^  s*é- 
chappa  et  (tenta  de)  revenir  en  s'enfuyant;  Ts'in  s'en 
aperçut  et  fit  barrer  les  routes  qui  menaient  dans  (le 
pays  de)  TcVou\  le  roi  ^oat  eut  peur  et,  par  des  chemins 
détournés,  se  rendit  dans  (le  pays  de)  Tchao  pour  lui 
demander  de  le  faire  revenir  (dans  sa  patrie).  Le  père 
du  souverain  de  Tchao^  se  trouvait  dans  (le  pays  de)  Tai\ 
son  fils,  le  roi  Hoei^  qui  venait  de  monter  sur  le  trône 
et  qui  commençait  d'exercer  le  pouvoir  royal,  eut  peur 
et  n'osa  pas  faire  rentrer  le  roi  de  TcKou  (dans  son  pays). 
Le  roi  de  TcKou  voulut  s'en  aller  dans  (le  pays  de)  Wti\ 
mais  Ts^in  le  poursuivit  et  l'atteignit  ^  il  revint  donc  avec 
les  émissaires  de  T^ia  dans  (le  pays  de)  TsHn.  A  la  suite 

i.  Cf.  tome  II,  p.  350,  n.  7. 

2.  Le  roi  Ou-Ung^  de  TehaOf  aTaîl  abdiqué  le  pouToir  en  faveur  de 
son  fila  et  on  l'appelait  c  le  père  da  souverain  ». 
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de  cela  le  roi  Soai  tomba  malade;  il  mourut  dans  (le 
pays  de)  Ts'ùiy  la  troisième  année  du  roi  JCing-sianff 
(296).  Ts^in  renvoya  son  corps  à  Tch*ou\  les  gens  de 
Tch'ou  le  pleurèrent  tous  comme  s*ils  se  fussent  lamen- 
tés sur  un  parent.  A  partir  de  ce  moment,  les  seigneurs 
n'estimèrent  plus  que  Ts'in  fût  juste.  Ts*in  et  Tch'ou 
rompirent  tout  rapport. 

La  sixième  année  (293),  Ts*in  envoya  Po  K'i  attaquer 
Han  à  J-k'iue  '  ;  il  remporta  une  grande  victoire  et  coupa 
deux  cent  quarante  mille  tètes.  Ts*m  remit  alors  au  roi 
de  Tch^ou  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  disait  :  «  Tch'ou 
a  rompu  avec  Ts'in  ;  Ts'in  s'apprête  à  se  mettre  à  la  tôte 
des  seigneurs  pour  attaquer  Tch'ou  et  pour  contester 
avec  Ivii  dans  une  lutte  où  son  destin  sera  décidé  en  un 
matin;  je  désire  que  Votre  Majesté  prépare  bien  ses 
soldats  pour  que  nous  ayons  un  joyeux  combat.  »  Le  roi 
ICing'Siang,  de  Tch'ou^  fut  fort  inquiet  à  cause  de  cela 
et  il  projeta  de  faire  de  nouveau  la  paix  avec  Ts'in.  —  La 
septième  année  (292),  Tch'ou  alla  à  la  rencontre  d'une 
épouse  dans  le  pays  de  Ts'in  ;  Ts'in  et  TcKou  furent  de 
nouveau  en  paix. 

La  onzième  année  (288),  (les  rois  de)  Ts'i  et  de  Ts'in 
prirent  chacun  le  titre  d'empereur;  au  bout  d'un  mois 
environ,  ils  renoncèrent  de  nouveau  au  titre  d'empereur 
et  reprirent  celui  de  roi.  —  La  quatorzième  année  (285), 
le  roi  lCing'siang,de  Tch'ou,  eut  une  entrevue  amicale  à 
Yuan*  avec  le  roi  Tchao,  de  Ts*in;  ils  contractèrent  une 
alliance.  —  La  quinzième  année  (284),  le  roi  de  Tch'ou 
s'unit  à  Ts'in,  aux  trois  Tsin  et  à  Yen  pour  attaquer  Ts^i 
et  lui  prendre  le  territoire  au  nord  de  (la  rivière)  IIoaL  — 


t.  Cf.  tome  I,  p.  309,  n.  4. 
2.  Cf.  tome  II,  p.  26,  a.  8. 
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La  seizième  année  (283),  il  eut  une  entrevue  amicale  à 
Yen^  avec  le  roi  Tchao,  de  Tsin,  L'automne  de  cette 
même  année,  il  se  réunit  de  nouveau  à  Jang*  avec  le  roi 
de  Ts'in, 

La  dix-huitième  année  (281),  il  se  trouva  dans  le  pays  de 
TcKou  un  homme  qui,  avec  un  petit  arc  et  une  fine  ficelle 
(attachée  à  la  flèche),  excellait  à  atteindre  dans  les  airs 
les  oies  sauvages  de  passage*.  Le  roi  King-siang,  ayant 
entendu  parler  de  lui,  le  manda  et  l'interrogea.  11  lui 
répondit  :  <c  Ce  à  quoi  excelle  votre  infime  sujet,  c'est  à 
tirer  de  Tare  sur  les  oies  sauvages  et  sur  les  canards  de 
l'espèce /<?*;  Fart  de  décocher  une  petite  flèche  est-il 
digne  qu'on  l'explique  à  un  grand  roi  tel  que  vous? 
D'ailleurs,  par  rapport  à  la  grandeur  de  TcKou  et  eu 
égard  à  la  sagesse  de  Votre  Majesté,  ce  sur  quoi  vous 
tirez  des  flèches  n'est  pas  précisément  ce  (gibier- là). 
Dans  l'antiquité,  il  y  eut  les  trois  dynasties'  pour  tirer 
leurs  flèches  sur  la  raison  et  la  vertu;  il  y  eut  les  cinq 
hégémons  pour  tirer  leurs  flèches  sur  les  royaumes 


1.  Cf.  tome  II,  p.  85,  n.  5. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  85,  n.  6. 

3.  Littéralement  :  «  celles  des  oies  sauvages  revenaut  qui  étaient  en 


haut  » .  Le  mot  ÎrD  «  revenant  »  est  l'équivalent  de  notre  expression 
française  «  de  passage  »  danâ  le  terme  a  oiseau  de  passage  ». 

k.  Le  mot  lon^  désigne  nn  petit  oiseau»  disent  les  commentateurs  ; 
le  dictionnaire  Koang  ya  précise  davantage  et  dit  que  ce  mot  est 

synonyme  de  Im  =  canard.  —  Quant  au  mot  lo  XS ,  il  signifie 
proprement  «  un  filet  d^oiseleur  i  ;  on  pourrait  donc  être  tenté  de  tra- 
duire :  «  ce  à  quoi  excelle  votre  infime  sujet,  c'est  à  Xxvqv  de  Tare 
sur  les  oies  sauvages  et  à  prendre  au  filet  les  canards  u  ;  mais  la 
suite  du  texte  montre  qu*il  ne  s'agit  que  du  tir  à  l*arc  et  Texpressiou 
lo  long  se  retrouve  plus  bas  dans  des  conditions  telles  qu'elle  ne 
peut  guère  signifier  que  «  les  canards  de  l'espèce  lo  ». 

5.  Littéralement  «  les  trois  rois».  On  sait  que  cette  expression  dé- 
signe les  trois  dynasties  Bia^  Yn^  Tckeou, 
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combattants '•  Ainsi,  TsHnt  Wei*,  Yen  et  Tchao  sont  les 
oies  sauvages  ;  TsH^  Lou^  Han  et  WeC  sont  les  (canards 
à)  tète  verte  ;  Tseou^y  Pi^^  Tan^  et  P'eV  sont  les  canards 
de  Tespèce  lo\  ceux  qui  restent  en  dehors  de  ceux-là 
ne  valent  pas  le  coup  de  flèche.  En  présence  de  ces  six 
paires  d'oiseaux  %  vous,  étant  roi,  comment  les  prendrez- 
vous?  Pourquoi  Votre  Majesté  ne  fait-elle  pas  d'un 
homme  sage*-son  arc,  et  d'un  brave  guerrier^*  la  ficelle 
de  sa  flèche?  Le  moment  propice  venu,  vous  banderiez 
votre  arc)  et  tireriez,  et  ces  six  paires  (d'oiseaux)  pour- 
raient être  saisies  et  mises  dans  votre  carnassière;  la 

1»  En  d*aatre8  tennes,  les  trois  premières  dynasties  surent  s^as- 
surer  la  possession  de  la  raison  et  de  la  vertu  ;  les  cinq  hégémons 
(cf.  tome  I,  p.  16,  n.  4)  surent  dominer  les  royaumes  rivaux. 

2;  91. 

4.  La  principauté  de  Tseou  Wr  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture 
de  ce  nom,  préfecture  de  Yenrtcheou^  province  de  Chari'tong, 

•       5.  La  principauté  de  Pi  ^K  (ce  mot  se  prononce  ici  Pi,  et  non 
Fei)  correspond  à  la  sous -préfecture  actuelle  de  ce  nom,  préfecture 

de  i-teheou  VT  /n  ,  province  de  Chan^tong.  Elle  ne  doit  pas  être 

confondue  avec  la  ville  de  Fei  W  (ce  mot  se  prononce  ici  Fei)  qui 
est  aussi  mentionnée  dans  le  Tso  tchoan,  et  qui  correspond  à  la  sous- 
préfecture  actuelle  de  Yu-t'ai  ^  S ,  préfecture  de  Tsi-ning^  pro- 
vince de  Ckan-tong  (H.  T.  K.  K.,  chap.  cglu,  p.  2  v«  et  ohap.  ccun, 

p.  *  ▼•)• 

6.  Aujourd'hui  sous-préfecture  de  Tan-teKeng^  Xr  91 ,  préfec- 
ture de  l'tcheoUf  province  de  Chan-tong, 

7*  Aujourd'hui,   préfecture    secondaire  de  P^ei  ^v ,  préfecture  de 
l'tcheoUf  province  de  Chan»tong, 

8.  Les  doute  royaumes  ou  principautés  qui  viennent  d'être  énu* 
mérés. 

9.  Un  conseiller. 

10.  Un  général. 
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joie  (que  vous  éprouveriez]  ne  serait  pas  une  joie  qui 
ne  durerait  que  du  matin  jusqu'au  soir  (d'un  seul  jour)  ; 
ce  dont  vous  vous  seriez  emparé  n'aurait  pas  seulement 
la  réalité  des  canards  et  des  oies.  Le  matin,  Votre  Ma- 
jesté bandera  son  arc  et  tirera  au  sud  de  Ta-leang^^  (ca- 
pitale) de  Wei*\  vous  l'atteindrez  à  lavant-bras  droit,  et 
en  droite  ligne  vous  irez  par  suite  jusqu'à  Han  ;  alors  le 
chemin  des  royaumes  du  Milieu  sera  interrompu  et  la 
commanderie  de  Chang-tsai^  s^effondrera.  En  vous  re- 
tournant, vous  tirerez  à  Test  de  Yu^  et  vous  détacherez 
le  coude  gauche  de  Wei;  puis,  au  dehors,  vous  attaque- 
rez Ting'Cao^  ;  alors  tout  ce  que  Wei  possède  au  dehors 
du  côté  de  Test,  il  Tabandonnera  et  les  deux  commande- 
ries  de  Ta-song^  et  de  Fang-yu"*  seront  emportées  (par 
vous).  Or  WeU  ayant  les  deux  épaules  cassées,  fera  la 
culbute.  Vous  attaquerez  de  front  le  royaume  de  Tan^^l 
vous  pourrez  vous  emparer  de  Ta^leangei  le  posséder. 

1.  K'ai'fong  fou. 

2.  fSi. 

3.  D*aprèt  le  chapitre  Ti  H  tehe  du  Ts*ien  Han  ehouy  le  territoire 

de  Chang'i8*ai  «jC  ^%  correspond  i  l'ancieD  royaume  de  Ts*ai  ^^  ; 
cf.  p.  152,  n.  2.  Il  apparteaait  au  royaume  de  Han 

4.  D*après  le  chapitre  Kiun  kouo  tche  du  Heou  Han  chou.  Tu 

se  trouvait  dans  la  commanderie  de  TcKen^Ueou  IvR  W  dont  le  nom 
s'est  consenré  dans  celui  de  la  sous-prëfecture  actuelle  de  Tcfiên' 
lieou,  préfecture  de  K*ai'fongy  province  de  Ho'nan, 

5.  Aujourd*hui,  sous-préfeoture  de  Ting-t'ao,  préfecture  de  Ts*aO' 
tcheoUy  province  de  Chan-tong. 

6.  Ce  territoire  doit  vraisemblablement  correspondre  à  celui  de 
l'ancien  état  de  Song\  cf.  p.  214,  n.  2. 

7.  Fang-yu,  qui  fut  une  préfecture  à  l'époque  des  Han,  se  trou- 
vait au  nord  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Yu't^ai  ^R  Sk ,  pré- 
fecture de  Tsi-ning,  province  de  Chan'tong, 

8.  Cf.  p.  404,  n.  6. 


406  TCWOV 

Vous  enroulerez,  ô  roi,  la  ficellede  votre  flèche  an  tour  du 
Lanriai^  ;  vous  ferez  boire  vos  chevaux  dans  le  Bo  occi- 
dental; vous  aurez  conquis  Ta-Uang^  (capitale)  de  Wèi; 
telle  sera  la  joie  que  vous  aurez  à  la  suite  de  votre  pre* 
mière  expédition.  Si  Votre  Majesté  prend  réellement  plai- 
sir au  tir  à  la  flèche  et  n*en  est  point  lasse,  vous  sortirez 
alors  un  arc  précieux  et  vous  mettrez  une  pointe  de  pierre 
à  une  nouvelle  flèche*;  vous  tirerez  sur  Toiseau  à  bec 
recourbé'  qui  est  au  bord  de  la  mer  orientale;  en  vous 
retournant^  vous  renverserez^  la  grande  muraille'  dont 
il  fait  son  rempart.  Le  matin,  vous  tirerez  sur  le  Kiu 
oriental*  ;  le  soir,  vous  lancerez  (vos  coups)  sur  la  colline 
de  P^ei"*  ;  la  nuit,  vous  atteindrez  Tsù-mo  *  ;  tournant  la 

1.  Aatre  nom  du  ffeng^chan  V^  \*i  •  Le  Beng'Chan  était  sur  le 

territoire  de  rancienne  ROns-préfecture  de  Heng^ang  fK  Wf  (=  an 
$ad  du  Beng),  qui  est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  K'iu'jang 

vB  vSf ,  préfecture  secondaire  de  Ting^  province  de  TcheM, 

2.  Le  mot  ^K,  qui  signifie  proprement  la  ficelle  attachée  à  la 
flèche,  désigne  ici  la  flèche  eUe-méme. 

3.  Le  royaume  de  Ts'i, 

4.  Le  mot  HL  a  ici  le  sens  de  t8  «  renverser  ». 

5.  Le  roi  Siuen  (455-405  av.  J.-C.)  avait  élevé  une  grande  mu- 
raille pour  se  mettre  à  l'abri  des  incursions  de  Tck'ou  ;  cette  cons- 
truction partait  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  P'ing^yn  tT  ^S 
(préfecture  de  Tai-ngan,  province  de  Chan-tong)  et,  après  un  par- 
cours de  plus  de  1000  /i,   aboutissait  à  la  mer  près  de  la  Terrasse 

Lang-^a  'm^  *^  fif  (cf.  tome  II,  p.  144,  n.  1).  La  géographie 
Kouo  ti  tche,  citée  par  Tckang  Cheou^tsie,  donne  du  tracé  de  cette 
muraille  une  description  qu'il  est  difficile  de  suivre  sur  la  carte. 

6.  Cf.  46,  n.  3. 

7.  Cette  colline  était  i  25  li  au  nord-ouest  de  la  sous-préfecture  de 

Lin-tse   vK  irS  ,  préfecture  de  Ts^ng-tcheou^  province  de  Ckan^tong, 

8.  Aujourd'hui,  sons«-préfectnre  de  Tsi-mo  W  S,  préfecture  de 
Lai'tcheoHf  province  de  Chan-tong, 
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tète  en  arrièrei  vous  vous  emparerez  du  carrefour '.  Alors, 
tout  ce  qui  est  à  Test  de  la  grande  muraille  vous  le  gar- 
derez, et  tout  ce  qui  est  au  nord  du  Tairchariy  vous 
l'emporterez.  Â  l'ouest  vous  rattacherez  vos  frontières 
à  Tchao,  et  au  nord  vous  pénétrerez  jusqu'à  Yen.  Ces 
trois  royaumes  étendront  leurs  ailes'  ;  alors  la  ligue  du 
nord  au  sud  pourra  se  réaliser  sans  même  qu'on  ait  à 
faire  un  traité.  Au  nord,  vous  promènerez  vos  regards 
sur  le  LeaO'tong^,  (territoire)  de  Yen  ;  au  sud;  vous  mon- 
terez pour  voir  de  loin  sur  le  Koei^ki^^  (montagne)  de 
Yue\  telle  est  la  joie  que  vous  retirerez  de  votre  seconde 
expédition.  Quant  aux  douze  seigneurs'  qui  sont  sur 
(les  bords  de  la  rivière)  Se^  de  la  main  gauche  vous  les 
roulerez  et  de  la  main  droite  vous  les  chasserez;  en  une 
matinée  vous  pourrez  en  venir  à  bout.  Maintenant  Ts*in 
a  écrasé  Han^  mais  c'est  pour  lui  un  sujet  d'inquiétude 
constante  y  car  il  a  pris  toute  une  série  de  villes  et  n'ose 
pas  les  garder;  il  a  attaqué  Weiei  n'a  pas  remporté  de 
succès  ;  il  a  combattu  Tchao  et,  contrairement*  (à  ce  qu'il 
espérait),  s'est  trouvé  mis  à  mal;  ainsi  la  force  vaillante 
de  Ts'in  et  de  Wei^  été  humiliée.  Les  territoires  qui  ap- 
partenaient autrefois  à  Tch'ou,  à  savoir  le  Han-ichong'^^ 

1.  L'cxpressiou  I  tSL  désigne  un  endroit  où  des  chemins  se 
croisent  à  angles  droit  ;  on  ne  sait  pas  où  se  trouvait  exactement  le 
carrefour  dont  il  est  ici  question. 

2.  Les  trois  royaume  de  7>*i,  Tchao  et  Yen  étendront  leurs  ailes 
comme  des  oiseaux  blessés. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  537,  n«.  37. 

4.  Cf.  tome  I,  p.  162,  n.  4. 

5.  On  ne  sait  pas  exactement  quelles  sont  ces  douze  principautés  ; 

parmi  elles  devaient  se  trouver  ceUes  de  Lou   0  ,  Tseou  wr ,  Pi 
©  et  P,i  ^. 

6.  W  ^~~  /K ,  d'après  Se-ma  Teheng, 

7.  Cf.  p.  393,  n.  1  et  tome  II,  p.  61,  n.  3. 
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Si*  et  Li*f  vous  pouvez  les  prendre  et  les  posséder 
de  nouveau;  Votre  Majesté  sortira  donc  un  arc  précieux 
et  mettra  une  pointe  de  pierre  à  une  nouvelle  flèche  ; 
vous  franchirez  la  barrière  de  Meng*  et  vous  attendrez 
que  Ts'in  soit  à  bout  de  forces.  (Le  territoire)  à  Test 
de  la  montagne*  et  celui  de  Ho-nei^^  vous  pourrez  les 
prendre  et  les  unir  (à  votre  royaume).  Vous  consolerez 
le  peuple  et  vous  calmerez  la  multitude  ;  vous  tournant 
vers  le  sud,  vous  vous  proclamerez  roi.  Ainsi  donc  je 
dis  :  Ts'in  est  un  grand  oiseau  ;  il  s'appuye  sur  le  pays 
à  Fintérieur  des  mers  et  Toccupe;  tourné  vers  Test,  il 
se  dresse;  son  aile  gauche  s'est  emparée  du  sud-ouest 
de  Tchaox  son  aile  droite  s'applique  sur  Yen-yng^y  (capi- 
tale) de  Tch^ou;  de  front  il  attaquerait  et  Wei;  il  incline 
sa  tête  sur  les  royaumes  du  Milieu.  Il  habite  un  pays 
d'une  configuration  favorable  ;  il  est  dans  une  situation 
qui  présente  des  avantages  naturels  du  sol;  s'il  déploie 
ses  ailes  et  agite  ses  plumes^  il  occupe  une  superficie  de 
trois  mille  li;  ainsi»  vous  ne  sauriez  vous  emparer  de 
Ts'in  à  vous  seul  et  en  le  tirant  pendant  la  nuit.  » 
(Cet  homme)  voulait  exciter  la  colère  du  roi  Siang  et 

1.  Cf.  tome  II,  p.  350.  n.  7. 

2.  Cf.  tome  II,  p.  350,  n.  8. 

3.  La  barrière  de  Meng  hBi  ^B^  était  ud  déûlé  qai  se  trouvait  sur 

le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  LO'Chan  XE  U-l ,  préfecture  de 
Jou-ningt  province  de  Ho^nan,  C'est  ce  même  défilé  qui  est  appelé 

ft  le  passage  étroit  de  Meng  »  7X  r/Cl  dans  le  Tso  tckoan  (4*  année 
du  duc  J^ng), 

4.  A  Test  de  la  montagne  Hoa  ^F  \M  ;  cf.  tome  I,  p.  126,  n.  1. 

5.  Préfecture  de  Baai-k^ing   hS  SS  ,  province  de  Ho^nan, 

6.  Il  faut  entendre  par  li  que  Ts'in  menaçait  la  capitale  de  Tck'ou  : 
mais  il  ne  s'en  empara  qu'en  278,  c'est-à-dire  trois  ans  après  la  date 
à  laqueUe  est  rapporté  ce  discours. 
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c'est  pourquoi  il  lui  répondit  par  ces  paroles;  le  roi  Siang 
rayant  donc  mandé  pour  s'entretenir  avec  lui,  il  lui  dit 
encore  :  «  Le  roi  votre  j)rédéces8eur  a  été  trompé  par 
Ts*in  et  il  est  mort  en  étranger  au  dehors  ;  il  n*y  a  pas  de 
plus  grand  motif  de  haine.  Or  même  de  simples  parti- 
culiers qui  avaient  un  tel  motif  de  haine  ont  réussi  à  se 
venger  sur  (des  princes  commandant  à)  dix  mille  chars 
de  guerre;  tels  ont  été  le  gouverneur  de  Po  et(Oa)  Tie- 
siu\  Maintenant,  le  territoire  de  Tch'ou  couvre  une  su- 
perficie de  cinq  mille  li\  il  a  un  million  d'hommes  por- 
teurs de  cuirasses;  il  est  encore  de  force  à  bondir  sur  les 
territoires  du  Milieu*  ;  cependant  il  reçoit  des  outrages  en 
restant  assis;  c'est  ce  que,  pour  ma  part,  à  la  place  de 
Votre  Majesté,  je  ne  souffrirais  pas.  »  A  la  suite  de  cela, 
le  roi  KHng'Siangenvoyvi  des  ambassadeurs  aux  seigneurs 
et  reconstitua  la  ligue  du  nord  au  sud,  avec  Tintention  de 
s'en  servir  pour  attaquer  Ts*in.  A  la  nouvelle  de  ce  qui 
se  passait,  Ts'in  mit  en  campagne  des  soldats  qui  vinrent 
attaquer  Tch'ou. 

Tch'ou  voulut  faire  un  accord  avec  Ts'i  et  Han  pour 
attaquer  Ts'in^  et,  par  la  même  occasion  il  désirait  com- 
ploter contre  Tcheou  ;  le  roiiVa/t,de(la  dynastie)  Tcheou, 
envoya  le  duc  Ou*  dire  à  Tchao- tseyconseiller  de  TcKou  : 
«  Les  trois  royaumes  (projettent  d')enlever  à  Tcheou  le 
territoire  de  sa  banlieue,  afin  de  rendre  commode  le 

1.  On  a  vu  plus  haut  (p.  381-382)  comment  le  gouverneur  de  Po^  c'est- 
à-dire  Cheng^BXz  de  Tex-héritier  présomptif  l[ie/i,  et  (p.  376) comment 
Ou  TsC'Siu  vengèrent  tous  deux  la  mort  de  leurs  pères  respectifs. 

2.  L*ezpression  ™  ^T  doit  désigner  Tensemble  des  royaumes 
du  Milieu. 

3.  D'après  Siu  Koang^  le  due  Ou  ^  ^  éUit  rarrière-petit-fils 

du  roi  Ting  A&  et  le  fils  du  duc  Ho^i  ^  ^t ,  des  Tektou  occiden- 
taux. 
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transport  vers  le  sud  des  ustensiles  (sacrés)  pour  hono- 
rer 7bA*o£i';  j'estime  que  vous  ne  devriez  pas  agir  ainsi. 
En  effet,  si  vous  assassinez  celui  qui  est  le  souverain 
universel  et  si  vous  faites  un  sujet  de  celui  chez  qui  la 
dignité  de  prince  est  héréditaire,  les  grands  royaumes 
ne  seront  pas  vos  amis;  si,  par  votre  multitude,  vous 
opprimez  ceux  qui  sont  solitaires,  les  petits  royaumes 
ne  vous  seront  pas  attachés.  Si  les  grands  royaumes  ne 
sont  pas  vos  amis  et  si  les  petits  royaumes  ne  vous  sont 
pas  attachés,  vous  ne  pourrez  acquérir  la  réalité  de  la 
gloire;  si  la  réalité  de  la  gloire  n'est  pas  obtenue  par 
vous,  vous  serez  incapable  de  dominer  survie  peuple; 
en  effet,  avoir  la  réputation  de  comploter  contre  Tcheou 
ce  n'est  pas  ce  qui  constitue  une  bonne  renommée.  »  — 
TchaO'tse  dit  :  «  De  complot  contre  Tcheou^  il  n'y  en  a 
aucun.  Néanmoins,  quelle  est  la  raison  pour  laquelle  on 
ne  saurait  comploter  contre  Tchiou'i  » 

Son  interlocuteur  répliqua  :  ce  Devant  une  armée,  si 
on  n'est  pas  [cinq  (fois  plus  fort),  on  ne  l'attaque  pas; 
devant  une  ville,  si  on  n'est  pas  dix  (fois  plus  fort),  on 
ne  l'assiège  pas.  Or  un  seul  (royaume  de)  Tcheou  vaut 
vingt  (royaumes  de)  Tsin  ;  c'est  ce  que  vous  savez  bien  ; 
Han  naguère  avec  une  foule  de  deux  cent  mille  (soldats) 


1.  En  d'autres  tenues,  les  trois  royaumes  de  Teh^ou\  Ts'i  et  ffan 
projettent  d'enlever  aux  Tcheou  les  neuf  trépieds,  symboles  de  la 
puissance  souveraine  et  de  les  envoyer  dans  le  pays  de  Tcheou  qui  se 
trouvera  par  là  porté  au  faite  des  honneurs. 

2.  Le  mot  IW  ne  laisse  pas  que  d*étre  embarrassant  ;  dans  un 
texte  du  Ts*ien  Han  chou  (chap.  xux,  p.  8  ▼*),  lexpression  ^^  lA 

wi  Ph  signifie  c  ne  pas  nuire  par  li  au  peuple  ».  Mais  ce  sens  de 
tf  nuire  »  ne  convient  pas  ici;  j'adopte  le  sens  de  «  dominer  sur  n, 
tout  en  reconnaissant  qn'il  serait  difficile  de  le  justifier  par  d'autres 
exemples» 
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essuya  un  affront  au  pied  des  remparts  de  Tsin  ;  ses  sol** 
dats  d'élite  périrent;  ses  soldats  ordinaires  furent  bles- 
sés et  (la  capitale  de)  Tsin  ne  put  être  prise.  Vous  ne  va- 
lez pas  cent  royaumes  de  Han^^oxxv  (vous  permettre  de) 
comploter  contre  Tcheou  ;  c'est  là  ce  que  sait  bien  tout 
Tempire.  Si  votre  haine  s'attache  aux  deux  Tcheou^ ^  vous 
vous  fermerez  ainsi  le  cœur  de  Tseou  et  de  Lou  '»  vos 
rapports  seront  interrompus  avec  Ts^i^  et  vous  serez 
perdu  de  réputation  dans  tout  Tempire.  C*est  là  une 
entreprise  qui  est  dangereuse.  Si  vous  mettez  en  péril 
les  deux  Tcheou  pour  accroître  le  San-tch^oan^^  le  ter- 
ritoire en  dehors  de  Fatig-tch'eng^  sera  certainement 
affaibli  par  Han.  Comment  sais-je  qu'il  en  est  ainsi? 
Les  Tcheou  occidentaux  ont  un  territoire  qui,  tout  com- 


1.  Le  raisonnement  est  le  snivant  :  Pour  iToir  chance  de  snccës,  il 
faut  être  cinq  fois  plus  fott  qu'une  armée  ou  dix  fois  plus  fort  que  la 
garnison  d*une  ville  ;  Han  n*a  pu  Taincre  Tsin  ;  pour  remporter  la  Tic- 
toire,  il  aurait  dû  être  au  moins  cinq  fois  plus  fort  qu*il  n'était;  ce- 
pendant Tcheou  vaut,  à  lui  seul,  yingt  royaumes  de  Tsin.  Par  consé- 
quent, celui  qui  prétendrait  vaincre  Tcheou  devrait  valoir  cent  royaumes 
de  Han^  puisqu'il  faut  valoir  cinq  royaumes, de  Han  pour  triompher 
de  Tsin^  et  vingt  royaumes  de  Tsin  pour  triompher  de  Tcheou, 

2.  Les  Tcheou  orientaux  et  occidentaux;  cf.  tome  I,  p.  301,  n.  1. 

3.  Tseou  et  Lou  étaient  deux  principautés  qui  respectaient  les  rites 
et  la  justice  ;  si  Tch'ou  voue  sa  haine  aux  Tcheou  et  prétend  leur  en- 
lever les  neuf  trépieds,  Tseou  et  Lou  le  détesteront. 

4.  TsH  s^était  allié  à  Tckou  pour  attaquer  Ts'in,  mais  non  pour 
comploter  contre  Tcheou, 

5.  Cf.  tome  II,  p.  76,  n.  1.  A  la  date  à  laquelle  nous  rapporte  ce 
texte,  le  royaume  de  Han  s^était  déjà  emparé  de  la  plus  grande  partie 
du  San'-icïCoan  ;  la  phrase  signifie  donc  ;  si  vous  mettez  en  péril  les 
Tcheou  orientaux  et  occidentaux  pour  accroître  le  territoire  de  Han, 

6.  Cf.  p.  369,  n.  2.  La  partie  de  Tchou  qui  était  en  dehors,  c'est- 
à-dire  au  nord-est,  de  Fang'tch*eng  correspond  à  la  préfecture  secon- 


daire dé  Hiu  Ml  et  à  la  sous>préfecture  de  Ye  ^R ,  dans  la  province 
de  Ho-nan,  Cette  phrase  signifie  que,  lorsque  Han  sera  devenu  puis- 
sant grâce  à  Textension  de  territoire  que  TcKou  lui  aura  permis  de 
prendre,  il  sera  redoutable  pour  Tcheou  lui-même  et  menacera  la 
partie  septentrionale  de  son  territoire. 
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pensé%  ne  dépasse  pas  cent  li,  mais  ils  ont  le  titre  de 
souverain  universel  de  tout  Tempire;  si  vous  leur  enle- 
vez leur  territoire,  cela  ne  suffira  pas  à  engraisser  votre 
^royaume  ;  si  vous  leur  prenez  leur  peuple,  cela  ne  suf- 
fira pas  à  renforcer  votre  armée.  Si,ce  nonobstant,  vous 
les  attaquez,  vous  aurez  la  réputation  d'avoir  assassiné 
votre  souverain  ;  alors,  tous  les  princes  qui  aiment  agir 
et  tous  les  sujets  qui  se  plaisent  à  combattre  publieront 
l'appel  aux  armes  et  ne  cesseront  point  de  faire  des 
Tckeou  le  commencement  et  la  fin  (de  leur  politique)'. 
Pourquoi  en  sera-t-il  ainsi  ?  C'est  parce  qu'ils  verront 
que  les  ustensiles  des  sacrifices'  sont  chez  vous,  qu*ils 
désireront  faire  venir  chez  eux  ces  ustensiles  et  qu'ils 
ne  feront  pas  attention  aux  troubles  qui  résultent  de 
l'assassinat  du  souverain^.  Maintenant,  Han  (désire 
que)  ces  ustensiles  se  trouvent  chez  Tck^ou^  mais  je 
crains  que,  à  cause  de  ces  ustensiles,  tout  l'empire  ne 
traite  Tch'ou  en  ennemi*.  Permettez-moi  de  me  servir 
d'une  comparaison  :  la  chair  du  tigre  a  mauvaise  odeur 
et  ses  armes  lui  sont  avantageuses*;  cependant  les 
hommes  l'attaquent;  mais  si  on  suppose  qu'il  y  ait  dans 
un  malais  un  cerf  revêtu  d'une  peau  de  tigre,  leshommes 
l'attaquerontcertainementdix  mille  plus  volontiers  qu'un 
tigre  \  Enlever  à  TcKou  son  territoire  suffirait  à  engrais- 

1.  LiUéralement  :  «[  en  retranchant  ce  qui  est  trop  long  et  en  com- 
plétant ce  qui  est  trop  court  ». 

2.  En  d'autres  termes,  tout  l'empire  s*armera  contre  TcKou  sous 
le  prétexte  de  venger  la  maison  royale  des  Tcheou, 

3.  Les  neuf  trépieds. 

4.  Lorsque  Tch'ou  se  sera  emparé  des  trépieds  sacrés,  chaque 
prince  voudra  le  dépouiller  à  son  tour  et  ne  craindra  pas  de  renverser 
sa  souveraineté  usurpée. 

5.  Le  prince  de  Han  est  le  seul  qui  soit  disposé  à  laisser  Tch'ou  se 
saisir  des  trépieds  ;  tout  le  reste  de  Tempire  entrera  en  lutte  avec  lui. 

6.  Ses  dents  et  ses  griffes  lui  permettent  de  se  bien  défendre. 

7.  En  d'autres  termes,  si  Teh*ou  attaque  les   Tcheou  dont  les  dé- 
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ser  un  royaume  ;  abaisser  la  renommée  de  TcKou  suttirait  à 
couvrir  d'honneur  un  souverain.  Maintenant,  vous  allez 
agir  dans  le  désir  de  détruire  et  de  supprimer  celui  qui  est 
le  souverain  universel  de  Tempire ,  de  loger  chez  vous  les 
ustensiles  qui  ont  été  transmis  pendant  trois  dynasties, 
d'engloutir  les  trois  pieds  et  les  six  ailes'  afin  de  vous 
élever  au-dessus  de  celui  qui  est  le  souverain  par  droit 
d'hérédité.  Qu'est-ce  là,  sinon  de  l'ambition  déréglée? 
(c'est  à  vous  qu'on  pourrait  appliquer)  ce  que  dit  le  livre 
des  Tcheou:  Il  veut  s'élever  en  sorte  que  personne  ne 
soit  avant  lui.  Ainsi,  si  les  ustensiles  vont  dans  le  sud, 
les  armées  fondront  sur  vous.  »  Alors  le  projet  de 
Tch'ou  fut  abandonné  et  ne  fut  pas  mis  à  exécution. 

La  dix-neuvième  année  (280),  Ts'in  attaqua  Tch'ou 
dont  l'armée  fut  battue  et  qui  détacha  les  territoires  de 
Chang-yong*  et  du  nord  de  (la  rivière)  tian  »  pour  les 
donner  à  Ts'in.  —  La  vingtième  année  (279),  Po  tCi, 
général  de  Ts'in^  nous  prit  (la  ville  de)  Sù-ling^  —  La 

« 

pouilles  n'ont  que  bien  peu  de  valeur,  à  combien  plus  forte  raison  les 
autres  princes  attaqueront-ils  Tck'ou  qui  se  défendrait  moins  vaillam* 
ment  et  qui  serait  une  riche  proie. 

1.  Cette  expression  désigne  les  trépieds  qui  avaient  chacan  trois 
pieds  et  six  oreilles. 

2.  Cf.  p.  393,  n.  1. 

3.  Tchang  Cheou-tsie  dit  :  Cela  signifie  qull  détacha  les  trois  ar- 
rondissements de  Fang  'W  (aujourd'hui,  sous-préfecture  de  Fang^ 
préfecture  de  Yun-yang,  province  de  Hou'pei)^  de  Kin  ST  (aujour- 
d'hui, sous-préfecture  de  Ngafi'k'ang  3^  ^,  préfecture  de  Hing^ 

ngan^  province  de  Chàn^si),  et  de  Kiun  J^  (aujourd'hui,  sous-pre- 
fecture  de  Kiun^  préfecture  de  Siang-yang^  province  de  Hou'peï)^ 
ainsi  que  le  terriroire  au  nord  de  la  rivière  J7a/t,  et  les  donna  à 
Ts*in. 

4.  Près  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Hoang-kang  WC  Pf 
préfecture  de  Hoang'tckeoUf  province  de  Hou-pei, 
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vingt-et-unième  année  (278),  Po  ICi^  général  de  Ts^in^ 
s'empara  de  notre  (capitale),  Yng^;  il  brûla  la  sépulture 
de  /*  où  se  trouvait  la  tombe  du  précédent  roi.  Les  sol- 
dats du  roi*«SMii}g' de  Tch'ou  se  dispersèrent;  ils  ne  revin- 
rent pas  livrer  bataille  et,  allant  vers  le  nord-ouest,  ils  se 
mirent  à  Tabri  derrière  les  remparts  de  TcKen.  —  La 
vingt-deuxième  année  (277),  Ts^in  nous  prit  encore  les 
commanderies  de  Ou  et  de  K ien-tchong^ ,  —  La  vingt- 
troisième  année  (276),  le  roi  Siang  rassembla  les  soldats 
de  son  territoire  oriental  et  en  trouva  plus  de  cent  mille  ; 
il  revint  du  côté  de  Touest,  prit  quinze  places  que  Ts*in 
nous  avait  enlevées  à  côté  de  Kiang  et  en  fit  une  com- 
manderie  (destinée  à)  arrêter  Ts'in.  —  La  vingt-septième 
année  (272),  il  envoya  trente  mille  hommes  aider  les 
trois  Tsin  à  attaquer  Yen^\  il  fit  de  nouveau  la  paix 
avec  Ts'ia  et  lui  remit  son  héritier  présomptifen  otage; 
(le  roi  de)  Tch'ou  chargea  son  tsO'Cou  *  de  servir  Thé- 
ritier  présomptif  dans  (le  pays  de)  Tsin.  —  La  trente- 
sixième  année  (263),  le  roi  JT^/i^-^ûi/i^ tomba  malade; 


1.  C^est  à  partir  de  ce  moment  que  le  roi  de  TcKou  transféra  sa 
oapiule  à  TcICen.  Cf.  p.  337,  n.  1. 


2.  La  sépulture  de  /,  ou  14ing  ff%  I9c,  était  ainsi  nommée 
parce  qu*elle  était  au  sud-est  de  la  montagne  /;  cette  localité  fut,  sous 
les  Tangf  la  sous-préfecture  de  I^ling^  qui  se  trouvait  au  nord- ouest 

de  la  sous-préfecture  de  Tong-kou  ^^  fW,  préfecture  à^I^tch*ang, 
proTince  de  HoU'peL 

3.  Cf.  p.  399,  n.  3. 

4.  D*après  le  Tchan  kouo  ts*é,  les  éyénemeuts  auraient  été  tout 
autres  :  les  royaumes  de  r«'i,  ffan  et  Wei  ayant  attaqué  ensemble 
7e/i,  le  roi  de  Yen  envoya  son  héritier  présomptif  demander  l'aide  de 
Teh*ou;  le  roi  de  Tek*ou  chargea  un  de  ses  généraux  de  le  secourir. 

5.  Comme  on  le  verra  plus  tard,  ce  iso-fou  n'était  autre  que 
ffoang  Hie,  qui  eut  pins  tard  le  titre  de  prince  de  Tcho*en^chen\  la 
biographie  de  ce  personnage  se  trouve  dans  le  chapitre  lxxviii  des 
Mémoires  historiques. 
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rhéritier  présomptif  s*enfuit  et  revint;  en  automne,  le 
roi  King^siang  mourut;  1  héritier  présomptif,  Hiong 
YueUy  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  fCao^lie. 

Le  roi  K'ao-lie  donna  au  tso-Vou  le  grade  de  ling-yn  ; 
il  lui  remit  en  fief  (le  pays  de)  Ou  ;  on  l'appela  «  le  prince 
de  Tch'oen-chen,  »  —  La  première  année  (262)  de  son 
règne,  le  roi  lCao4ie  livra  Tcheou  *  à  Ts'in  pour  avoir  la 
paix.  En  ce  temps,  Tch'ou  s'affaiblissait  de  plus  en  plus. 
—  La  sixième  année  (257)  ',  T^Hn  assiégea  Han-tan  ; 
Tchao  déclara  à  Tch'ou  dans  quel  danger  il  se  trouvait; 
Tch'ou  envoya  son  généra^  King  Yang  au  secours  de 
Tchao,  —  La  septième  année  (256),  (King  Yang)  arriva  à 
Sin-tchong*  et  les  soldats  de  Ts'in  s'en  allèrent.  —  La 
douzième  année  (251),  le  roi  Tchao^  de  Ts^iny  mourut. 
Le  roi  de  TcKou  envoya  le  prince  de  TcKoen-chen  *  ap- 
porter ses  condoléances  et  ses  offrandes  sacrificatoires 
à  Ts'in.  —  La  seizième  année  (247)  le  roi  Tchoang-siang^ 
de  Ts^iny  mourut.  Tchao  Tchen§  *,  roi  de  Ts'in,  prit  le 
pouvoir.  —  La  vingt-deuxième  année  (241),  {Tch*ou) 

m  

s'allia  aux  seigneurs  pour  attaquer  Ts^in;  ils  n'eurent 

1.  D'après  Siu  Koang,  la  localité  de  Teheou  7u  serait  identique  à 

rancienne  soaa-préfecture  de  TcheoU'ling  itt  iSc ,  qui  était  au  sud-est 

de  la  préfecture  secondaire  de  Mien^ang  77  II7  ,  préfecture  de 
Hari'^ang^  proTinee  de  Hou^pei, 

2.  Cf.  tome  II,  p.  92,  n.  5.  La  date  de  257  est  aussi  celle  qui  est 
indiquée  par  les  Tableaux  chronologiques. 

3.  Sin^tchong  était  une  Tille  du  pays  de  Tckao  ;  d'après   Tchang 

Ckeou-tsie^  elle  est  identique  à  la  yiUe  de  Ngan-yang  ^  mf ,  qui 
est  aujourd'hui  la  sous-préfecture  de  ce  nom,  faisant  partie  de  la  cité 
préfectorale  de  Tehang-té^  proTince  de  Ho-nan, 

4.  Cf.  p.  414,  n.  5. 

5.  Le  futur  Ts*in  Che^hoang^ti  s'appelait  Tckeng  de  son  nom  per- 
sonnel ;  son  nom  de  famille  était  JcAao,  parce  qu'il  était  né  dans  le 
pays  de  7cAao;  cf.  tome  II,  p.  100,  ligne  9. 
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pas  l'avantage  et  se  retirèrent.  TcKou  transféra  sa  capi> 
taie  du  côté  de  Test  à  Cheou-tch' oen  '  et  donna  (à  cette 
ville)  le  nom  de  Yh^.  — La  vingt-cinquième  année  (238), 
le  roi  Kao4ie  mourut.  Son  fils,  Han,  qui  fut  le  roi  Yecu^ 
prit  le  pouvoir.  Li  Yuen  tua  le  prince  de  Tch'oen-chen. 

La  troisième  année  (235)  du  roi  Yeou,  Ts'in  et  Wei 
attaquèrent  TcKou,  —  Le  conseiller  de  Ts'iriy  Lu  Pou- 
ivei  mourut.  —  La  neuvième  année  (229),  TsHn  anéantit 
(le  royaume  de)  Han.  —  La  dixième  année  (228),  le  roi 
Yeou  mourut.  Son  frère  cadet  Yeou^né  de  la  même  mère 
que  lui,  prit  le  pouvoir  à  sa  place  ;  ce  fut  le  roi  NgaL  Le  roi 
Ngaié\.9\i  sur  le  trône  depuis  deux  mois  environ  lorsqu'il 
fut  attaquée  Timproviste  et  tué  par  les  partisans  de  Fou- 
tch' ou, son  frère  atné  de  naissance  secondaire;  on  donna 
le  titre  de  roi  à  Fou-tch'ou.  —  Cette  année-là  (228),  Ts^in 
fit  prisonnier  Ts^ien,  roi  de  Tchao. 

La  première  année  (227)  du  roi  Fou-tMou^  Tan  y  hé« 
ritier  présomptif  de  Yén^  envoyât  King  K'o  (tenter  d')  as- 
sassiner le  roi  de  Ts^in.  —  La  deuxième  année  (226), 
Ts'in  envoya  ses  généraux  attaquer  Tch'ou  ;  Tarmée  de 
TcKou  essuya  un  grande  défaite  ;  plus  de  dix  villes  fu- 
rent perdues.  — La  troisième  année  (225),  Ts'in  anéantit 
(le  royaume  de)  Wei^.  —  La  quatrième  année  (224),  Wang 
Tsien,  général  de  TsHn,  écrasa  notre  armée  à  JT^'  et  tua 
le  général  Hiang  Yen.  —  La  cinquième  année  (223), 
Wang  Tsien  et  Mong  OUj  généraux  de  TsHn^  écrasèrent 
le  royaume  de  TcKou  ;  ils  firent  prisonnier  Fou-tcKou^ 
roi  de  TcKoUj  et  anéantirent  TcKou^  dont  le  nom  de- 
vint t(  la  commanderie  de  TcKou  ». 

1.  Cf.  p.  337,  n.  1,  ai/î/i. 

2.  81. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  333,  n.  1. 
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Le  duc  grand  astrologue  dit  :  A  Tépoque  où  le  roi 
Lifigf  de  Tch'ouy  réunissait  les  seigneurs  à  Chen\  faisait 
périr  K'ing  Fong*^  (du  pays)  de  Ts'iy  construisait  la  ter- 
rasse Tchang'hoa*  et  réclamait  aux  Tcheou  les  neuf  tré- 
pieds  \  sa  volonté  faisait  peu  de  cas  de  Tempire  tout 
entier;  ensuite  (cependant)  il  mourut  de  faim  dans  la 
maison  de  Chen  Hai^  et  fut  la  risée  de  Tempire.  Dans  la 
conduite  qu'il  tint,  il  ne  sut  pas  avoir  compassion  (des 
autres)  ;  or  celui  qui  est  investi  de  l'autorité  parmi  les 
hommes  peut-il  ne  pas  être  attentif?  —  ICi-tsi  monta  sur 
le  trône  grâce  aux  troubles  (qu'il  suscita)  ;  il  eut  un 
amour  débauché  pour  la  fille  de  Ts'in  \  Cela  est  fort 
grave;  par  deux  fois  il  causa  presque  la  perte  de  son 
royaume. 

1.  Cf.  p.  358. 

2.  Cf.  p.  360. 

3.  Cf.  p.  360,  n.  3. 

4.  Cf.  p.  361-362. 

5.  Cf.  p.  366. 

6.  ICi'tsi  prit  pour  lui  lafîlic  de  Têin,  qui  était  destinée  à  soo  héri- 
tier présomptif;  cf«  p.  371. 


CHAPITRE  XLI 


0N2IÈME  MAISON  HËRÉOITAIRB 


KEOU-TSIEN,  ROI  DE  YUE' 


L*ancètre  de  Keou-tsien^  roi  de  Yue,  était  un  descen- 

« 

1.  La  capitale  da  royaume  de  Tue  oecu^ait  l'emplacement  de  la 
▼ille  préfectorale  actuelle  de  ChaO'hing  IVH  7T ,  dans  la  proyince  de 


Tche^kiangi  ^^^^  ^^^  donc  au  nord  du  mont  Koei^ki  W  tS  .  —  Ce 
chapitre  commence  Thistoire  des  princes  de  Tue  avec  Tun-içh*ang  qui, 
en  505  avant  J.-C.,  combattit  contre  le  roi  de  Ou;  il  raconte  ensuite  le 
règne  de  KeoU'Uien  qui  dura  de  496  à  465  ;  enfin  il  ajoute  quelques 
mots  sur  les  successeurs  de  ce  prince  ju8qu*en  Tannée  333»  date  à 
laquelle  le  roi  de  TcKou  brisa  la  puissance  de  Tue,  Après  Tannée  333, 
les  débris  du  royaume  de  Tue  forment  une  multitude  de  petites  prin- 
cipautés qu'on  appelle  les  cent  Tue  B  l^Sk  ;  à  la  fin  du  règne  de 
Tê^in  Cke^hoang'îi  et  sous  les  premiers  empereurs  Han^  quelques- 
unes  de  ces  principautés  prennent  une  certaine  importance  politique  ; 

ce  sont  :  le  Nan  Tue  m  ^ ,  à  Canton;  le  Min  Tue  @9  ^ ,  dans 

la  province  de  Fou^kien;  le  Tue-tong-hai  ^@  ^^  •^  f  ^^^*  I*  P<^>* 
vince  de  Tche-kiang  (cf.  tome  I,  p.  lxxix-lzxxi).  Ces  principautés  se 
rattachent  certainement  à  la  race  annamite  ;  nous  en  pouvons  donner 
deux  preuves  :  en  premier  lieu,  les  princes  du  Nan  Tue  sont  regardés 
par  les  historiens  annamites  comme  formant  la  troisième  dynastie  de 
TAnnam  (cf.  Truong-vinh-ky,  Cours  d* histoire  annamite  ^  voh  I, 
p.  18-21).  En  second  lien,  les  princes  du  Tue^tong^kai  avaient  pour 
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dant  *  de  Yu  et  un  fils  de  naissance  secondaire  de  Chao- 
k'ang^  empereur  de  la  dynastie  Hia  ;  il  reçut  en  fief  (la 
région  de)  Koei-ki  pour  accomplir  et  maintenir  les  sa- 
rrifices  en  Thonneur  de  Yu.  Il  tatoua  son  corps  et  coupa 
sa  chevelure  ;  il  ouvrit  la  jungle  et  y  fit  une  ville. 
Plus  de  vingt  générations  après,  on  arrive  à   Yun- 


capitale  TongNgeou  ^^mm,  le  iV^tfou  oriental  (auj.  Wen-teheou^fou 
dans  le  Tche-kiang)  ;  or,  les  historiens  annamites  nous  apprennent  que 


le  royaume  annamite  de  Si  Ngeou   B9  Ht  ou  Ngeou  occidental  était 


un  royaume  dont  la  capitale,  Kou-louo  (Co-loa)  vt  ^K  se  trouvait 
dans  la  province  tonkinoise  de  Bac-ninh,  non  loin  de  la  jonction  du 
canal  des  Rapides  et  duTleuve  Rouge,  au  nord  (te  Hanoï  (cf.  Dumon- 
tier, Étude  historique  et  archéologique  sur  Co4oa^  p.  8);  le  Ngeou 
orienta],  dans  le  Tehe-kiang^  et  le  Ngeou  occidental,  dans  le  Tonkin, 
étaient  deux  rameaux  qui  sortaient  d'une  souche  commune,  la  race 
annamite.  Si  le  Nan  Tue  et  le  Yue-tong-hai  appartiennent  à  la  race 
annamite,  comme  d^ailleurs  ils  descendent  du  royaume  de  Yue  dont 
Keou-tsien  Ait  le  plus  illustre  souverain,  c*est  à  cette  race  aussi  quHl 
faut  rattacher  le  royaume  de  Yne  lui-même.  Ce  chapitre  de  Se-ma 
Ts'ien  renferme  donc  les  plus  anciens  témoignages  historiques  que 
nous  ayons  sur  le  passé  de  la  race  annamite.  D'autre  part,  nous  avons 
vu  (p.  1,  n.  2  a^  /S/i  et  p.  4,  n.  1)  que  la  population  du  pays  de  Ou 

^v  n*était  pas  chinoise  et  avait  quelque  parenté  avec  les  Japonais. 
Le  long  duel  des  royaumes  de  Yue  et  de  Ou  est  donc  en  réalité  la 
lutte  de  deux  races  étrangères  qui  sont  toutes  deux  différentes  des 
Chinois . 

1.   Ce  personnage  s'appelait  Ou^u   if^  ^J^  d*après  le   Ou    Yue 

tch'oen  ts'ieou  3t  ^BB  ^^  ^A  (chap.  iv,  p.  7  v*).  Le  Ou  Yuelch'oen 
i3*ieou  a  été  composé  dans  la  seconde  moitié  du  premier  siècle  de 


notre  ère  par  Tchao  Te  îS  ''^ ,  appellation  Tchang^kiun  "^  ^  , 


qui  était  originaire  de  Chan-yn  U4  jS  (une  des  deux  sous-préfec- 
tures formant  la  ville  préfectorale  actuelle  de  CkaO'hing,  dans  le 
Tche'kiang)^  c'est-à-dire  de  Tendroit  même  où  s'élevait  autrefois  la 
capitale  du  royaume  de  Tue,  La  biographie  de  Tehao  Ye  se  trouve 
dans  le  chapitre  cix,  6  du  Heou  Han  Chou  ;  le  texte  du  Ou  Yue  tch*oeR. 
ts'ieou  fait  partie  de  la  collection  intitulée  ffan  Wei  ts'ong  «Aon. 
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tch'ang.  Lorsque  Yun-tch'ang  régna,  il  combattit 
contre  Ho-lu^  roi  de  Ou,  et  ils  se  haïrent  et  s'atta- 
quèrent mutuellement  ^  Yun-tch'ang  mourut.  Son  fils, 
Keou'tsien,  prît  le  pouvoir;  ce  fut  le  roi  de  Yue. 

La  première  année  (496)  %  Ho-lUy  roi  de  Oa,  appre- 
nant que  Yun-tch'ang  était  mort,  mit  des  soldats  en 
campagne  pour  attaquer  Yue.  Keou^tsien,  roi  de  Yue^ 
envoya  des  hommes  résolus  à  la  mort  provoquer  au 
combat  ;  sur  trois  rangs,  ils  arrivèrent  devant  Tarmée 
de  Ou,  et,  poussant  un  grand  cri,  se  coupèrent  la  gorge. 
Tandis  que  les  soldats  de  Ou  contemplaient  cette  scène, 
(le  roi  de)  Yue  en  profita  pour  les  attaquer  à  l'impro- 
viste  ;  les  soldats  de  Ou  furent  battus  à  TsoeUli  '.  Un 
coup  de  flèche  blessa  iffo-/a,  roi  de  Ou  ;  quand  Ho-lu  fut 
près  de  mourir,  il  dit  à  son  fils  Fou-tcKai  :  «  Gardez- 
vous  de  jamais  oublier  Yue.  » 

La  troisième  année  (494),  Keou^tsien  apprit  que  Fou- 
tMaiy  roi  de  Oa,  exerçait  jour  et  nuit  ses  soldats  dans 
l'intention  de  se  venger  de  Yue,  (Le  roi  de)  Yue  voulut 
prévenir  Ou  avant  qu'il  fût  entré  en  campagne  et  aller 
l'attaquer.  Fan  Li  le  reprit,  disant  :  «  Vous  ne  devez  pas 
agir  ainsi.  J'ai  appris  que  les  armes  de  guerre  étaient 
des  instruments  néfastes,  que  les  batailles  étaient  une 
révolte  contre  la  vertu,  que  les  querelles  étaient  la  der- 
nière des  occupations.  Projeter  secrètement  de  se  ré- 
volter contre  la  vertu,  aimer  se  servir  d'instruments 
néfastes,  s'exercer  à  ce  qui  est  la  dernière  des  occupa- 
tions, voilà  ce  qui  est  interdit  par  l'Empereur  d'en  haut. 

1  •  D'après  le  TcKoen  isHeou  (5*  année  du  duc  Ting)^  c'est  en  Tan 
505  que  les  troupes  de  Ji<e  envahirent  le  pays  de  Ou, 

2.  Cette  date  nous  est  fournie  par  le  chapitre  xxxi  des  Mémoires 
historiques  (cf,  p.  24-25)  qui  rapporte  à  l'année  496  la  bataille  de 
Tsoei'li  dont  il  ts  être  question  ici  même. 

3.  Cf.  p.  25.  n.  1. 
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Celui  qui  agit  ainsi  n'y  trouve  pas  son  avantage.  »  Le 
roi  de  Yue  dit  :  «  Ma  décision  à  ce  sujet  est  déjà  prise.  »  Il 
leva  donc  des  troupes.  Le  roi  de  Ou,  en  ayant  eu  connais- 
sance, mit  en  campagne  tout  ce  qu'il  avait  de  soldats  d'é- 
lite, attaqua  Yue  et  le  battit  à  Fou-tsiao*  ;  alors  le  roi  de 
YuCy  avec  les  cinq  mille  soldats  qui  lui  restaient,  alla  se 
mettre  à  l'abri  et  se  percher  sur  le  mont  Koei-ki.  Le  roi 
de  Ou  le  poursuivit  et  le  cerna.  Le  roi  de  Yue  dit  à  Fan 
Li:  «  C'est  parce  que  je  ne  vous  ai  pas  écouté  que  j'en 
suis  arrivé  là.  Comment  faire?  »  {Fan)  Li  répondit: 
«  Celui  qui  se  borne  à  la  plénitude  se  conforme  '  au 
Ciel;  celui  qui  rétablit  Tordre  dans  la  ruine  se  conforme 
à  THomme' ;  celui  qui  use  des  choses  opportunément 
se  conforme  à  la  Terre  *.  Faites  (au  roi  de  Ou)  d'humbles 

1.  Cf.  p.  26,  n.l, 

2.  Le  mot  ^P»  a  ici  le  sens  de  Ui  c  prendre  pour  règle  »,  on  de 

iX  #R>  «  prendre  pour  règle  et  imiter  »,  —  Le  Ciel  nous  enseigne 
que  lorsque  la  plénitude  est  atteinte  on  ne  doit  pas  chercher  à  la  dé- 
passer ;  c'est  ainsi  que,  lorsque  la  lune  est  panrenue  a  son  plein,  elle 
décroit  ;  le  sage  souverain  devra  se  conformer  en  eela  au  Ciel  ;  étant 
noble,  il  n'ira  pas  jusqu'à  l'arrogance *,  étant  riche,  il  ne  se  laissera 
pas  aller  à  Textravagance, 

3.  Le  sage  souverain  donne  son  secours  dans  les  calamités  et  assure 

la  sécurité  dans  les  dangers;  il  gagne  ainsi  le  c<Bor  des  hommes  4^ 

y\  ^w  ^  ,  ce  que  le  texte  exprime  en  disant  qu*il  se  conforme  à 

rhomme. 

^,  Dans  cette  troisième  phrase,  le  mot  k^  est  substitué  au  mot  ^X 

sans  raison  apparente.  Le  Kouo  yu  donne  d'ailleurs  la  leçon  TV  •  —  La 
Terre  produit  chaque  chose  en  son  temps  et  on  ne  saurait  forcer  le  cours 
de  la  nature  ;  le  souverain  sage  se  sert  des  choses  au  moment  voulu,  et, 
en  ce  faisant,  il  se  conforme  à  la  Terre.  On  remarquera  dans  ce  passage 
la  trinité  du  Ciel,  de  la  Terre  et  de  THomme  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  les  spéculations  des  penseurs  chinois.  Ces  trois  phrases  se  re- 
trouvent dans  le  Kouoyu,  discours  de  Iiie,  2*  partie;  elles  y  sont 
mises  dans  la  bouche  de  Fan  U,  mais  en  une  autre  occasion  que  celle 


4Î2  KSOU-TSISN,  ROI  DE  TUS 

excuses  ;  remettez-lui  des  présents  considérables  ;  s'il 
ùe  consent  pas  (à  la  paix),  allez  en  personne  marchan- 
der avec  lui.  »  Keou-isien  approuva  ce  conseil  ;  il  or- 
donna au  grand  officier  Tchong  ^  d'aller  traiter  de  la 
paix'  avec  Ou\  {Tchong)^  avançant  sur  ses  genoux  et 
inclinant  la  tète  jusqu'à  terre,  dit  (au  roi  de  Ou)  :  «  Keour 
tsiéfif  sujet  perdu  de  Votre  Majesté,  m'a  envoyé^  moi, 
Tchong^  qui  suis  doublement  votre  sujet,  pour  que 
j'ose  dire  à  ceux  de  vos  subordonnés  qui  sont  chargés 
de  l'administration  des  affaires'  :  Keou-tsien  demande 
qu'il  soit  votre  sujet  et  que  ses  femmes  soient  vos 
concubines.  »  Le  roi  de  Ou  allait  donner  son  consen- 
tement lorsque  {Ou)  Tse-siu  lui  dit  :  «  Le  Ciel  a  fait  pré- 
sent de  Yue  à  Ou;  ne  donnez  pas  votre  consentement.  » 
7cAo/t^  revint  rendre  compte  (du  résultat  de  Sa  mis- 
sion) à  KeoU'tsien.  KeoU'tsienxoulBii  tuer  ses  femmes  et 
ses  enfants,  brûler  ses  objets  précieux  et  se  précipitei: 
au  combat  pour  y  trouver  la  mort  ;  Tchong  le  retint  en 
lui  disant  :  «  Le  premier  ministre  de  Ou^  {Po)  PH,  est  un 
homme  avide;  on  peut  le  gagner  par  des  présents; 
permettez-moi  de  manœuvrer  secrètement  et  d'aller 

dont  il  est  parlé  ici.  Enfin  les  deux  premièret  de  ces  trois  phrases 
sont  incorporées  dans  le  texte  do   chapitre  Hing  che  7E^  77   de 

Koan-tse  W  "J*  (chap.  i,  p.  8  r»). 

1.  Diaprés  le  Ou  Tue  tek*o'en  tsHeou^  le  nom  de  famille  de  ce  per- 
sonnage était  Wen  ^K  ,  son  nom  personnel  Tchong  iS ,  son  appel- 
lation Tse-k'in  "T*  m  . 

3.  Cf.  Kouo  jtt,  chap.  Tue  yu^  première  partie  :  «  Mon  prince, 
Ktou-Uien^  a  envoyé  son  sujet  infime  Tchong^  non  pour  qu'il  ose 
faire  entendre  directement  sa  voix  à  celui  qui  est  roi  par  la  grâce  du 
Ciel,  mais  pour  qu*il  dise  en  particulier  k  ceux  de  ses  subordonnés 
qui  sont  chargés  de  l'administration  des  afiaires...  » 
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lui  parler.  >»  Alors  Keou-tsien  ordonna  à  Tchong  d'offrir 
secrètement  au  premier  ministre  de  Om,  [Po)  P*i^  de 
belles  femmes  et  des  objets  précieux.  [Po)  PH  accepta 
ces  cadeaux  et  ménagea  une  entrevue  au  grand  officier 
Tchong  avec  le  roi  de  Ou.  Tchong  y  inclinant  sa  tête 
jusqu'à  terre^  dit  :  «  Je  désire,  ô  grand  roi,  que  vous 
pardonniez  ses  fautes  à  Reou-tsien^  et  vous  entrerez  en 
possession  de  tous  ses  objets  précieux  ;  si,  par  malheur, 
vous  ne  lui  pardonniez  pas,  Keou-tsien  est  prêt  à  tuer 
toutes  ses  femmes  et  tous  ses  enfants,  à  brûler  ses  objets 
précieux  et  à  se  précipiter  au  combat  avec  tous  ses  cinq 
mille  hommes  ;  certainement  il  aura  de  quoi  vous  tenir 
tête.  »  {Po)  P^i  en  profita  pour  conseiller  le  roi  de  Oa, 
disant:  «  (Le  roi  de)  Yae,  par  sa  soumission^  devient 
votre  sujet  ;  si  vous  êtes  disposé  à  lui  pardonner,  ce 
sera  avantageux  pour  votre  royaume.  »  Le  roi  de  Ou 
allait  donner  son  consentement,  lorsque  [Ou)  Tse-siu 
vint  lui  faire  des  remontrances,  disant  :  a  Si  maintenant 
vous  n'anéantissez  pas  Yue^  plus  tard  certainement  vous 
vous  en  repentirez.  Keou-tsien  est  un  prince  sage  ;  (  Wen) 
Tchong  et  [Fan)  Li  sont  d'excellents  ministres  ;  s'ils 
retournent  dans  leur  pays,  ils  fomenteront  des  troubles.  » 
Le  roi  de  Ou  n'écouta  pas  ces  conseils  ;  en  définitive  il 
pardonna  à  Yue  ;  il  cessa  les  hostilités  et  se  retira. 

Lorsque  Keou-tsien  était  dans  une  situation  critique 
(sur  le  mont)  Koei-ki,  il  gémit  en  poussant  des  sou- 
pirs et  dit  :  «  Voici  ma  fin  !  »  Tchong  lui  dit  :  «  Tang*  fut 
chargé  de  liens  sur  la  Terrasse  des  Ria\  le  roi  Wen^  fut 
emprisonné  à  Yeou'-li;  Tch'ong-eul^j  (du  pays)  de  Tsin^ 

1.  T*ang  le  vainciiieur,  fondateur  de  ]a  dynastie  des  Fn:  cf.  tomel» 
p.  170,  n.  1. 

2.  Le  roi   IFen,  fondateur  de  la  dynastie  des   Tcheou  ;  cf.  tome  I, 
p.  202,  n.  2. 

3.  Le  duc  ÎFen^  de  Tsin;  ef.  p.  283,  lignes  20-21. 
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s'enfuit  chez  les  Ti\  Siao-pe  \  de  TsH,  s'enfuit  à  Kiu.  En 
définitive  (ces  quatre  hommes)  furent  rois  ou  hégémon$. 
Si  on  prend  en  considération  ces  exemples,  quelle  preuve 
y  a-t-il  que  vous  ne  serez  pas  heureux  ?  » 

Quand  Ou  eut  pardonné  à  Yue^  le  roi  de  Yue^  Keou* 
tsien^  revint  dans  son  royaume  ;  il  traita  durement  son 
corps  et  attrista  sa  pensée  ;  il  plaça  du  fiel*  sur  son  siège  ; 
quand  il  s'asseyait  ou  qu'il  se  couchait,  il  levait  les  yeux 
sur  ce  fiel  ;  quand  il  mangeait  6u  buvait,  il  goûtait  aussi 
du  fiel.  Il  disait  :  «  Vous  autres,  oublieriez-vous  l'affront 
(qui  nous  a  été  fait)  à  Koei^ki?  »  Il  se  livrait  en  personne 
aux  travaux  du  labourage;  sa  femme  tissait  en  per- 
sonne. Dans  sa  nourriture,  il  n'ajoutait  pas  de  viande  ; 
dans  son  habillement,  il  ne  multipliait  pas  les  couleurs 
variées.  Il  abaissait  sa  dignité  et  s'humiliait  devant  les 
hommes  sages  ;  il  traitait  avec  honneur  les  hôtes  et  les 
étrangers  ;  il  secourait  les  pauvres  et  s'afBigeait  sur  les 
morts  ;  il  partageait  les  peines  de  son  peuple. 

(Keou'tsien)  voulait  charger  Fan  Li  de  diriger  le  gou- 
vernement du  royaume  ;  {Fan)  Li  lui  répondit  :  «c  Pour  les 
affaires  militaires,  [Wen)  Tchong  ne  vaut  pas  (Fan)  Li; 
pour  bien  administrer  le  royaume  et  pour  se  gagner 
l'attachement  des  cent  familles,  {Fan)  Li  ne  vaut  pas 


1,  Le  doc  ffoan,  de  Ts'i  ;  cf.  p.  46,  ligne  24. 

2,  On  sait  qae  le  fiel  eit  considéré  par  lei  Chinoii  comme  le  prin- 
cipe du  courage  guerrier.  Avoir  peu  de  fiel  9S  *T*  ^P ,  c'eit  être 
peu  courageux.  Cf.  Aymonier,  Le9  Tchameê  et  leurs  religions^  p.  110  : 
«  Ainsi  que  la  généralité  dei  peuples  de  l'Extrême-Orient,  ces  Tchames 
(les  Tchames  du  Cambodge)  ont  la  croyance  barbare  que  le  fiel  hu- 
main pris  en  breuvage  est  un  excitant  souverain  qui  rend  terrible  k  la 
guerre.  On  le  prend  k  vif,  sur  les  blessés  ennemis.  Mélangé  à  l'eau- 
de-vie,  il  donne  le  breuvage  qui  «  fait  vibrer  tout  le  corps  »,  disent 
les  Indo-Chinois.  On  sait  qu'il  est  de  tradition  que,  dans  toutes  ces 
contrées,  les  éléphants  de  guerre  royaux  étaient  arrosés  de  fiel  humain 
au  moins  une  fois  l'an.  » 
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(  Wen)  Tchong.  »  Alors  {Kecur-tsien)  confia  le  gouverne- 
ment du  royaume  au  grand  ofQcier  [Wen)  Tchong  et 
chargea  Fan  Li  et  le  grand  officier  Tche  Ki  d'entretenir 
des  relations  pacifiques  et  d'aller  en  otages  dans  (le 
pays  de)  Ou  ;  au  bout  de  deux  ans;  (le  roi  de)  Ou  ren- 
voya [Fan)  Li. 

Sept  ans  s'étaient  écoulés  depuis  que  que  Kecu-tsien 
était  revenu  de  Koei-ki;  il  avait  traité  avec  bonté  ses  sol- 
dats et  son  peuple;  ses  soldats  et  son  peuple  désiraient 
être  employés  à  le  venger  de  Ou.  Le  grand  officier  jPoii^ 
TongAe  blâma,  disant  :  a  Récemment,  votre  royaume 
courait  à  sa  perte  ;  maintenant  il  est  florissant  et  pros- 
père; si  vous  prenez  bien  vos  dispositions^  et  que  vous 
prépariez  votre  supériorité.  Ou  sera  certainement  saisi 
de  crainte  ;  quand  il  sera  saisi  de  crainte,  le  malheur 
arrivera  certainement,  comme  Toiseau  de  proie  qui, 
quand  il  attaque,  ne  manque  pas  de  cacher  son  corps'. 
Or  maintenant  Ou  attaque  avec  ses  soldats  TsH  et  Tsin  ; 
sa  haine  contre  Tek' ou  et  Yue  est  profonde  ;  sa  renommée 
domine  tout  Tempire;  en  réalité  il  est  funeste  h  la  mai- 
son des  Tcheou.  Sa  vertu  étant  mince  tandis  que  sa  gloire 
est  grande,  il  s'abandonnera  certainement  aux  excès  et 
s'enorgueillira.  Pour  Yue,\%  meilleur  parti  est  de  s'unir 
à  Ts'U  de  s'allier  à  TcVou^  de  s'associer  à  Tsin^  afin 
d'être  plus  considérable  que  Ou.  Ou^  ayant  de  vastes 
désirs,  ne  manquera  pas  d'accepter  &  la  légère  le  com- 
bat; nous  alors,  nous  aurons  coalisé  les  forces  (de  nos 
alliés),  et  quand  ces  trois  royaumes  l'auront  attaqué,  Yue 


1.  La  leçon  WL  du  Cke  ki  luen  wen  eit  préférable  à  U  leçoa  PP 
de  l'édition  de  Chang-hai, 

2.  Comme  i'oiseao  de  proie  reste  inviiible  pour  ta  Tietime  jnaoa'à 
moment  où  il  fond  sur  elle,  ainsi  le  ma^hear  l'abattra  k  Timpromte 
ear  le  royanme  de  Ou. 
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le  recevra  déjà  épuisé  et  la  victoire  sera  possible.  »  Ktou- 
tsien  approuva  ce  discours. 

Deux  ans  plus  tard  (489)  \  le  roi  de  Ou  se  disposa  à  at-^ 
taquer  T$i\  [Ou)  Tse-siu  l'en  blâma,  disant  :  «  Ce  n'est 
point  encore  le  moment  de  le  faire.  J'ai  appris  qneKeou- 
tsien  n'attachait  pas  d'importance  à  la  saveur  de  ce  qu'il 
mangeait,  qu'il  pi^enait  part  aux  peines  et  aux  joies  des 
cent  familles  ;  tant  que  cet  homme  ne  sera  pas  mort;  il 
sera  un  fléau  pour  notre  royaume.  Ou  a  Yue  comme  un 
mal  attaché  à  son  ventre  et  à  son  cœur,  tandis  que  Ts*i 
n'est  à  Ou  que  comme  la  gale  ou  comme  un  herpès.  Je 
désire,  ô  roi,  que  vous  laissiez  là  TI^'î  pour  vous  occuper 
d'abord  de  Yue.  »  Le  roi  de  Ou  ne  l'écouta  pas  et  attaqua 
aussitôt T^'î;  il  le  hMii  k Ngai-ling^  ;  il  fit  prisonnier  itao 
{TchaO'ise)  elKouo  {Hoeirtse\  (du  pays)  de  TsH^  et  revint 
en  les  emmenant;  il  adressa  des  reproches  à  [Ou)  Tse-siu 
qui  lui  dit  :  «  Votre  Majesté  n'a  pas  lieu  de  se  réjouir  .» 
Le  roi  s'irrita;  (Oii)  Tse-siu  voulut  se  tuer;  le  roi  l'apprit 
et  l'en  empêcha. 

(  Wen)  Tchong,  grand  officier  de  Yue^  dit  (au  roi  de 

Yue)  :  «  J'ai  reconpu  que  le  roi  de  Ou  faisait  preuve  de 

jactance  dans  son  gouvernement;  je  vous  propose  de  le 

mettre  à  l'essai  en  lui  empruntant  du  grain,  pour  devi* 

ner  ce  qui  lui  arrivera  '.  »  (Le  roi  de  Yue)  demanda  à 

1.  Cette  date  eit  celle  qui  résulte  du  texte  du  chapitre  sur  le  royaume 
de  Ou;  cf.  p.  27.  Ici,  le  nombre  de  neuf  années  qui  est  indiqué  comme 
s^étant  écoulé  depuis  que  KeoU'taien  ayait  été  en  péril  sur  le  mont 
Koei-ki,  nous  reporterait  à  la  date  de  485  avant  J.-C.  qui  est  celle  de 
la  mort  d*Ou  Tse^siu;  cette  mort  va  en  effet  être  rappelée  quelques 
lignes  plus  loin. 

2.  Cf.  p.  28,  n.  1. 

3.  Le  roi  de  Oa,  s'il  était  un  prince  avisé,  ne  devait  pas  donner  du 
grain  à  Tue  qui  était  son  pire  ennemi;  mais,  par  jactance,  il  pouvait 
être  disposé  à  en  donner  ;  Wèn  Tckong  propose  de  le  mettre  &  l'épreuve 
de  cette  manière,  afin  de  connaître  son  caractère  et  de  prévoir  ce  qui 
lui  arrivera  dans  la  suite. 
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emprunter  (du  grain);  le  roi  de  Ou  était  disposé  à  le  lui 
donner;  (Ou)  Tse-siu  le  conjura  de  n'en  rien  faire,  mais 
le  roi  l'accorda  aussitôt.  (Le  roi  de)  Yue  en  conçut  alors 
secrètement  de  la  joie.  (Ou)  Tse-siu  dit  :  «  Le  roi  n'écoute 
pas  les  remontrances;  dans  trois  ans^  Ou  sera  en 
ruines.  » 

Le  premier  ministre  (Po)  P'î  apprit  ce  propos';  or  il 
avait  à  plusieurs  reprises  été  en  contestation  avec  {Ou) 
Tse^siu  dans  les  délibérations  au  sujet  de  Yue  ;  il  en 
profita  donc  pour  parler  mal  de  [Ou)  Tse-siu,  disant  : 
a  Ou  Yuen  '  feint  le  loyalisme,  mais  en  réalité  c'est  un 
homme  cruel  ;  s'il  n'a  pas  tenu  compte  de  son  père  et 
de  son  frère  aîné  %  comment  pourrait-il  tenir  compte 
de  son  roi  ?  Auparavant,  lorsque  le  roi  voulait  attaquer 
TsHj  (Ou)  Yuen  l'en  a  blâmé  avec  violence,  puis,  quand 
le  triomphe  eut  été  remporté,  à  cause  de  cela  même,  il 
s'est,  contrairement  (à  ce  qu'on  aurait  pu  attendre  de 
lui),  fSiché  contre  le  roi.  Si  le  roi  ne  prend  pas  des 
mesures  préventives  contre  {Ou)  yîie/i,  celui-ci  certaine- 
ment suscitera  des  troubles.  »  {Po  Fi)  complota  avec 
Fong  Tong  de  parler  mal  de  {Ou  Tse^siu)  auprès  du  roi  ; 
le  roi  d*abord  ne  suivit  pas  leurs  conseils;  mais,  quand 
il  eut  envoyé  {Ou)  Tse-siu  dans  (le  pays  de)  Ts'i  et  qu'il 
apprit  qu'il  avait  confié  son  fils  au  chef  de  la  famille 
Pao  »,  le  roi  fut  fort  irrité  et  dit  :  «  Ou  Yuen  en  vérité 
me  trompe  et  veut«  se  révolter.  »  Il  chargea  un  homme 
de  remettre  à  {Ou)  Tse-siu  Tépée  Tchou-liu*  pour  qu'il  se 

1.  Yuen  est  le  nom  penoimel  de  Ou  rje-Jiu;  cf.  ohap«  lxti. 

2.  Cf.  p.  373-374; 

3.  Cf.  p.  29. 

4.  Au  mot  t€  de  Tëdition  de  Ckang^kai^  il  faut  lubstituer  la  leçon 

HA  du  Ckt  ki  luen  wtn, 

5.  Cf.  p.  29,  n.  5. 
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donnftt  la  mort.  [Ou)  Tse-siu  éclata  de  rire  et  dit:  «  J*ai 
fait  que  votre  père  '  a  eu  rhégémonie  ;  en  outre,  je  vous 
ai  mis  sur  le  trône  et  au  début  vous  vouliez  partager  le 
royaume  de  Ou  pour  m'en  donner  la  moitié  ;  je  ne  l'ai 
pas  accepté.  Maintenant,  vous  faites  volte-face  et,  à  cause 
de  calpmnies,  vous  me  mettez  à  mort.  Hélas  !  hélas  I  un 
homme  certainement  ne  saurait  se  maintenir  s'il  est 
isolé.  »  Il  fit  cette  réponse  à  l'envoyé  :  c<  Ne  manquez 
pas  de  prendre  mes  yeux  et  de  les  placer  sur  la  porte 
orientale  de  (la  capitale  de)  Ou^  pour  qu'ils  voient  l'en- 
trée des  soldats  de  Yue.  »  A  la  suite  de  cet  événement 
'485)^  (le  roi  de)  Ou  confia  le  gouvernement  à  [Po)  P'L 

Trois  ans  plus  tard,  Kecu-tsien  manda  Fan  Li  et  lui 
dit:  «  Depuis  que  (le  roi  de)  Ou  a  tué  (Ou)  Tse-siu^  ceux 
qui  l'entraînent  et  qui  le  flattent  sont  multitude.  Puis-je 
(l'attaquer)  ?»  —  «  Pas  encore  »,  répondit  l'autre. 

L'année  suivante  (482),  au  printemps,  le  roi  de  Ou 
réunit  dans  le  nord  les  seigneurs  à  Hoang-tcKe  '  ;  tous 
les  soldats  d'élite  du  royaume  de  Ou  avaient  accompagné 
le  roi  ;  seuls  les  vieillards  et  les  enfants  étaient  restés 
avec  l'héritier  présomptif  pour  garder  (la  capitale),  jfeoa- 
isien  interrogea  de  nouveau  Fan  Li  qui  lui  dit  :  «  Vous 
pouvez  (l'attaquer).  »  Alors  il  mit  en  campagne  deux 
mille  condamnés  à  l'exil  exercés  aux  armes,  quarante 
mille  soldats  disciplinés,  six  mille  pupilles  du  prince  *, 
mille  hommes  pris  parmi  les  divers  olïiciers  et  attaqua 

1.  Le  roi  Ho  du, 

2.  Cf.  p.  30,  n.  4. 

3.  ^S  "/   •  On  désignait  ainsi  des  jeunes  gens  que  le  prince  atta- 
chait à    sa  personne  et  élevait  comme  s'ils  eussent   été  ses  fils  ^ 
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Ou.  Les  soldats  de  Ou  furent  battus  et  Théritier  pré- 
somptif de  Ou  fut  aussitôt  tué  ;  (les  gens  de)  Ou  infor- 
mèrent leur  roi  de  la  situation  critique  dans  laquelle  ils 
se  trouvaient  ;le  roi  était  en  train  de  tenir  une  assemblée 
des  seigneurs  à  Hoang'tch'e  ;  il  craignit  que  Tempire 
n'eût  connaissance  de  ces  nouvelles  et  il  les  tint  secrètes. 
Quand  le  roi  de  Ou  eut  terminé  la  convention  jurée  à 
Hoang'-tcKe,  il  envoya  alors  des  gens  faire  des  présents 
considérables  à  Yue  pour  lui  demander  un  arrange- 
ment; (le  roi  de)  YuCy  estimant  lui-même  que,  de  son 
côté,  il  ne  pouvait  pas  encore  anéantir  Ou,  fit  la  paix 
avec  Ou. 

Quatre  ans  plus  tard^  Yue  attaqua  de  nouveau  Ou\  les 
soldats  et  le  peuple  de  Ou  étaient  à  bout  de  forces  et 
épuisés  ;  les  plus  vaillants  guerriers  étaient  tous  morts 
dans  (les  campagnes  contre)  Ts*i  et  Tsin  ;  aussi  Yue  fit- 
il  essuyer  une  grande  défaite  k  Ou\  ï\  en  profita  pour 
rester  dans  le  pays  et  pour  assiéger  (sa  capitale).  Au 
bout  de  trois  ans,  les  soldats  de  Ou  furent  battus  et  Yue 
(obligea)  à  son  tour  '  le  roi  de  Ou  à  s'aller  percher  sur 
la  montagne  de  Kou-sou  '.  Le  roi  de  Ou  envoya  Kong" 
suen  Hiong^  qui  se  présenta  le  buste  dénudé  et  mar- 
chant sur  ses  genoux  et  qui  demanda  un  arrangement 
au  roi  de  Yue  en  ces  termes  :  «  Votre  sujet  abandonne, 
Fou^tcKai^  se  permet  de  vous  exposer  ses  pensées  les 


1.  Le  mot  iM  implique  ici  l'idée  de  réeiprociië.  Le  roi  de  Ou  est 
obligé  de  se  réfugier  sur  la  montagne  de  KoU'SOU  de  même  que,  aupa- 
ravant, le  roi  de  Yue  avait  dû  se  retirer  sur  la  montagne  Koei^Ai, 

2.  Cf.  p.  25,  n.  3. 

3.  Le  Ou  Tue  tch'oen  ts'ieou,  qui  reproduit  tout  ee  passage  (chap. 

VI,  p.  11  r*  et  suiv.),  appelle  ce  personnage  Wang-suen  Lo  itl  ^^ 
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plus  intimes  >.  Autrefois,  il  s  est  rendu  coupable  kKoei- 
ki;  m^is  FoU'tch*ai  n'a  pas  osé  résister  à  vos  ordres, 
et,  après  avoir  obtenu  de  faire  un  arrangement  avec 
Votre  Majesté,  il  s'est  retiré.  Maintenant,  si  Votre 
Majesté  soulève  ses  pieds  de  jade'  et  fait  périr  votre 
sujet  délaissé,  votre  sujet  délaissé  n'aura  qu'à  obéir  à 
votre  ordre  ;  mais,  dans  sa  pensée^  il  désire  de  son  côté, 
que,  comme  cela  s'est  passé  à  Koeir^ki^  vous  pardonniez 
son  crime  à  votre  sujet  délaissé.  » 

Keou-tsierij  qui  n'était  pas  cruel,  était  disposé  à  con- 
sentir. Fan  Li  lui  dit  :  «  Lors  de  l'affaire  de  Koeirki^  le 
Ciel  avait  fait  don  de  Yue  k  Ou;  Ou  ne  le  prit  pas. 
Maintenant,  le  Ciel  fait  don  de  Ou  à  Yue  ;  comment  Yue 
pourrait-il  s'opposer  à  (la  volonté  du)  Ciel?  D'ailleurs, 
si  Votre  Majesté  tient  sa  cour  dès  le  matin  et  ne  la  con- 
gédie que  le  soir,  n'est-ce  pas  à  cause  de  Ou?  Pouvez- 
vous  en  un  jour  abandonner  le  fruit  de  projets  pour- 
suivis pendant  vingt-deux  années  *  ?  Aussi  bien,  lors«- 
qu'on  ne  prend  pas  ce  que  donne  le  Ciel,  on  reçoit  au 
contraire  une  calamité.  Celui  qui  façonne  un  manche 
de  hache  a  un  modèle  qui  n'est  pas  loin  *  ;  Votre  Majesté 
oublierait-elle  le  dange  ^  qu^elle  a  couru  sur  (le  mont) 
Koeirkit  »  Keou^tsien  dit:  c<  Je  voudrais  suivre  votre 
donséil;  mais  je  ne  puis  pas  me  montrer  dur  envers  cet 

1.  Littéralement  :  c  son  ventre  et  son  cœar  ». 

2.  C'est-à-dire  :  «  si  vous  avancez  pour  mettre  à  mort  le  roi  de  Ou, 
au  lieu  de  vous  arrêter  pour  lui  pardonner  ».  La  même  expression  se 
retrouve  dans  ie  Tso  tehoan^  26*  année  du  duc  Hi  :  «  Mon  prince, 

apprenant  que  Votre  Majesté  8*était  mise  en  marche  ^b  ^F  -H^  PIC 
et  allait  condescendre  à  venir  dans  sa  misérable  ville,  m*a  envoyé,  moi 
son  sujet  subalterne,  pour  offrir  ces  provisions  à  vos  officiers.  » 

3.  De  494,  date  de  la  fuite  du  roi  de  Yue  sur  le  mont  Koei-ki,  à  473, 
date  k  laquelle  le  roi  de  Ou  dut  se  rendre  à  merci» 

4.  Le  modèle  est  la  hache  même  qu'il  tient  en  main  pour  façonner 
un  manche  de  hache. 
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envoyé.  »  Fan  Li  fit  alors  battre  le  tambou/*  et  avancer 
les  soldats  et  dit:  «  Le  roi  m*a  confié  le  gouvernement, 
à  moi  son  officier  ;  que  l'envoyé  se  retire;  sinon,  il  sera 
considéré  comme  coupable.  »  L'envoyé  de  Ou  se  retira 
en  pleurant.  Reou-tsien,  qui  éprouvait  de  la  pitié, 
envoya  un  homme  dire  au  roi  de  Ou  :  «  Je  vous  fais  roi 
de  Yong'tong^;  vous  commanderez  à  cent  familles.  »  Le 
roi  de  Oii  déclina  (cette  offre)  en  disant  :  c<  Je  suis  vieux; 
je  ne  saurais  servir  Votre  Majesté.  »  Alors  il  se  tua 
(473);  il  avait  (auparavant)  voilé  son  visage,  disant: 
«  Je  veux  n'avoir  pas  de  visage  pour  voir(Oa)  Tse-siu^.  » 
Le  roi  de  Yue  fit  alors  les  funérailles  du  roi  de  Ou  et 
mita  mort  le  premier  ministre  [Po)  P*i. 

Quand  Kecu-tsien  eut  triomphé  de  Ou,  il  se  dirigea 
vers  le  nord  avec  ses  soldats  et  traversa  (la* rivière) 
Hoai\  avec  Ts'i^  tsin  et  les  seigneurs  il  tint  une  réunion 
&  ChoU'tcheou  '.  Il  fit  parvenir  son  tribut  aux  Tcheou  ; 
le  roi  Yuefij  de  (la  dynastie)  Tcheou  y  envoya  un  messa- 
ger donner  en  présent  à  Keou-tsien  de  la  viande  des 
sacrifices  et  lui  conférer  le  titre  de  chef  des  seigneurs. 

1.  Cf.  p.  32,  n.  2. 

S.  Il  craint  les  reproches  que  lai  feront  après  sa  mort  les  mânes  de 
Ou  Tse-êiu. 

3.  Le  caractère  'SF  se  prononce  ici  comme  le  caractère  ST ,  lequel 
est  d'ailleurs  la  leçon  donnée  par  le  Tso  tchoan,  Chou-ickeou  était 
une  ville  du  pays  de  Tê'i;  elle  correspond  à  l'ancienne  ville  de  Sie 

^V,  qui  dépend  de  la  sous-préfecture  actuelle  de  T*eng  ffi^  ,  pré- 
fecture de  Ten-tcheou,  province  de  Chan-tong,  —  D'après  le  Ou  Tue 
tcKoen  ts'ieou  (chap.  vi,  p.  17  v^),  le  roi  Keou»tsien  se  serait  aussi 

rendu  à  Lang-ya  -W  ^  et  y  murait  élevé  une  terrasse  de  7  li  de 
circonférence  du  haut  de  laquelle  il  contemplait  la  mer  orientale  (cf. 
tome  II,  p.  144,  n.  1);  il  aurait  eu  une  entrevue  avec  Confîicius;  il 
aurait  donné  ses  ordres  à  tous  les  seigneurs  et  aurait  menacé  de  châ- 
tier le  prince  de  TsHn  qui  refusait  de  lui  obéir.  Mais  il  est  difficile  de 
démêler  dans  tout  cela  l'élément  historique  de  ^élément  légendaire. 

28 
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Quand  Keou'tsien  fut  parti  et  qu*il  eut  passé  au  sud  de 
(la  rivière)  Hoai,  il  donna  le  territoire  de  (la  rivière) 
Hoai  à  TcJCou  ;  il  revint  dans  (le  pays  de)  Ou,  donna  à 
Song  le  territoire  qu'il  lui  avait  enlevé  et  donna  à  Z^a 
un  territoire  de  cent  li  de  côté,  à  Test  de  (la  rivière)  5^. 
En  ce  temps  les  soldats  de  Yue  faisaient  la  loi  à  l'est 
du  Kiang  et  de  (la  rivière)  HoaL  Les  seigneurs  adressè- 
rent tous  (à  Keou-isien)  leurs  félicitations  et  lui  décer- 
nèrent le  titre  de  roi  hégémon. 

Fan  Li  était  aussitôt  parti,  et,  (du  pays)  de  Ts^i^  il 
envoya  au  grand  officier  (  Wen)  Tchong  une  lettre  dans 
laquelle  il  lui  disait  :  «  Quand  Toiseau  qui  vole  a  été 
atteint,  le  bon  arc  est  caché  ;  quand  le  lièvre  rusé  est 
mort,  le  chien  agile  est  mis  à  cuire.  Le  roi  de  Yue  est 
un  homme  à  long  cou  et  à  bec  d'oiseau  (de  proie)  ;  on 
peut  participer  avec  lui  aux  dangers  et  aux  difficultés  ; 
on  ne  peut  participer  avec  lui  au  bonheur.  Pourquoi  ne 
vous  en  allez- vous  pas  ?  »  Quand  (  Wen)  Tchong  eut  vu 
cette  lettre,  il  se  dit  malade  et  ne  vint  pas  à  la  cour.  11 
se  trouva  des  gens  pour  parler  mal  de  (  Wen)  Tchong  et 
dire  qu'il  s'apprêtait  à  susciter  des  troubles.  Le  roi  de 
Yue  fit  alors  présent  d'une  épée  à  (Wen)  Tchong  euhxi 
disant:  «  Vous  m'avez  enseigné  sept  procédés  *  pour 


1.  Le  Tue  tsiue  chou  (chap.  xii)  énumère  neuf  procédés  qae  fFeft 
Tchong  avait  enseigaés  à  Keou^tsien  pour  combattre  le  roi  de  Ou;  le 
premier  était  d'honorer  le  Ciel  et  la  Terre  et  de  servir  les  mânes  et 
les  dieux;  le  second,  d*avoir  des  richesses  considérables  pour  gagner 
ce  prince  par  des  présents  ;  le  troisième,  d^acheter  cher  le  grain  de 
manière  à  vider  son  pays  ;  le  quatrième,  de  lui  donner  de  belles  femmes 
pour  aflaiblir  sa  volonté  ;  le  cinquième,  de  lui  donner  d*habiles  ou- 
vriers qui  lui  fissent  des  édifices,  des  palais,  des  habitations,  des 
terrasses  élevées  pour  épuiser  ses  ressources  et  détruire  ses  forces  ; 
le  sixième,  de  gagner  par  des  présents  ceux  qui  le  flattaient,  de 
manière  à  ce  qn  il  fût  aisé  de  Taitaquer  ;  le  septième,  de  renforcer  ceux 
qui  lui  adressaient  des  remontrances  pour  qu'il  s^  tuât  ;  le  huitième, 
d'avoir  un  pays  riche  et  des   armes  prêtes;  le  neuvième,  d'avoir. de 
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combattre  Ou  ;  j'en  ai  employé  trois  et  j'ai  vaincu  Ou  ; 
les  quatre  autres  sont  en  votre  possesion  ;  faites-moi  le 
plaisir  d'aller  les  essayer  auprès  du  roi  mon  prédéces- 
seur. »  [Wen)  Tchong  se  tua  aussitôt. 

KeoU'tsien  mourut ^  Son  fils,  le  roi  Che-yu^^vït  le  pou- 
voir. —  Le  roi  Che-yu  mourutV  Son  fils,  le  roi  Pou- 
cheou^  prit  le  pouvoir.  — •  Le  roi  PoU'Cheou  mourut'.  Son 
fils,  le  roi  Wohg,  prit  le  pouvoir.  —  Le  roi  Wong  mou- 
rut*. Son  fils»  le  roi  /,  prit  le  pouvoir.  —  Le  roi  /  mou- 
rut. Son  fils,  le  roi  Tche-heou,  prit  le  pouvoir.  —  Le 
roi  Tche-heou  mourut'.  Son  fils,  le  roi  Ou-Kiang^  prit  le 

fortes  cuirasses  et  des  armes  bien  aiguisées  pour  profiter  de  répui» 
sèment  (de  l'ennemi).  ' 

1.  D*aprcs  le  Tchou  chou  ki  nien,  la  mort  de  KeoU'tsien  serait  sur- 
venue en  465  avant  J.-C.  Nous  y  lisons  en  effet  ceci  :  «  La  première 
année  (468)  du  roi  Tcheng-tingf  Yu-yue  (cf.  p.  2,  n.  4,  ad  fin,)  trans- 
féra sa  capitale  à  Lang-ya  (cf.  p.  431,  n.  3,  ad  fin.  et  tome  II,  p.  141, 
n.  1).  —  La  quatrième  année  (465),  au  onzième  mois,  Ktou'Uien^  vi- 
comte de  Yu-yue  mourut;  il  est  connu  sous  le  nom  de  Tan^tchê.  Lou- 
yng  lui  succéda.  »  Cf.  Legge,  C.  C,  vol.  IH,  proleg.,  p.  167. 

2.  En  459,  d'après  le  Tchou  chou  ki  mon. 

3.  En  449,  d'après  le  Tchou  chou  ki  mon. 

4.  D'après  le  Tchou  chou  ki  nieh^  ce  roi  s'appelait  Tchou-keou  ^1^ 

^  ;  il  anéantit  en 415  la  principauté  de  TeAg  fS^  (anj.»  préfecture 
secondaire  de  Teng,  préfecture  de  7en'4cheùu^  province  de  Chan^tong)  ; 

il  fit  prisonnier  en  414  le  prince  dé  T*an  ^r  (aaj.  sous-préfecture 
de  Tan^tch'engy  préfecture  de  l-tcheouy  province  de  Chan-tong).  Il 
mourut  en  412.  —  Ce  témoignage  tendrait  à  prouver  que  les  princes 
de  Yue  avaient  continué,  même  après  KeoU'tsien^  à  dominer  dans  le 
Chan-tong,  Il  faut  sans  doute  se  représenter  le  royaume  de  Yue  comme 
une  puissance  maritime  qui,  grâce  à  ses  flottes,  avait  réussi  à  s'em- 
parer de  toute  la  c6te  orientale  de  la  Chine  jusqu'au  Chan-tong. 

5.  D'après  le  Tchou  chou  ki  nien,  en  379,  le  prince  de  Yue  se  trans- 
porta de  nouveau  dans  le  pays  de  Ou,  c'est-à-dire  qu'il  revint  à 
ChaO'hing  fou,  dans  le  Tche-kiatig,  Il  semblerait  résulter  de  ce  texte 
que  les  rois  de  Yue  étaient  restés  établis  à  Lang-ya,  dans  te  Chan-tong^ 
de  Tan  468  (cf.  plus  haut,  n.  1)  à  Tan  379.  —  Toujours  d'après  le  Tchou 
chou  ki  nien,  qui  est  ici  notre  seule  source  d'informations,  le  roi  /  fut 
assassiné  en  376  par  son  frère  aine  Tchou^ieou,  lequel  fut  mit  à 
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pouvoirs  A  Tépoque  du  roi  Ou-k'iang,  Yue  partit  en 
guerre  ;  au  nord^  il  attaqua  Ts'i\  à  Touest  il  attaqua  TcKou  ; 
il  disputa  la  puissance  aux  royaumes  du  Milieu;  c'était 
alors  le  temps  du  roi  Wei^^  de  TcKou. 

YuCf  au  nord«  attaqua  Ts'i;  le  roi  Wei^  de  Ts'i,  envoya 
un  homme  conseiller  le  roi  de  Yue  en  ces  termes  :  «  Si 
Yue  n'attaque  pas  Tch'ou^,  il  ne  sera  pas  roi^,  (comme  il 
pourrait  Vétre)  au  plus;  il  ne  sera  pas  hégémon,  (comme 
il  pourrait  l'être)  au  moins.  J'estime  que  si  Yue  n'attaque 
pas  Tb^'oii,  c'est  parce  qu'il  n'a  pas  Talliance  de  Tsin*. 
Han  et  Wei  n'attaqueront  certainement  pas  TcVau\  si 
Ban  attaquait  Tch'ou^  il  détruirait  sa  propre  armée  et 
tuerait  ses  propres  généraux  et  alors  (les  villes  de)  Che 
et  Yang^ti*  seraient  en  péril  ;  de  môme,  Wei  détruirait  sa 
propre  armée  et  tuerait  ses  propres  généraux  et  alors 

mort  la  même  année  et  remplacé  par  Feou^ts'O'teke;  en  875,  un  cer* 
tain  Se»kHu,  grand  officier  de  Tue,  donna  le  trône  à  Tck*ou»ou'yu  ;  en 
365,  le  frère  cadet  de  SC'kHu  aasasiina  son  prince  et  mit  Ou-ichoan 

sur  le  trône.  — -  Cet  Ou-tekoan  if^  Wf^  parait  être  le  prince  que  Su" 
ma  TsHen  appelle  Tehe^keou, 

t.  Le  prédécesseur  de  ,Oii-i('ian^  mourut  en  357,  d'après  le  Tckoa 
chou  ki  nien, 

2.  Le  roi  IFei,  de  Tek'oH,  régna  de  339  à  329  avant  J.«G.  Il  y  a 
donc  ici  vraisemblablement  une  erreur  et  il  faut  lire  :  le  roi  Wei,  de 
rt'i;  en  effet,  le  roi  Wei,  de  Ts\  régna  de  378  à  343  avant  J.*C.  et 
comme  c'est  de  lui  qu'il  est  question  dans  la  phrase  suivante,  le  roi 
Wei,  de  Tch'ou,  ne  pouvait  pas  encore  être,  à  cette  époque,  monté  sur 
le  trône.  Le  roi  fFêi,  de  Teh'ou,  n*apparaitra  que  plus  tard  dans  le 
récit  de  Se-^ma  Ts'ien;  c'est  lui  en  effet  qui  tua,  en  333,  le  roi  de  Yue, 
Ou'k'iang. 

3.  Tout  ce  discours  est  destiné  à  persuader  au  roi  de  Tue  qu'il 
ferait  mieux  de  s'attaquer  à  Tek' ou  qu'à  Ts*i, 

4.  Le  mot  c  roi  »  implique  ici  la  royauté  absolue  du  Fils  du  Ciel  ; 
il  s'oppose  au  mot  hégémon  qui  implique  l'idée  d'une  suprématie 
acquise  par  la  force. 

5.  r^in  désigne  ici  les  deux  états  de  ffan  et  de  JFei  dont  il  va  être 
question. 

6.  Cke  est  aujourd'hui  la  sous^préfecture  de  ce  nom  Mt ,  préfecture 
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(les  villes  de)  Tch'en  et  Chang-is'ai^  ne  seraient  plus 
tranquilles.  Ainsi,  si  les  deux  Tsin  se  mettaient  au  ser- 
vice de  Yae,  ils  nuiraient  pas  jusqu'à  détruire  leurs  ar- 
mées et  tuer  leurs  généraux  ;  leurs  eflForts  ne  se  mani- 
festeraient pas  (dans  la  mêlée)  des  chevaux  en  sueur*. 
Pourquoi  donc  attachez-vous  tant  d'importance  à  obtenir 
Talliance  de  Tïm*?  »  Le  roi  de  Yue  dit  ;  «  Ce  que  je  de- 
mande à  Tsin,  ce  n'est  pas  d'élever  des  retranchements 
et  de  livrer  bataille;  à  plus  forte  raison,  comment  se- 
rait-ce d'attaquer  des  villes  fortifiées  et  d'assiéger  des 
places?  Ce  que  je  désire  de  Weiy  c'est  qu'il  rassemble 
(des  troupes)  sous  (les  murs  de)  Ta-leang*;  ce  que  je 
désire  de  Ts'i^  c'est  qu'il  fasse  une  démonstration  mili- 


de  Nan-yangf  province  de  ffo^nan,  —  Yang^ti  était  Toiiin  de  la  pré- 
fecture secondftire  de  Yu  M  »  préfecture  de  K'ai'fong^  province  de 
Ho-nan,  — >  Ces  deux  villes  du  royaume  de  Han  étaieçt  voisines  de 
Tch*ou  et  auraient  été  mises  en  péril  si  Heui  avait  été  vaincu  par 
Tck'ou. 

1 .  Tek* en  est  anjonrd'hni  la  ville  préfectorale  de  Teh^en'teheou  HL 
/il ,  dans  le  Ho-nan,  —  Ckang4ê'ai  est  anjoard'hni  la  sous-préfec- 
ture de  ce  nom  JL  ^^y  préfecture  de /ou-nîii^,  province  de  Ho-nan, 
Ces  deux  villes  appartenaient  alors  au  royaume  de  Wei  et  étaient 
voisines  de  celui  de  TcVou, 

2.  L*expression  «9  f  I™  c  la  sueur  des  chevaux  >»  doit  désigner  la 
mêlée  dans  une  bataille* 

3.  La  suite  des  idées  est  celle^i  :  Le  roi  de  Yue  devrait  attaquer 
TcICou,  car  c'est  pour  lui  le  seul  moyen  d'arriver  à  la  royauté  uni- 
verselle ou  du  moins  à  l'hégémonie.  S'il  ne  le  fait  pas,  c'est  sans  doute 
parce  qu'il  veut  s'assurer  l'alliance  des  états  de  Han  et  de  IFeî,  for* 
mes  des  débris  de  celui  de  Tsin  ;  mais  Han  et  Wei  n'attaqueront 
jamais  TcICou^  car  ce  serait  trop  dangereux  pour  eux  ;  l'alliance  de 
ces  deux  états  ne  serait  donc  d'aucune  utilité  à  Yue\  il  faut  que  Yue 
attaque  leh*ou  avec  ses  seules  forces, 

4.  Ta4eangf  aujourd'hui  Jraî-/bft^/b«,  était  la  capitale  du  royaume 
de  Wei. 
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taire  sur  les  territoires  de  Nan-yang  et  de  Kiu^^  tout  en. 
rassemblant  (des  troupes)  dans  les  régions  de  TcKang 
et  de  Tan^.  Alors  (les  soldats  que  TcKou  devra  immo- 
biliser) en  dehors  de  Fang-tcKeng^  n'iront  pas  au  sud  ; 
(les  soldats  qu'il  devra  placer)  entre  (les  rivières)  Boai 
et  Se  n'iront  pas  à  Test^.  Les  régions  de  Change  de  Yu  *, 
de  Si^,  de  Li^  et  de  Song-hou*  et  celles  qui  sont  à  gfiuche 
du  chemin  qui  mène  chez  les  Hia*  ne  suffiront  pas  à 
garder  {Tch*ou)  contre  Ts'in;  (les  pays)  au  sud  du Kiang 
et  sur  les  bords  de  la  rivière  Se  ne  suffiront  pas  h  9'oo- 


1.  Nan-yang  et  Kiu  (cf.  p.  46»  n.  3}  étaient  des  Tilles  de  Tàuest  da 
pays  de  Ts'i. 

2.  Tch'angei  Tan  (cf.  p.  49,  n.  4)  étaient  des  villes  du  sad  da  pays 
de  Ts^K 

3.  Cf.  p.  411,  n.  6. 

4^  En  d'antres  termes,  les  soldats  de  Teh'oa,  obligés  de  se  tenir 
snr  leurs  gardes  à  cause  de  Han  et  de  T^'i,  ne  pourront  pas  aller  du 
côté  du  sud  et  de  Test  attaquer  Yue, 

5.  Gf.  p.  8S4,  n.  4. 

6.  La  ville  de  Si  Tn  est  meationuée  dans  le  Tso  tchoan  (25*  an- 
née* du  duc  Mi);  on  l'appelait  aussi  Po»yu'Ci  ^Pi  ;  Elle  se  trouvait 

sur  le  territoire  de  la  sous-préfeeture  de  Nei^kiang  1^  ^P ,  préfec- 
ture de  JVan-yanjr»  province  de  ifo^na/i. 

7.  JLi  était  aussi  sur  le  territoire  de  la  sous-préfecture  de  Ifei'kiang, 

8.  Song'hou  ^  W  ou  Tsong^hou  3^  ™  était,  d'après  Tou  7u^ 
au  nord  de  la  sous-préfecture  de  Jou-yn  IM  IS  ,  laquelle  correspond 


0:Hi 


à  la  ville  préfectorale  de  Tng'^eheou  W«  Tm  ,  province  de  JVgàn- 
hoei. 

9.   L^expression  Hia^lou  S^  f^  vient  de  Tépoque  où  les  princi. 
pautés  de  race  chinoise  étaient  réunies  en  une.  confédération   de 

royaumes  du  Milieu  qu*on  appelait  les  Hia  9S  ^Stm  \  le  royaume  bar- 
bare de  TcKou  n'en  faisait  point  partie  ;  le  chemin  qui  menait  de 
Teh'ou  chez  les  Hia  sortait  par  Fang-ich'eng  (cf.  p.  369,  n.  2)  pour 
se  diriger  vers  le  nord  ;  la  gauche  de  ce  chemin  était  donc  l'ouest 
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cuper  de  Yue^.  Alors  TsH^  TsHn^  ffanet  Wei  en  seront 
venus  à  leurs  fins  avec  TcKou  ;  de  cette  manière,  les  deux 
Tsin  se  partageront  son  territoire  sans  avoir  combattu  ; 
ils  moissonneront  sans  avoir  labouré.  S'ils  n'agissent 
pas  ainsi  et  s*ils  élèvent  des  remparts  entre  le  Ho  et  les 
montagnes,  ce  sera  pour  le  plus  grand  profit  de  Ts'i  et 
de  Ts*in  ;  si  c*est  là  ce  qui  les  attend,  ils  auront  échoué 
dans  leurs  projets;  comment  serait-ce  ainsi  qu'ils  arrive- 
ront à  la  royauté  ?  »  L'envoyé  de  Tsi  dit  :  «>  C'est  pure 
bonne  fortune  si  (le  roi  de)  Yue  n'est  pas  allé  à  sa  perte. 
Je  n'estime  pas  la  manière  dont  il  se  sert  de  son  intelli* 
gence,  comme  l'œil  qui  voit  les  poils  les  plus  fins',  mais 
qui  ne  voit  pas  ses  propres  cils.  Maintenant,  ô  roi,  vous 
connaissez  que  Tsia  échouera  dans  ses  projets  et  vous 
ne  connaissez  pas  vous-même  les  fautes  de  Yue  ;  c'est  là 
que  s'applique  Fapologue  de  l'œil.  0  roi,  ce  que  vous 
attendez  de  Tsin^  ce  n'est  pas  (qu'il  vous  prête)  sa  force 
dans  (la  mêlée  des)  chevaux  en  sueur;  bien  plus,  vous 
ne  pouvez  pas  unir  ses  armées  aux  vôtres  et  vous  allier 
avec  lui  ;  vous  vous  proposez  d'attendre  qu'il  divise  les 
gens  de  TcKou.  Mais  les  gens  de  TcKou  sont  déjà  divisés  ; 
pourquoi  attendre  cela  de  T^m?»  «  Comment  l'entendez* 
vous?»  demanda  le  roi  de  Yue.  Son  interlocuteur  répon- 
dit: ((Les  trois  grands  officiers  de  rcA'ou  ont  déployé  neuf 
armées;  au  nord,  ils  assiègent  ICiu^ou*  et  Yu-tchong*; 

1  •  En  d'autres  termes,  les  troupes  de  Test  (iTian^-ftaii)  et  du  nord 
[Se-ckang)  de  TcKou  ne  seront  pas  assez  fortes  pour  attaquer  Yue. 

2.  Sur  Texpression  u  poils  d'automne  »,  cf.  tome  III,  p.  568,  n.  3, 

3.  ^iu^ou  était  à  82  /»  à  Touest  de  la  préfecture  secondaire  de  Chàn 

^^ ,  province  de  Ho-nan  ;  cette  Tille  appartenait  au  royaume  de  Weù 

4.  Tu'iehongf  qui  appartenait  alors  au  royaume  de  TV'in,  était  à  7  /{ 

à  Test  de  la  sous -préfecture  de  Nèi-hiang  n  JH* ,  préfecture  de 
Nan-yang^  province  de  Ho^nan . 
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de  là  jusqu'à  la  passe  de  Ourkia^^  il  y  a  trois  mille 
sept  cents  li\  Tarmée  de  King  Ts*oei  est  rassemblée 
au  nord  dans  les  régions  de  Lou,  de  Ts'i  et  de  Nan-yang  *  ; 
y  a-t-il  division  plus  grande  que  celle-là?  D'ailleurs,  ô 
roi,  ce  que  vous  demandez,  c'est  de  mettre  aux  prises 
Tsin  et  TcKou\  mais  si  Tsin  et  TcKou  ne  se  livrent  pas 
bataille,  les  soldats  de  Yue  ne  se  lèveront  pas;  c'est  là 
connaître  deux  (nombres  de)  cinq  et  ne  pas  savoir  qu'ils 
font  dix.  Si  en  ce  moment  vous  n^attaquez  pas  tcVoUy 
je  sais  par  là  que  Yue  ne  sera  pas  roi  (comme  il  pourrait 
Tètre)  au  plus^  qu'il  ne  sera  pas  hégémon  (comme  il 
pourrait  Tôtre)  au  moins.  Cependant'  TcKeou^  P'anget 
TcVang'Cha^  fournissent  TcKou  de  riz;  les  étangs  de 
King'ling*  fournissent  TcKou  de  bois;  si  Ya^  épie  avec 
ses  soldats  et  pénètre  jusqu'à  la  passe  Ou'kia*^  ces  quatre 
localités  n'enverront  plus  à  Yng''  leur  utile  tribut.  D'après 
ce  que  j'ai  entendu  dire,  celui  qui  médite  d'être  roi  et 
qui  ne  devient  pas  roi,  peut  au  moins  devenir  hégémon  ; 
mais  s'il  ne  devient  pas  hégémon,  il  a  manqué  sa  desti- 
née royale.  Je  désire  donc  que  Votre  Majesté  s'applique 
uniquement  à  attaquer  Tch'ou.  » 

A  la  suite  de  cet  entretien^  (le  roi  de)  Yue  cessa  aussi- 
tôt les  hostilités  contre  Ts'i  et  attaqua  TcKou.  Le  roi  Wei 
(339-329),  de  Tch'ou,  leva  des  soldats  et  le  combattit;  il 

1.  Diaprés  Tchang  CheoU'tsie^  la  passe  Oa-kia  devait  être  ao  nord- 
ouest  de  Tch'ang'Cha  iS  £r  ,  ville  préfectorale  du  ffou-nan. 

2.  Nari'-yang  est  aujourd'hai  la  préfecture  de  ce  nom,  dans  le  Ho-^nan  ; 
elle  dépendait  alors  de  Tétat  dé  Han,  , 

3.  C'est  le  mot  'tS  que  je  traduis  ici  par  c  cependant  ». 

4«  Tekeou  et  Pang  devaient  être  voisines  de  TcKang^cha^  qui  est 
aujourd*htti  une  ville  préfectorale  du  Hou-nan, 

5.  Au  lieu  de  M^^WWL.ïI  faut  lire  :  lit  K  iS  . 

6.  Cf.  plus  haut,  n.  1, 

7.  C'est-à-dire  :  à  la  capitale  du  royaume  de  TcICou, 
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fit  essuyer  une  grande  défaite  à  Yue  ;  il  tua  le  roi  Ou- 
k'iang  ;  il  s'empara  de  tout  l'ancien  territoire  de  Ou  et 
arriva  au  nord  du  Tche-kiang*;  il  vainquit  Ts'i  à  Siu- 
tcheou*. 

Yue  à  la  suite  de  ces  événements  fut  dispersé  ;  les  fils 
des  diverses  branches  (de  la  famille  royale)  luttèrent  les 
uns  contre  les  autres  pour  prendre  le  pouvoir;  les  uns 
furent  rois  ;  les  autres  furent  princes  ;  ils  occupèrent  le 
littoral  de  la  mer  au  sud  du  Kiang;  ils  étaient  soumis  à 
Tch'ou  et  lui  rendaient  hommage.  Sept  générations  plus 
tard,  on  arrive  à  Yao^  prince  de  Min*,  qui  aida  les  sei- 
gneurs à  triompher  de  Ts'in.  L'empereur  Kao^  de  (la  dy* 
nastie)  Han^  rendit  à  Yao  le  titre  de  roi  de  Yue  pour 
qu*il  reçût  la  succession  (des  anciens  rois)  de  Yue.  Les 
princes  de  Tong-yue  et  de  Min  sont  tous  ses  descen- 
dants ^. 


Fan  Li  fut  au  service  du  roi  de  Yue^  Keou-tsien  ;  il  y 
fatigua  son  corps  et  y  employa  toutes  ses  forces;  pen- 
dant plus  de  vingt  années  il  fit  de  profondes  combinai- 

1.  Cf.  tome  I,  p.  119,  d.  2,  ad  fin.  et  tome  II,  p.  185.  —  Le  Tche* 
kiang  indique  ici  le  point  méridional  extrême  «nqnel  parvint  le  roi  de 
TcKou  dans  sa  conquête  da  territoire  de  l'ancien  état  de  Ou, 

2.  Cf.  p.  385^  n.  2.  —  Le  chapitre  xlvi  dea  Mémoires  historiqueê  rap- 
porte cette  victoire  &  Tannée  333  ;  cf.  anaai  p.  385. 

3.  D*aprèa  le  chapitre  cziv  des  Mémoires  historiques^  Tao  était  roi 

de  Yne-tong-hai  ?«  ^  TV  BE  ^ ,  et  non  de  Min-^ue  BQ  '61 . 

4.  La  préaence  dn  mot  m  noua  oblige  à  diatingner  dana  la  tra- 
duction le  Tong-yuê  ^K  ^W  da  Min^yue  PQ  IfS .  Ce  ne  aont  1&  ce- 
pendant en  réalité  que  deux  noma  d'nn  aenl  et  même  royaume.  Il  faut 
donc  corriger  cette  phraae  au  moyen  du  chapitre  cxiv  dea  Mémoires 
historiques  et  dire  que  le  roi  de  Min  (ou  Tong^ué)  et  le  roi  de  Fue- 
tong'hai  étaient  toua  deux  deacendanta  de  Keou-tsien^  roi  de  Yue. 
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8on8  avec  Kecu-tsien;  en  définitive^  il  anéantit  Ou  et 
vengea  l'affront  du  (mont)  Koeirki\  au  nord»  il  fit  passer 
les  soldats  jusqu'à  (la  rivière)  Hoai  pour  être  à  portée 
de  Ts'i  et  de  Ts'in  ;  il  donna  ses  ordres  aux  royaumes  du 
Milieu  pour  qu'ils  honorassent  la  maison  des  Tcheou. 
KeoU'tsien  eut  ainsi  Thégémonie  et  Fan  Li  fut  nonuné 
général  en  chef.  Quand  ils  furent  retournés  dans  leur 
pays^  Fan  Li,  estimant  qu'il  est  difficile  à  celui  qui  est 
couvert  d'un  grand  titre  de  se  maintenir  longtemps  (dans 
cette  haute^  situation),  que,  d'ailleurs,  Keour-tsien  était 
un  homme  avec  qui  on  pouvait  partager  les  périb,  mais 
avec  qui  il  était  difficile  de  rester  en  temps  de  paix, 
écrivit  une  lettre  pour  s'expliquer  avec  Kecu-^tsien 
en  ces  termes  :  «  J*ai  appris  que,  lorsque  le  souverain 
est  anxieux,  (le  devoir  d')un  sujet  est  de  se  donner  de 
la  peine;  que,  lorsque  le  souverain  a  subi  un  affront,  (le 
devoir  d')un  sujet  est  de  mourir.  Autrefois,  Votre  Ma- 
jesté a  subi  un  affront  sur  le  Koei-ki;  si  je  ne  suis  pas 
mort,  c'est  parce  que  j'avais  à  m'occuper  de  (venger) 
cela.  Maintenant  que  cette  honte  a  été  lavée,  je  vous 
demande  de  me  faire  périr  à  la  suite  (de  l'affaire)  du  Koei- 
ki.  »  KeoU'isUn  dit  :  «  Je  me  propose  de  posséder  mon 
royaume  en  le  partageant  avec  vous  ;  si  vous  n'y  con- 
sentez pas,  je  vous  appliquerai  la  (peine  de)  mort.  »  Fan 
Li  répliqua  :  «  Que  le  prince  exécute  son  ordre  ;  moi, 
son  sujet,  je  suivrai  mon  idée.  »  Il  empaqueta  donc  ses 
menus  joyaux,  ses  perles  et  ses  jades,  et,  avec  les  per- 
sonnes qui  lui  étaient  personnellement  attachées,  il 
monta  en  bateau  et  s'en  alla  en  voguant  sur  la  mer.  Il 
ne  revint  plus  jamais.  Alors  Keou-tsien  marqua  la  mon- 
tagne Koei'ki  comme  le  lieu  que  Fan  Li  recevait  en  apa- 
nage. 
Fan  Li,  après  avoir  vogué  sur  la  mer,  débarqua  dans 
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(le  pays  de)  Ts^i  ;  il  changea  son  nom  de  famille  et  son 
nom  personnel  et  s'appela  TcKe-i  Tse-pH  \  Il  laboura 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  il  fatigua  son  corps  et  employa 
toutes  ses  forces  ;  lui  le  père,  et  ses  fils,  s'occupèrent  à 
(mettre  en  valeur)  leur  bien.  Au  bout  de  peu  de  temps 
ils  amenèrent  leur  bien  à  valoir  plusieurs  milliers  de 
myriades  (de  pièces  de  monnaie).  Les  gens  de  TsH^  en- 
tendant parler  de  sa  sagesse,  firent  de  lui  leur  conseiller 
d'état  ;  Fan  Li  gémit  en  soupirant  et  dit  :  «  Dans  ma  vie 
prjvée,  j'ai  obtenu  une  fortune  de  mille  livres  d'or; 
dans  ma  vie  publique,  j'ai  atteint  aux  grades  de  haut 
dignitaire  et  de  conseiller  d'état.  C*est  là  le  faite  pour 
un  homme  vêtu  de  toile*.  Garder  longtemps  les  honneurs 
ne  porte  pas  bonheur.  »  11  rendit  alors  le  sceau  de  con- 
seiller, distribua  ses  richesses  et  les  répartit  entre  ses 
amis  et  connaissances  et  ses  'voisins  ;  puis,  emportant 
avec  lui  ses  joyaux  les  plus  précieux,  il  s'en  alla  par  des 
chemins  détournés. 

Il  s'arrêta  à  Tao  ^  Il  jugea  que  cet  endroit  était  au 
centre  de  l'empire,  que  les  ohemins  par  où  se  pratiquait 

1.  Quand  le  roi  de  Ou  «Tait  tué  Ou  Têe^iu^  il  avait  mit  fon  eorpe 

dans  nne  outre  (IcVe-i  Bj|  7k)  qa*il  avait  jetée  dana  le  Kiang\  cf. 
Mém,  hist,^  chap.  lxti.  Fan  Li^  en  prenant  le  nom  de  Te1Cê4^  Tonlait 
rappeler  quHl  ae  conaidérait  comme  on  aujet  coupable  ayant  quitté 
le  paya  de  Tue  dana  un  bateau,  de  même  que  Ou  Tse^iu  dana  aon 
outre  de  cuir. 

2.  C*e8t-à-dirc  pour  un  aimple  particulier,  pour  un  homme  aortidea 
ranga  du  peuple. 

3.  D'aprèa  la  géographie  Kouo  ti  tekê^  Tao  M  eat  le  nom  d'une 

montagne  aituée  à  35  /i  à  Teat  de  la  aoua-préfecture  de  P'mg^yn    I 

^S ,  préfecture  de  Têi^nan^  province  de  Ckan-iong:  Fan  Li  a*arréta  au 
and  de  cette  montagne;  en  effet,  &  5  &'  au  aud  de  cette  montagne,  on 
montrait  encore  à  Tépoque  dea  Taftg  la  tombe  de  maître  Tckou,  nom 
80U8  lequel  était  connu  Fan  Id  dans  cette  région. 
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réchange  des  marchandises  fournies  et  demandées  *  y 
passaient,  qu'en  y  faisant  le  commerce,  on  pouvait  at- 
teindre à  la  richesse.  Alors  il  s'appela  lui-même  Thono- 
rable  Tchou^  de  Tao,  et  recommença  à  s*astreindre  à 
une  règle  sévère  *.  Lui  le  père,  et  ses  fils,  labourèrent 
et  firent  de  Télevage  ;  tantôt  vidant  (leurs  entrepôts), 
tantôt  les  remplissant,  ils  attendaient  le  moment  oppor- 
tun pour  faire  le  transport  des  denrées  et  cherchaient  à 
obtenir  un  intérêt  de  un  pour  dix.  Au  bout  de  peu 
de  temps,  il  obtint  une  opulence  de  plusieurs  fois  cent 
millions  '  (de  pièces  de  monnaie).  Tout  l'empire  jugeait 
l'honorable  Tchou,  de  Tao^  un  homme  unique  \ 

Quand  il  demeurait  à  T'ao^  l'honorable  Tchou  engen- 
dra un  fils  cadet.  Lorsque  ce  fils  cadet  de  l'honorable 
Tchou  fut  devenu  adulte,  le  second  fils  de  l'honorable 
Tchou  tua  un  homme  et  fut  emprisonné  dans  (le  pays  de) 
TcKou.  L'honorable  Tchou  dit:  k  Celui  qui  tue  un 
homme  est  puni  de  mort  :  c'est  la  règle.  Cependant  j*ai 
entendu  dire  que  le  fils  de  (celui  qui  possède)  mille 
livres  d'or  ne  meurt  pas  sur  la  place  publique.  »  Il  dit 
à  son  fils  cadet  d'aller  examiner  cette  affaire;  il  mit 
alors  mille  i^  d'or  jaune  dans  une  caisse  de  vêtements 

1.  Cf.  Chou  king,  chap.  /  et  Tsi  (Legge,  C,  C.,  vol.  III,  p.  788)  : 

SB  ^   tK  .  Cette  expression  signifie  qu'on  transporte  les  marchan- 
dises des  lieux  qui  les  possèdent  dans  ceux  qui  ne  les  possèdent  pas. 

2.  Le  seul  exemple  de  l'expression  ffV  SET  que  donne  le  P'ei  vven 
y  un  fou  est  précisément  la  phrase  que  nous  avonè  ici. 

3.gm  =  ll||=ee.tn.i.Uo... 

4.  Au  lieu  de  7^ ,  le  Che  ki  luen  wen  donne  la  leçon  ^H  ;  il  faut 
alors  traduire  :  «  Tout  Tempire  célébrait  maître  Tehou,  de  Vao,  » 

5.  La  yaleur  du  î  H9  est  difficile  à  déterminer  exactement  :  on  le 
regarde  souvent  comme  l'équivalent  de  la  livre,  ce  que  confirme  ici  la 
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grossiers  qu'il  chargea  sur  un  char  tiré  par  un  bœuf;  il 
s'apprêtait  à  faire  partir  son  fils  cadet  lorsque  son  fils 
atné  le  pria  avec  insistance  en  lui  exprimant  le  désir  d'y 
aller.  L^honorable  Tchou  n'y  consentant  pas,  son  fils 
a!né  lui  dit  :  «  Quand  dans  une  famille  il  y  a  un  fils  atné, 
on  rappelle  le  directeur  de  la  famille.  Maintenant  que 
mon  frère  plus*  jei^ne  que  moi  a  commis  un  crime,  si 
Votre  Excellence  ne  m'envoie  pas  et  qu'elle  envoie  mon 
plus  jeune  frère,  c*est  (déclarer  que)  je  suis  indigne  ;  je 
me  tuerai.  »  Sa  mère  parla  en  sa  faveur,  disant  :  «  Si 
maintenant  vous  envoyez  votre  fils  cadet,  il  n'est  point 
encore  sûr  qu41  puisse  conserver  la  vie  de  votre  second 
fils  ;  cependant  vous  aurez  fait  périr  inutilement  votre 
fils  aîné.  Est-ce  bien  agir  ?  » 

L'honorable  TchoUy  ne  pouvant  faire  autrement,  en- 
voya alors  son  fils  atné  ;  il  le  chargea  d'une  lettre  scellée 
destinée  à  une  personne  avec  qui  il  avait  été  autrefois  en 
bons  termes,  mattre  Tchoang\  et  lui  dit  :  «  Quand  vous 
serez  arrivé,  apportez  les  mille  livres  d'or  dans  la 
demeure  de  mattre  Tchoang\  obéissez  à  ce  qu'il  jugera 
(bon  de  faire)  ;  gardez-vous  d'intervenir  contre  lui  dans 
cette  affaire.  »  Quand  le  fils  atné  se  fut  mis  en  route,  il 
s'était  de  son  côté  muni  secrètement  de  plusieurs  cen- 
taines de  livres  d'or.  Il  arriva  (dans  le  pays  de)  TMou  ; 
la  maison  de  maître  Tchoang  était  adossée  au  mur  du 
faubourg;  il  écarta  des  plantes  potagères  pour  pénétrer 
jusqu'à  la  porte;  cette  demeure  était  fort  pauvre;  cepen- 
dant le  fils  atné  remit  la  lettre  et  présenta  les  mille 

•aite  do  réoit  où  il  ef  t  question  des  mille  livret  d*or  de  l'honoreble 
Tehou, 
1  •  Il  ne  peut  pat  t*«^r  ici  du  célèbre  écriyain  taoTtte  Tckoanf 

Teheou  91^  ^9 ,  on   Tekoang^Ue^  qui  était  mort  depuit  plat  de 

cent  ant. 
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livres  d'or  comme  son  père  le  lui  avait  ordonné.  Maître 
Tckoang  dit  :  «  Il  faut  vous  en  aller  promptement; 
gardez-vous  de  rester  ici;  si  votre  jeune  frère  est  relâ- 
ché, ne  demandez  pas  comment  cela  s'est  fait.  » 

Quand  le  fils  aîné  fut  parti,  il  resta  secrètement  à 
l'insu  de^  maître  Tchoang\  avec  Targent  dont  il  s'était 
muni  personnellement,  il  fit  des  présents  aux  hommes 
considérables  qui  étaient  chargés  de  l'administration 
des  affaires  dans  le  royaume  de  Tch^ou.  Quoique  maître 
Tchoang  demeurât  dans  une  pauvre  masure,  cependant 
il  était  renommé  dans  le  royaume  pour  son  désintéres- 
sement et  sa  droiture.  Le  roi  de  TcKou  et  ses  subor- 
donnés le  prenaient  tous  pour  modèle  et  l'honoraient. 
Quand  Thonorable  Tchou  lui  eut  apporté  de  Tor,  il  n'eut 
point  l'intention  de  le  garder;  il  se  proposait^ après  que 
Taffaire  aurait  été  arrangée,  de  le  lui  renvoyer  pour  té* 
moigner  sa  loyauté.  C'est  pourquoi^  lorsque  l'or  fut 
arrivé,  il  dit  à  sa  femme  :  «  C'est  l'or  de  l'honorable 
Tchou;  je  l'ai  comme  j'aurais  une  maladie  et  ne  le  gar- 
derai pas  longtemps;  je  vous  avertis  que  je  le  lui  rendrai 
plus  tard;  n*y  touchez  pas.  »  Cependant  le  fils  atné  de 
l'honorable  Tchou  ne  connaissait*  pas  ses  intentions  et 
estimait  qu'il  était  absolument  sans  influence  '. 

Maître  Tchoang,  profitant  d'un  moment  opportun, 
vint  voir  le  roi  de  TcKou  et  lui  dit  que  telle  étoile  se 
trouvait  en  tel  endroit,  ce  qui  était  funeste  pour  Tch'ou  * 


1.  Il  me  semble  que  tel  doit  être  le  sens  de  Texpression  ^^  4S  ; 
<c  sans  passer  chex  maître  Tchoang  »,  c'est-à-dire  sans  que  maître 
Tckoang  p6t  le  voir,  on  ce  à  son  insn  ». 


2.  C'est  le  sens  qne  me  paraissent  avoir  les  deux  mots  /5Z  "VZ  ,  qui 
peuvent  désigner  l'homme  capable  de  décider  du  court  et  du  long, 
c*est-à-dire  capable  de  faire  Juger  une  affaire  dans  un  sens  ou  dans 
un  autre. 
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le  roi  de  Tch^ou^  qui  avait  depuis  longtemps  confiance 
en  mattre  Ichoangf  lui  dit  :  <c  Maintenant,  que  faut-il 
faire?»  Maître  Tchoang  lui  répondit  :  «  Je  considère 
que  seule  la  vertu  est  capable  de  supprimer  cela.  »  Le 
roi  de  Tch'ou  dit  :  <c  Maître,  c'est  fort  bien  ;  je  vais  agir 
de  cette  manière.  »  Alors  il  chargea  des  gens  d'aller 
fermer  le  dépôt  de  ses  trois  sortes  de  monnaies  ^  Les 
gens  considérables  (du  pays  de)  TcKou  en  furent  surpris 
et  dirent  au  fils  aîné  de  l'honorable  Tchou  :  «  Le  roi  va 
promulguer  une  amnistie.  »«  Comment  cela?  »  dit  l'autre. 
a  Chaque  fois,  répondirent*ils,que  le  roi  s'apprête  à  pro- 
mulguer une  amnistie,  il  fait  toujours  fermer  le  dépôt  dé 
ses  trois  sortes  de  monnaies.  Hier  au  soir,  il  a  chargé  un 
envoyé  défaire  cette  fermeture.  » 

Le  fils  atné  de  Thonorable  Tchou  jugea  que,  puisqu'il 
y  avait  une  amnistie,  son  frère  cadet  devrait  nécessaire- 
ment  être  relâché  ;  il  trouvait  dur  que  les  mille  livres 
d'or  eussent  été  données  en  pure  perte  à  maître  Tchoàng; 
lequel  n'avait  rien  fait.  Alors  il  revint  voirmattre  Tchoang 
qui,  fort  étonné,  lui  dit  :  «  Vous  n'êtes  donc  pas  parti?  » 
Le  fils  atné  répondit  :  «  Point  encore.  J'avais  d'abord  à 
m*occuper  de  mon  frère  cadet.  Mon  frère  cadet  mainte- 
nant pense  qu'il  sera  naturellement  amnistié.  C'est  pour- 
quoi je  viens  prendre  congé  de  vous  en  m'en  allant.  » 
Maître  Tchoang  connut  que  son  désir  était  de  ravoir  son 
or  ;  il  lui  :  cr  Entrez  vous-même  dans  la  chambre  et  pre- 
nez l'or.  »  Quand  le  fils  aîné  fut  entré  lui-même  dans  la 


1 .  L'expression  ^^  vS  désigne  les  Talears  en  or,  en  argent  et  en 
cuivre;  mais  c'éuit  le  cuivre  seul  qui  était  réellement  monnayé.  —  Le 
roi  faisait  fermer  avec  soin  son  trésor  parce  que,  ayant  Tintention  de 
promulguer  une  amnistie,  il  craignait  que  des  malfaiteurs,  mis  au 
courant  de  son  projet  par  la  divination,  n'en  profitassent  pour  le  voler 
en  se  disant  que,  sHls  étaient  pris,  ils  bénéficieraient  de  l'amnistie. 
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chambre  et  eut  pris  l'or,  il  s'en  alla  en  remportant  et 
se  réjouit  et  se  félicita  à  part  lui. 

Maître  Tb^oa/i^  regardait  comme  un  affront  d^avoir 
été  acheté  par  le  fils  (de  Fhonorable)  Tchou  ^  ;  il  vint 
donc  voir  le  roi  de  Tch'ou  et  lui  dit  :  «  Auparavant  je 
vous  ai  parlé  au  sujet  de  telle  étoile  ;  vous  m'avez  dit,  ô 
roi|  que  vous  désiriez  contrebalancer  (ce  mauvais  pré- 
sage) par  un  redoublement  de  vertu.  Maintenant,  quand 
je  suis  sorti,  tout  le  monde  sur  ma  route  racontait  que 
le  fils  de  rhonorable  Tchou^  homme  opulent  de  Tao^ 
avait  tué  un  homme  et  était  emprisonné  dans  (le  pays  de) 
TdCoUj  que  sa  famille  avait  pris  beaucoup  d'argent  pour 
en  faire  présent  à  Tentourage  du  roi,  et  qu'ainsi  ce  n'était 
pas  parce  que  le  roi  avait  compassion  du  royaume  de 
TcKou  qu'il  promulguait  une  amnistie,  mais  que  c'était  à 
cause  du  fils  de  l'honorable  Tchou.  >»  Le  roi  de  TcKou  se 
mit  fort  en  colère  et  dit  :  «  Quoique  je  n'aie  pas  de 
vertu,  comment  serait-ce  à  cause  du  fils  de  l'honorable 
Tchoa  que  je  répands  ma  bienfaisance?»  Il  ordonna 
qu'on  prononçât  la  sentence  contre  le  fils  de  Thonorable 
Tchou  et  qu'on  le  mit  à  mort;  le  lendemain,  il  promulgua 
aussitôt  l'ordre  d'amnistie.  En  définitive,  le  fils  atné  de 
l'honorable  Tchou  revint  en  emportant  le  corps  de  son 
frère  cadet. 

Quand  il  arriva,  sa  mère  et  les  gens  de  l'endroit  se 
lamentèrent  tous.  Maître  Tchou  fut  le  seul  à  rire  et  dit  : 
«  Je  savais  bien  qu'il  causerait  sûrem^t  la  mort  de  son 
frère  ;  ce  n'est  pas  qu'il  n'aimât  pas  son  frère  ;  mais  il  y 
avait  quelque  chose  à  quoi  il  ne  pouvait  pas  consentir. 
En  effets  dès  sa  jeunesse  il  a  demeuré  avec  moi  ;  il  s'est 
vu  dans  la  peine  et  a  eu  de  la  difficulté  à  gagner  sa  vie; 

1.  C*e8t-à-dire  :  regardait  comme  uu  affront  que  le  fiU  de  l'hono- 
rable Tehou  eût  cru  qu'il  pouvait  Tacheier  a  prix  d*or. 
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c'est  pourquoi  il  trouve  dur  de  renoncer  à  des  richesses. 
Quant  à  son  plus  jeune  frères  dès  sa  jeunesse  il  m'a 
vu  riche  ;  monté  sur  (un  char)  solide  et  pressant  (des 
chevaux)  excellents,  il  (s'occupe  à)  chasser  les  lièvres 
rusés.  Comment  saurait*il  d'où  vient  l'argent?  aussi 
l'abandonne-t-il  facilement  et  sans  en  avoir  aucun  regret. 
Si  auparavant  je  voulais  envoyer  mon  plus  jeune  fils, 
c'est  précisément  parce  qu'il  savait  dépenser  l'argent, 
tandis  que  l'afné,  qui  ne  le  savait  pas,  n'a  abouti  par  là 
qu'à  causer  la  mort  de  son  frère.  C'était  dans  la  nature 
des  choses;  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  affliger.  Pour  moi, 
jour  et  nuit  certes  je  m'attendais  à  la  venue  de  son 
cadavre.  » 

Ainsi  Fan  Ll  occupa  trois  endroits  différents  ^  et  devint 
célèbre  dans  l'empire.  Ce  n'est  pas  à  la  légère  qu'il  s'en 
alla  et  pour  le  simple  plaisir  de  le  faire  '  ;  partout  où  il 
s'arrêta,  il  ne  manqua  pas  de  devenir  célèbre.  En  défi- 
nitive, il  mourut  de  vieillesse  à  Tao.  C'est  pourquoi  la 
tradition  populaire  l'appelle  «  maître  Tchou^  de  Tao  ». 

Le  duc  grand  astrologue  dit  :  L'œuvre  méritoire  de 
Yu  fut  considérable  ;  il  dirigea  les  neuf  cours  d'eau  et 
fixa  les  neuf  provinces  ;  jusqu'à  maintenant,  tous  les 
Af'a  '  ont  joui  (à  cause  de  cela)  de  l'ordre  et  de  la  paix. 
Son  descendant,  Keou-tnenj  fatigua  son  corps  et  acca- 
bla son  esprit;  en  définitive,  il  anéantit  le  puissant 
(royaume  de)  Ou,  et,  au  nord,  il  fit  voir  ses  soldats  aux 
royaumes  du  Milieu  pour  qu'ils  honorassent  la  maison 

1.  On  ne  peat  pas  traduire  :  «  émigra  trois  fois  »,  car  il  n'émigra 
que  deux  fois  ;  le  sens  est  qu'il  habita  en  trois  lieux  différents,  k 
savoir  Tîie,  Tt'î  et  Tao, 

2.  Cette  traduction  me  se«nble  être  celle  qui  rend  le  mieux  le. sens 

de  Texpression  chinoise  MH  D  «  et  c^est  fini  », 

3.  On  sait  que  cette  expression  désigne  tontes  les  principautés  de 
race  chinoise. 
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des  Tcheou.  On  Tappela  du  titre  de  roi-hégémon.  Keou- 
isien  pourraitril  ne  pas  être  nommé  un  sage?  C'est 
qu'en  effet  il  eut  la  gloire  que  Yu  lui  avait  laissée.  — 
Fan  Li  par  suite  de  ses  émigrations  occupa  trois  en- 
droits difflôrents^  et  dans  tous  il  eut  une  renommée 
éclatante,  renommée  qui  est  descendue  jusqu'à  la  pos- 
térité. —  Le  ministre  et  le  souverain  ayant  été  tels,  si 
on  voulait  qu'ils  ne  fussent  pas  illustres,  le  pourrait-on 
faire  *  ? 

1.  Cf.  p.  447,  n.  1. 

2.  Se 'ma  Ts*ien  semble  vouloir  ici  répondre  k  certains  écriTains 
chinois  qui  dénigraient  Keou-tsien  parce  que  c'était  un  barbare. 


CHAPITRE  XLII 


DOUUËMB  MAISOM  HÉRÉOITAIRB 


TCHENG 


Yeou,  duc  Hoan,  de  Tckeng,  était  fils  cadet  du  roi  li 
et  frère  cadet  de  naissance  inférieure'  du  roi  Siuen 
(827-782).  La  vingt-deuxième  année  du  roi  Siuen  (806), 
Yeou  reçut  pour  la  première  fois  en  fief  (le  pays  de) 
Tcheng,  Trente-trois  ans  (774),  après  qu'il  eut  reçu  ce 
fief,  comme  les  cent  familles  trouvaient  en  lui  leur  avan- 
tage  et  l'aimaient,  le  roi  Yeou  lui  donna  le  titre  de  se^ 

1.  Les   princes   de    Tcheng    appartenaient  au  clan  Ki  XP  ;  ils 
avaient  le  titre  de  comte.  Lear  fief  passe  pour  ayoir  été  d*abord  le 

territoire  de  YuMn  19C  Vr  qui  était  situé  dans  le  domaine  royal,  au 
temps  où  la  capitale  des  Tcheou  se  trouyait  encore  dans  le  Ckàn'êi  ; 


on  identifie  ce  territoire  avec  la  préfecture  secondaire  de  Efoa 
préfecture  de  Tong^tcheou^  province  de  Chàn-sL  En  773,  les  princes 

de  Tcheng  se  transportèrent  à  Sin^teheng  VT  Ml ,  sous-préfecture 
qui  dépend  de  la  préfecture  de  K'ai^fong^  prorince  de  Ho^nan,  La 

principauté  de  Tcheng  fut  anéantie  par  le  royaume  de  Han  99  en 
375  (H.  T.  K.  K.,  chap.  cclv,  p.  4  r*). 

2.  D*après  les  Tableaux  chronologiques  (chap.  xit),  ce  personnage 
était  frère  cadet  du  roi  Siuen  et  né  de  la  même  mère  que  lui. 
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tou  *.  Il  établit  la  concorde  et  l'union  dans  le  peuple 
des  Tcheou  ;  tout  le  peuple  des  Tcheou  en  fut  joyeux  ; 
dans  le  territoire  compris  entre  le  Ho  et  (la  rivière)  Lo^ 
les  hommes  jugeaient  qu'il  leur  était  avantageux  et  le 
chérissaient. 

Quand  il  eut  été  se-Vou  pendant  une  année  (773),  le 
roi  YeoUy  à  cau^e  de  la  reine  Pao  %  laissa  se  produire 
de  nombreuses  fautes  dans  le  gouvernement  de  la 
maison  royale  ;  parmi  les  seigneurs,  il  y  en  eut  qui  se 
révoltèrent  contre  lui.  Alors  le  duc  Hoan  interrogea  le 
grand  astrologue  Po  et  lui  dit  :  «  La  maison  royale  a  de 
nombreuses  difficultés;  où  m*enfuirai-je  pour  y  aller 
mourir?  »  Le  grand  astrologue  Po  répondit:  «  C'est 
seulement  le  territoire  à  Test  de  (la  rivière)  Lo^  au  sud 
du  Ho  et  de  (la  rivière)  Tsiy  où  vous  pouvez  demeurer.  » 
«  Pourquoi?  »  dit  (le  duc  Hoan).  Il  répondit  :  «  Ce  pays 
est  voisin  de  Kouo  '  et  de  Koei  ^.  Les  princes  de  Kouo  et 
de  Koei  sont  avides  et  aiment  leur  intérêt  ;  les  cent 
familles  ne  leur  sont  pas  attachées.  Maintenant,  vous 
êtes  se-fou  et  tout  le  peuple  vous  aime.  Si  vous  deman- 
dez réellement  à  vous  établir  là,  les  princes  de  Kouo  et  de 
Koei,  voyant  que  vous  gouvernez  avec  justice,  ne  feront 
pas  de  difficulté  pour  vous  abandonner  une  part  de  terri- 
toire ;  si  vous  vous  y  établissez  effectivement,  le  peuple 
de  Kouo  et  de  Koei  deviendra  tout  entier  votre  peuple.  » 

1.  Directeur  des  multitudes.  Ce  titre  est  celui  qu'on  donne  mctnel- 
lement  aux  présidents  et  Tice-présidcnts  du  ministère  du  Cens  (ikoK- 
pou). 
.  2.  PaO'Se.  Cf.  tome  I,  p.  280  et  suiv. 

3.  Kouo  est  le  Kouo  oriental  ^K  wE  ;  il  occupait  le  territoire  des 

tons-préfectures  actuelles  de  SC'Choei  vLà  ^S  et  de  Tong^jang  ^l 

BEL 

Wf ,  préfecture  de  K*ai'fong,  province  de  Ho-nan, 

4.  Cf.  p.  339,  n.  3. 
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Le  duc  dit  :  «  Je  voudrais  aller  dans  le  sud,  sur  les  bords 
du  Kiang  ;  qu'en  pensez-vous  ?  »  (Son  interlocuteur) 
répondit:  «  Autrefois  Tchou-yong  fut  le  gouverneur  du 
feu  sous  l'empereur  Kaolin  ';  sa  gloire  fut  grande; 
mais,  par  rapport  aux  Tcheou^  il  n'est  pas  encore  devenu 
florissant*.  (Les  princes  de)  TcKou  sont  ses  descen- 
dants. Quand  les  Tcheou  s'affaibliront^  TcKou  certaine- 
ment grandira  ;  qu'il  grandisse,  c'est  ce  qui  n'est  pas  de 
rintérèt  de  Tcheng.  »  Le  duc  dit  :  «  Je  voudrais  m'établir 
du  côté  de  l'ouest;  qu'en  pensez-vous  ?  »  (Le  grand 
astrologue)  lui  répondit  :  «  Le  peuple  de  cette  région  est 
avide  et  aime  son  intérêt.  Il  serait  difiQcile  d'y  demeurer 
longtemps.  »  Le  duc  dit  :  «  Quand  les  Tcheou  s'affaibli- 
ront, quels  seront  les  royaumes  qui  fleuriront  ?  »  (Son 
interlocuteur)  répondit  :  «  Ce  seront  Ts'i,  TsHn,  Tsin  et 
Tch'ou.  En  effet  (les  princes  de)  Ts'i  appartiennent  au 
clan  Kiang  et  sont  les  descendants  de  Po^i  '  ;  Po-i  aida 
Yao  à  réglementer  les  rites.   (Les  princes  de)   Ts'in 
appartiennent  au  clan  Yng  et  sont  les  descendants  de 
Po'i  ^  ;  /'o-iaida  Choen  à  traiter  avec  amour  et  bonté  les 
cent  sortes  d'êtres.  Quant  aux  ancêtres  (des  princes)  de 
TMou^  ils  eurent  tous  de  la  gloire  dans  l'empire.  Puis, 
après  que  le  roi  Ou,  de  (la  dynastie)  Tcheou^  eut  vaincu 
Tcheou^  le  roi  TcKtng  conféra  au  putfié  Yu  le  fief  de 
Tang^  ;  ce  territoire  était   rempli   de   difficultés  et 

1.  Cf.  p.  338. 

2.  En  d*aatret  termet,  malgré  réoUi  def  services  rendus  par  Tckou^ 
yongi  ses  descendants  ne  sont  point  devenas  aussi  iUastres  que  les 
Tcheou, 

3.  iU  ^.Cf.  p.  34,  n.  2. 

4.  10  ^  .  Cf.  tome  II,  p.  218,  ligne  12,  où  ce  nom  est  écrit  m 

m. 

5.  Cf.  p.  261. 
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d'obstacles;  aussi  (les  princes  de  Tsin)  eurent-ils  du 
mérite  (à  s*y  maintenir)  ;  ils  participeront  à  la  déca- 
dence des  Tcheou^^  mais  à  leur  tour  certainement  ils 
seront  florissants.  »  h^AncHoan  dit  :  «C'est  fort  bien.  « 
Alors  il  se  décida  à  parler  au  roi  ;  il  transporta  son 
peuple  du  côté  de  l'est,  à  Test  de  (la  rivière)  Lo  ;  (les 
princes  de)  Kouo  et  de  Koei  lui  offrirent  en  effet  dix 
plax^es  ;  en  définitive,  il  eut  là  son  royaume. 

Deux  ans  plus  tard  (771),  les  ICiuen-Jong  tuèrent  le 
roi  Yeou  au  pied  de  la  montagne  Li  *  ;  ils  tuèrent  en 
même  temps  le  duc  Hban  ;  les  gens  de  Tcheng  mirent 
d'un  commun  accord  sur  le  trône  son  fils  Kiue-tou  '  ;  ce 
fut  le  duc  Ou . 

La  dixième  année  de  son  règne  (761),  le  duc  Ou 
épousa  la  fille  du  marquis  de  Chen^  et  en  fit  sa  femme 
principale  ;  on  l'appela  Ou-Kiang.  Elle  enfanta  rhéritier 
présomptif,  Ou'Cheng*  ;  l'enfanter  fut  difficile  ;  aussi 
quand  il  fut  né,  l'épouse  (du  duc  Ou)  ne  Taima  pas.  Elle 
enfanta  ensuite  un  fils  cadet,  le  putné  Toan;  Toan  fut 
enfanté  facilement;  l'épouse  (du  duc  Ou)  l'aima.  La 
vingt-septième  année  (744),  le  duc  Ou  étant  tombé  ma- 
lade, sa  femme  lui  demanda  de  nommer  Toau  héritier 
présomptif;  le  duc  n'y  consentit  pas.  Cette  année-là, 
le  duc  Ou  mourut.  Ou-cheng  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le 
duc  Tckoang. 

1 .  Je  me  conforme  à  la  poociuation  do  Che  ki  luen  tven  qui  fait  noe 

phrase  des  quatre  motf   7^  /Si  ^pH  9E  . 

2.  Cf.  tome  I,  p.  285,  n.  3. 

3.  D'après  Tchang  Cheou^tsie^  il  faudrait  prononcer  iTou-Ziou  ;  mais 
ces  indications  de  prononciation  sont  souvent  peu  sûres  et  yarient 
suivant  les  commentateurs. 

4.  Cf.  Tso  tchoan,  !'•  année  du  duc  Yn.  —  Sur  la  principauté  de 
Chen,  cf.  tome  I,  p.  281,  n.  1. 

5.  Ce  nom  signifie  «  né  dans  Pinsomnie  u. 
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La  première  année  de  son  règne  (743),  le  duc  Tchoang 
donna  en  fief  à  son  frère  cadet  Toan  (la  ville  de)  King  '  ; 
son  surnom  fut  «  Téminent  puîné  tu  {f ai-chou).  Tchong^ 
(seigneur)  de  Tckai*^  lui  dit  :  <c  King  est  plus  grand  que 
(la  capitale  de  votre)  royaume  ;  ce  n*est  pas  une  place  à 
donner  en  apanage  à  un  cadet.  »  Le  duc  Tchoang  répon- 
dit ;  «  Ou'Kiang  Ta  désiré;  je  n'oserais  lui  enlever  (cette 
ville).  )>  Quand  Toan  fut  arrivé  à  King,  il  répara  et  mit 
en  état  ses  armes  défensives  et  offensives  et  complota 
avec  sa  mère  Oa-JT^i/i^  d'attaquer  à  Timproviste  (le  duc 
de)  Tcheng. 

La  vingt-deuxième  année  (722),  Toan  attaqua  en  effet 
(le  duc  de)  Tcheng  par  surprise;  Ou-Kiang  était  d'intel- 
ligence avec  lui  à  Tintérieur  (de  la  ville).  Le  duc 
Tchoang  mit  des  soldats  en  campagne  et  attaqua  Toan 
qui  s'enfuit  :  il  attaqua  King  dont  les  habitants  se  révol- 
tèrent contre    Toan;  Toan   sortit   (de   cette   ville)   et 

1 .  Cette  ville  était  à  20  H  au  sud-est  de  la  sous-préfecture  de  Yong^ 

yang  z^  wf ,  préfecture  de  R^ai-fong,  province  de  Jffo»nan. 

2.  11  n'y  a  pas  moins  de  trois  localités  qui  portent  le  nom  de  Tchai 


à  l'époque  tck'oen'-ts'ieou.  La  première  correspond  à  la  sous» 
préfecture  de  Tch'ang-yuen  fc  ^9» ,  préfecture  de  Ta-ming,  pro- 
vince de  Tche-li  ;  elle  appartenait  à  l'état  de  IFei  1W  •  La  seconde 
se  trouvait  dans  le  voisinage  de  Tancienne  sons-préfecture  de  Koan^ 

tch'eng  T^  vVi  qui  correspond  aujourd'hui   à  la  préfecture  secon* 

daire  de  Tcheng  P|),  préfecture  de  JCai^fong,  province  de  Ho'nan\ 
elle  était  gouvernée  par  des  comtes  qui  sont  mentionnés  dans  le  Tso 
tchoan  à  diverses  reprises  {if  année  du  duc  Tn,  8*  année  du  duc 
Hoatif  23*  année  du  duc  Tchoang),  Enfin  une  troisième  localité  de 
Tchai,  qui  doit  être  celle  dont  il  est  (|(Tiestion  ici,  était  sur  le  terri- 
toire de  la  sous-préfecture  actuelle  de  Tckong»meou  Mr  "^  ,  préfec- 
ture de  K*ai'fong^  province  de  Ha-nan  (H.  T.  K.  K.,  ehap.  ccLir, 
p.  3  r«  et  V»). 
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8*enfuit  à  Yen  '  ;  (les  gens  de)  Yen  s*étant  dispersés,  il 
sortit  (de  cette  ville)  et  se  réfugia  à  Kong*.  Alors  le  duc 
Tchoang  exila  sa  mère  Ou-Kiang  à  Tch'eng»yng  *  et 
déclara  en  faisant  un  serment  qu'il  ne  la  reverrait  plus 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  allé  aux  Sources  jaunes  *.  Au  bout 
de  plus  d'un  an,  il  s'était  repenti  et  songeait  à  sa  mère. 
ICao-chou^  de  la  vallée  de  Yng  "^^  ayant  fait  un  présent 
au  duc,  celui-ci  lui  offrit  à  manger  ;  ICao^chou  lui  dit: 
«  Moi,  votre  sujet,  j'ai  ma  mère  ;  je  vous  demande  la 
permission  d'offrir  à  ma  mère  la  nourriture  du  duc.  » 
Le  duc  Tchoang  dit  :  «  Je  songe  fort  à  ma  mère  ;  mais 
je  redoute  de  violer  mon  serment  ;  comment  faire  ?  » 
Kao-chou  lui  dit:  «  Percez  la  terre  jusqu'aux  Sources 
jaunes  et  alors  vous  vous  reverrez.  »  (Le  duc)  suivit 
aussitôt  ce  conseil  et  vit  sa  mère  *. 

1.  Au  sud  de  la  sous-préfectore  de  Sin^tcheng  7l  Ml. 

2.  Sur  le  territoire  de  la  toos-préfectnre  de  ffoei  Vp,  pr^fee- 
tare  de  IFei-Aoei,  province  de  Ho-nan.  Il  y  avait  alors  des  comtes  de 

Kong\  plus  tard,  cette  principaoté  fat  annexée  par  l'état  de  Wei  mf, 

3.  Près  de  la  sous-préfecture  de  Lin^yng  Hi  4^,  préfecture  se- 
condaire de  Hiu^  province  de  Ho»nan, 

4.  C'est-à-dire  :  jusqu'à  ce  qu'il  fàt  mort.  Les  Sources  jaunes  'K 

^%  sont  rfladès  chinois;  elles  sont  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  sous  la  terre  et  que  la  terre  est  jaune.  Cf.  tome  III,  p.  805,  n,  I. 
Cette  expression  ne  se  trouve  pas  dans  les  classiques  et  ne  parait  dater 
que  de  l'époque  des  Ts'in  ou  des  ffan, 

5.  La  vallée  de  Yng  ^V(R  ^^  était  celle  où  la  rivière  7h^  prenait 
sa  source  ;  elle  était  sur  le  territoire  de  la  sous*préfecture  de  Teng- 

fong  jal  ^T,  préfecture  et  plovince  de  Ho-nan, 

6.  Cf.  Tso  tchoan^  i'*  année  du  duc  Yn.  Pour  éluder  son  serment^ 
le  duc  de  Tcheng  fit  creuser  sous  terre  un  tunnel  dans  lequel  il  ren- 
contra sa  mère  ;  il  put  ainsi  prétendre  qu'il  n'avait  revu  sa  mère  ane 
dans  le  domaine  souterrain  des  Sources  jaunes. 
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La  vingt-quatrième  année  (720),  le  duc  Mou^  de  Song, 
mourut  ;  le  kong-tse  Fing  s'enfuit  dans  (le  pays  de) 
Tcheng  *.  —  Tcheng  envahit  le  territoire  des  Tckeou  et 
prit  leurs  céréales*.  — La  vingt-cinquième  année  (719), 
TcheoU'hiUf  (du  pays)  de  Wei,  assassina  son  prince,  le 
duc  Hoanj  et  8*arrogea  le  pouvoir  •  ;  il  s*allia  à  Song 
pour  attaquer  Tcheng,  à  cause  que  Ping  (s'était  réfugié 
dans  ce  pays).  — La  vingt-septième  année  (717),  (le  duc 
Tchoang)  vint  pour  la  première  fois  rendre  hommage 
au  roi  Hoan,  de  (la  dynastie)  Tcheou  ;  le  roi  Hoan  étail 
irrité  de  ce  qu'il  lui  avait  pris  des  céréales  et  lui  man- 
qua d'égards.  —  La  vingt-neuvième  année  (715),  le  duc 
Tchoang^  irrité  de  ce  que  les  Tcheou  lui  avaient  manqué 
d'égards,  échangea  avec  (le  duc  de)  Lou  (la  localité  de) 
Pong  contre  (celle  de)  Hiu-fien  *.  —  La  trente-troisième 
année  (711),  (des  gens  de)  Song  tuèrent  K^ong-fou 
{Kia)  •. 

La  trente-septième  année  (707),  le  duc  Tchoang  Viétàni 
pas  venu  rendre  hommage  aux  Tcheou^  le  roi  Hoan^  de 
(la  dynastie)  Tcheou,  se  mit  à  la  tète  (des  princes)  de 
Tch'en,  de  Tsai,  de  Kouo  et  de  Wei  et  attaqua  Tcheng. 
Le  duc  Tchoang^  avec  Tchong,  (seigneur)  de  Tchai,  et 


i.  Cf.  p.  233-234. 

2.  Cf.  Têo  tchoan,  3*  anoée  da  due  7n;  le  due  de  Tcheng éuii  ir- 
rite  contre  U  maison  royale  des  Teheou,  parce  que  le  roi  P*ing  avait 
Toulu  le  dépouiller  d'une  partie  de  ton  autorité  an  profit  du  prince  de 
Kouo, 

3.  Cf.  p.  194. 

4.  Cf.  tome  I,  p.287,n.  1.  L'expression  Wf  Vj^  ^  &d  k  laquelle 
il  est  fait  allusion  à  la  fin  de  cette  note  est  expliquée  dans  le  Li  ki 
(trad.  Legge,  S.  B.  E.,  toI.  XXVII.  p.  247);  elle  désigne  les  places 
du  territoire  royal  qui  étaient  affectées  à  certains  seigneurs  pour  qu'ils 
pussent  s*y  purifier  ayant  de  paraître  devant  le  roi. 

5.  Cf.  p.  235.  Les  Tableaux  chronologiques  indiquent  la  date  de 
710. 
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Kao  Kiu-mi^  mit  des  soldats  en  campagne  pour  se  dé- 
fendre. Les  troupes  royales  essuyèrent  une  grande 
défaite.  Tchqu  Tchan  atteignit  d'un  coup  de  flèche  le  roi 
à  Tavant-bras  ;  Tchou  Tchan  demandait  à  poursuivre, 
mais  le  comte  de  Tcheng  l'arrêta  en  lui  disant  :  «  Se  ré- 
volter contre  son  supérieur  est  d'ailleurs  chose  ardue; 
combien  plus  grave  serait-il  d'oser  outrager  le  Fils  du 
Ciel  !  »  Alors  il  cessa  les  hostilités.  Pendant  la  nuit:  il 
chargea  Tchong^  (seigneur)  de  Tchai^  de  demander  des 
nouvelles  de  la  blessure  du  roi. 

La  trente-huitième  année  (706),  les  long  du  nord  atta 
quèrent  TsH  ;  (le  prince  de)  Tsi  envoya  demander  des 
secours.  (Le  comte  de)  Tcheng  dépécha  son  héritier 
présomptif  ^OK  qui,  à  la  tète  d'une  armée,  vint  secourir 
Ts*i\  le  duc  Hi^  de  TaH^  voulut  lui  donner  une  femme  ; 
Hou  s'y  refusa  en  disant  :  «  Nous  sommes  un  petit 
royaume;  nous  ne  sommes  pas  les  égaux  de  Ts'U  » 
Tchongj  (seigneur)  de  Tchai^  qui  se  trouvait  alors  avec 
lui,  Texhorta  et  l'engagea  à  prendre  (la  femme  qu'on 
lui  proposait),  en  lui  disant:  <<  Le  prince  (votre  père)  a 
un  grand  nombre  de  favoris  dans  son  palais  ;  ô  héritier 
présomptif,  si  vous  n*avez  pas  un  puissant  appui,  vous 
ne  monterez  pas  sur  le  trône  ;  les  trois  kong-tse  (se  pro- 
clameront) tous  princes.  »  Ceux  qu'il  appelait  les  trois 
kong'tse  étaient  l'héritier  présomptif  Hout  son  frère 
cadet  Tou  et  son  plus  jeune  frère  Tse-wei  K 

La  quarante-troisième  année  (701),  le  duc  Tchoang,  de 
Tcheng^  mourut.  Auparavant,  Tchong,  (seigneur)  de 
Tchaif  avait  joui  d'une  grande  faveur  auprès  du  duc 


«  1.  D'après  Tou  Yu^  cette  glose  de  Se-ma  fsHen  serait  inexacte; 
l'héritier  présomptif  ne  doit  pas  être  compté  au  nombre  des  trois 
kong'tse  qui  sont  le  prince  Tok,  le  prince  Wei  et  le  prince  /.  —  Cf. 
Tao  tchoan^  12*  année  du  duc  Hoan, 
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Tchoang;  le  duc  Tchoang  lui  avait  conféré  le  titre  de 
haut  dignitaire  ;  il  Tavait  chargé  d'aller  lui  prendre  pour 
femme  la  fille  (du  prince)  de  Teng  *  ;  celle-ci  enfanta 
rhéritier  présomptif  Hou  ;  c'est  pourquoi  Tchong,  (sei- 
gneur) de  Tchai^  le  mit  sur  le  trône  ;  ce  fut  le  duc  Tchao^ 
Le  duc  Tchoang  avait  aussi  pris  pour  femme  une  fille 
de  la  famille  Yong^  (du  pays)  de  Song  ;  celle-ci  enfanta 
Tou^  qui  fut  le  duc  Li\  la  famille  Yong^  était  en  faveur 
dans  (le  pays  de)  Song;  le  duc  Tchoang^  de  Song^  ap- 
prenant que  Tchong,  (seigneur)  de  Tchai,  avait  mis  Hou 
sur  le  trône,  envoya  des  gens  attirer  par  ruse  auprès 
de  lui  Tchongt  (seigneur)  de  Tchai;  il  Tarréta  alors  et 
lui  dit  :  «  Si  vous  ne  mettez  pas  Tou  sur  le  trône,  vous 
mourrez.  »  11  se  saisit  aussi  de  Tou  à  qui  il  demanda 
un  présent  en  argent.  Tckong^  (seigneur)  de  Tchai, 
consentit  à  (ce  que  demandait  le  prince  de)  Song  et 
s'engagea  par  serment  avec  lui  ;  il  revint  avec  Tou  et  le 
mit  sur  le  trône.  Hou,  duc  Tchao ,  apprenant  que  Tchong, 
(seigneur)  de  Tchai^  avait,  contraint  par  Song^  mis  sur 
le  trône  son  frère  cadet,  7ba,  sortit  (dç  sa  capitale)  le 
neuvième  mois,  au  jour  sin^hai  'i  et  s'enfuit  (dans  le 
pays  de)  Wei\  au  loxxv  kirhai  ^ ^  Tou  arriva  (dans  la  capi« 
taie  de)  Tcheng  et  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc  Li. 
La  quatrième  année  du  duc  Li  (697),  le  duc  Li^  vexé 


1.  Le  marquis  de  Teng  est  mentionné  dans  le  TêO  tehoan,  7«  année 
du  duo  Hoan,  Cette  petite  principauté  correspond  à  la  préfectnre  se- 
condaire de  Teng  SP ,  préfecture  de  Nan^yang^  province  de  Bo^nan, 

2.  Le  chef  de  la  famille  Tong  était  grand  officier  dans  le  royaume 

de  Song  ;  il  appartenait  au  clan  Ki  ^^  et  se  disait  descendant  de 
Hoang'ti . 

3.  Au  jour  ting'haif  d'après  le  Tso  tekoan  (11*  année  du  duo  Scan), 

4.  Douze  jours  plus  tard,  si  on  adopte  la  leçon  du  Tso  iekoan  (ef, 
la  note  précédente)  qui  parait  seule  plausible. 
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*  de  ce  que  Tchong^  (seigneur)  de  Tchai^  exerçait  seul  le 
gouvernement  du  royaume,  donna  secrètement  une  mis- 
sion à  Yong  TeoUy  gendre  (de  Tchong)^  dans  le  désir  de 
faire  périr  Tchong^  (seigneur)  de  TchaL  La  femme  de 
{Yong)  Teou  était  la  fille  de  Tchong,  (seigneur)  de 
Tchai\  elle  sut  la  chose  et  dit  à  sa  mère  :  «  D'un  père  et 
d*un  époux,  qui  est  le  plus  proche  parent?  »  Sa  mère  ré- 
pondit: «  Un  père,  on  n*en  a  jamais  qu'un,  tandis  que 
les  hommes  peuvent  tous  devenir  votre  mari.  »  La  fille 
avertit  alors  Tchong^  (seigneur)  de  Tchai,  qui,  déjouant 
(les  projets  de  ses  ennemis),  fit  périr  Yong  Teou  et  ex- 
posa son  corps  sur  la  place  publique.  Le  duc  Li  ne  sut 
que  faire  contre  Tchong,  (seigneur)  de  Tchai;  il  s'irrita 
contre  (  Yong)  Teou  et  dit  :  »  Il  a  fait  connaître  ses  pro- 
jets à  sa  femme  ;  sa  mort  devait  donc  certainement  ar- 
river. » 

En  été,  le  duc  Li  sortit  (de  sa  capitale)  et  alla  s'établir 
kLi\  ville  de  la  frontière.  Tchong,  (seigneur)  de  Tchaij 
alla  chercher  Hou,  duc  Tchao  ;  le  sixième  mois,  au  jour 
i-hai^  il  le  fit  rentrer  dans  (la  capitale  de)  Tcheng  ;  il  prit 
donc  le  pouvoir. 

En  automne,  Tou^  duc  Li,  de  Tcheng^  avec  l'appui  des 
gens  de  Zî,  tua  Tan  Po  *,  grand  officier  (chargé  de  la 
garde  de  cette  ville),  et  fixa  là  sa  résidence.  Les  sei- 

1.  Li    ^R    correspond  à  rancienne  sous -préfecture   de   Tang-ti 

^W  ^K ,  qui  est  aujourd'hui  la  préfecture  secondaire  de  Ftf   ^  , 
préfecture  deK^ai'fongy  province  de  Ho^nan, 

2.  Au  lieu  de  Tan  Po  W-  JM  ,  il  faut  lire  Tan  Po  fS  IM  ,  comme 

dans  le  Tso  tehoan  (15*  année  du  duc  Hoan),  Tan  Po  JP*  iM ,  on 
plus  exactement  c  le  comte  de  Chan  »,  est  un  tout  autre  personnage 
qui  est  mentionné  dans  le  TêO  tehoan^  à  la  date  de  la  14*  année  du  duc 
Tchoang. 
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gneurs,  apprenant  que  le  duc  Li  était  sorti  (de  sa  capi- 
tale) et  était  fugitif,  attaquèrent  Tckeng;  ils  n'eurent  pas 
l'avantage  et  se  retirèrent.  —  (Le  prince  de)  Song  donna 
quelques  soldats  au  duc  Li  qui  se  tint  sur  la  défensive 
dans  (la  ville  de)  Li;  c'est  pourquoi  (le  duc  Tchao^  de) 
Tcheng,  de  son  côté  n'attaqua  pas  (la  ville  de)  Li. 

La  deuxième  année  (695)  du  duc  Tchao,  (se  passèrent 
les  événements  suivants)  :  dès  l'époque  où  le  duc  Tchao 
n'était  encore  qu'héritier  présomptif,  son  père,  le  duc 
Tchoangy  avait  voulu  nommer  Kao  ICiu-mi  haut  digni- 
taire; l'héritier  présomptif  Hou  parla'mal  de  lui,  mais 
le  duc  Tchoang  ne  Técouta  pas  et  en  définitive  fit  de 
[Kao)  ICiu-mi  un  haut  dignitaire.  Quand  le  duc  Tchao 
eut  pris  le  pouvoir,  {Kao  ICiu-mi)  craignit  qu'il  ne  le 
tuât.  En  hiver,  le  dixième  mois,  au  jour  sin-maOy  [Kao) 
Kiu-mi  sortit  pour  chasser  avec  le  duc  Tchao  \  il  tua 
d'un  coup  de  flèche  le  duc  Tchao  dans  la  campagne. 
Tchong,  (seigneur)  de  Tchaiy  et  (Kao)  ICiu-mi,  n'osèrent 
pas  faire  rentrer  le  duc  Li;  ils  préférèrent  donner  le 
titre  de  prince  à  Tse^weij  frère  cadet  du  duc  Tchao  ;  ce 
fut  Tse-wei  ;  il  n'a  pas  de  nom  posthume. 

La  première  année  (694)  de  Tse-wei,  au  septième 
mois,  le  duc  Siang^  de  Ts'i,  réunit  les  seigneurs  à 
Cheou-tche  *.  Tse^wei^  (prince)  de  Tchengj  se  rendit  à  la 
réunion;  Kao  K'iu-mi  l'accompagna  en  qualité  de  con- 
seiller. Tchong,  (seigneur)  de  Tchai,  prétexta  une  ma- 
ladie pour  ne  pas  y  aller  ;  voici  pour  quelle  raison  :  Tse^ 
weiy  à  l'époque  où  le  duc  Siang,  de  Ts'i,  n'était  encore 


1.  Cheou^iehe  est  identique  à  la  localité  appelée  Cheou^hiang    S 

>^  ,  au  sud-ett  de  la  préfeotore  secondaire  de  Soei  4E ,  préfecture 
de  Koei'téf  prorince  de  flo-iuin. 
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que  kong'tse  S  s'était  souvent  rencontré  et  battu  avec  lui 
et  ils  étaient  hostiles  Tun  à  Tautre.  QuaAd  (le  duc 
Siang)  réunit  les  seigneurs,  Tchong^  (seigneur)  de 
Tchai^  demanda  à  Tse^wei  de  n'y  pas  aller  ;  Tse-ivei  lui 
répondit  :  ce  Ts'i  est  puissant  et  le  duc  Li  réside  à  Id  ; 
si  je  n'y  vais  pas,  (le  duc  de  Ts'i)  se  mettra  alors  à  la 
tôte  des  seigneurs,  m'attaquera  et  fera  rentrer  le  duc 
Li;  il  vaut  mieux  que  j'y  aille;  si  j'y  vais,  pourquoi  est- 
il  nécessaire  qu'il  m*outrage?  d'ailleurs,  comment  les 
choses  en  arriveraient*elles  à  ce  point  ?  »  En  définitive 
il  partit.  Alors  Tchong,  (seigneur)  de  Tchaif  craignant 
que  Ts'ine  le  fit  périr  en  même  temps  que  lui,  prétexta 
donc  une  maladie. 

Qiland  Tse-ivei  fut  arrivé,  il  ne  présenta  pas  ses  excu- 
ses au  marquis  de  Ts'i,  qui^  irrité,  prépara  une  embus- 
cade et  tua  Tse-wei.  /Tao^m-mt  s'enfuit  et  revint  ;  quand 
il  fut  de  retour,  il  combina  un  plan  avec  Tçhong^  (sei- 
gneur) de  Tchai;  ils  mandèrent  lehong-tse  Yng*y  frère 
cadet  de  Tse^ivei,  qui  se  trouvait  dans  (le  pays  de) 
Tch'en  et  le  mirent  sur  le  trône;  ce  fut  le  prince  de 
Tcheng  *.  —  Cette  année-là  (694),  le  duc  Siang;  de  Ts'i^ 
chargea  Pong-cheng  de  profiter  de  l'ivresse  du  duc 
Hoafiy  de  Lou^  pour  le  tuer  en  l'écrasant  dans  ses 
bras^ 

La  huitième  année  (686)  du  prince  de  Tcheng^  des 
gens  de  Ts^i^  parmi  lesquels  se  trouvait  Koan  Tche^fou^ 
firent  des  troubles  et  assassinèrent  leur  prince,  le  duc 


1.  C'est-à-dire  quand  il  n'était  encore  qa*an  jeune  prince,  avant 
qa*il  fût  monté  sur  le  trône. 

2.  Ce  personnage  est  appelé  le  prince  /  V*  ^C  dans  le  Tso  tchoar, 
4,  Cf.  p.  109. 
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SiangK  —  La  douzième  année  (682),  Tchang-ivan  S  du 
pays  de  Song^  assassina  son  prince,  le  duc  Min.  -r- 
Tchongj  (seigneur)  de  Tchai^  (dans  le  pays)  de  Tcheng, 
mourut. 

La  quatorzième  année  (680),  (survinrent  les  événe- 
ments suivants)  :  7bu,  ex-duc  Li  fugitif,  de  Tcheng,  qui 
se  trouvait  dans  (la  ville  de)  Li^^  avait  envoyé  des  gens 
attirer  dans  une  embûche  et  enlever  de  force  Fou  Hiay 
grand  officier  de  Tcheng  ;  il  lui  demanda  en  usant  de 
contrainte  de  le  faire  rentrer  (dans  sa  capitale).  {Fou) 
Hia  dit  :  «  Laissez-moi  libre;  je  tuerai  pour  vous  le 
prince  de  Tcheng  et  je  ferai  rentrer  Votre  Altesse.  »  Le 
duc  Li  fit  un  serment  avec  lui  et  le  relâcha.  Le  sixième 
mois,  ^\x  ]ouv  kia-tse ,  [Fou)  Hia  tua  le  prince  de  Tcheng 
ainsi  que  ses  deux  fils,  puis  il  alla  à  la  rencontre  de 
Tou^  duc  LL  ToUy  venant  de  Li,  rentra  (dans  sa  capi- 
tale) et  prit  le  pouvoir.  Auparavant,  un  serpent  venu  de 
rintérieur  (de  la  ville)  et  un  serpent  venu  du  dehors 
s'étaient  battus  sous  la  porte  méridionale  (de  la  capi- 
tale) de  Tcheng;  le  serpent  venu  de  Tintérieur mourut; 
et  en  effet,  six  ans  plus  tard,  le  duc  Li  rentra.  Quand  il 
fut  rentré,  il  adressa  des  reproches  à  son  oncle,  Yuen^, 
en  lui  disant  :  a  Quand  j'avais  perdu  mon  royaume  et 
que  je  demeurais  à  l'étranger,  ô  mon  oncle,  vous  n'avez 
point  pensé  à  me  faire  rentrer;  c'est  là  d'ailleurs  une 
faute  très  grave.  »  Yuen  répondit  :  «  En  servant  son 
prince,  ne  pas  avoir  deux  cœurs,  c'est  là  le  devoir  d'un 

1.  Cf.  p.  44  et  8!iiT. 

2.  Cf.  p.  236.  Nan-kong  Wanest  aassi  appelé  Nan^kong  Tekang'Wan 

m   B  ^  "A  dans  le  Tso  tehoan  (11«  année  du  duc. Tekoang), 

3.  Cf.  p.  458,n.  1. 

4.  Le  Tso  tchoan(ii*  année  du  duc  Tehneng)  appelle  ce  personnage 
Yu€n  Fan, 
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sujet.  Je  sais  quelle  est  ma  faute.  »  Aussitôt  il  se  tua. 
Le  duc  Li  dit  alors  à  Fou  Hia  :  «  En  servant  votre 
prince,  vous  avez  eu  deux  cœurs.  »  Il  le  fit  donc  périr 
avec  sa  parenté.  (Avant  de  mourir.  Pou)  Hia  dit  :  «  Un 
bienfait  considérable,  on  ne  le  reconnaît  pas  ;  cela  est 
bien  vrai.  » 

La  première  année  (679)  du  nouveau  règne  de  ToUj 
duc  Lif  le  duc  Hoan,  de  Ts^i,  eut  pour  la  première  fois 
rhégémonie.  —.La  cinquième  année  (675),  (les  princes 
de)  Yen  et  de  Wei,  s*alliant  à  Toei^  frère  cadet  du  roi 
Hoeiy  (de  la  dynastie)  Tcheou,  attaquèrent  le  roi  qui 
sortit  (de  sa  capitale)  et  s*enfuit  à  Wen  '  ;  on  donna  à 
son  frère  cadet,  Toei,  le  titre  de  roi.  —  La  sixième 
année  (674),  le  roi  Hoei  déclara  à  Tcheng  dans  quelle 
situation  critique  il  se  trouvait;  le  duc  L^mit  des  soldats 
en  campagne  et  attaqua  le  fils  de  roi,  Toei,  de  (la  maison 
royale  des)  Tcheou;  il  ne  fut  pas  vainqueur;  alors  il  s'en 
retourna  avec  le  roi  Hoei,  de  (la  dynastie)  Tcheou  ;  le 
roi  s'établit  à  Li*.  —  La  septième  année  (673),  au  prin- 
temps, le  duc  Lij  de  Tcheng ^  s'unit  à  Kouochou*  pour 
attaquer  à  Timproviste  et  tuer  le  fils  de  roi,  Toei\  puis  ils 
firent  rentrer  le  roi  ^oet  dans  (la  capitale  des)  Tcheou. 

En  automne  (673),  le  duc  Li  mourut;  son  fils,  Tsie, 
qui  fut  le  duc  Wen,  prit  le  pouvoir.  Le  duc  Li  avait 
d'abord  été  sur  le  trône  pendant  quatre  années  (700- 
697);  il  s'était  enfui  et  s'était  établi  à  Li  où  il  demeura 
dix-sept  années  (696-680);  quand  il  fut  rentré  de  nou« 
veau,  il  fut  sur  le  trône  pendant  sept  années  (679-673)  ; 
en  comprenant  les  années  où  il  fut  fugitif,  cela  fait  un 
totat  de  vingt-huit  années. 

1.  Cf.  tome  I,  p,  289,  n.  3. 

2.  Cf.  p.  458,n.  1. 

3.  Cf.  tome  II,  p.  24,  n.  4,  et  tome  III,  p.  704,  lignes  10-16. 
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La  dix-septième  année  (656)  du  duc  Weriy  le  duc  Hoan^ 
de  TsH^  écrasa  avec  ses  soldats  (la  principauté  de)  Ts'ai^; 
puis  il  attaqua  Tch'ou  et  parvint  jusqu'à  Chaa-ling^.  — 
La  vingt-quatrième  année  (649),  une  concubine  de  rang 
inférieur  du  duc  Wen^  laquelle  s'appelait  Yen-Ki^^  rêva 
que  le  Ciel  lui  donnait  une  orchidée  en  lui  disant  :  «  Je 
suis  Poyeou*;  c'est  moi  qui  suis  votre  ancêtre;  de 
cette  (fleur)  faites  (le  nom  de)  votre  fils;  l'orchidée  a 
un  parfum  (qui  promet  la  possession)  d'un  royaume.  » 
(Cette  femme)  raconta  ce  songe  au  duc  Wen  ;  le  duc  Wen 
lui  accorda  ses  faveurs  et  lui  donna  une  plante  d'or- 
chidée pour  que  ce  lui  fût  un  gage  ;  elle  enfanta  un  fils  et 
le  nomma  Lan  (=:orchidée). 

La  trente-sixième  année  (637),  le  kong-tse  de  Tsin^ 
Tch'ong-eul,  passa  (par  le  pays  de  Tcheng)  ;  le  duc  Wen 
lui  manqua  d'égards.  Le  frère  cadet  du  duc  Wen,  Chou^ 
tchan^  lui  dit  :  «  TcKong^eul  est  sage;  d'ailleurs  il  est, 
en  outre,  du  même  clan  que  vous;  à  bout  de  ressources 
il  passe  chez  vous,  ô  prince;  vous  ne  devez  pas  lui 
manquer  d'égards.  »  Le  duc  Wen  répondit  :  «  Les 
kong'tse  des  royaumes  seigneuriaux  qui  passent  par 
ici  en  fugitifs  sont  nombreux;  comment  pourrais-je  les 
honorer  tous  ?  »  {ChoU'-)ichan  dit  :  «  0  prince,  si  vous  ne 
l'honorez  pas,  alors  tuez-le;  si  vous  ne  le  tuez  pas, 
vous  ferezque,  quand  il  sera  retourné  dans  son  royaumOi 
il  sera  un  tourment  pour  Tcheng.  »  Le  duc  Wen  n'é- 
couta pas  (cet  avis).  —  La  trente -se jptième  année  (636), 

1.  Cf.  p.  157. 

s.  Cf.  tome  III,  p.  425,  n.  6. 

3 .  Son  nom  de  clan  était  Ki  ^  et  elle  venait  de  la  prineipaaté 
du  Yen  méridional;  cf.  tome  II,  p.  24,  n.  2. 

4.  Po~yeou  était  regardé  comme  l'aneêtre  de#  prinoee  dn  Tem  méri- 
dional. 

80 
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^w'ÇTini^m^SyTcKong'^ul^kong'tse  de  7!9m,retoumadaas 
son  royaume  et  montai  sur  le  trône;  ce  fut  le  duc  Wen. 
En  automne  (636),  (se  passèrent  les  événements 
suivants)  :  quand  (les  troupes  de)  rcAe/tg"  étaient  entrées 
dans  Hoa  ^  (les  gens  Ae)  Hoa  obéirent  à  ses  ordres; 
mais,  quand  ce  fut  fini^  ils  s'unirent  au  contraire  à  Wei\ 
alors  (le  duc  de)  Tcheng  attaqua  Hoa.  Le  roi  Siang,  de 
(la  dynastie)  TcheoUj  envoyaPo-/^a«  intercéder  en  faveur 
de  Hoa.  Le  duc  Wen^  de  Tcheng^  était  irrité  de  ce  que, 
lorsque  le  roi  Hoei  s'était  réfugié  à  Li  et  que  le  duc  Li^ 
père  du  duc  Wen,  l'avait  fait  rentrer  (dans  sa  capitale), 
le  roi  Hoei  n'avait  donné  au  duc  Li  ni  dignité  ni  émo- 
luments'; en  outre  il  était  fâché  de  ce  que  le  roi  Siang 
avait  fait  cause  commune  avec  Wei  et  Boa  ;  il  n'écouta 
donc  pas  la  requête  du  roi  et  emprisonna  Po-fou.  Le 
roi,  irrité,  s'allia  aulx  Ti  pour  attaquer  Tcheng,  mais  il 
n*eut  pas  l'avantage.  —  En  hiver  (636),  les  Ti  attaquè- 
rent le  roi  Siang  qui  sortit  (de  sa  capitale)  et  s'enfuit 
(dans  le  pays  de)  Tcheng;  le  duc  Wen,  de  Tcheng,  ins- 
talla le  roi  kFan*' 

1.  Hoa  éuit  aDe  yille  du  pays  de  Tcheng  située  sur  le  territoire  de 

la  préfecture  secondaire  de  Soei  <*i^,  préfecture  de  Koei^ié,  pra* 
rincé  de  Ho-nan,  En  640  (cf.  Tso  tchoan,  20<  année  du  duc  Tchoang), 
la  population  de  Hoa  s'était  révoltée  contre  Tcheng  pour  se  soumettre 
à  Wei\  le  duc  de  Tcheng  avait  aussitôt  envoyé  des  troupes  qui  péné- 
trèrent dans  la  ville . 

2.  Le  caractère  Wm  peut  se  prononcerai  ou  fou;  ici  il  doit  se  pro- 
noncer fou,  puisque  le  Tso  ichoan  (24*  année  du  duc  Hi)  écrit  IM  f^ 
le  nom  de  ce  personnage. 

3.  Au  lieu  de  mf  W^  «  le  Tso  tchoan  (24«  année  du  duc  Hi)  écrit 

seulement  B7  ;  il  fait  allusion  à  la  coupe  tsio  que  le  roi  Hoei  avait 
donnée  au  prince  de  Kouo,  ce  qui  avait  excité  la  jalousie  et  le  ressen- 
timent du  duc  de  Tcheng  (cf.  Tso  tchoan,  21*  année  du  duc  Tchoang), 

4.  Cf.  tome  I,  p.  294,  n.  3. 


TCHENG  465 

La  trente-huitième  année  (635),  le  duc  Wen^  de  Tsin, 
fit  rentrer  le  roi  Siang  à  Tch* eng-tcheou  *.  —  La  qua- 
rante et  unième  année  (632)^  (le  duc  de  Tcheng)  aida 
Tch'ou  à  combattre  Tsin  ;  s'il  s'était  tourné  contre  Tsin 
et  sll  aidait  TcKou^  c'est  parce  que,  autrefois,  il  avait 
manqué  d'égards  au  duc  Wen^  de  7Vm,  lorsque  celui-ci 
avait  passé  (dans  son  pays)'.  —  La  quarante-troisième 
année  (630),  le  duc  Wen,  de  Tsin^  s'allia  avec  le  duc 
MoUy  de  Ts^in^  pour  assiéger  avec  lui  (la  capitale  de) 
Tcheng  ;  il  le  punissait  ainsi  de  ce  qu'il  avait  aidé  TcKoii 
à  attaquer  Tsin  et  de  ce  qu'il  avait  manqué  d'égards  au 
duc  Wen  au  temps  où  celui-ci  avait  passé  (dans  son 
pays).  —  Auparavant,  le  duc  Wen^  de  Tcheng^  avait  eu 
de  ses  trois  femmes  cinq  fils  chéris  qui  étaient  tous 
morts  prématurément  pour  avoir  été  coupables  ;  après 
que  *  le  duc,  irrité,  avait  chassé  tous  les  kong'tse^  le 
prince  Lan^  s'était  enfui  (dans  le  pays  de)  Tsin\  il  ac- 
compagna le  duc  Wtn^  de  Tsin^  lorsque  celui-ci  vint 
assiéger  (la  capitale  de)  Tcheng.  En  ce  temps,  Lan  ser- 
vait avec  grand  dévouement  le  duc  Wen,  de  Tsiny  qui 
l'avait  pris  en  affection  ;  il  fit  un  accord  particulier  avec 
(le  duc  de)  Tsin  pour  lui  demander  de  le  faire  rentrer 
dans  (le  pays  def  Tcheng  en  qualité  d*héritier  pré- 
somptif. 


1.  Cf.  tome  I,  p.  250,  n.  2  et  p.  301,  n.  1 . 

2.  Cf.  p.  463. 

3.  Je  considère  le  mot  fR^  comme  Téquivalent  de  bWé  et  comme 
étant  simplement  la  nnarque  du  passé.  Le   commentaire  de  Se^ma 

Tcheng  û'ii  que  ce  mot  remplace  ici  la  leçon  'w  do  7*50  tekocm;  mais, 
si  l'on  se  reporte  au  texte  de  ce  classique  (30«  année  du  dnc  Ai),  on 
voit  que  cette  note  du  commentateur  est  inintelligible . 

4.  Il  a  été  question  plus  haut  (p.  463,  ligne  13)  de  la  naissance  de  oe 
prince  Lan  (=  orchidée). 
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(Le  duc  Wen^  de)  Tsin^  désirait  alors  s^emparer  de 
Chou'tchan  pour  le  faire  périr  ;  le  duc  Wen^  de  Tcheng^ 
était  saisi  de  peur,  mais  n'osait  pas  parler  de  cela  à 
Chou'tchan.  [Chou-)ichan  apprit  (ce  qui  en  était)  et  dit 
au  prince  de  Tcheng  :  «  Je  vous  ai  averti,  mais  Votre 
Altesse  ne  m'a  pas  écouté'.  (Le  duc  de)  r^in  est  en 
définitive  devenu  (pour  nous)  une  cause  de  tour- 
ment. Cependant,  si  Tsin  assiège  Tcheng,  c*est  à  cause 
de  moi,  {ChoU'')tchan;  que  {ChoU')tchaH  meure  pour 
délivrer  le  royaume  de  Tcheng^  c'est  là  le  désir  de 
(Chou'Ychan.  »  Alors  il  se  tua.  Les  gens  de  Tcheng  re- 
mirent à  Tsin  le  corps  de  {ChoU')ichanT  Le  duc  Wen^ 
de  Tsin^  dit  :  «  Je  veux  absolument  être  mis  une  fois  en 
présence  du  prince  de  Tcheng;  je  Tinsulterai,  puis  je 
m'en  irai.  »  Les  gens  de  Tcheng  en  furent  tourmentés  ;  ils 
envoyèrent  alors  des  gens  dire  secrètement  (au  princede) 
Ts'inia  L'écrasement  de  Tcheng  sersi  avantageux  à  Tsin^ 
mais  ne  sera  pas  de  l'intérêt  de  Ts'in,  »  Les  soldats  de 
Ts'in  cessèrent  les  hostilités. 

Leduc  Wen,  de  Tsin^  désirait  faire  rentrer  Lan  en 
qualité  d'héritier  présomptif  et  en  avertit  (les  gens  de) 
Tcheng.  Che  Koei,  grand  oflicier  de  Tcheng^  dit  :  «  J'ai 
entendu  dire  que  (la  femme  du)  cfàn  Ki*  avait  été  la 
principale  épouse  de  Heou-tsi*  ;  parmi  ses  descendants 
il  doit  y  en  avoir  qui  seront  prospères;  la  mère  du 
prince  Lan  est  sa  descendante.  D'ailleurs,  les  fils  des 
femmes  principales  sont  tous  morts*;  parmi  les  autres 
fils  de  naissance  secondaire,  il  n'en  est  aucun  qui  soit 
aussi  sage  que  Lan.  Maintenant  nous  sommes  assiégés 

1.  Cf.  p.  463,  ligues  1626. 

2.  La  mère  du  prince  Lan  appartenait  aussi  au  clan  ifi;  cf.  p.  463, 
n.  3. 

3.  Cf.  tome  I,  p.  79,  n.  6. 

4.  Cf.  p.  465,  lignes  13-15. 
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avec  rigueur;  (le  priace  de)  Tsin  nous  demande  (de 
nommer  Lan  héritier  présomptif)  ;  quel  parti  serait  plus 
avantageux  (que  d'y  consentir)  ?  »  Alors  ils  donnèrent 
leur  consentement  (au  prince  de)  Tsin  et  firent  avec  lui 
un  traité  ;  en  définitive  donc  on  nomma  le  prince  Lan 
héritier  présomptif.  Les  soldats  de  Tsin  cessèrent  alors 
les  hostilités  et  se  retirèrent. 

La  quarante-cinquième    année   (628),    le   duc    Wen 
mourut.  Le  prince  Lan  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  duc 
Mou.  —  La  première  année  (627)  du  duc  Mou^  au  prin- 
temps>  le  duc  Mou^  de  Ts'in^  envoya  trois  généraux  à 
la  tète  d'une  armée  dans  l'intention  d'attaquer  Tchengk 
Timproviste;  arrivés  à  Hoa^^  (ces  trois  généraux]  ren* 
contrèrent  Hien  Kao,  marchand  (du  pays)  de  Tcheng^qm 
leur  offrit  sous  un  faux  prétexte  douze  bœufs  pour  récon- 
forter leur  armée*.  C'est  pourquoi  les  soldats  de  Tsin 
revinrent  sans  être  parvenus  (à  destination).  Tsin  les  bat- 
tit à  Hiao.  —  Auparavant,  Tannée  précédente  (628),  qui 
étaitcelleoù  le  duc  Wen^  de  Tcheng^  éidXimovi^TsengHOy 
gardien  de  la  muraille  (dans  la  capitale)  de  Tchengy  avait 
vendu  des  renseignements  sur  la  situation  de  Teheng  et 
c'est  pourquoi  les  soldats  de  Ts^in  étaient  venus.  —  La 
troisième  année  (625),  Teheng  envoya  des  soldats  se 
joindre  à  Tsin  pour  attaquer  Ts'in  ;  les  soldats  de  TsHn 
furent  battus  à   Wang^.  —  L'année  précédente  (626), 
Chang-tcKen^  héritier  présomptif  de  Tchou^  avait  as- 
sassiné son  père,  le  roi  Tch'eng^  et  avait  pris  le  pouvoir 

1.  Cf.  tome  II,  p.  39,  n.  2. 

2.  Cette  anecdote  est  racontée  en  détail  dans  le  tome  II,  p.  39. 

3.  Cette  localité  devait  *étre  voisine  de  celle  de  Fong-ya  JË^  Wf , 

qui  était  à  60  U  au  nord-est  de  la  sous-préfecture  de  Po^choei  S  7^ , 
-préfecture  de  Tong-tcheoUy  province  de  Ckàn^si  (H.  T.  K.  K., 
chap,  GGLin,  p.  12  ▼•). 
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à  sa  place  ;  la  vingt  et  unième  année  (607),  avec  Hoa  Yuen^ 
(générai)  de  Song.  il  attaqua  Tcheng;  Hoa  Yuen,  ayant 
tué  des  moutons  pour  nourrir  ses  soldats,  n'en  donna 
pas  à  son  cocher  Yang  Tchen^\  dans  sa  colère,  celui-ci 
se  lança  à  bride  abattue  (dans  Tarmée  de)  Tcheng; 
Tdieng  emprisonna /Toa  Yueni  (le  prince  de)  Song oî[v\l 
une  rançon  pour  Hoa  Yuen  qui  d'ailleurs  parvint  à  s'é- 
chapper*. —  (Le  prince  de)  Tsin  envoya  Tchao  TcKoan 
avec  une  armée  attaquer  Tcheng, 

La  vingt-deuxième  année  (606),  le  àxicMoUj  de  Tcheng^ 
mourut.  Son  fils,  /,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Ling. 

La  première  année  (605)  du  duc  Ling^  au  printemps, 
(le  roi  de)  TcKou  fit  présent  d'une  grande  tortue  au  duc 
Ling.  Tse'kia  et  T^^-Ao/z^'  s'apprêtaient  à  aller  à  la  cour 
du  duc  Ling  lorsque  l'index* de  7>^-/ro^ trembla;  il  dit 
à  Tse^kia  :  «  En  d'autres  jours,  quand  mon  doigt  a 
tremblé,  c'est  que  je  devais  manger  quelque  chose 
d'extraordinaire.  »  Quand  ils  furent  entrés,  ils  virent  le 
duc  Ling  offrir  du  bouillon  de  tortue  ;  Tse^-kong  dit  en 
riant  :  «  En  effet,  c'est  bien  cela.  »  Le  duc  Ling  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  riait,  il  lui  raconta  toute 
l'affaire;  le  duc  Ling  l'appela  auprès  de  lui  et  à  lui  seul 
il  ne  donna  pas  de  bouillon;  Tse-kong irrité  trempa  son 
doigt  (dans  le  plat),  le  goûta  et  sortit.  Le.  duc,  dans  sa 
colère,  voulait  tuer  Tse-kong;  Tse-kong  projeta  avec 
Tse'kia  de  le  prévenir;  en  été,  ils  assassinèrent  le  duc 
Ling. 


1.  Cf.  p.  242,  n.  4. 

2.  Cf.  p.  243. 

3.  Appelé  aussi  «  le  kong-tse  Song  'W    4    "AZ  ;  cf.   Tbo  tchoan^ 
4*  année  du  duc  Siuen, 

4.  Littéralement  :  le  doigt  arec  lequel  on  mange  ^  iB  , 
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Les  gens  de  Tcheng  voulurent  mettre  sur  le  trône 
ICiU'tsU  frère  cadet  du  duc  lÀngi  ICiu-tsi  déclina  (cet 
honneur)  en  disant  :  »  Si  on  veut  tenir  compte  de  la  sa- 
gesse,  moi  JCùi-tsi  je  suis  hidigne;  si  on  veut  tenir 
compte  de  Tordre  normal,  c*est  le  kong-tse  Kien  qui 
est  Tainé.  »  Kien  était  frère  cadet,  de  naissance  infé- 
rieure, du  duc  Ling^  et  frère  aîné*  de  ICiu-tsi,  Alors 
on  mit  sur  le  trône  le  prince  Kien  ;  ce  fut  le  duc  Siang. 

Quand  le  duc  Siang  eut  pris  le  pouvoir,  il  voulut 
bannir  toute  la  famille  (issue  du  duc)  Mou  y  parce  qu'elle 
était  la  famille  de  Tse-kong  qui  avait  assassiné  le  duc 
Ling,  KiU'isi  lui  dit  :  a  Si  vous  vous  décidez  à  bannir 
la  famille  (issue  du  duc)  Mou/]e  m'en  irai.  »  (Leduc)  re- 
nonça alors  à  son  projet  et  nomma  grands  officiers 
tous  (les  membres  de  cette  famille). 

La  première  année  (604)  du  duc  Siang^  (le  roi  de) 
Tell  ou,  irrité  de  ce  que  Tcheng  avait  accepté  les  pré- 
sents de  Song  et  avait  laissé  partir  Hoa  Yuen,  attaqua 
Tcheng.  Tcheng  se  détourna  de  TcKou  et  fit  amitié  avec 
Tsin.  —  La  cinquième  année  (600),  TcKou  attaqua  de 
nouveau  Tcheng\  TsinvwX  à  son  secours.  — La  sixième 
année  (599),  Tse-kia  mourut;  les  gens  du  pays  recom- 
mencèrent à  chasser  ses  parents  parce  qu'il  avait  as- 
sassiné le  duc  Ling. 

La  septième  année  (598),  Tcheng  et  Tsin  firent  un 
traité  à  Yen-ling^  —  La  huitième  année  (597),  le  roi 

1.  D'après  les  anaotationt  critiques  de  Tédition  de  KienAong^  il 

y  aurait  lieu  de  corriger  Yen-Ung-  7^  VSi  en  Tck^en-luig  ^^  fSt , 
qui  est  la  leçon  du  Tch*oen  ts'ieou  (11*  année  du  duc  Siuen).  Tek^en^ 
//ft^  était  à40/î  au  sud-ouest  de  la  ville  préfectorale  de  Teh'eri'tcheouy 

rHv  /il ,  proTÎDce  de  HO'fian,  —  Il  est  à  remarquer  cependant  que, 
dans  le  Tck'oen  ts'ieou,  le  traité  de  rc^'e/t-Zi/t^  est  conclu  entre  Tckou 
Tch'en  et  Tcheng^  tandis  qu'ici  le  traité  de   Yen-Ung  est  conclu  entre 
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Tchoangy  de  Tck'ou^  vint  attaquer  Tcheng  à  cause  du 
traité  qu'il  avait  conolu  avec  Tsin.  Il  assiégea  (la  capi- 
tale de)  Tcheng;  au  bout  de  trois  mois,  (le  prince  de) 
Tcheng  fit  la  reddition  de  sa  ville  à  TcVou  ;  le  roi  de 
TcKou  entra  par  la  porte  souveraine*.  Le  duc  Siang, 
de  Tcheng^  ayant  le  buste  nu  et  tirant  un  mouton,  vint 
à  sa  rencontre  et  dit  :  «  Moi,  orphelin,  je  n'ai  pas  su 
m^acquitter  de  mes  devoirs  dans  une  place  de  votre 
frontière;  c'est  pourquoi  Votre  Majesté  a  accumulé  un 
ressentiment  qui  est  venu  atteindre  ma  ville;  c'est  ma 
faute.  Je  n'ose  plus  rien  faire,  sinon  obéir  à  vos  ordres. 
Si  Votre  Majesté  ftie  déporte  au  sud  du  Kiang  et  si  elle 
fait  don  (de  mon  pays)  aux  seigneurs,  je  ne  pourrai  en- 
core qu'obéir  à  vos  ordres.  Si  cependant  Votre  Majesté, 
n'oubliant  pas  les  rois  Li  et  Siuen  et  les  ducs  Hoan  et 
0«,par  compassion  pour  moi  ne  consent  pas  à  interrom- 
pre (mes  sacrifices  aux)  dieux  du  sol  et  des  moissons, 
et  me  donne  un  territoire  improductif  pour  que  je 
puisse  changer  de  conduite  et  servir  Votre  Majesté, 
c'est  là  ce  que  je  désire,  mais  ce  que  je  n'ose  espérer. 
J*ose  vous  exposer  mes  sentiments  intimes;  quels  que 
soient  vos  ordres,  j'y  obéirai  '.  »  Le  roi  Tchoang  con- 
sentit en  sa  faveur  à  se  retirer  à  trente  li  de  distance  et 
ensuite  renonça  (à  sa  conquête).  Les  ministres  (du  roi) 
de  TcKou  lui  dirent  :  «  Depuis  Yng*  jusqu'en  ce  lieu, 
vos  soldats  et  vos  grands  officiers  ont  de  leur  côté 
peiné  pendant  longtemps  ;  maintenant  que  vous  avez 
conquis  ce  royaume,  vous  l'abandonnez;  qu'est-ce  à 

Têin  et  Tcheng;  cet  deux  traites  sont  donc  deax  actes  différents  et  ne 
doivent  pas  être  confondus  Tan  avec  Tautre.  Snr  remplacement  de 
Ten^ling^  cf.  p.  324,  n.  2. 

1.  Cf.  p.  354.  n.  3. 

2.  Cf.  p.  355. 

3.  Capitale  de  TcVou, 
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dire?  »  Le  roi  Tckoang  répondit  :  «  Si  j'ai  combattu, 
c'était  pour  combattre  un  (prinoe)  insoumis  ;  mainte- 
nant il  8*est  soumis  ;  qu'ai-je  à  demander  ?  »  En  défini- 
tive, il  s'en  alla. 

(Le  prince  de)  Tsin,  apprenant  que  TcKou  attaquait 
Tchengy  envoya  des  soldats  secourir  Tcheng\  en  venant, 
ils  hésitaient  entre  deux  partis  et  c'est  pourquoi  ils 
avancèrent  lentement;  quand*  ils  arrivèrent  au  HOj  les 
soldats  de  Tch'ou  étaient  déjà  partis  ;  parmi  les  géné- 
raux et  les  commandants  de  Tsin,  les  uns  voulaient  tra- 
verser (le  Fleuve),  les  autres  voulaient  s'en  retourner; 
en  définitive,  ils  franchirent  le  Ho.  Le  roi  JcAoïzn^  l'ap- 
prit et  revint  attaquer  (l'armée  de)  Tsin;  Tchengy  con- 
trairement (à  ce  que  Tsin  attendait  de  lui),  aida  Tch^ou; 
l'armée  de  Tsin  essuya  une  grande  défaite  sur  les  bords 
du  Ho. 

La  dixième  année  (595),  Tsin  vint  attaquer  Teheng 
parce  qu  'il  s'était  tourné  contre  lui  et  s'était  lié  avec 
Tch'ou.  —  La  onzième  année  (594),  le  roi  Tchoang,  de 
Tch'oUf  attaqua  Song.  (Le  prince  de)  Song  déclara  à  Tsin 
dans  quelle  situation  critique  il  se  trouvait.  Le  duc  King^ 
de  Tsin^  voulait  envoyer  des  soldats  au  secours  de  Song, 
mais  PO'tsong  lui  adressa  des  remontrances  en  disant  : 
«  Le  Ciel  vient  d'ouvrir  (la  voie)  à  TcKou\  on  ne  saurait 
le  combattre.  »  (le  prince  de  Tsin)  chercha  alors  un 
homme  vaillant  et  trouva  Hie  Yang,  dont  l'appellation 
était  Tse-hou^  et  qui  était  originaire  de  Houo\  (il  le 
chargea  de)  tromper  Tch'ou  et  d'engager  Song  à  ne  pas 
se  soumettre.  {Hie  Yang)  passa  par  (le  pays  de)  Teheng; 
comme  (le  prince  de)  Teheng  était  lié  d'amitié  avec 
Tch'ou,  il  arrêta  Hie  Yang  et  l'offrit  à  Tch'ou;  le  roi 

1.  Le  mot  1%  ttt  ici  a«  k'iu^eheng  et  signifie  n  quand  », 
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de  TcKou  fit  de  grands  présents  à  Hie  Yang  et  convint 
avec  lui  qu*il  le  chargerait  de  tenir  un  discours  tout 
contraire  et  d'engager  Song  à  se  soumettre  prompte- 
ment  ;  par  trois  fois  il  l'exigea  de  lui  avant  d'obtenir 
son  assentiment;  puis  (le  roi  de)  Tch'ou  fit  monter  Hie 
Yang  sur  une  tour  roulante^  et  Tinvita  à  haranguer 
Song  ;  alors  il  viola  la  convention  faite  avec  Tch'ou  et  fit 
parvenir  à  leur  destination  les  ordres  de  son  prince  de 
Tsin  en  disant  :  «  Tsin  vient  de  réunir  tous  les  soldats 
de  son  royaume  pour  secourir  5o/2^;  quoique  Song&oiX 
dans  une  situation  difficile,  qu'il  se  garde  de  se  rendre 
à  TcKou  ;  les  soldats  de  Tsin  arrivent  en  ce  moment 
même.  »  Le  roi  Tchoang,  de  Tch^ou,  se  mit  fort  en  colère 
et  se  disposa  à  le  faire  périr.  Hie  Yang  lui  dit  :  «  Quand 
le  prince  sait  formuler  un  ordre,  il  fait  acte  de  justice; 
quand  un  sujet  sait  s'acquitter  d'un  ordre,  il  fait  acte  de 
loyauté.  Je  suis  sorti  (de  mon  pays)  après  avoir  reçu 
Tordre  de  mon  prince;  si  je  meurs,  je  ne  l'aurai  pas 
laissé  tomber*.  »  Le  roi  Tchoang  dit  :  c<  Vous  m'aviez 
donné  votre  promesse  et  ensuite  vous  l'avez  violée;  où 
est  là  votre  loyauté  ?  »  Hie  Yang  répliqua  :  «  Si  je  vous 
ai  donaé  ma  promesse,  ô  roi,  c'était  parce  que  je  vou- 
lais accomplir  Tordre  de  mon  prince.  »  Quand  il  fut  sur 
le  point  d'être  mis  à  mort,  il  se  retourna  vers  Tarmée 
de  Tch^ou  et  lui  dit  :  «  Celui  qui,  étant  sujet,  n'a  pas  né- 
gligé d*ètre  fidèle  jusqu'au  bout,  voilà  celui  qu*on  met 
à  mort.  »  Les  frères  cadets  du  roi  de  Tch'ou  adres- 

i  .    jS  -^  .  C*était  ane  tour  montée  sur  un  char  qu'on  emmenait 
dans  les  camps  pour  observer  de  haut  les  mouvements  de  l'ennemi  ; 

le  livre  sur  l'art  de  la  guerre  appelle  cet  engin  3r  1^  c  l'échelle 
qui  va  jusqu'aux  nuages  ». 

2«  Cf.  Tso  tchoan^  15*  année  du  duc  •Siven,  où  ce  discours  est  plus 
étendu. 
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sèrent  tous  des  remontrances  au  roi  pour  qu'il  lui 
pardonnât  ;  alors  (le  roi)  pardonna  à  Hie  Yang  et  le  fit 
s'en  retourner;  (le  prince  de)  Tsin  lui  conféra  le  titre 
de  haut  dignitaire  du  premier  rang. 

La  dix-huitième  année  (587),  le  duc  Siang  mourut. 
Son  fils,  Feiy  qui  fut  le  duc  Tao^  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (586)  du  duc  Tap^  le  duc  de  Hiu*  dit 
du  mal  de  Tcheng diU  (roi  de)  Tch'ou;  le  duc  Tao  envoya 
son  frère  cadet,  Luen^  dans  (le  pays  de)  Tch'ou^  pour 
présenter  sa  défense;  cette  défense  ne  rectifia  pas 
(suffisamment  ce  qui  avait  été  dit)  et  le  roi  de  Tch'ou 
emprisonna  Luen.  Alors  le  duc  Tao^  de  Tcheng^  vint 
faire  la  paix  avec  (le  prince  de)  Tsin  et  se  lia  aussitôt 
avec  lui.  Luen  entretint  des  relations  secrètes  avec  Tse^ 
fan,  (du  pays)  de  TcKou^  et  Tse-fan  conseilla  de  ren- 
voyer Luen  dans  (le  pays  de)  Tcheng.  —  La  deuxième 
année  (585),  Tch^ou  attaqua  Tcheng;  les  soldats  de  Tsin 
vinrentle  secourir.  —  Cette  année-là,  le  duc  Tao  mourut. 
On  mit  sur  le  trône  son  frère  cadet,  Luen;  ce  fut  le  duc 
TcKeng. 

La  troisième  année  (582)  du  duc  TcKeng,  le  roi 
Kong,  de  TcKou,  dit  :  «  Le  duc  TcKeng,  de  Tcheng^  j'ai 
été  bon  envers  lui.  »  Il  envoya  des  gens  qui  vinrent 
pour  traiter  avec  lui;  le  duc  TcKeng  fit  secrètement  un 
traité  avec  {TcKou), —  En  automne^  le  duc  TcKeng-^inX 
rendre  hommage  au  (duc  de)  Tsin  qui  lui  dit  :  «  Tcheng 
a  fait  secrètement  la  paix  avec  TcKou.  »  Il  Tarrèta  donc 
et  envoya  Loan  Chou  attaquer  Tcheng,  —  La  quatrième 
année  (581),  au  printemps,  comme  (les  gens  de)  Tcheng 
souffraient  du  siège  que   leur  faisait  subir  Tsin,  le 


1.  Le  duo  Ling  de  Hiu  Wv  JB  ^¥  ,  d*aprèt  le  Tso  tehoan  (5<  année 
du  duo  TcK'eng), 
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kong-tse  Jou  mit  sur  le  trône,  en  qualité  de  prince,  Siu^ 
frère  aîné,  de  naissance  inférieure,  du  duc  Tch^eng.  Le 
quatrième  mois  de  cette  année,  Tsin  ayant  appris  que 
(les  gens  de)  Tcheng  avaient  nommé  un  prince^  ren- 
voya alors  le  duc  Tch'eng;  quand  les  gens  de  Tcheng 
surent  que  le  duc  TcVeng  revenait,  ils  tuèrent  de  leur 
côté  le  prince  Siu  et  vinrent  à  la  rencontre  du  duc 
TcKeng.  Les  soldats  de  Tsin  se  retirèrent. 

La  dixième  année  (575),  (le  duc  de  Tcheng)  rompit  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  Tsin  et  conclut  un  traité  avec 
TcKou.  Le  duc  Li^  de  Tsin^  se  mit  en  colère  ;  il  envoya 
des  soldats  attaquer  Tcheng;  le  roi  Kong^  de  TcKou^ 
secourut  Tcheng.  Tsin  et  TcKou  se  combattirent  à  Yen- 
ling*  ;  les  soldats  de  TcKou  furent  battus;  Tsin  blessa 
d'un  coup  de  flèche  à  Tœil  le  roi  Kong,  de  TcKou\  les 
deux  partis  cessèrent  les  hostilités  et  se  retirèrent. 

La  treizième  année  (572),  le  duc  Tao,  de  Tsin,  attaqua 
Tcheng  et  établit  ses  soldats  sur  les  bords  de  la  rivière 
Wei*;  (les  gens  de)  Tcheng  se  tinrent  sur  la  défensive 
derrière  leurs  remparts;  Tsin,  de  son  côté,  se  retira* <— 
La  quatorzième  année  (571),  le  duc  TcKeng  mourut.  Son 
fils,  Yun,  prit  le  pouvoir;  ce  fut  le  duc  Hi. 

La  cinquième  année  (566)  du  duc  Hi,  Tse-se^  conseil- 
ler de  Tcheng^  étant  venu  rendre  hommage  au  duc  ffi^ 
celui-ci  lui  manqua  d^égards  ;  Tse-se^  irrité,  chargea  un 
cuisinier  de  faire  périr  le  duc  Hi  en  l'empoisonnant;  il 
annonça  sa  mort  aux  seigneurs  en  disant  :  «  Le  duc  ffi 
est  mort  d'une  maladie  subite.  »  U  mit  sur  le  trône  KiUy 


1.  Cf.  p.  324,  n,  2, 

2.  L«  rivière  fKei  coule  à  3  /i  au  nord  de  la  tous -préfecture  actuelle 

de  Sin-tckeng  ^PT  pP  ;  r«nciepne  ville  de  Sin^ichens%  capitale  de 
l'éintda  Tchpr^f  étaat  «itu4e  plu»  «a  nord,  elle  pat9ail  tu  sud  de  cette 
▼ille. 
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fils  du  duc  Hi\  Kia  était  alors  âgé  de  cinq  ans;  ce  fut  le 
duc  Kien. 

La  première  année  (565)  du  duc  Kien,  les  kong-ise 
projetèrent  entre  eux  de  faire  périr  le  conseiller  Tse-se; 
Tse-se  en  fut  averti  et  c'est  lui,  au  contraire,  qui  fit  périr 
les  kong'tse.  -—  La  deuxième  année  (564),  Tsin  attaqua 
Tcheng;  Tcheng  fit  un  traité  avec  lui  et  Tsin  se  retira. 

—  En  hiver,  (rc/ien^)  fit  un  autre  traité  avec  Tch'ou  ;  Tse- 
se  craignait  d'être  mis  à  mort,  et  c  est  pourquoi  il  se 
liait  d*amitié  des  deux  côtés,  avec  Tsin  et  avec  TcKou. 

—  La  troiçième  année  (563),  le  conseiller  Tse-se  voulut 
se  donner  à  lui-même  le  titre  de  prince;  le  kong^tse 
Tse-k*ong  chargea  Wei  Tche  de  tuer  le  conseiller  Tse-se 
et  de  prendre  sa  place;  7ïe-/^'a/?^voulut  ensuite  prendre 
lui-même  le  pouvoir,  mais  Tse-icKan  lui  dit  :  «  Tse-se 
faisait  ce  qui  est  défendu  et  vous  Tavez  fait  périr;  si 
maintenant  vous  Timitez,  les  troubles  ne  prendront 
jamais  fin.  »  Alors  Tse-k'ong  suivit  son  conseil  et  fut  le 
conseiller  (du  prince  de)  Tcheng 

La  quatrième  année  (562)  du  duc  Kien,  Tsin^  irrité  de 
ce  que  Tcheng  avait  fait  un  traité  avec  TcKoUy  l'attaqua  ; 
Tcheng  fit  un  traité  avec  lui.  Le  roi  Kong,  de  TcKou, 
vint  au  secours  de  Tcheng  et  battit  les  soldats  de  Tsin  ; 
mais,  comme  le  duc  Kien  voulait  être  en  paix  avec  Tsin^ 
TcKou  emprisonna  l'ambassadeur  de  Tcheng,  —  La 
douzième  année  (554),  le  duc  Kien,  irrité  de  ce  que  le 
conseiller  Tse-K^ong  accaparait  toute  l'autorité  dans  le 
royaume,  le  fit  périr  et  nomma  Tse-tcVan  haut  digni- 
taire. --  La  dix-neuvième  année  (547),  le  duc  Kien  se 
rendit  dans  (le  pays  de)  Tsin  et  demanda  que  le  prince 
de  Wei^  retoumftt  (dans  ses  états).  Ensuite,  il  (voulut) 

1.  Il  %\i^i  iei  da  due  Hien,  de  Wei\  ef.  p.  203-204. 
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donner  six  villes  en  apanage  à  Tse-tch'an  ;  Tse-tch'an 
refusa  et  n'accepta  que  trois  de  ces  villes. 

La  vingt-deuxième  année  (544),  (le  prince  dé)  Ou  en- 
voya Ki-ise,  (prince  de)  Yen-ling,  dans  (le  pays  de) 
Tcheng]  (Ki-tse)  vit  Tse-tcKan  comme  s'il  eût  été  pour 
lui  un  ancien  ami;  il  lui  dit  :  «  Celui  qui  exerce  le  gou- 
vernement dans  (le  pays  de)  Tcheng  se  conduit  d  une 
manière  extravagante  ;  des  difficultés  vont  survenir;  le 
gouvernement  vous  reviendra;  quand  vous  exercerez  le 
gouvernement,  ayez  soin  d*observer  les  rites;  sinon, 
(le  royaume  de)  Tcheng  ira  à  sa  perte'.  »  Tse-tch^an 
traita  Ki-tse  avec  les  plus  grands  égards. 

La  vingt-troisième  année  (543),  les  kong'tse  luttèrent 
pour  obtenir  la  faveur  (du  prince)  et  s'entretuèrent;  ils 
voulaient  aussi  tuer  Tse^tcKan  ;  un  kong-tse  leur  fit  des 
remontrances,  disant  :  «  Tse-tcKan  est  un  homme  de' 
bien;  celui  qui  conserve  (le  royaume  de)  TcAe/t^,  c'est 
Tse4ch*an  ;  ne  le  tuez  pas.  »  Alors  ils  renoncèrent  (à 
leur  projet). 

La  vingt  cinquième  année  (541),  Tcheng  envoyai  Tse- 

tcKan  dans  (le  pays  de)  Tsin  pour  qu'il  s'informât  de 

'ïï'-'aî^e'    '»  maladie  àxx  duc  Ping.  Le  duc  Ping  lui  dit  :  [  a  J'ai 

du  duc  Tchao.  consulté  les  sorts  qui  ont  répondu  :  «  Che-tch'en  et  Taù- 

<c  fai  sont  la  cause  du  mal.  »  Parmi  les  astrologues  offi- 
ciels, il  ne  s'est  trouvé  personne  qui  connût  (qui  étaient 
ces  dieux);  permettez-moi  de  .vous  le  demander.  »> 
(Tse-tch'an)  répondit:  «  KaO'sin^  ewl  deux  fils;  Taîné 
s'appelait  Ngo-po;  le  cadet  s'appelait  Che-tch^en*]  ils 

i.  Cf.  p.  13. 

2.  Se-ma  Ts'ien  identifie  Kao-sin  avec  l'empereur  iToi/ ;  ef.  tome  I, 
p.  39-40. 

3.  Cf.  tome  III,  p.  443,  n.  6.  Nous  ajouterons  ici,  à  cette  note.du 
tome  III»  une  traduction  plus  complète  du  texte  du  Kouo  ju  [Tsin  yu, 
chap.  IV,  p.  15  r*  et  ▼*)  dans  lequel  sont  citées  les  divinités  Ngo-po 
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demeuraient  à  ICoang-lin^f  mais  ne  pouvaient  se  suppor- 
ter Tun  Tautre;  chaque  jour  ils  prenaient  en  main  le 
bouclier  et  la  lance  pour  se  combattre  Tun  l'autre.  Le 
souverain  empereur'  n'approuva  pas  cela;  il  transporta 
NgO'po  à  Chang'Vieou  '  pour  qu'il  présidât  à  (la  cons- 

et  Cke'tch*en  :  Le  kong'Ue  Tch'ong-eul  (le  fatar  due  ITen,  de  Têîn), 
s'apprétant  à  entrer  dans  le  paya  de  Tsin  pour  y  prendre  le  pouToir, 
demande  &  an  astrologue  8*il  rënaaira;  son  interloontenr  lui  répond  : 
«  Jupiter  est  dans  Ta-leang  (637  av.  J.-C.  ;  cf.  tome  III,  p.  657, 
lignes  24  et  suiv.)  ;  quand  vous  aurez  achevé  la  conduite  que  vous 
prescrit  le  Ciel,  la  première  année  (de  votre  règne)    vous  obtiendrez 

d'abord  la  constellation  de  Che^ick'en  K  iKt  (636  av.  J.-C.  ;  cf. 
tome  III,  p.  658,  ligne  2);  la  région  de  (l'espace  dans  laquelle  se  trouve) 
Che-tch*en  (corres|>ond  sur  la  terre  au  lieu  où)  résident  les  gens  de 
T8in\  elle  est  ce  qui  fait  leur  prospérité;  Votre  Altesse,  se  trouvant 
dans  (une  année  CAe-fcA'en),  ne  peut  manquer  de  réussir.  [Quand  vous 
êtes  parti  (en  fugitif,  du  pays  de  Tsin)^  Jupiter  était  dans  Ta-ko 
(655  av.  J.-C.  ;  cf.  tome  III,  p.  658,  lignes  3-4);  Ta-Ao  est  Tétoile 

de  Ngo-po  7v  /V  nS    IP  ^  ^,  tb,  ;  c'est  elle  qu'on  appelle  le 

grand  TcVen  &  >l^  !A  J^ .  C'est  par  Ték*en  que  se  réalise  Tex* 
cellence,  que  Heou^tsi  devint  conseiller  et  que  Tang-ehou  reçut  son 
fief...  D'ailleurs,  vous  êtes  sorti  (du  pays  de  Tsin)  sous  la  constellation 


Tch^en  JPt  (655  av.  J.-C.)  et  vous  y  rentrez  sous  la  constellation 

Chen  9^  (636  av.  J.-C);  ce  sont  là  (deux  constellations  qai  sont) 
toutes  deux  de  bon  présage  pour  le  pays  de  Tsin  et  qui  sont  la  grande 
règle  du  Ciel,  v» 

1 .  Localité  dont  l'emplacement  est  indéterminé. 

2.  Cet  empereur  est  l'empereur  Tao  ;  on  lit  en  effet  dans  le  Tso 
tchoani^*  année  du  duc  5iaii^),que  Ngo-po  fut  directeur  du  feu  auprès 

de  TaO't*ang  M  ^  ^  »  c'est- i-dire  de  Yao, 

3.  Chang'k*ieou  ffl  '^  est  encore  aujourd'hui  le  nom  d'une  partie 

de  la  ville  préfectorale  de  Koei-té  Mf  tB  ,  dans  le  ffo^nan.  —  C*est 

là  que  la  dynastie  Chang  ™  ,  puis  les  princes  de  Soiig  "^  qui 
furent  ses  continuateurs,  eurent  le  siège  de  leur  puissance.  L  opinion 
de  certains  érudits  qui  font  résider  les  premiers  souverains  de  la 
dynastie  Chang  dans  le  Chàn-si  (cf.  tome  I,  p.  174,  n.  3  et  p.  176, 
n.  2)  parait  devoir  être  absolument  rejetée. 
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tellatîon)  Tch'en;  les  gens  de  Change  furent  ses  conti- 
nuateurs et  c'est  pourquoi  TcVen  est  la  constellation  de 
Ckang,  (L'empereur)  transporta  Che-tcKen  à  Ta^-hia* 
pour  qull  présidât  à  la  constellation  Chen\  les  gens  de 
Tang*  furent  ses  continuateurs  et  servirent  avec  sou- 
mission (les  dynasties)  Hia  et  Chang.  Le  dernier  de 
cette  lignée  fut  le  puîné  Yu,  (prince)  de  Tang^i 
quand  I-Kiang^y  (femme)  du  roi  Ou^  était  enceinte  de 
Tai'Chou*,  elle  rêva  que  l'Empereur^  lui  disait  :  a  Je 
décrète  que  votre  (ils  s'appellera  Yu;  je  lui  donnerai 
(le  pays  de)  Tang\  je  le.ferai  dépendre  de  (la  constel- 
lation) CAe/ietje  multiplierai  ses  descendants.  »  Quand 
(l'enfant)  naquit,  il  portait  écrit  sur  la  paume  de  sa 
main  le  caractère  yu\  ce  fut  donc  le  nom  qu'on  lui 
donna.  Puis  le  roi  Tch'eng  anéantit  (la  principauté  de) 
Tang et  àonndi  ce  royaume  à  Tai'chou\  c'est  pourquoi 
Cheii  est  la  constellation  de  Tsin,  Si  on  examine  l'af- 
faire à  la  lumière  de  cette  explication,  on  voit  que  Che- 
tcKen  est  la  divinité  de  (la  constellation)  Chen*  (En 
outre),  autrefois  Kin-Vien^  eut. un  descendant  qui  s'ap- 
pela Meiet  qui  fut  le  maître  des  (eaux)  sombres  *;  {Met) 

1.  Le  peuple  soumis  à  la  dynastie  des  Chang  ou  Tn, 

2.  Partie  sud-ouest  du  Chan-si;  cf.  tome  II,  p.  148,  d.  6. 

3.  Les  princes  de  Tang  (cf.  p.  251,  n.  l),  puis  les  princes  de  Tsin 
qui  se  substituèrent  à  eux. 

4.  Cf.  p.  249-250. 

5.  l'Kiang,  femme  du  roi  Otf,  était  fille  de  T'ai-kong,  de  Tê^i  Vt 

*<& 

6.  Vai'chou  n'est  autre  que  le  puiné  Yu,  prince  de  Vang, 

7.  L'Empereur  céleste. 

8.  Kin-Vien  est  identifié  avec  Chao-kao  (cf.  tome  I,  p.  78,  n.  1). 

9.  J&cl  '^C  ;  ces  deux  caractères  désignent  Teau  dont  la  couleur, 
dans  la  théorie  des  cinq  éléments,  est  le  noir.  iHuen-ming  est  le  nom 
de  la  divinité  qui  préside  au  troisième  mois  de  Thiver  d*après  le  Tue 
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engendra  Yun-ko  et  Tai-Cai.  Tai^fai  sut  s'acquitter 
des  fonctions  (de  son  père);  il  fit  couler  régulièrement 
(les  rivières)  Fen  et  Tao  '  ;  il  endigua  le  grand  marais 
et  ainsi  demeura  à  Tai-yucn  '.  L'empereur*,  à  cause  de 
cela,  le  loua  et  le  fit  prince  de  Feii-tc/i'oan*;  (les  prin- 
cipautés de)  TcK*enj  Se,  Jou  et  Hoatig*  conservèrent 
effectivement  les  sacrifices  en  son  honneur;  mainte- 
nant cependant,  c'est  Tsin  qui  préside  (aux  sacrifices) 
à  Fen-tcKoan  et  qui  a  anéanti  (ces  principautés)*.  Si  on 
examine  l'affaire  à  la  lumière  de  cette  explication,  on 
voit  que  Tai'(ai  est  la  divinité  (des  rivières)  Fen  et  Tao. 
Mais  ces  deux  divinités  ^  ne  peuvent  faire  aucun  mal  à 
la  personne  de  Votre  Altesse;  les  dieux  des  montagnes 
et  des  cours  d'eau*,  on  leur  offre  des  sacrifices  de  conju- 
ration en  cas  de  calamités  produites  par  Teau  ou  par  la 
sécheresse  ;  les  dieux  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes 
et  des  constellations  %  on  leur  offre  des  sacrifices  de 

ling  {S.  B.  £.,  vol.  XXVII,  p.  306).  Dans  le  Tso  /cAoa/i(29«  année  du 
duc  Tckao)  le  nomade  Hiueit-ming  apparaît  comme  le  titre  de  deux 
personnages  chargés  de  régler  les  eaux  au  temps  de  Tempercnr  Ckao^ 
hao.  Dans  le  même  livre,  a  la  date  de  la  18*  année  du  duc  Tchao,  on 
lit  que,  à  la  suite  d*ttn  incendie  dans  le  pays  de  Tekengf  on  offrit  des 

sacrifices  à  Hiuen-ming  (le  dieu  des  eaux)  et  k  Hoei-lou  IBI  ffP  (le 
dieu  du  feu). 

1.  La  rivière  Fen  W^  est  la  rivière  bien  connue  du  Ckan^si,  mais 
la  rivière  Tao  ne  se  laisse  pas  identifier. 

2.  Aujonrd'hai,  ville  préfectorale  de  Tai-ynen  ^K  IK  ,  dans  le 
Ckan^si. 

3.  L'empereur  Tekoan-kiu,  disent  les  commentateurs  en  s*appnyant 
sur  des  raisonnements  bien  fragiles. 

4.  C^est-i-dire  de  la  vallée  de  la  rivière  Fen, 

5.  Les  commentateurs  se  bornent  à  dire  que  les  princes  de  ces  quatre 
principautés  étaient  des  descendants  de  Tai'fai. 

6.  Les  quatre  principautés  lont  il  vient  d*ètre  question. 

7.  Cke-tek'en  et  T'ai-t'ai, 

8.  Tels  que  Tai-fai. 

9.  Tels  que  Cke^tch^en, 

31 
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conjuration  lorsque  la  neige,  la  gelée  blanche,  le  vent 
et  la  pluie  surviennent  en  temps  inopportun.  Quant  à 
la  maladie  de  Votre  Altesse,  elle  vient  de  son  boire  ou 
de  son  manger,  de  ses  chagrins  ou  de  ses  plaisirs,  ou 
de  ses  rapports  avec  ses  femmes.  »]  Le  duc  P'ing  et 
ChoU'hiang  dirent  :  «  C'est  fort  bien  parlé  ;  vous  êtes 
un  sage  qui  a  des  connaissances  étendues.  i>  C*est 
pourquoi  ils  témoignèrent  les  plus  grands  égards  à  Tse^ 
ich'an. 

La  vingt- septième  année  (539),  en  été,  le  duc  Kien^ 
de  Tchengj  vint  rendre  hommage  (au  prince  de)  Tsin. 
•>—  En  hiver,  craignant  la  puissance  du  roi  Ling^  de 
Tch*ou^  il  •  alla  en  outre  rendre  hommage  (au  roi  de) 
TcKou  ;  Tse^tcKan  raccompagna*  —  La  vingt-huitième 
année  (538),  le  prince  de  Tchengy  étant  malade,  envoya 
Tse-tch^an  se  joindre  aux  seigneurs  qui  conclurent  un- 
traité  avec  le  roi  Ling^  de  TcKou^  à  Chen  *.  (JcA'oa)  fit 
périr  King  Fong^  de  TsH^.  —  La  trente-sixième  année 
(530),  le  duc  Kien  mourut.  Son  fils,  Ning^  qui  fut  le  duc 
Ting^  prit  le  pouvoir. 

En  automne  (530),  le  duc  Ting  vint  rendre  hommage 
au  duc  Tchao^  de  Tsin.  —  La  première  année  (529) 
du  duc  Ting^  ICi-tsif  kong-lse  de  TcKou^  assassina  son 
prince,  le  roi  Ling^  et  prit  le  pouvoir  ;  ce  fut  le  roi  PHng; 
voulant  agir  avec  bonté  envers  les  seigneurs,  il  rendit 
à  Tcheng  les  territoires  qui  lui  avaient  été  enlevés  par  le 
roi  Ling.  ^  La  quatrième  année  (526),  le  duc  Tckao,  de 
Tsin,  mourut  ;  les  six  hauts  dignitaires  de  ce  pays 
étaient  puissants,  la  maison  ducale  était  amoindrie  ;  Tse- 
tch'an  dit  à  Han  Siuen-tse*  :  «  L'exercice  du  gouverne- 

1.  Cf.  tome  II,  p.  50,  n.  3. 

2.  Cf.  p.  359-360. 

3.  ffan  Siuen'Ue  ou  Han  JCi  7?  TES  était  an  des  six  hauts  digni* 
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ment  doit  se  faire  par  la  vertu  ;  n*oubliez  pas  ce  qui  a 
causé  votre  élévation.  »  —  La  sixième  année  (524), 
JcAen^  souffrit  du  feu^;  le  duc  voulait  faire  des  sacri- 
Gces  pour  conjurer  le  mal;  Tse»tch*an  lui  dit  :  «  Il  vau- 
drait mieux  redoubler  de  vertu.  »  —  La  huitième  année 
(522)^  Kien^  héritier  présomptif  de  Tch^ou^  vint  se  réfu- 
gier (dans  le  pays  de  Tcheng).  —  La  dixième  année 
(520),  l'héritier  présomptif  Kien  complota  avec  Tsin 
d*attaquer  Tcheng  par  surprise.  (Le  prince  de)  Tcheng 
mit  à  mort  Kien\  Cheng^  fils  de  Kien^  8*enfuit  (dans  le 
pays  de)  Ou,  —  La  onzième  année  (519)^  le  duc  Tingse 
rendit  auprès  (du  prince)  de  Tsin  ;  Tsin  et  Tcheng  pro- 
jetèrent de  faire  périr  les  fauteurs  de  trouble  (du  pays 
de)  Tcheou  et  de  faire  rentrer  le  roi  King  dans  (le  pays 
de)  Tcheou,  —  La  treizième  année  •  (514),  le  duc  Ting 
mourut.  Son  fils,  Tch'ai,  qui  fut  le  duc  Hieny  prit  le  pou- 
voir. 

Le  duc  Hien  mourut  dans  la  treizième  année  (501) 
de  son  règne.  Son  fils,  Cheng^qaï  fut  le  duc  Chengj  prit 
le  pouvoir.  En  ce  temps,  les  six  hauts  dignitaires  (du 
pays)  de  Tsin  étaient  puissants;  ils  envahirent  et  dé- 
pouillèrent Tcheng  qui  se  trouva  affaibli. 

La  cinquième  année  (496)  du  duc  Cheng,  Tse-tch'an^, 


taires  du  pays  de  Tsin  ;  ses  descendants  devaient  être  les  princes  de 
Han,  un  des  trois  royaumes  formés  des  débris  de  Tsin;  cf.  Mém, 
kist,,  chap.  u.v. 

1.  Sur  les  incendies  qui  éclatèrent  alors  dans  le  pays  de  Tcheng; 
cf.  Tso-tchoanf  1B«  année  du  duc  Tckao, 

2.  Cf.  tome  I,  p.  298. 

3.  Il  faut  lire  :  a  la  seizième  année  n  =  514.  Cf.  les  Tableaux  chro- 
nologiques. 

4.  Tse'tck'an  est  mentionné  avec  éloges  dans  le  ÎAienyu,  v,  15,  et 

xiT,  9  et  10.  —  Tse-teVan  est  l'appellation  de  Kong-suen  K'iao  ^ 
't^  nH .  Cf.  aussi  Mém,  Mst,,  chap,  cxiz. 
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conseiller  de  Tcheng  mourut;  tous  les  gens  de  Tcheng 
se  lamentèrent  et  le  pleurèrent  comme  s'ils  avaient 
perdu  un  parent.  Tsetch'an  était  un  fils  cadet  du  duc 
TcKengj  de  Tcheng  ;  c'était  un  homme  bon  et  aimant 
autrui;  il  servit  son  prince  avec  fidélité  et  sincérité. 
Lorsque  ICong-tse  avait  passé  dans  (le  pays  de)  Tcheng, 
lui  et  Tse-tch'an  avaient  été  comme  deux  frères;  quand 
il  apprit  la  mort  de  Tse-tch^an,  Kong-tse  dit  en  pleu- 
rant :  «  Il  avait  la  bienfaisance  que  nous  ont  laissée  les 
anciens  *;  je  servais  Tse-tch'an  comme  s*il  eut  été  mon 
frère  atné.  »  —  La  huitième  année  (493),  les  familles/Vzn 
et  Tchong'hang^  (du  pays  de)  Tsin^  se  révoltèrent 
contre  (le  prince  de)  Tsin  et  implorèrent  (le  prince  de) 
Tcheng  qui  vint  à  leur  secours.  Tsin  attaqua  Tcheng 
et  battit  Tarmée  de  Tcheng  à  Tie  •.  —  La  quatorzième 
année  (487),  le  duc  King^  de  Song,  anéantit  (la  prin- 
cipauté de)  Ts'ao,  —  La  vingtième  année  (481),  Tien 
TcKang^  (du  pays)  de  Tsi^  assassina  son  prince,  le 
duc  Kien\  puis  {Tien)  TcKang  fut  conseiller  dans  (le 
pays  de)  Ts^i,  —  La  vingt-deuxième  année  (479),  le  roi 
Hoei,  de  TcKou,  anéantit  TcKen,  —  Kong-ise  mourut. 
—  La  vingt-sixième  année  (475),  Tche  Po,  (du  pays)  de 
r^m,  attaqua  Tcheng e\.\\xi  prit  neuf  places.  — La  trente- 
septième  année  (464),  le  duc  Cheng  mourut.  Son  fils  /, 
qui  fut  le  duc  Ngai,  prit  le  pouvoir. 

La  huitième  année  (456)  du  duc  NgaU  des  gens  de 
Tcheng  assassinèrent  le  duc  Ngai  et  mirent  sur  le  trône 

1.  C*e8t- à-dire  que  sa  bienfaisance  continuait  celle  des  anciens  aages  ; 
c'était  un  grand  éloge  dans  la  bouche  de  Confucius  pour  qui  Taiiti- 
qnité  est  l'âge  d*or. 

2.  Vie  était  le  nom  d*une  colline  (la  colline  de  fer),  au  sud  de 

Ta' i-'tcii  eng  JSC  9v  ,  qui  est  dans  la  préfecture  secondaire  de  ICai 
W  ,  préfecture  de  Ta-ming,  province  de  Tehe^li, 
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Tch'eou^  frère  cadet  du  duc  Cheng;  ce  fut  le  duc  Kong. 

La  troisième  année  (453)  du  duc  Kong,  Tsin  anéantit 
Tche  Po\  —  La  trentième  année"  (424),  le  duc  Kong 
mourut.  Son  (ils  5e,  qui  fut  le  duc  Yeou,  prit  le  pouvoir. 

La  première  année  (423)  du  duc  Yeou^  Han  Ou-tse  at- 
taqua Tcheng  et  tua  le  duc  Yeou.  Les  gens  de  Tcheng 
mirent  sur  le  trône  Tai^  frère  cadet  du  duc  Yeou  ;  ce  fut 
le  duc  Siu^, 

Laquinzième  année  (408)  du  duc  Siu,  le  marquis AT^'/z^, 
de  /fa/2y  attaqua  Tcheng  et  lui  prit  Yong-Kieou  *  ;  Tcheng 
éleva  un  rempart  à  King*.  —  La  seizième  année  (407), 
Tcheng  attaqua  Ban  et  battit  les  soldats  de  Han  à  Fou- 
chou*.  —  La  vingtième  année  (403),  Han,  Tchao  et  Wei 
furent  mis  au  rang  des  seigneurs.  —  La  vingt*troisième 
année  (400),  TcAe/t^  assiégea  Yang'ti\  (ville)  de  Han. 
—  La  vingt-cinquième  année  (398),  le  prince  de  Tcheng 
tua  son  conseiller  Tse-yang*.  •—  La  vingt-septième 
année  (396),  les  partisans  de  Tse-yang  s'unirent  pour 
assassiner  Tai,  duc  Siu^  et  mirent  sur  le  trône  /,  frère 
cadet  du  duc  Yeou  ;  ce  fut  le  prince  de  Tcheng. 

Quand  /,  prince  de  Tcheng,  eut  été  au  pouvoir  pen- 
dant deux  ans  (394),  Fouchou, {yiïle)  de  Tcheng^  se  ré- 
volta et  fit  de  nouveau  retour  à  Han.  —  La  onzième 


1.  Cf.  p.  335,  lignes  10.12. 

2.  La  trentième  année  da  duc  Kong  correspondrait  a  Tannée  426  ; 
mais  il  faot  sans  doute  lire  «  la  trente-deuxième  année  »  (424),  car  les 
Tableaux  chronologiques  fixent  la  première  année  du  duc  Yeou  à  Tan- 
née 423.  ^ 

3.  D'après  les  Tableaux  chronologiques,  le  duo  Siu  était  le  fils,  et 
non  le  frère  cadet,  du  duc  Yeou. 

4.  Cf.  tome  II,  p.  104,  n.  5, 

5.  ce;,  tome  II,  p.  302,  n.  1. 

6.  Cf.  tome  1,  p.  316,  n   4. 

7.  Cf.  tome  II,  p.  288,  n.  1. 

8.  Se  Tse-jang  "Wl    jT  Wf ,  disent  les  Tableaux  chronologiques. 
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année  (385),  Han  attaqua  Tcheng  et  lui  prit  Yang- 
tch'eng^.  —  La  vingt  et  unième  année  (375),  le  marquis 
Ngai^  de  Han^  anéantit  Tcheng  et  8*annexa  ce  royaume. 
Le  duc  grand  astrologue  dit  :  Il  y  à  un  dicton  ainsi 
conçu  :  «  Ceux  qui  sont  réunis  par  les  circonstances  et 
par  rintérèty  quand  les  circonstances  et  l'intérêt  ont 
pris  fin,  leurs  relations  se  relâchent.  »  Tel  fut  le  cas  pour 
Fou  Hia^.  Quoique  Fou  Hia^  sous  la  contrainte  qui  lui 
était  imposée,  eut  tué  le  prince  de  Tcheng  et  eût  fait 
rentrer  le  duc  Li^  en  définitive  cependant  le  duc  lÂ 
se  tourna  contre  lui  et  le  fit  périr.  En  quoi  cela  est-il 
différent  de  ce  qui  arriva  à  Li  ICo^  (du  pays)  de  T^m  '? 
(Mais)^  à  observer  son  devoir  comme  le  fit  Siun^i,  celui- 
ci  y  trouva  lui-même  la  mort  et  ne  put  sauver  Hi^tsH^. 
Les  origines  des  vicissitudes  (humaines)  ont  ainsi  des 
causes  multiples^* 

1.  Cf.  tome  II,  p.  347,  n.  6. 

2.  Cf.  p.  461-462. 

8.  Cf.  p.  274,  lignes  3  el  taiv. 

4.  Cf.  p.  271. 

5.  En  d*aolret  termes,  une  conduite  Tertaeute  aussi  bien  que  des 
actions  inspirées  par  des  motifs  intéressés  peuvent  causer  la  mort 
d*un  homme  et  Tempécher  de  réussir  dans  ses  entreprises. 
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N.  B.  —  Les  caractères  chinoii  des  mots  namérotés  : 

de       là  1231  se  troufent  dans  Tindex  du  tome  I, 
de  1222  il  2566  ~  .  _         n, 

de  2567  à  3202  -.  —  _         m. 


768.  ohan,  aacrifice,  56. 
1223.  Chàn,  localilé,  i33,  i34. 

3203.  Ghan,  dac  Hien  de  Tsi, 

4i'. 

3204.  Chan,  comte  Tehoang  de 
fCiu'Ou,  254* 

3205.  Chan  JOD^,  ou  Jong  des 
montagnes,  i36.  Cf.  Jong^ 

2.  Gkang,  dynastie,  39,  35,  37, 
38,  39, 88  (où  on  a  écrit  Teheou 
par  erreur),  190,  239, 248,  358, 

478. 

3206.  Chang,  localité  du  Chàn- 

.*!,  384,  389,  390,  392,  436. 

3207.  Ghang,  duc  —  de  Song 
(719-71 1  av.  J.-C),  164,  195, 
234,  235,  343. 


3206.  Ghang,  duc — de  VTei  (558- 
547  av.  J.-C.),  2o3,  204  ' 

3200.  Cniiaog-ohoil,  frère  cadet 
du  marquis  Mou  de  Tsin^  253. 

3210.  Ghanflr-Jen,  duc  /  de  TsU, 
59,  62. 

3211.  OlutDg-k'ieOQ,  localité  do 
Ho-nan^  477. 

5.  Ghaag^-kiim,  fils  de  l'empe- 
reur Chaerit  169. 

1231.  Chang-tangt  territoire, 
395,  396. 

1232.  Ghang-toh*en,  roi  Mou 
de  Tch*0Uf  ii5,  jl57,  175»  24o, 

348,  349»  467. 

1233.  ohaag-tohoa-kOQO,  di- 
gnité du  pays   de  Tc^'oii,  386. 

3212.  Gliang>ti*ai,  viUe  et  terri- 
toire,  4^>  435. 


32o3.  m4  .  —  3204.  MW  .  —  32o5.  lU  iR.  —  3206.  W  . 

—  3207-3208.  S^  .  —  3209.  SI  ^  .  —  32IO.   W  yv  .  - 

3211.  TO  JS^  ,  —  3212.  -H  ^ . 
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1234.  ChMng-jong,  ville,  SgS, 

397,  4i3. 
7.  OliaOi  Che^  d«o  de  — ,40»  5i, 

53,  86,89,  9ay94f  i33-i35,  137, 

i5o,  i5i. 
S.  Ohao,  Ou,  duc  de  —,  276. 

3213.  G9uo-hao,  colline  de  —, 

89. 

3214.  Chao  Hou,  homme  de  Ts'i, 

46,  469  iio. 

3215.  chao-hou,  nom  d'une 
danse,  12. 

3216.  Obao  HOUO,  homme  de 
RP«i,  208. 

10.  01llO-k*aBg,  empereur  de  la 
dynastie  iSTia,  26,  27,  4i9« 

1239.  Chao-leang,  riUe,  3i2. 

1240.  Cliao-Ung,  Tille  de  Tch'ou, 
54»  56,  i57, 160,  i65,  175,  358, 
463. 

3217.  Cbao-nan,  section  dn  Che 

3218.  ehao-tiao,  nom  d'une 
danse,  12. 

13.  Che,  duc  de  Chao,  92,  i33, 
i34*  i5o. 

14.  Che,  le  Cheàing  ou  Livre  des 
Vers,  271. 

1246.  Ghe,  ville  du  Ho  nan,  182, 
382  (ligne  9  où  ce  mot  est  écrit 
Te  par  erreur),  434- 


3210.   Ghe,    kong'tse    de   Wei, 
211. 

3220.  Ghe,  fils  dn  duo  AJjiraî  de 
Tch'en^  178,  180. 

3221.  Ghe,  fils  du  duc  Wen  de 
LoUf  116,  117. 

10.     Ghe-ohang^-foQ,    surnom 
de  Lu  Changf  3j,  39. 

3222.  Ghe-fon,  prince  de  Tf'«o, 
i64.. 

3223.  Ghe-fou,  homme  de  Tsin^ 

252. 

1161.  Ghe-hoang-ti,  empereur 
de  la  dynastie  Tê'in,  21a. 

3224.  Ghe  Hoei,  homme  de  Tsin, 

3ii. 
3226.  Ohe  Keoa,  homme  de  Wei^ 

14. 

3226.  Ghe  Ki,  homme  de  Lou^ 

I2I. 

3227.  Che  K'i,  homme  de  ITeî, 
209. 

3228.  Ghe  K*i,  homme  de  Tcl^ûu, 
382. 

3220.  Che  Koei,  grand  officier 

de  Teheng,  466. 
8230.  Che  Pei,  général  de  7en^ 

142,  143. 
3231.  Ghe  PO,  homme  de  Xo», 

iio. 


32i3.  d^  ^  i  4  .  -  32i4.  -Si®.-  32i5.  18 
—  32x6.  'S  Bl.  —  3217.^  W.  —  3218.  fB  W.  —  3219. 

s  .    —   3220.    pÎ6  .    —  3221.  ïR  .  —3222.  ^    m   .  —3223.   Hm 

^  .  -  3224.  dfc  #  .  -  3225.  A  Ift  .  -  3226.  616  s  ,  - 
3227-3228.  5    C<  .  —  3229.  5  5?.—  323o.  ïw  fK  .  —  323i, 
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3232.  Ghe  8ie,  homme  de  Tsin 
(cf.  Fan  Wen^ise),  65. 

3233.  Ohe-tch'en,  divinité,  476, 

478. 

3234.  CbB  Ts'ieOQ,  homme  de 

Wei,  14,  2o4. 

3235.  Ghe  TbIo,  homme  de  IFei, 

«93,  *94. 

3236.  Ghe  Wan-tohoan,  homme 

de  Weif  a  10. 

3237.  Ghe  Wei,  homme  de  Tsin , 
258,  aSo,  366,  267. 

3238.  Ghe-yti,  roi  de  Tue,  433. 
19.  Ghen,  principauté   devenue 

en  688  avant  J.-C.  une  ville  de 
reA*oa,  5  (où,  au  lien  de  c  duc 
de  Cken  »,  il  faut  lire  «  préfet 
de  Chen  »),  34,  35,  tao,  i58, 
321,  345,  347,  358,  363,  4  «7» 
480. 
26M.  Ghea,  constellation,  478. 

3239.  Ghen,  principauté  dépen- 
dant de  l'état  de  Teh'en,  160, 
180,  187. 

3240.  Ghen,  duc  —  de  Tch'en, 
170  (lignes  5,  6  et  8). 

3241.  Ghen,  duc  —  de  Wei  (4i4- 
373  av.  J.-C),  211. 

3242.  Ghen,  roi  Kong  de  Teh'ou^ 
356. 

3243.  Gheni  duc  Ting  de  Song, 

232. 


3244.  Ghen,  duc  Tai  de   Wei, 
199,  200. 

3245.  Chen,    marquis    H^en    de 
Ts'ai,  i58. 

3246.  Ghen,  marquis   Tckao  de 
Ts^ài,  159. 

3247.  Ghen,  duc  Hi  de  Lou,  1 13, 
1x4. 

3248.  Ghen,   frère  cadet  du  roi 
Tckao  de  Tch'ou,  38o. 

3249.  Ghen,  duc  »  de  Tek'en, 
170  (lignes  I  et  4). 

3250.  Ghen,  étang  de  —,  63* 
1257.     Ghen-cheng,    héritier 

présomptif  de  TW/t,  54,  175, 
2i3,  259,  261,  266,  267,  274, 
275,  283, 

3251.  Ghen  Ghon,  homme  de 
Tch*ou,  176,354. 

3252.  Ghen  Fong.  homme  de 
Açtf,  124. 

3253.  Ghen    9ai,    homme  de 
Tck'ou,  365-366,  417. 

3254.  Ghen  Ki,  homme  de  Ts*i, 
385. 

3255.  Ghen  On-ynt  homme  de 
Teh'ou,  366. 

1259.  Ghen  Pao-aia%  officier  de 
Tch*ou,  378. 

3256.  Ghen  Sln,  homme  de  £oa, 
109. 


3232.     dfc  5?      —   3233.    M   UÙ  .    "  3234.    .RIH.  — 
3235.  ^  Ïh  .  —  3236.  ^  5t  ^ .  —  3237.  JLmi.—  3a38, 

^î  H .  —  3239.  uù.  —  3240-3241.  W  .  -  3242.  W  .  — 

3243-3249.  *  .  —  325o.  *  nb.  —  325i.  ^  ^.  —  3252. 
^  ft .  -  3253.  ^  ^  .  -  3254.  ^  IB .  -  3a55.  ^  M 
^.  -  3256.  ^IS. 
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22.  Chengf  roi  «»  de  Tch'ou  (407- 
402  av.  J.-C),  383. 

3257.  Gheng,  marquis — de  Ts'ai 
(471-4^7  •▼.  J.-C.),  i6a. 

3258.  Cheng,  duc  ^  de  Ts*ao 
(5i4*^io  ay.  J.-C.,  d*aprè8  les 
Tableaux  chronologiques»  le 
nom  posthume  de  ce  duc  est 
Siafig,  et  non  Cheng)^  166  (li- 
gnes 29,  3i,  3a),  167. 

3259.  Cheng,  duc  —  de  Tchsfig 
(500-464  ar.  J.-C.),  48i-483. 

3260.  OhMigyduo— de  IPei  (37a- 
aSaaT.  J.-C),  an. 

3261.  Ohengr»  gouverneur  de  Po, 
i8a,  38i,  481. 

3262.  ChWkgy  duc  Ckêng  de 
TekengyiSi. 

3263.  ChMlg,  duo  Ou  de  Ts'ao^ 
166  (ligne  i5). 

3264.  Gheng,  fils  du  duc  ^gai 
de  TcAVn»  178. 

3265.  Chtng-toii,  localité.  48. 

3266.  O]l0ii6r-tS6,  concubine  du 
duc  Moei  de  Lou^  106. 

3267.  Cheoil,monUgnedu  Ckan- 
«l'y  3i4. 

3268.  Cheon,  duc   Ou  de  T«'i\ 

4i. 

3269.  CheOfi,  fils  du  duc  King 
de  Tê'i,  79. 

3270.  Gheoa»  fils  du  duc  Siuen 
de  IFei,  196,  197,  199,  2i3. 


3271.  Cheoil,  duc  Wen  de  Ta'ao, 
166. 

3272.  Oheou-man,  duc  Li  de 
ryin,  3a3. 

3273.  Gheoa-moo^,  roi  de  Ou, 

4-7»  118. 

3274.  Oheoa-tohe,     localité, 

459. 

1269.  Oheoa-toh'oeii,  ville  de- 
venue en  a4x  avant  J.-C.  la  ca- 
pitale de  Tch'ou,  ^iS, 

3275.  Cheou  Tn,  homme  de  Wêi, 
3i3. 

3276.  Cho,  marquis  Tch^eng  de 
Ts^ai,  161. 

3277.  Oho,  duc  Kong  de  Tch'en, 
175. 

3278.  Cho,   duc  Hoei  de  Wm^ 

i9fii  197»  199* 

3279.  Cho,  fils  du  duc  Tekao  de 

T*'i,  6a. 

3280.  Ohoang,  l'ainé  —,  fils  de 
Hiong  Yen,  34a. 

26.  Chooi,  ministre  de  Tao  et  de 
Ckoen^  186. 

Gll08n,  p. a6i.  Transcription 
erronée  ;  voyez  Tckoen, 

27.  Ohoen,  Pempereur  —,  34» 
169,  179,  185-187,  45i. 

28.  GhOQ,  territoire,  384,  396. 
1272.  Chou,  ville  et  principauté, 

21,  22,  354. 

3281.  OhOQ,  rivière,  i3i. 


8257-3260.  ^  .  —  3261-3264.  8^ .  —3265.    œ   «  .  —  3266. 
™  "/   .  —  3267.  W  m4  .  —  3268-327Î.  W.  —  3272.  W  X  . 

—  3273.  W  ^ .  -  3274.  W  Jfc .  —  3275.  W  fô .  —  3276- 

3278. 38  .  —  3279.  w  .  —  3a8o.lM  m  .  —  3a8i.  Ï4^. 
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3282.  CllOfi>duei'*iii^de£oii,  i3o. 

3283.  ChOQ,  fils  de  Suen  Wen- 
tse,  aoa. 

ChOQ-dutt,    287.    Voyez 
Chou^ichan. 

3284.  Chou-hlailg,  homme  de 
Tsin,  i5.   74»    33i,   33»,   870. 

371,  480. 
3286.   Chou-Klang,  concubine 
du  duc  Tchoang  de  Lou,   m. 

3286.  Ckou-lieOfi,  fils  de 
Tck*ong^eulf  383. 

3287.  oh(m*miao,  titre  d*une 
ode  du  Che  iing,  290. 

3288.  ChOU-tneo.  famille  de 
Lou,  Il3,  123. 

3289.  ChOQ-Blieil  Siueo,  hom- 
me  de  Lou,  72. 

3290.  ChOQ-sfieii,  To]imo-ts6, 

homme  de  Lou^  i23»  124* 

3291.  Choa-ta,  ancêtre  des 
princes  de  Ou,  2. 

3292.  Ohou-tohan,  homme  de 
Tcheng,  240,  287  (où  ce  nom 
est  transcrit  Chou-chùn),  307, 
463,  466. 

3293.  GhOQ-teheou,  vUle  de 
Ts*i,  43 1  (ne  pss  confondre 
cette  localité  avec  Siu  tcheou). 


3294.  Ghou-tohong,  homme  de 
Lou;  appelé  aussi  HoeUpo, 
ii6. 

3295.  ChOU-ya,  frère  cadet  du 
duc  Tehoang  de  Lou,  m,  112, 
i3i. 

3296.  GhOQO,  duc  Teh'ou  de  JTî, 
184. 


297.  Biil*ohA,  fils  et  successeur 
de  Ts*in  Cke'hoang'ii,  212. 


37.  Fa,    nom  personnel  du  roi 
Ou,  90,  91,  i52,  i53,  162» 

38.  Fan,  Tille  de  Tcheng,  464. 

3297.  Fan,  autre  ville  de  Teheng, 

322. 

3298.  Fan,  famille  de  Tsin,  333 
335,  462. 

3299.  Fan,  localité,  104,  io5. 
8300   Fan  Hien-tae,  homme 

de  Têin,  appelé  aussi  Che  Tang, 
33 1,  332. 

3301.  Fan  Ki-L  fils  de  Fan  Hieîk- 
tse  y  333. 

3302.  Fan  Ll,  conseiller  du  roi 


3282.  ^  .  —  3283.  WL  .  —  3284.  ^  Wl    ou  I  m  •  —  3285. 
^  si .  —  3286.  5R  ii  .  —  3287.  *  flf  .  —  3288.  ^  -^ . 

—  3289.  ^  "w  S  .  —  3290.  ^  "W  w  Tr  .  —  3291.  ^ 

«  .  —  3292.  ^  Ib  ou  I  ^ .  —  3293.  W  /H  .  —  3294.  ^ 

W .  -  3295. ^  ^ .  -  3296.$-^..  -  3297.  ^ .  —  3298.  fK . 

—  3299.  IÇ.  —  33oo.wi  JP"r  =  i  ïfc.  —  33oi.fK  W 
It.  -.33o2.^âf. 
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de  Yue^  4^0,  431  y  424»  43^1  43^t 
43o-43a,  439-441»  447»  448. 

3303 .  Fan  TctODg-hang , 
homme  de  Tsin,  78,  i38. 

3304.  Fan  Wen-tae.  Cf.  Che  Sie, 
n*  3282),  324. 

3305.  Fan-yang,  ville»  e48. 

3306.  Fang-toh*6ng,  montagne 
et  localité  du  ffo-nan,  54*  36<)» 
4iif  436. 

3307.  Fang-tch'eog,  ville  de 
l'état  de  Yen,  i48. 

3308.  Fang-yn,  territoire,  4o5. 

3309.  Fei,  duc  Weide  Lou,  io3. 

3310.  Fei,  duc  Tao  de  Teheng^ 

473. 

3311.  Fei,  héritier  présomptif 
du  duc  Kong  de  Song^  244* 

3312.  Fei  On*ki,  homme  de 
Teh*ou,  371-373,  376,  376. 

3313.  Fei-vrang,  marquis  Mou 
de  Tsifif  a5a. 

3314.  Fen,  duc  Kong  de  Lou, 
i3o. 

2611.  Fen»  rivière  du  Chan-si^ 
25 1,  255,  479. 

3315.  Fen-Jon,  nom  d'un  bar- 
bare 7i,  116, 

3316.  Fan-mao,  autre  nom  de 


Hiong  Choen^  prince  de  Tek^ottt 
343. 

3317.  Fen-toh'oan,  principauté, 

479- 

3318.  Fen  Tang,  homme    de 

Tch*ou^  372. 

3319.  Fan-yang,  ville  de  Tsin^ 
373. 

44.  îatkgf  sacrifice,  56. 
46.  Fongr»  ancienne  capitale  des 
Tcheou^  37,  94»  98,  358. 

3320.  Fon^Tf  pHnce  de   K^ang^ 
i53,  i54,  162»  189. 

3321.  FongHeoâ-tdi'eon,  gé- 
néral de  Tch'oUf  391. 

3322.  Fong-Jen,  marquis  Hoan 
de  Ta'ai,  i56. 

3323.  Fon^kleoa,  localité  de 
Ts\  85. 

3324.  Fong     Toh*eon-fon, 

homme  de  Ts'i,  65,  66. 

3325.  FODg  T'ong,  homme  de 
Yue^  4^5,  427. 

3326.  Fou ,  duc  King  de  Wei,  211. 

3327.  Fon,  cordonnier,  4^* 

3328.  Fou,  marquis  Li  de  Tsin, 
'i5i. 

53.  Fon-chon,  localité  de  Han^ 
383,  483. 


33o3.     ^  4^  tr  .  —  33o4.  IK  ^  "7* .    -   33o5.  %  ^  . 

—  3306-3307.  >Ç^  5R  .  —  33o8.  3^  ^  .    —  3309.3310.  iW  .  — 
33u,flE.   -  33i2.©  M  &  .  —  33i3.m  3E.  —  33c4.«  . 

—  33i5.  ^  ^  .  -  33,6.  4^  IS  .    -  3317.  W  }\\  .  ^,33,8  . 
^^  .  ^  3319. '^^*.  -  3320.^,  «-  3321.^  ^"2:. 

—  3322.  ^  A  .  ~  3323.  Bc  A  .  —  3324.»l  "5  >!.  —  3325. 
W  .  -.  3326.  %  .  —  3327.  M  .  —  3328, 
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3329.  Fou-foa  Tohong-oheng, 

homme  de  Lou^  iiS. 

3330.  Foa  Hia.  grand  ofBeier  de 
Tcheng,  461,462,484. 

3331.  Foa-hoang,  duc  Ifoei  de 
Lou^  106. 

3332.  Fou-Jen,  marquis  Tch'eng 
de  Tsin^  aSi. 

1305.  foa*)0Xi,  titre  de  femme, 
342,  393. 

3333.  Foa-kai,  frère  cadet  de 
J76-/tt,  roi  de  Ou,  a3,  24,   378. 

3334.  FOQ-te,  dac  Li  de  Song, 

232. 

1300.  FOQ-tch'ai,  roi  de  Ou, 
24,  25,  27-29,  3i,  32,  82,  128, 
i!t9,  181,  182,  334,  382,  420, 
429,  430. 

3335.  Fou-toh'oa,  roi  de 
Tck'ouy  4i6. 

3330.  Foti-teh*oa,  duc  Tch'eng 
de  Ts'ao,  166. 

3337.  Foa-tsiao,  localité,  26, 
421. 

3338.  Fou-tSOti,  fils  de  Ki-lien, 
339. 


57.  Han,  un  des  trois  royaumes 
formés  des  débris  de  Tétat  de 
Tsin,  87.  i39,  i46,  149,  336, 
383,   387,    388,    392,  394-397, 


4o4,  4o5,   407-4  lî*»  4ï6,  434f 

437.  483,  484- 
59.  Han,   rivière,    23,  54,  34o, 

345,  376,  377,  38o,  4i3. 
00.  HâD,  territoire  et  dynastie, 

395,  439. 

3339.  Haili  famille  de  Tsin  qui 
finit  par  fonder  le  royaume  de 
Han,  333-335. 

33M.  Han,  localité;  voyez  fla/i. 
yuen  ;  275 . 

3341.  Han,  roi  Teou  de  TcWou, 
4i6. 

3342.  Han,  passe  de  —  dans  le 
pays  de  Tch'ou,  384. 

3343*  Han  K*ang-t8e,  homme 
de  Têirif  335. 

3344.  Han  Kine,  capitaine  de 
Tsin,  66,  3x8,  320-322. 

3345.  Han  Ou-tie,  prince  de 
Han,  483. 

3340.  Han  Poa-8În,  homme  de 
Tsin,  333. 

3347.  Han  Sinen-tie,  homme 
de  Tsin,  i5,  33i,  ^68,  370,  480. 

1315.  Han-tan,  ville  de  Tsin, 
puis  capitale  de  Tchao,  i46, 
333,  336,  4i5. 

1310.  Han-tohong,  territoire, 
39Ï»  392,  396,407. 

3348.  £[an  Wan,  fils  de  Hoan- 
chou,  355. 


3332.  IR  A  .  —  3333.  ^^.  —  3334.  ■»  Wl.  —  3335-3336. 

^  jBJ .  _  3337.  :^  1^ ,_  3338.  mtBi .  -3339-3340.^. 

—  3341.  ^  .  —  3342.  ff  M  .  —  3343.  ft  ^  "T" .  —  3344. 

^M.  —  3345.  ^ :fib "T" .  -  3346. ^^'^ .  -  3347 
W 1Ë  -^ .  —  3348.  ^  îl . 
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9349.  Han-yaen,  localité,  278. 

Cf.  Han,  n*  8340. 
3360.  Hao,  ville  de  Tckao,  147. 
3351.  Hei-kong,  duc  Teh'eng  de 

Xotfy  X17. 

3362.  Hei-t'oen,    doc    Tcheng 
de  Tsin,  3i6. 

67.  H«ng,  montagne,  6. 

3363.  HenflT,  roi  JCing-siang  de 
Tch'ou,  4oi . 

3364.  Hang-yong,     ville    de 
Tcheng,  3oa,  356. 

3366.   HeOQ,   comte   Kong    de 
r«'ao,  i63. 

3366.  Heou  Tohao-po,  homme 
de  Lou,  iaioi23. 

68.  Heoutsi,      ancêtre      des 
Tcheou^  lâS,  4^6. 

3367.  Hi,  marqnisJIfoif  de  Ts'ai, 
i57. 

3358.  Hi,  duc  I   de  Lou,   io4, 
io5. 

3359.  Hi,  doc  Tang  de  Lou,  io3. 

3360.  Hi,   doc    Yang  de   iSo/i^, 
23a. 

3361.  Hi,  comte /de  Ts'ao,  iG3. 
1329.  Hi,  roi  —  de  Yen  (a54-222 

av.  J.-C),  146,  j5o. 
71.   Hi,  roi  ~-    de  la   dynastie 
Tcheou  (681-677  av.  J.-C),  256. 

3362.  Hi,  doc  —  de  ICi,  184. 

3363.  Hi,  doc-  de ^on^ (858^832 
av.  J.-C),  232. 


3364.  Hi,  doc  —  de  Tch'en  (83 1- 
796  av.  J.«C.),  170. 

3365.  Hi,  doc  — de  Tcheng  (670- 
566  av.  J.-C),  474,  475. 

3366.  Hi,  marquis  —  de  Ts*ai 
(809.762  av.  J.-C),  i55,  i56. 

3367.  Hi,  duc  -  de  Ts'ao  (670- 
662  av.  J.-C),  i65, 

3368.  Hi,  duc  —  de  Ts*i  (730-698 
av.  J.-C.),  42,  43,  46,  370,  456. 

3369.  Hi,  marquis  de  Tsin  (840- 
8a3  av.  J.-C.),  aSa. 

3370.  Hi,  marquis  de  Wei  (854- 
8i3  av.  J.-C),  192. 

3371 .  Hi,  marquis  de  —  reii(8a6- 
791  av.  J.-C),  i35. 

3372.  Hi,  duc—  de  F^n (402-373 
av.  J.-C.),  139. 

337a  Hi,  duc  —  de  Lou  (659-637 
av.  J.-C),  52,  ii3-ii5,  347. 

3374.  Hi  Foa*ki,  grand  officier 
de  Ts'aot  i65,  168,  286,  3oo. 

3375.  Hi-se,  grand  officier  de 
Lou,  ii3,  ii4. 

1330.  Hi-ti'i,  fils  du  duc  Bien 
de  Tsin,  55,  ii5, 258,  259,  a64, 
265,  270-272,  284,  484. 

3376.  Hi-yang  Sou,  homme  de 
If^ei,  2o5. 

73.  Hia,  la  première  dynastie, 
26,  27,  34,  35,  169,  i83,  187, 
339,  352  (ici  désignant  Yu  le 
grand),  358,  419,  423,  447, 47^. 


3349.  2F^  W  .  —  335o.  BP.  —  335i,  M  W  ,  —  3352.  Ji 

W  .  —  3353.  m  .    -  3354.   TO    IS  .  —  3355.  ^  .  —  3356, 

/SPflS   10  .  —  3357. >B^.  —  3358.  ®C  .  —  3359-3360.  S  .  — 

336i.  ■&  .  —  3362-3372.  M.  —  3373.  M  et  1^  .  —  3374.   mt 

:M  il .  —  3375,  ^  ^  •  —  3376.  m,  m  ^. 
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3377.  Hia,  les  »,  terme  dési- 
gnant les  peuples  de  race  pro- 
prement chinoise,  4^6.  Cf. 
no  2636. 

3378.  Hia»  nom  de  famille,  176. 

3379.  Hia,  prince  de  Wei^  aoi. 

3380.  Hia,  duc  Kong  de  Song, 
343. 

3381.  Hla*]lill»  emplacement  de 
la  capitale  des  Bia^  3.  Cf.  p. 
!i5o,  note. 

3382.Hia-Ki,  femme  débauchée, 
mère  de  Hia  Tcheng-ckoUf  176, 
176,  321. 

3383.  Hia  Tehengr-chon,  hom- 
me de  TcKen,  i58,  176,  177, 
201,  3i7,  354. 

3384.  Hia-yang,  ville  de  la 
principauté  de  Kouo,  264. 

3386.Hiang,  famille  du  royaume 
de  Song,  245. 

1346.  Hiang  Yen,  général  de 
Tch*ou^  416. 

1347.  Hiang  Ta,  (cf.  Mém. 
hist.,  chap.  vu),  186. 

4348.  Hlao,  déBlé,  02.  137,  309, 
3fo,  3i2.  4^7* 

3386.  Hiao,  duc  —  de  JTi,  184. 

3387.  Hiao,  duc  —  de  Lou  (796- 
769  av.  J.-C),  106. 

3388.  Hiao,  duc  Ht  de  Tch^en 
(831-796  av.  J.-C),  170  (ligne 
II). 
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^  Hiao,  duc  —  de  Tch^en, 
170  (lignes  4  et  5). 

3390.  Hiao,  comte  —  de  Ts*ao. 
i63. 

3391.  Hiao,  duc  —  de  Ts'i  (642- 
633  av.  J.-C.),  59-61 ,285. 

3392.  Hiao,  marquis  —  de  Tsin 
(739-724  av.   J.-C),   254,  343. 

3393.  Hiao,  duc  —  de  Tsin  (392- 
378  av.  J.-C),  106,  336. 

3394.  Hiao,  comte  —  de   IVei, 

3395.  Hiao,  duc  —  de  Yen  (464- 
45o  av.  J.-C),  139. 

3396.  Hiao,  roi  de  Yen  (257-255 
av.  J.-C.),  146. 

3397.  Hiao-toh'eng,  roi  —  de 
Tchao  (265-245  av.  J.-C.),  i48. 

3398.  Hie  Hou,  homme  de  Tsin, 

328. 

3399.  Hie   Yangr,    appellation 
Tse-hou,  homme  de  Tsi/i,  3 19, 

471-473. 
84.    Hien,    roi   de  la   dynastie 
Tcheou  (368-321  av.  J.-C.),  385. 

3400.  Hien,  duc   Mou  de  Lou, 

i3o. 

3401.  Hien,  localité  de  Lou,  1 15. 

3402.  Hien,  duc  Hoei  de  Song^ 

232. 

83.  Hien,  duc  de  TsUn  (384-362 
av.  J.-C.),  139,  384. 

3403.  Hien,  duc  de  Lou,  r o3. 


3377-3378.  S .  —  3379-3380.^.  —  338t.  m  ffi  .  -  3382.  <^ 
JK.-  3383.  MWL^.  -3384.TI&.  -  3385.  1"!  .  - 
3386-3396.  ^  .  —  3397.  ^  W  .  —  3398.  W  ît  .  —  3399. 

3409.  w^ , 


^^  RXi  .  ^  3398.    M^  .  —  3399. 

3401,  tti .  -  3402.  SI .  -  3403. 
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3404.  Uieii«  dac  de  Tekenjf  (35i- 

5oi  av.  J.-C.)»  iSu 
3406.  Bien,  doc  de  Tê\  4i. 

3406.  Hien,  marqait  de  Tsin 
(822-812  av.  J.-C),  252. 

3407.  Hien,  duc  de  7Wii  (676- 
65i  av.  J.-C),  4.  54,  55,  162, 
175,  257-259,  262-267,  269-271, 
283,  284,  295,  370. 

3408.  Bien,  duc  —de  Wei  (576- 
559  av.  J.-C.),  202-204. 

3400.  Bien,  duc  de  Yen  (492- 
465  av.  J.-C),  i38,  139. 

1350.  Hien  Kao,  marchand  de 
Tehengf  3o8,  467. 

1360.  Hien-kon,  dë61é,  388, 
395. 

3410.  Hien-on,  marquis  Ngai 
de  r«*ai,  i56. 

1361.  Hien-yailg,  capitale  de 
TsUn,  399. 

3411.  Hlooa,  duc  —  de  Song 
{395-373  av.  J.-C),  246. 

3412.  Hing,  duc  Wen  de  Lou^ 
fi5. 

3413.  Hing,  marquis  Kong  de 
Ts'ai,  i56. 

3414.  EUng,  principauté,  195. 
341G.  Hing,  ville  de  Tsin,  32 1. 
3416.  Hing,  montagne  et  localité 

de  Tch'ou,  53,  346,  386. 


3417.  Hing-t'lng,  localité  de 
Ttfîn,  255. 

2644.  Hiong,  montagne  (identi- 
tiqne  à  celle  qui  est  mentioanée 
sous  le  nom  de  Hiong»eul  dans 
le  tome  III,  p.  4^5),  56. 

3418.  Hiong  Ckang,  roi  IFei 
de  Tck*0Uf  385. 

3419.  Hiong  Oheng,  ancien 
prince  de  TcA'ou,  34o« 

3420.  Hiong  Choang,  ancien 
prince  de   Tck^ou  (827-822  ar. 

J.-C),  342. 

3421.  Hiong  Ohœn,  prince  de 
Teh'ou  (757-741  av.  J.-C),  343. 

3422.  Hiong  Hoei,  roi  Boai  de 
Tck'ou,  386. 

3423.  Hiong  I,  roi  Tao  de 
Teh'ou,  383. 

3424.  Hiong  I,  prince  de  Tch'ou 
(790-763  av.  J.-C),  342. 

3426.  Hiong  -I,  ancêtre  des 
princes  de  Tck*ou,  34o,  36o. 

3426.  Hiong  K'an,  prince  de 
Teh^ou  (763-758  av.  J.-C),  343. 

3427.  Hiong  Kien,  roi  de 
Tch'ou  (676-672  av.  J.-C),  345. 

3428.  Hiong  Kiu,  roi  PUngde 
Tckouy  367. 

3429.  Hiong  K*ia,  ancien  prince 
de  Tch'ou  ,  34o-342. 


3iio.W  W.  —  34ii.>^.  —  34i2-34i3.  Wt.  —  3414- 34i5, 
M.  -  3416. ffi.  -3417.  I^S.  -  3418. tl  ï^.-34i9. 

I  w .  —  3420. 1  flf .  —  3421. 1  B9 .  —  3422. 1  Wl .  —  3423. 

I  5R .  -  3424. 1  TO  .  -  3425. 1  f¥ .  —  3426. 1  vC .  —  3427.1 
Iw.  —  3428. 1  ^  .  —  3429.  I 
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3430.  Hiongr  K'oaag,  ancêtre 
des  princes  de  Tck'oUf  34o. 

3431.  Hiongr  Leang-foa,  roi 
Siuen  de  Tch'ou,  384. 

3432.  Hiong  Li«  ancêtre  des 
princes  de  Tck'oUf  34o- 

3433.  Hiong  Mou-k'ang,  roi 
de  KeoU'tan,  34i. 

3434.  Hiong  Ngai,  ancêtre  des 
princes  de  Tek^ou^  34o. 

3435.  Hiong  NgO,  prinée  de 
Tch'ou  (7^-791  av.  J.-C), 
34a. 

8436.  Hiong  Sian,  prince  de 
Teh'ou  (821-800  av.  J.-C), 
342. 

3437.  Hiong-soei,  ancêtre  des 
princes  de  Ou,  3. 

3438.  Hiong  Tan,  ancêtre  des 
princes  de  Tck'ouy  34o. 

3439.  Hiong  Tche-J^ong,  roi 
de  Ngo,  34a. 

3440.  Hiong  Tchen,  roi  Tckao 
de  Teh*ou,  371. 

3441.  HiODg  T'ong,  roi  Ou  de 
Teh'ou,  343,  344. 

3442.  Hiong  Tse,  roi  Wen  de 
Tck*ou,  345. 

3443.  Hiong  Tang,  ancêtre  des 
priaees  de  TcA'ou,  34o. 


3444.  Hiong  Ten,  ancien  prince 
de  TcVott,  34a  (ligne  4). 

3445.  Hiong  Yen,  prince  de 
Tck'ou  (837-8a8  av.  J.-C),  342 
(ligne  9). 

3446.  Hioog  Yong,  prince  de 
Tck'ou  (847-838  av.  J.-C),  34a. 

3447.  Hiong  Ynen,  roi  K*aa- 
lie  de  Tck*ou^  41 5. 

3448.  Hiong  Ynn,  roi  Tck'ênf 
de  Teh'ou,  345,  346. 

90.  EUa,  principauté,  3o6,  3ia, 

346,  37a,  473. 
92.  Hin-f  ien,  localité,  107,  ro8, 
455. 

3449.  Hia  Yeioa»  sage  du  temps 
de  Yao,  141. 

3450.  Hinn,  duc  Chettg  de  Wei, 

an. 

3451.  Ho,   duc  Mou  de   Song, 

a33. 

3452.  Ho,  duc  Ou  de  Wei,  192. 
97.  Ho,  le  fleuve  Jaune,  4o>  53, 

64,  lao,  lai,  190,  aoo,  a44, 
a5i,  a9i,  a94,"  ^97,  a99,  3o4, 
309,  3i8-3ao,  3a3,  3a4,  379, 
38o,  396,  4od»  437f  45o,  471. 
Aux  pages  291  et  3ao  on  trouve 
mention  de  la  divinité  appelée 
le  Comte  du  Fleuve  (Hik^po). 


3430.  M3E .  ~  3431. 1 H  ^  ;  -  343a.  I M .  -  3433. 1  # 

Wi .  —  3434. 1 it .  —  3435. 1  w .  -  3436. 1 irI .  —  3437. 1 

SB.  —  3438.1  SE.  —  3439.1  ^iff.  -  3440.1^.  —  3441. 

I  ifi .  —  3442. 1 5c .  —  3443. l 'w .  —  3444. 1  ».  —  3445. 1 

m  .  ^  3446.  I  *  .  -  3447.  I  7C  .  —  3448.  I  W  •  —  3449 

ffr  m  .  —  3450.  m .  -  3451-3453.  fW 
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1370.  Ho-lu,  roi  de  Ow,  2i-25, 

77,    i38,    160,   i8x,   376,   378, 

379,  420. 
101.  Ho-neii  territoire,  64»  270, 

298,  408. 
1373.  Ho-ai,  territoire,  269, 272, 

273,  275. 

1377.  Ho-wai,  territoire,  396. 
104.     Ho-yang,  localité,  3o5, 

3o6. 

1378.  HOfty  ville  et  principauté^ 

368,  464,  467- 
3403.  Hoa,  familîe  du  pays  de 

Song^  245. 
3464.  Hoa-fOQ  Ton»  homme  de 

Song,  i64,    195,   234-236,  343. 

HoaTOQ.  Voyez  Hoa-fou  Tou, 

3450.  Hoa  Taen,    homme   de 

Song,  242-244,  356,  488,  469. 
110.  Hoai,  rivière,  4o,  93,  102, 

382,   400,  402,   43  r,  432,   436, 

440. 
1384.   Hoai,  roi  —   de    Tch'ou 

(328-299  av.    J.-C.),   i3o,  386, 

388-393,  395-402- 

3456.  Hoai,   homme  de  Tch'ou^ 

377. 

3457.  Hoai,  duc  —  de   Tch'en 

(5o5-5o2av.  J.-C.),  181. 

3458.  poai,  duc  —  de  Tsin  (636 
av.  J.-C),  282,  290,  292,   295, 

371. 

3459.  Hoai,  duc  >>  de  Wei  (425- 
4x5  av.  J.-C),   211  (ligne   12). 


3460.  Hoai,  prince  —  de  Wei 
(282-252  av.  J.-C),  211  (ligne 
3o),  2X2. 

3461.  Hoan,  duc  Siang  de  Tsin, 
3o8. 

3462.  Hoan,  duc  Hoan  de  Wei, 

193,  194,  234. 

3463.  Hoao,  duc  Ling  de  Ts'i, 
68. 

3464.  Hoan,  ville  de  Lou,  81. 
3466.   Hoan,    les   trois  —,  les 

trois  familles  issues  du  duc 
Hoan  de  Lou{c(,  p.  iii,  n.  4)1 
X17,  119.  126,  127,  129. 

113.  Hoan,  roi  de  la  dynastie 
rcAeou  (7x9-697  av.  J.-C),  255, 
455, 

114.  Hoan,  duc  de  Lou  (711- 
694  av.  J.-C).  4at  43,45»  ïo8, 
109,  1x4,  i32^  233»  4^* 

115.  Hoaç,  duc  de  Ts'i  (685-643 
av.  J.-C),  46-52,  54-63,  87, 
ixo,  [i4»  ii5,  i36,  157,  i64« 
i65,  174,  X75,  X99,  200,  235, 
237,  238,  2.56,  259,  270,  273, 
284,  285,  293,  3o6,  345-348, 
358,  359,  370t  4^3,  4^3. 

1396.  Hoan,  duc  de  TsHn  (6o3- 
577  av.  J.-C.),  323. 

3466.  Hoan,  duc  —  de  JTi»  184. 

3467.  Hoan,  duc  —  de  Song{eSi' 
65 1  av.  J.-C),  237,  242. 

3468.  Hoan,  duc  r-  de  Tek'en, 
170,  171,  173. 


3453.  ^  .  —  3454.  ^  5c  Ç  .  —  3455.  1^  7C  .  —  3456- 
3460.  «  .  -^  346x.  Sa  .  —  3462.  /a  .  —  3463.  «  .  —  3464. 


.  —  3465. 


.  —  3466-3474. 
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3469.  Hoan,  dnc  —  de  Tckeng 
(806-771   av.  J.-C.),    i35,  342, 

355,  449>  4^0,  4^2|  47<'* 

3470.  HOAn,  marquis  —  de  Tsai 
(714-695  av.  J.-C),  i56. 

3471.  Hoan,  dac  — •  de  Ts*ao 
(756-702  av.  J.-C),  i64* 

3472.  Hoan, duc—  de  Wei  (734- 
719  av,  J.-C.),  194,  195,  343, 
455. 

3473.  Hoan,  marquis  —  de  Yen 
(697-691  ar.  J.^.),  i36. 

3474.  Hoan,  duc  —de  Yen  (372- 
362  av.  J.-C),  137,  139. 
Hoan,  268.  Voyes  Moan-chou, 
n*  3475. 

3475.  Hoan-choa,  surnom  de 
TcKeng'che^  prince  de  K'iu-ou, 
253,  254,  257. 

3476.  Hoan-ohoui  surnom  de 
Tsie,  fils  cadet  du  duc  Siang 
de  Tsin,  327,  328. 

3477.  Hoan  T'oei,  se-ma  de 
Song^  245. 

3478.  Hoan-tse,  Tckao  —, 
nommé  prince  de  Tehao  en  4^4 
av.  J.-C,  383. 

3479.  Hoang,  principauté  dans 
le  Ho^nan^  187,  346. 

3480.  Hoang.  principauté  dont 
l'emplacement  est  indéterminé, 

479. 

_  » 

3481.  Hoang-fou,  homme  de 
Song,  116. 

Hoang  ko  ;  voyez  Ho. 


3482.  Hoaog-ki,  localité,  397, 
398. 

3483.  Hoang-toh'e,  localité,  3o, 
334.  4a8,  429. 

118.  Hoang»ti,  empereur  mythi- 
que, 338. 

3484.  Hooi,    homme    de  Lou, 
122. 

3486.  Hoei,  le  kong^tse  —  de 
LoUf  107,  io8* 

3488.  Hoei,  duc  Wen  de   Wei, 
^  199»  aoo,  237. 
122.  Hoei,  roi  —  de  la  dynastie 

Tcheou    (676-652    av.     J.-C), 

i36,  173,  198,  257,  462. 
125.  Hoei,  roi  de  Ts^in  (337-3ii 

av.  J.-C),  i3o,  i39,   385,  386, 

388,  393,  394. 
1408.  Hoei,  roi— deW^î<370- 

335  av.  J.-C),  384. 
1410.  Hoei,  duc  —  de  Tsin  (65o- 

637   *^.   J.-C.),   57,  11&,  273, 

274, 276-278,  280-282, 284,  290, 

29a.  295»  371. 

3487.  Hoei,  duc  —  de  Lou  (768- 

723  av.  J.-C),  106,  107,  233. 

3488.  Hoei,  duc  —  de  Song  (83o- 
800  av.  J.-C),  232. 

3489.  Hoei,  roi  —  de  Tckao  (298- 
266  av.  J.-C),  4of . 

3490.  RoeJ,  duc  —  de  Tch'en 
(533-5o6  av.  J.-C),  180,  181. 

3491.  Hoei,  roi  —  de  Tck'ou 
(488-432  av.  J.-C),  162, 182, 184, 
i85,  188,  245,  38i,  382,  482. 


3475-3476 .   S  ^ .  — 
3479-3480.    W  .  —  3481. 

M  'fe .  -  3484.  W  .  - 

3497.    ^  • 


3477.  S  SfE.  —  3478.  ®  Tr  .  — 

in  .  -  3482.    îlr  W .  -  3483, 
3485.  fli^.  —  3486.  ?SSt  .  —  3487- 
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3492.  Hoei,  comte  -^  de  Ts'ao 
(795-760  av.  J.-C),  164. 

3403.  Hoai,  duc  de  Tsi  (608- 
599  av.  J.-C  ),  59, 60, 6a,  63,  64, 
116. 

3404.  Hoei,  dac  —  de  Wei  (699- 
697  av.  J.-C),  110,  197- '99' 

3405.  Hoei,  marquis  de  —  Yen 
(864-827  av.  J.-C),  i35. 

3406.  Hoei,  duc  —  de  Yen  (544- 
S36  av.  J.-C),  187,  i38. 

3407.  Hoei,  roi  —  de  Yen  (278- 
j.f2.  av.  J.-C),  145,  i46. 

3408.  Hoai-Jen»  fils  de  Lou- 
tchongy  339. 

3400.  Hoei-po  T'An,  père  du 
duc  Tao  de  Tsin^  327  (dans  ce 
nom,  Hoei'po  doit  être  un  titre 
posthume). 

3500.HoenLeang'foa,  homme 
de  Wei,  207. 

3501.  Hong,  roi  de  Ngo^  34i. 

3502.  Hong,  rivière,  289,  240, 

248,  287,  347. 
120.  HODg  Tao,  .fidèle  sujet  du 
roi  Wen^  36. 

3503.  Hon,  ville  de  Tcheng,  3 12, 
317. 

3504.  Hon,  duc  Tchaoàe  Tcheng, 
456-459* 


3505.  Hon,  fils  du  due  Tchoang 
de  Tcheng,  43. 

3506.  Hon,  famille  des  barbares 
Ti,  259. 

.  3507.  Hon,  principauté  dépen- 
dant de  l'état  de  Tek*en,  x8o, 
«87,  379. 

3508.  Hon,  nom  personnel  de 
Ts'ai'-tchong^  i55. 

3500.  Hon,  due  —  de  Tch'en, 
169,  179. 

3510.  Hon,  due  ~  de  Tsi,  41, 
4a. 

3511.  Hon.  le  wang-tse  —,  3o2, 
3o4. 

3512.  Hon  Chon,  ofBcier  de 
Tsin,  296. 

3513.  Hon-Ki,  mère  du  duc  Wen 
de  Tsin,  370. 

3514.  Hon  Mao,  frère  de  Hou 
Tou,  282,  298. 

3515.  Hon  Ton,  homme  de  Tsin, 
274,  275,  282,  371. 

3510.  Hon  Ton,  appellation 
Kieou'fant  fils  de  Hou  Tou, 
282,  283,  286,  298,  3o5. 

1425.  Hono,  principauté,  x53, 
t54«  162,  259,  47  î* 

3517..HonO  Po,  général  de  Tsin, 
appelé  aussi  Sien  Ts'ie^Aiu, 
3io. 


3498.    W  A.,  —  3499.   S    I H   ^  .   —  35oo.   18   «►  ^. 

—  35oi.  Xt .  —  35o2.  #3»  .   —  35o3.  m  ,  -  35o4-35o5.  ^» . 

—  35o6.lBt.   —  3507-35 10.  W  .    -  35ii.  J^  .  —  35i2.S  ^. 

—  35i3.  W^^.  -  35i4.  f(  %  .  -  35i5.  il  ^  .  —  35i6. 
Jlii..35x7.«^âou:5fcfi.Jg. 
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137.  I,  barbares,  5,  55,  io2,  34o, 
346,  359. 

138.  I,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou,  4i,  106,  192,  340. 

141. 1,  sage  que  Tempereur    Yu 

voulait  avoir  pour  successeur, 

i4i»  142,  186. 
142. 1,  prieur  du  roi  Oa,  38,  25 1. 
143.     I,    rivière    du   Chan-tong^ 

122,  33o. 
146.  I,  empereur  de  la  dynastie 

lOi,  98,  ai4. 
1430. 1,  rivière  du   TckêM,  149. 
3518.  I,    duc   Ngai   de  Tcheng^ 

483. 
3619.  I,  roi  —  de   Ten  (332-32i 

av.  J.-C),  140. 

3520.  I,  le  /  King  des  Teheou^ 
172. 

3521.  I,  duc  K*ang  de  Tcheng 
(395-375  av.  J.-C),  483. 

3522.  I,  duc  —  de  Ts'i,  4i. 
3623.  I,  roi  de  Tue,  433. 
3624. 1,  capitale  de  TWn  jusqu'en 

669  avant  J.-C,  253,  254. 

3525.  I,  duc  —  de  Lou  (815-807 
av.  J.-C),  io5. 

3526.  I,  duc  —  de  Ts'i  (612-609 
av.  J.-C.),  59  (où  ce  nom  est  écrit 
Tng  par  erreur),  60,  62,  63, 
201,  3i3. 


3527. 1,  duc  —  de  Wei  (668-66x 

av.  J.-C),  198,  199. 
3528. 1,  duc—  de  Yen  (548-545 

av.  J.-C),  137. 
3620. 1,  duc  -  de  Tch'en  (780-778 

av.  J.-C.),  170. 
3530.    I,    duc   Ling   de    Tcheng 

(6o5  av.  J.-C),  468. 
2531. 1,  marquis  —  d«  Ts'ai{9^y- 

810  av.  J.-C),  i55. 
3532. 1,  comte  ->  de  Ts*ao  (864- 

835  av.  J.-C),  i63,  164. 
3533.  I,  duc  ni  de  Tsao  (670-662 

av.  J.-C),  i65. 
3634.  I,  duc  Tchaode  7*5i/t(53i- 

526  ar.  J.-C),  332. 

3535.  I,  sépulture,  4i4- 

153.  I  Che,  conseiller  de  Fem- 
pereur  r'ai-meou,  i34« 

3536.  IHang-fOQ,  grand  officier 
de  Tch'en^  175,  176. 

3537.  I-ho,  surnom  du  duc  Vf  en 
de  Tsin,  3o3. 

3538.  I-kao,  duc  Ling  de  Tsin^ 
3io,  3i2- 

3539.  X-k'ao.  fils  aîné  du  roi  Wen 
de  la  dynastie  TcheoUf  162,  i53, 
162. 

3540.  I-Kiang,  femme  du  roi 
Ott,  de  la  dynastie  Tcheou^^y^m 

3541.  I-Biang,  femme  du  duc 
Siuen  de  Wei,  195. 

3542.  I-kiOOli,  marquis  Têingde 
Têin^  25 1. 


35i8-35i9.  ^  .  —  3520.  M  ^  .  ^  3521-3522.  Zj  .  —  3523. 
.  —  3524.  ™  .  —  3525-3528.  K  .  —  3529.3534.  ™  .  —  3535. 
MJ^  .  -  3536.  ikffSt.  "  3537.  H  ^  ,  -  3538.  M 

.  —  3539.  El  ^.  —  3540-3541 . ^ 3I .  —  3542.2  a  . 
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160.  I-klne,  localité,  4o2. 

3543.  I-koo,  due  Wen  de  K\ 
184. 

3544.  I-koa,   duc    Tchoang  de 
Ts^aOt    164  (la  prononciation   1 
du  premier  caractère  est  indi-  * 
quée  par  Se-ma  Tcheng), 

3545.  I-OQi  ancêtre  des  princes 
de  Ou,  4. 

3546.  I-ou,  duc  Hoei  de  Tsin^ 
55,  259,  266,  267,  269,  272-274, 
284. 

3547. 1-tchong,  homme  de  Ts'i, 
174. 

354S.  I-tohong-nien,  frère  ca- 
det du  duc  m  de  Tsi^  43. 

3540.  I-ya,  homme  de  Ts*i,  67, 
59.  Cf.  Yong  Ou, 

154.  I-yang,  ville,  396. 

155.  I  Tn,  conseiller  de  T'ang 
le  vainqueur,  134. 


1441.  Jangr»  localité,  4o3. 

3550.  Jan,  duo  Kien  de  Ts\  82. 

3551.  Jen  Taou,    disciple  de 
Coofucius,  128. 

3552.  Jeag,    principauté,    26^ 
359. 


3553.  JQ,  duc  Ngai  de  Teh'en, 
177. 

3554.  Jq,  ville  devenue  capitale 
de  Tek*ou  en  5o4  avant  J.-C, 
24,  378  (à  la  p.  378,  ligne  19, 
lire  5o4,  an  lieu  de  5o5). 

3555.  JQ-Bigao,  autre  nom  de 
ffiong  7,  prince  de  TcA'om,  34^, 
343. 

3556.  Jo-n^ao,  nom  de  famille 
d'un  conseiller  de  Tch*ou,  353. 

161.  joei^  rivière,  169. 

162.  Jooi,  principauté,  37. 

3557.  Joei-Ki,  concubine  du  duc 
King  de  Ts\  78. 

3558.  Joei-tse,  la  même  que  la 
précédente,  81. 

163.  Jong,  barbares,  43,  ^i>  56, 
57,  58,  102,  io3,  193,  210,  280, 
329,  35 1,  359,  456. 

3550.  Jongr-Ki,  femme  du  duc 
Ling  de  Ts'i,  68, 69. 

3560.  Jong-tollOOa,  ville  de 
Wei,  210. 

3561.  Jou,  kong'tse  de  Tcheng, 

474. 

3562.  Jou»  principauté,  479* 

3563.  Jou  Kia,  homme  de  Lou, 
1448.    Jou-toe,  prince   de  Ts'i 

(489  av.  J.-C.),  128,  206.  Cf. 
Yen  Jou»tse. 


—  3543.  m:  ftfr .  —  3544.  :^  M .  —  3545.3546.  5^  FI  .  — 
3547.  ^  "W*  .  -  .3548.  Mi¥  ^.  -  3549.  ^  >f  .  —  355o. 
i  .  —  355i.  -ft  è  .  -  3552.  lU  .  —  3553.  ^  .  —  3554. 
0.  —  3555-3556.  ^  1?  .  —  3557.  pÇ  JP.  ~  3558.  P^    4    . 

—  3559.  tSLIV'.  —  356o.  5K  TH  .   —  356i .  SW  .  —  3562.  ^  . 
3563.  tîC  S. 
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3564.  Kai,  duc  Hiao  de  K\  184. 

167.  K*ai«  nom  personnel  dn  vi- 
comte de  Wei  (son  vrai  nom  est 
ITi;  cf.  tome  I,  p.  245,  n.  3], 
2i4,  a3x,  232. 

3565.  K'aifdnc  Min  de  £ou,  112, 
ii3. 

3566.  K*âi'Ung,  iils  d'nn  prince 
de  IPei,  58,  60. 

3567.  Kan-Ohe,  localité  da 
Ckan»tong,  47* 

3568.  Kan-heOQ»  localité  de 
rj<n,'i2i,  i24>  X25,  332. 

3569.  Kan-k*!,  localité  du  Ngan* 
koei,  16,  36o,  363,  364. 

3570.  Kan  P*ail,  conseiller  de 
l'empereur  Ou^iing^  i34. 

3571.  K'an,  le  puîné  —,  Als  de 
Hiong  Ten,  342- 

3572.  K'an,  duc  Bien  de  Wei, 
202. 

3573.  Kan  Tehe,  appellation 
Tae-ouo,  82,  83,  85,  86. 

170.  K'ang,  principanté,  38,  i53, 
i54,  162,  189,  190,  191,  193, 
2o4»  2o5. 

171.  K*ang,  roi  de  la  dynastie 
Tcheouy  5i,  358. 

1458.  K'ang,  duc  de  Ts'in  (620- 
609  av.  J.-C),  3n,  3i3. 


3574.  K*ailg,  duc  —de  Chào, 4o, 
53. 

3575.  K'angr»  roi  de  Keowtan, 
341. 

3576.  K'ang,  duc  —  de  Lou  (352- 
344  av.  J.-C),  i3o. 

3577.  K'ang,  roi  —  de  Tch*ou 
(559-545  av.  J.-C),  357,  368. 

3578.  K'ang,  duc  de  —  Ts*i  (404- 
386  av.  J.-C),  86,  87. 

3570.  K*ailg,  comte  —  de  IFei, 

191,  192. 
703.     K'ang'Chou,     le     puîné 

prince    de   K'ang,    8,   38,    93, 

160. 

3580.  Kao,  l'empereur  — ,  fon- 
dateur de  la  dynastie  Han,  439. 

3581.  Kao,  le  palais  — ,  dans  le 
pays  de  Tck'ou^  382. 

3582.  Kao,  famille  de  Ts'i,  47 
(où  il  faut  lire  Kao  et  Kouo,  au 
lieu  de  Kao  Kouo)^  64,  74»  ^70* 

3583.  BUtO  Heou,  homme  de 
Ts'i^  68,  69. 

3584.  Kao  Hi,  homme  de  Js*!, 
46-49. 

3585.  Kao  Ho,  homme  de  Ts'i, 

124* 

3586.  Kao-Jon,  nom  d'une  tribu 
Ti  (la  prononciation  kao  du  pre- 


3564.  ^  .  —  3565.  M  .  —  3566.  W  >fr  .  —  3567.flBu  1^ 
-  3568.  SE  W.  —  3569.  »  ^.  —  3570.   n    iR.  —  3571. 

^  1@ .  —  3572.  tiT .  —  3573.  ni  it ,  '?'«.-  3574- 

3579.  ^  .  —  358o.  ^  V  .  —  358i .  W  W  .  —  3582.  W  .  — 
3583.  CT/P.  —  3584.     I    iX.  —  3585.   |    BB.  —  3586.  W 
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mier  caraptère  est  indiquée  par 

Se-ma  Teheng\  a83 . 
3587.  Kao  K'Imnga  homme  de 

TêX  i3. 
3688.  Kao  Klu-mi,  homme  àh 

Teheng,  456, 4^9*  46o. 

Kao    Kono,    47.   Lisez 

Kao  et  Kouo, 
3580.  Kao«leaiig,  TÎUe  de  Têin, 

55,  II 5,  273,  282,  292. 
176.  Kao-tin,  Temperenr  K'ou, 

338,  4^1*  476. 
3580.   Kao-t'ang,    localité    de 

r«v,  69,  33 1. 

3501.  Kao  Teh'ai»  appellation 
7#e-Aao^iBciple  de  Confoeins, 
208,  209. 

3502.  Kao  Tohao-tae,  ou  Kao 
Tehangf  homme  de  Tê\  78,  79, 
90,  426. 

3503.  Kao  Tohe,  homme  de  Tê\ 
i38. 

178.  Kao-taong,  nom  de  temple 
de    l'empereur     Ou^ting,     97, 

a48. 

170.  Kao-yang,  nom  de  l'empe- 
reur Tchoan*hiu,  338. 

8584.  Kao-yang,  duc  Siang  de 
TcA'oii,  170. 

180.  Kao-yao,  miniaure  de  Ckoen 
et  de  Tu,  i85,  35o. 


8505.  Kao  Ton,  nommé  de  Ts% 

i38. 
3508.  K'ao,  4uc  —  de  lo»,  xo3. 

3507.  K'ao-ehoa,  homme  de 
Tekengf  454* 

3508.  K^ao-Uo,  roi—  de  Tck'ou 
(262-238  av.  J.-C.),  i3o,  4i5, 
416. 

1475.  Kong,  principauté,  2S9, 

260. 
3500.   Keon,    duc  Tckoang  de 

Ts\  42. 

3800.  Keon-OQ,  aumomde  Toi- 
po^  et  nom  indigène  du  royaume 
de  Ou,  2,  33. 

3801.  KeOQ-pai,  prince  de  Ou,  4. 

3602.  Keou-tan,  principauté  du 
ffou-pei,  341. 

3603.  Keon-tOOU»  tertre  de  —, 

858.  Koon-taton,  roi  de  Tae,  a5- 
27,  29-32,  129,  188,  379,  4i8, 
430, 422-426,  428, 430-433, 439, 

440,  447»  448. 

3604.  Kaoa-yeOQ,  duc  Tao  de 
Song,  246. 

186.  U,  vicomte  de  —,  38,  39, 
89,  216-219,223,  228,230,  23i, 
247. 

187.  Ki,  le  roi  — ,  père  du  roi 
Wen.  89,  91,  92, 268. 


3587.  ]PÇ  lÊ  .  —  3588.     I       Ir  ^  .  -  3589.  ï^  Je  .  -. 

359O.ÎÏ0.- 3591.1^^,"^^.  -  3592.  I  AB*^. 
—  3593.  I  it .  -  3594. 41  ¥ .  -  3595.  îï  1S .  -  3596. 

*  .  —  3597.  *  ^  .  —  3598.  ^  ^  .  —  3599.  Wl.  — 36oo. 
^  ^.  ^  36oi.  ^  $  .  -  36o2.  ^^.^  36o3.  ^  W 
5!  JE  .  -  36o4.  Wl  m  . 
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188.    Ki,  capiUle   de  Fétat  de 

Yen,  i5o. 
190.  Xi,  marquis  de  —,  4i>  44* 
182.  Ki,  nom  de  clan,  3i,  i33, 

i5i,25i. 
2685.  Ki»  faoïille  de  Lou^  issue 

du  dne  Hoan^  82,  ii4f  x2o,  i23, 

125,  126,  332.  Cf.  Ki^uen. 
3806.  Ki,  nom  de  clan,  4^* 

3606.  Ki,  père  dn  duc  Ngai  de 
Tsin,  334»  335. 

3607.  Ki,  fils  dn  duc  Siuên  de 
ïTei,  195-197,  199. 

3608.  Ki,  duc  de  Song,  232. 

3609.  Ki  rainée,  femme  du  duc 
Ngai  de  Tch'en,  178. 

3610.  Ki  la  cadette,  femme  dn 
duc  Ngai  de  Tch'en,  178. 

3611.  Ki  Fang-heOQ»  homme 
de  Zoii,  81. 

3612.  Ki-fon,  duc  de  Tekeou, 
273. 

3613.  Ki  Hoan-tse»  homme  de 
LoUf  126,  127. 

3614.  Ki  Joei,  homme  de  Tsin^ 
269,  275.  Cf.  K*i  Joei. 

3616.  Ki  K'ang-tse,  homme  de 
jLoii,  mort  en  468  ar.  J.-C.,  28, 
81,  128»  129. 

3616.   Ki  Kie,  nom  d*homme, 

145. 


3617.  Ki  Kion,  prince  de  Ou,  2. 
193.  Ki-li,  père  dn  roi  IPe/i,  2. 

3618.  Ki-lien,  ancêtre  des  rois 
,  de  Tch'ou,  389,  34o.     • 
1483.  Ki-ma,  TiUe  de  Tsin,  3x3. 

Ki-mo,  ville  de  Tê\  i45. 
Transcription  fautive  ;  Toyex 
Tsi-mo* 

3619.  Ki  Oo-tie,  homme  de  £011, 
mort  en  535  av.  J.-C,  119, 
120,  125. 

3620.  Ki  P'ing-ttOt  homme  de 
Lou,  mort  en  5o5  av.  J.-G.v 
121-126,  245,  332. 

3621.  Ki  S|n,  nom  d'homme/ 

145,  149. 

3622.  Ki-ioea,  famille  de  Lou 
issue  du  duc  ffoan^  i23.  Cf. 
n«2686. 

Ki-rnen  Fing-tte,  homme 

de  Zott,  75  ;  cf.  Ki  P'ing-tse. 
3628.  Xi-toha,  du  pays  de  Ou, 

6,  7,  10,  II,  i3.r5,  17,  19,  ai. 
3624«  Ki-tse,  désignation  de  Ki^^ 

tcha,  7,  i5,  17,  19,  21,  33,  119, 

2o4f  33 1,  4764 
3626.  Ki-tS6,  appellation  de  JTî 

Tcke^  326. 
8626.  Ki-tse,  appellation  de  Siu 

Teh^en,  surnommé  aussi  Kieou' 

ki,  289. 


36o5.  5S  .  —  36o6.  A  ,  —  3607.  W  .  —  36o8. 

3609.^  jB,  ~  36io.3^^.  —  36ii.^  ftl^.  —  36i2. 

&St. —  36i3.  ^  ®  "T* .  —  36i4.  M  pÇ  .  -  36x5.  ^ 

Jt -y-.  -  36.6.«|5^.  -  36x7.^  ro.  -  36i8.^a. 

-  3619.^^  •y*.  -  3620.^^*7'.  -362i.-W^.  - 

3622.^  ^  .  -  3623.^  4i.  -  3624-3626.^  "^ 
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3627.  Ki  Wen-tte,  homme  de 
LoUy  116-119,  125. 

3628.  Ki  Teoo,  frère  cadet  du 
duc  Tckoang  de  Lou^  iii-i ib% 

125» 

106.  Ki,  montagne,  358. 

197.  Kly  fils   et  Buccesaeur  de 

l'empereur  Tu,  i4x>  x42»  358. 
108.  Kl,  vicomte  de   fFei,   i55. 
199.  K'i,  principauté,  169,  i83, 

i85,  382. 
1489.  Ki,  ville,  4 16. 

3629.  Kl,  rivière,  190. 

3630.  Kl.  duc  Yn  de  JTi,  184. 
*3631.  Kl,   duc  ffiao  de    Tsin, 

336. 

3632.  Kl,  principauté,  2i5  (iden- 
tique aux  n*«  189  et  200  du 
tome  I). 

3633.  K*i,  kong^tse  de  Wei,  210. 

3634.  Kl,  marquis  Ngo  de  Tsin, 
254. 

3635.  K'i  famUle  de  Tsin,  137, 

323,  326. 

3636.  Kl  Hi,  homme  de  Tsin, 
328,  332. 

3637.  Kl  HOQ,  homme  de  Tsin^ 
î>.8îi,  290,  298. 

3638.  Kl  I,  homme  de  Tsin,  326. 
1491.  Kl  Joei,  homme  de  Tsin,  \ 


272,    290,   292,    293,    Su.  Cf. 
no3614. 

3639.  Kl  Klue,  géfièral  de 
Tsin,  3i3. 

3640.  Kl  K'o,  h«mme  de  Tsinp 
64-67,  ri8,  3i7y  3199  39O9  321. 

3641.  Kl-ltti    Ming,      nom 
d'homme,  3i4,  3i5- 

3642.  Kl  On,  fila  de  n  Bi^ 
328. 

3643.  K'i  Tohe,  homme  de  T»in^ 
324.326. 

3644.  Kl  Tohoil,  honune  de 
Tsin,  298. 

3645.  Kl  Tch'eng,  homme  de 
Tsin,  275. 

1493.  Kl-tli,  roi  P'ing  de 
Tch'oUi  17,  121,  i58,  i59,  166, 
X78-180,  2o5, 244, 357,  36o,  363, 

•     364,  366-369,  371,  417,  4^- 

3646.  Kl  Tun,  homme  de 
TcKou,  375. 

3647.  Kia,  duc  Wen  de  Lou^  i3o. 

1494.  Kia,  roi  de  Tai,  149,  i5o. 

3648.  Kia,  duc  Yuen  de  Lou, 
i3o. 

3649.  Kia,  duc  Kien  de  Tckeng^ 
474,  475, 

3650.  Kia  Hoa,  homme  de  Jain, 
269. 


^  "T* .  -  3628.  ^  ^  .  -  3629.  ^ .  - 


O  .  —  363i.  M. .  —  3632.  ^  .  —  3633.  ?fe  .  —  36S4.  ^. 
-  3635.  ^P  .  -  3636.1  IP  'f ^  .  -  3637.  ^  ^  .  -  3638.  f 
^  .  -  3639.  I  iÉ  .  -  36/io.  I  ^  .  -  364i.  ^  W^  91  • 
-•  3642.  ïli  nP  .  —  36/,3.^  M  .  —  3644.  I  ^^R,  -  3645. 
I   ™  ,  —  3646.  I  5b  .  -  3647.  K  .  -  3648-3649.  5W  .  — 
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3651.  Kia-Jon,  localité  près  de 
Lo-yang,  353. 

3662.  Kia  Ki,  homme  de  Têin, 
3io,  3ii. 

3663.  KiaKin,  eunnqoe  de  Ts'i, 
70,  71. 

3654L  Kia-kon,  localité,  77,  127. 

3655.  Kia-ngao,  roi  de  TcICou 
(544-541  av.  J.-C.),  16,  i58, 
178,  357. 

3656.  BLia-OQ,  marquis  Tchoang 
de  rs'ai,  157. 

3657.  BUa  P<m-t'oil»  homme  de 
Tsin,  278. 

3656.  Kia  T*0,  compagnon  de 
TcKong^euly  283,371. 

203.  Kiang,  nom  de  clan,  35, 
172,352,  4^1. 

204.  Kiang,  le  Tang-tse,  54, 340, 
341,  345,  377,  38o,   382,  395^ 

432,439,451. 
1406.  Kiang,  principauté,  187, 

35o,  4i4. 
1400.  Kiiuig,  capitale  de  Tétat 

de  Tsin  à  partir  de  Tannée  669 

aT.   J.-C,  258,  259,  277,  327, 

33i,  335. 
3650.  Kiang-Mi,faToritedu  roi 

Tch'eng  de  Tek^ou^  349* 
3660.  K'iang,  fils  du  duc  JTing 

de  Ts'i,  64,  32o. 


3661.  K'iang,  comte    Teou  de 

Tsao,  164. 
3662.K'iang,dac  YuendeTt'ao, 

166. 

3663.  K'iang-kieoa-i,  ancêtre 
des  princes  de  OUf  3. 

3664.  kiao,  sacrifice,    100.  Cf. 
n*  1512. 

3665.  KiaOi  rÎTÎère  du    ChaU' 
tong,  33o. 

3666.  Kiao,  duc  Ng<ti  de  Têin^ 
334,  335. 

3667.  K'iao-jon,  géant  de  race 
Ti,  ii5,  116. 

3666.  k'iao-yen,  titre  d'une  ode 

du  Che  kingy  202. 
214.  Blie,  dernier  souverain  de 

la  dynastie  Hia,  339,  352,  359. 
3660.  Kie,  montagne,  296. 

3670.  Kie,  frère  cadet  du  roi 
Tchao  de  Tch^ou^  38o. 

3671.  BLie-Song,  surnom  donné 
an  dernier  prince  de  Song,  247. 

3672.  Kie-tse  Tch'oei,  compa- 
gnon de  Tch'ong-eul,  291,  294» 
296,  336. 

1523.  Kien,  duc  —  de  Ts'  (484* 
481  av.  J.-C.),  3i,  82,  86,  128, 
i39.  161,  182,  245,  334,  482. 

3673.  Kien,  duc  —  de  JTi,  i85, 

3674.  Kien,  duc  -^  de  Teheng 


h.  79  W.  —  3652.  S  ^ 


365i.  TV  An*.  —  3652.  ^   "^ ,  —  3653.  R  #î .  —  3654. 
95  ^ .  -  3655.  y9wC.  ^  3656.  ™  tF  .  —  3657. 
tè  .  -.  3658.  S  'CE  .  —  3659.  ZI  ^  .  —  366o-3662. 
3663.  S  Wl  ^  .  —  3664,  ^  .  —  3665.  K' .  —  3666.  W  .  — 
3667.  Sf  5W  .  —  3668.  ^  W  .  —  3669.  jt .  —  3670.  XS  .  — 
3671.  ^  :5|C.  —  3672.71   "T*  l^  .  —  3673-3676.  W  . 
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(565-530  aT.  J.-C),  475,  480. 

3675.  Kien,  roi  —  de  TcVou 
(43i-4o8  av.  J.-G.),  382,  383. 

3676.  Ki6A»  doc  —  de  Yen  (5o4- 
493  av.  J.-C.),  i38. 

1524.  Kien,  héritier  présomptif, 
du  roiPV/i^de  Teh'ou^  18,  a4S, 
371,  372,  374,  375,  38i,  48i. 

3677.  Kien,  doc  Siang  de 
Tchengy  469- 

1525.  KLen-chou,  conseiller  de 
r#'m,  3o8. 

3676.  Kien-jon,  nom  d*un  bar- 
bare Ti,  116. 

3679.  Klen,  fils  du  duc  King 
de  Tm\  79. 

9660.  Klen,  duc  Tao  de  Wei, 
azi. 

3681.  K*ien  Ki,  homme  de  Lou, 
112. 

3662.  K*ien-meoo,   prince    de 

Wei,  197-199. 

3683.  KÏen  On,  homme  de  Lou, 

113. 

1531.  K'iên-tohongy  territoire, 

^99»  41 4* 

3684.  Xieoa,  iong-tse  de  Tsi, 
4^-48,  II  G. 

3685.  Kieon,  père  du  duc  Tchao 
de  Songf  246. 

3686.  Kieon,  duc  Tchao  de  Wei, 
ail  (ligne  6,  où  ce  nom  est 
transcrit  Teou  par  erreur). 


Kieon,  S I  o.  VoyeziTieotf -iti*. 
2709.  Kieon-£ui,  appellation  de 
Hou  Yen,  283,  285,  286,  287, 
291,  3oi. 

3687.  Kieon-ki,  appellation  de 
Siu  TcVen  (cf.  no  3626),  3io 
(ligne  8,  où  on  a  écrit  fautive- 
ment KieoUf  Ki'tse  Fan^  an  lien 
àtKieoU'ki^  Têe-fan), 

3688.  K'ieon-mon,  officier  de 
Song^  236. 

3689.  Kin  Ghangt  homme  de 
Tch'oa,  392, 

3690.  Kin-t'iên,  identifié  avec 
l'empereur'  Ckao^hao,  478. 

3691.  K*intch*on,  ancêtre  des 
princes  de  Ou,  4* 

230.  King,  montagne  dn  Sou^ 
peiy  36 1. 

232.  King,  pays  identique  au 
royaume  de  TelCou^  a,  33,  55. 

228.  B[ing,  affluent  de  la  rivière 

IPei,  323,  329. 
8692.  B^ing,    ville   de  Tckeng, 

453,  483. 

233.  King,  roi —  de  la  dynastie 
Teheou  (544-520  av.  J.-C),  33a. 

3693.  King,   Han  JCien,  mar-. 
quis  "-  de  San  (408-400  &▼• 

J,-C,),  483. 

3694.  King,  duc  —  de  Lou  (343- 
3i5  av.  J.-C),  i3o. 

3695.  King,  duc   —   de    Song 


S._ 


Ht 


3677.  Sff  ;  —  3678,  W|  SW,  —  3679-3680.  Sfî.  —  368i. 
.  -  3682.  Sfî  ^  .  —  3683.  flR  3E  .  —  3684-3686.  m .  — 
3687.  #  ^.  «  3688.  fit  4ft^ .  -  3689.  Iff  fSî  .  --  3690.  ^ 
^  .  —  3Joi.  M  % .  —  36o2.  ^  .  —  36q3-36q8.  jR*  . 
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(»i6.45i  av.  J.-C.X   i66,    i68, 

a45,  a46,  482. 
3690.  King,  marquis  —  de  Ts'ai 

(59Z-543  av.  J.-C),  i58,  159. 
3697.  Klag,  doc— de  Ta'i  (547- 

490  av.  J.-C),  27,  72,  74-79, 

81,  119,  i2i,  123*125,  127, 2o3. 
3608.   King,   duc   <—   de    Tain 

(599-581  av.  J.-C,),  67, 118, 317, 

3 18,  320  (lîgpie  9,  où  co  nom  est 

écrit    Wen,  par   erreur),  32 1, 

323,  336. 
234.  King,  roi  —  de  la  dynaaiie 

Tcheou    (5 19*477    av.    J.-C.), 

332,  4^1. 
3099.  King,  marquis — de  Tchao 

(386.375  av.  J.-C),  336. 

3700.  King,  duc  —  de  Wei  (45o- 
432  av.  J.-C.),  211. 

3701.  King,  io/i^-fiie  de  W^i,  i4. 
1544,  King  Klne,  général  de 

TcKou,  397. 
1540.  King  K*0,  qui  tenta  d'as- 
sassiner    Ts'in    Che^koung-tit 
i5o,  ^i6. 

3702.  King-ling,  étangs  de  —, 
438. 

King-toiiong,  5f.  Voyez 
le  suivant. 

3703.  King-tohong  Wan,  fils 
du  dnc  Li  de  Tch'en,  172,  174. 
Cf.  Tch'en  King-tchong,  et 
Tck*en  Wan. 


3704.  King  Tl'oei,  général  de 
Tch'ou,  438. 

3705.  King  Tang,  général  de 
Tch'ou,  4i5. 

3706^.  King-Tng,  épouse  se- 
condaire du  duc  Wen  de  Loti, 
116. 

236.  K'ing,  roi  —  de  la  dynas- 
tie Tcheou  (6i8-6i3  av.  J.-C), 
3i3. 

3707.  K'ing,  duc  —  de  Lou  (272- 
255  av.  J.-C.),  i3o,  i3i. 

3708.  K*ing,  duc  P'ing  de  Ts'ao, 
166. 

3709.  K*ing,  due  —  de  Ts'i 
(598.582  av.  J.-C),  64-68, 1 18, 
319-321. 

3710.  K'ing,  duc  --  de  Tain 
(525-512  av.  J.-C),  332,  333. 

3711.  K'ing,  marquis—- de  ÎTei, 
K92. 

3712.  K'ing,  marquis  —  de  Yen 
(790-767  av.  J.-C),  i35. 

3713.  K'ing,  famille  de  Ta\  74. 

3714.  K'ing  Cho,  61s  de  JCing 
J^ong,  74. 

1549.  K'ing  Fong,  homme  de 
Ta  if  mort  en  538  av.  J,-C,  7. 
i6,  72-74,  359,  36o,  417,  480. 

3715.  K'iag.fon,  frère  cadet  dn 
duc  Tchoangde  Lou,  5i,  m- 
ii4t  i3i. 

3716.  K'ing-siang.  roi  —  de 


(Wc).    — 


3699-3700.  Wi.  —  3701,  Wl .  —  370Î».  ^  î^ 

3703.  W^  rr  7C .  -  3704.  W^.  —  3705. ^  W •  —  3706. 
W  M, .  —  3707  3712.  ^  .  —  3713.  S .  —  3714.  Wc'is  ,  -^ 
MSt.  ^  3716.®  S. 
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Tek'ou  (298-263  av.  J.-C),  4o2, 
4o3,  409,  4i4»  4i5.  Cf.  Sinng, 

3717.  K'ing  Toheng,  homme 
deTsin^  277,  278,  280. 

3718.  K'iDg  Tl^in,  général  de 

Ten^  147. 
1552.  Kio,  prince  de  Wei,  212. 

3719.  Kla,  ville  de  Ts*i,  46,  4?, 
49,  80,  ii3,  i45»  370,  383,  406/ 

424,  436. 

3720.  Kiu,  dnc  Bien  de  Lou,  io3. 

3721.  Kitt,  duc  Hi  de  Song,  232. 

3722.  Kiu,  duc  King  de  Têin, 

317. 

241.  Kin-kiAO,  nom  d'un  gre- 
nier, 39. 

3723.  Kin-leh'ao,  ville,  18,  9.2, 
372, 373.  Identique  au  n«  1558. 

3724.  Kia-ttieoil,    duc    Tsing 
de  Tsin,  336. 

KinTuen,  14.  \oyez  JCiu 
Yuen,  n*  3735. 

3725.  Klu,  viUe  de  Tsin,  268, 
269,  266,  267,  269. 

242.  Klu-feoa,  localité,  89. 

3726.  Klu  Ho«n,  général    de 
Tch'ou,  53,  54,  346. 

3727.  Kln    Kai,    générnl     de 


3728.  K'iu  Kou,  homme  de 
Tch'ou,  382. 

1564.  K*ill-Oll,  ville  de  Tain, 
puis  de  ^ei,  69,  195,  253*a6os 
265,  292,  33o,  33 1,  335,  343, 
437. 

3729.  Klu  Po«7Q,  homme  de 
Weif  2o3,  204. 

3730.  K'iii-toh*«n,  localité  de 
Tsi/i,  264,  268. 

3731.  Kln-tti,  roi  de  Ou,  4. 

3732.  K'ia-tei,  frère  cadet  da 
duc  Liiig  de  Tcheng^  469» 

3733.  Klu-tsi,  duc  JTingde  Tsin, 
332. 

3734.  Klll<yu,  prince  de  Ou,  4. 

3735.  Kln  Tuen,  homme  de 
fFei.  x4. 

3736.  Kln  Ya6n,poète  et  homme 
d'état  de  Tch'ou,  393. 

3737.  Eine-tOQ,  duc  Ou  de 
Tcheng,  452. 

2724.  Kinen,  ville  de  Wei,  !>o. 

3738.  BLiaen-tohang,  père  de 
TchongM,  338. 

3739.  Kloen-i,  barbares,  87. 
Cf.  JCiuen-jong. 

247.  Klnen-jong,  barbares- 
chiens,  43,  io6f  t35,  i55,  164» 


3717.  S  W .    -  3718.  WP  ^  .  —  3719.   B  .  —  372Ô.  A . 
—  3721.^  .  -  3722.  4R  .  —  3723.  ^  M,  ^  3724.  "Wf  ïH 
3725.  m  .  —  37U6.  ^ 


—  3721.  -«f»  .  —  3722.  ^m  .  —  i72i.  /«  ::?fç  .  —  J72/i.    itf  !•=• 

—  3725.  W  .   —  37-26.  ^  7C ,  —  3727.  ^  '^  .  —  3728.  ^ 

@ .  —  3729.  S  jp  3E.  -  3730.  Jw  Œ .  —  3731-3733.  ^ 

W .  —  3734.  iS  ^ .  —  3735.  9s j^.  ~  3736.  JB  m .  - 

3737.  ^  ^ .  -  3738.  #  ^ .  -  3739.  i;'^  ^ . 
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170, 193,  232-233,253,  342|4^2. 

3740.  Kiun-t'ai,  ioealité  du  Ho- 
nan,  358. 

3741.  Ko,  localité  do  Chan-tong, 
5oy  iio,  x3i. 

3742.  Ko-loa,  prince  de  Ou,  4* 

3743.  Ko-liang,  prince  de  Ou^ 
3. 

3744.  Ko-Yng,  femme  du  duc 
JBoande  Ts'i^  69,  61. 

3746.   Koai,    principauté^     10, 

45o,  4^^« 

3746.  K*oaL  roi  de   Yen,  140» 

142,  i44' 

3747.  K'oai-wai,  duc  Tchoang 

de  Weif  205-207,  209. 
SttS4.  Koan,  principauté,  40,  102, 
i52,  i53,    i54y   162,   190,  218, 

23l. 

3748.  Koan-ohou»  «le  pniné 
prince  de  Koan^  89,  92, 93,  i63. 

3748.  Koan  I-OU,  48.  Voyez 
Koan  Tchong;  cf.  n*  151, 

3750.  Koan  Kl,  grand  officier 
de  Tg'ai,  363. 

3751.  Kcan  Tche-fon,  homme 
de  Tâ'i,  44,  45,  256,  460. 

255.  Koan  Tohong,  conseiller 
du  duc  Hoan,  de  Ts'i,  Ifi-^o^ 
53,  54,  56-6o,  iio,  284,  293. 


3752.  Koan  Ta'ong,    fils  de 

Koan  K'h  363,  364,  366,  367. 

3753.  K*oan,  duc  Mou  de  Tch'en, 
173,  175. 

3754.  Koang,  marquis  Ugai  de 
Tsin,  255. 

3755.  Koang,  duc  Tchoang  de 
Ts'i,  68,  69. 

3756.  Koang,  kong^tse  de  Ou, 
17-22,  180,  374t  375. 

2738.  K'oang,  le  maître  de  mu- 
sique —,  329. 

257.  K*oang,  roi  de  la  dynastie 
Teheou  (612-607  av,  J.-C.); 
3i3. 

3757.  K'oang-lin,  localité,  477. 

3758.  K*oang  Tohang-tae , 
homme  de  Ts'i^  i44* 

3750.  Koei,  duc  •—  de  Tf'i,  41. 
BL06i,principauté,45o,452. 

y  oyez  Koai. 

258.  Koei,  rivière  et  nom  de  fa- 
mille tiré  de  cette  rivière^  169, 

174. 

3760.  Koei-hiong,  fils  de  Fou- 
isou,  339-340. 

260.    Koei-ki,    montagpie,    26, 

407»  419»  42if  4a3-4a5, 43o,  440. 

3761.  Koei  Man,  duc  Hou  de 
TcA*e«,  169. 


3740.  ^  H .  -  «74..  *ï .  -  3742.  ^  Il .  -  374J.  *ï 

#  ,  -  3744.  15  H  .  -  3745.  ^^^'7^^  *'#  .  -  37 

Éllft.  —  3748.  W  5»^.- 


.  —  J740.    t=t     •".  —  3749 

^._375..WM^.-375».«^ 

3754-3756.  !3t&.  —  3757.  w  W.  —  3758. 
^.  -.  3760.^  f^.  -  3761.  w SI. 


3747. 
3750.  W 

3753.  Sa.  — 
^L  "T* .  —  3759. 
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3702.  Koai-tohou,  duc  Sien  de 
Tsin^  267. 

261.  K'oai,  intendtnt  de  la  ma- 
siqne  aa  temps  de  Ckotn,  186. 

3763.  K'oei,  principauté,  348. 
1685.  K*06i-kle<m,  localité  du 

Hihnan^  54>  55,  237-238,  270. 

3764.  K'0«i-k'ieoil,  localité  du 
Chan^iong^  44* 

262.  KO6II9  père  de  Tempereur 
Tu,  219. 

264.    Koea-on,    fila    de    Lou- 

tekong^  338,  339,  362. 
6765.    Kong,    principauté    du 

ffihnan,  4^4- 

3766.  Kong,  duc  —  de  Ki,  184. 

3767.  Kong,  duc— de  Lou  (376- 
353  ar.  J.-C),  i3o. 

3766.  Kong,  duc  Min  de  Song, 

232. 

3769.  Kong,  duc  —  de  Song 
(588-567  av.  J.-C).  243^  244. 

3770.  Kong,  duc  —  de  Teh^en 
(63i-6i4  av.  J.-C),  175. 

3771.  Kong,  duc  —  de  Tcheng 

(455-4^4  «▼.  J.-C.),  483. 

3772.  Kong,  roi  —  de  Tch'ou 
(590-560  av.  J.-C),  6, 177,  244, 
324.  356,  357,  36o,  473-475. 

9773.  Kong,  marquis  —  de  Tê'ai 
(761-760  av.  J.-C),  i56. 

3774.  Kong,  duc  —  de  Ts^ao 
(652-6i8  av.  J.-C),  i65,  166, 
168,  286, 


3775.  Kong,  comte  —  de  Wei^ 

3776.  Kong,  due  —  de  Yen 
(528-524  av.  J.-C),  i38. 

3777.  Kong,  nom  postlrame  de 
l'héritier  présomptif  Cken- 
eheng,  274,  275. 

3778.  Kong,  marquis  —  de  Ta*«î, 
i55. 

3770.  Kong,  comte  —  de  TaVio, 
i63. 

3780.  Kong  Oho,  général  de 
Têin,  3i8,  321. 

3781.  Kong-ohon  Fa,  homme 
de  IPei,  x4. 

260.  kong-ho,  régence,  42,  io4« 

f35,  i55,  192,252. 
271 .  Kong-kong,  rebelle  de  la 

haute  antiquité,  338. 

3782.  kong-fuon,  titre  des 
princes  qui  sont  p«tits-fils  d'un 
duc,  43, 44*  ^i>  246. 

3783.  Kong-iaon,  homme  de 
ra'i,83. 

3764.  Kong-taenHing,  homme 
de  LoUf  129.  Le  même  que 
Kongsuen  Teou^han, 

3786.  Kong-  luon  Hiong, 
homme  de  Ou,  429. 

3786.  Kong-tnon  Kin,  nom 

d*homme,  208. 

3787.  Kong-ttton     K'iang, 

homme  de  Ts^ao,  167,  168. 


3762. 16  re  .  —  3763.  tP.  —  3764.  W  ^  .  —  3765-3776. 
7\  .  —  3777.  W  .   —  3778-3779.  O  .  —  3780.  W   W  .  — 

3781.  -^  vt  W .  —  3782.3783.  -Â"  -W  .  —  3784. 1  I  K .  — 

3785.  I  I  iff.  -  3786.  I  I  tft.  —  3778.  I  I 
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3788.  Kong-snen  K*oei-fou, 

homme  de  Lou,  117. 

3789.  Kong-iuen  Kou,  homme 
de  Songf  287.  Voyez  Kou,  n» 
3805. 

3790.  Kong-tuan  Yang,  211. 

Comiu  aussi  sous  les  noms  de 
Wei-jangf  n^  2448,  et  de  prince 
de  Change  n«  1228. 

3791.  Kong-tnen  Yen,   nom 

d*homme,  894. 

3792.  Kong-iaen  Yeca-chan, 

129.  Cf.  Kong'suen  Hing, 

3793.  Kong   Tohe-kl,   grand 
officier  du  prince  de    Tu,  267 
268. 

8794.  kong-tse»  titre  des  prin- 
ces qui  sont  fils  d'un  duc,  46» 
47,  5r,  55,  58-64,  68,  79,  80^ 
107,  109,  iio,  ii3,  X2I,  i58, 
159,  i65,  166,  178,  180,  195- 
197,  aoo,  2o5,  210,  2ii,  234- 
238,  240,  241,  244,  246,  258, 
259,  263,  266,  267,  271,  272, 
282,  285-290,  299,  3ii,  3 12, 
325,  327,  347,  357,  36o,  364, 
374-376,  38o,  396,  455,  456, 
46o,  463-465,  469,  474-476, 
48o. 

3795.  K'ong,    ministre  du  roi 


Siang  de  la  dynastie  Tcktou^ 
54,  55,  270. 

3796.  K*ong,  famille  du  pays  de 
Wei^  207. 

3797.  K*ong-ohoa,  209.  Le 
même  que  ^ong  JfCœi, 

3798.  K'oog-foa  BLia,  homme 
du  pays  de  Song^  ancêtre  de  Con- 
fncius,  164,  195,  233-235,  4^^* 

3799.  K'ong  K'ieou,  Confucius, 
77,  119,  210. 

3800.  K'ong  K'oel,  fils  de  J^ong 
Wen-tsCf  207,  208,  209. 

3801.  K*Ong  Ning,  grand  offi- 
cier de  Tek' en,  175,  176. 

3802.  K'ong    Toh'eng-tse, 

homme  de  Wei,  2o4*2o5. 
272.  K'ong-tse,  Confucius,  24, 
32,  127-129,  i3i,  139,  161,  177, 
181,  182,  2o5,  207,  209f  245, 
247,  3o5,  3x6,  333,  334,  378- 
379,  33o,  432. 

3803.  Kong  Won-tt6,  homme 
de  Wei,  207. 

3804.  Kou,  ville  du   Ckan-tong, 

347. 

3805.  Kou,  fils  du  duc  Tehoang 

de   Songf  241,   287,   298.  €f. 
Kongsuen  Kou. 

3806.  Koo-fen,  localité,  44. 


3788.  I  I  ilf  ^.  —  3789.  II®.-  3790.  I  I  W:. 

-3791. 1  I  I&.-3792.  I  I  ^ Ui.  - 3793.  ^ 2! 

^ .  -  3794.  -^  "F .  -  3795-3796.  ÎL .  -  3797.  ?L  3II .  - 
3798.  ?L  ^  IK .  -  3799. ?l  Je .  -  3800. ?L  "B. .  -  38oi. 

IL  Sî?.  -  38o2.  IL  ^  "F.  -  38o3.  IL  ^  -^ .  -  38o4. 
fR  .  —  38o5,  H  .  —  38o6.  W  It . 
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270.  Koa-ieoa,  père  dé  Choen, 

2757.  Koo-IOQ,  montagne  et  lo- 
calité, a5,  26,  4119. 

280.  KOtt-tohOQ, localité,  5i,  56. 
3807.  Kou-yoag,  duc  ffoan  de 

K'i,  184. 

281.  K'OQ,  empereur,  338. 
3806.  Kono,  famille  de  Tsh  4? 

(où  on  a  écrit  par  erreur  Kao 
Kouo  au  lieu  de  Kao  et  Kouo), 
64»  370. 

3809.  Kouo,  passe  de  —,  85. 

3810.  Koao,  fils  du  duc  Ou  de 
LoUy  To4f  io5. 

3811.  Kouo,  officier  de  la  dy- 
nastie Tcheou,  276. 

3812.  Kouo,  prince  de  —,  26,  27. 

282.  Kouo,  principauté,  4,  255, 
258,  263,  264,  267,  268,  45o, 
452,  ^b^, 

1607.  Kouo-ohou,  prince  du 
Kouo  oriental,  268,  4^^* 

3813.  Kouo  Hoei-tse,  homme 
de  Ts'i,  78-90. 

3814.  Kouo  I,  homme  de  Tsin^ 
277,  278. 

3615.  Kouo-tohong,  prince  du 
Kouo  occidental,  256,  268. 

3616.  Kouo  Wei,  homme  de 
Yen,  i44* 


285.    Lai,    principauté,  39,  77, 

79. 
3617.  Lai,  localité  de  TsH,  82. 

3616.  Lan,  duc  Mou  de  Tcheng^ 

463,  465-467. 
3610.  Lan-t'ai,  autre    nom    du 

ffeng'Ckan,  406. 
1611.   Lan-tlen,  localité    du 

Chàn-si,  391,  395. 
1616.  Lang-ya,  localité  du  CAan- 

tong^  87. 
1622.  Leang,  principauté  dont 

la    capitale    était  la    ville    de 

Chao4eangy  269,  272,  281» 

3620.  Leang,  montagne  se  trou- 
vant sur  le  territoire  de  la  prin- 
cipauté de  ce  nom,  322. 

3621.  Leang,  famille  de  Lou, 
III. 

2766.  Leang-fon,  montagne, 
56. 

3622.  Leang  Tao-mai,  homme 

de  r^fi/i,  278. 

3623.  LeaOy  principauté,  35o. 

3624.  Leao,  viUe  de   Ts\  i45. 

3625.  Leao,  roi  de  Ou  (526- 
5i5  av.  J.-C),  17-21,  180. 


3807.  W  W  .  —  38o8.  H  .  —  3809.  ?K  H  .  —  38io.  fé  .  — 
38ii.î6.  —  3812.^  «^.  —  38i3.  H  ®  T* .  —  38i4. 
Wt  âl  .  -  38i5.  ^  1t  .  —  38i6.  fK  n  .  —  3817,  ^  .  — 
38i8.  W  .  —  3819.  W  S  .  —  3820-382i .  ^R  .  —  3822.  IK  W 
SI  '    —  3823.  S' .  —  38a4.  ^  .  —  3825.  tSC  . 
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1628.    Lêao-tong,     territoire, 

z5o,  407. 
299.  Laoa,  principauté,  pais,  à 

partir   de  Tan   62a   ar.  !.•€.> 

ville  de   TcA'ou,  19,  aa,  i85, 

35o,  376. 

303.  Li,  viUe  de  Teheng,  2S7, 
458-46a,  464. 

1632.  Li,  TiUe  de  Tsin,  829. 

304.  lii,  montagne,  45a. 

305.  Li,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou,  4i,  io3,  i35,  iS5,  i63, 
170,  i83,  187,  19a,  aSa,  a5i, 
a5a^  287,  341,  34a,  355,  449, 
470. 

306.  Li,  duc  —  de  Tckeng  (679- 
673  ar.   J.-C),    109,  457-46a, 

464,  484. 

307.  Li,  duc  —  de  Tsin  (580-573 
av.  J.-C),  68,  n8,  166,  3a3- 
3a7,  336,  474. 

3826.  Li,  duc  —  de  Lou,  io3. 

3827.  Lî,  duc  —  de  Song,  a3a. 

3828.  Li,  duc  —de  Tch'en  (706- 
700  av.  J.-C.),  5i,  171-174. 

3829.  Li,  marquis  —  de  Ts*oi, 
i55. 

3830.  Li,  duc  —  de  Ts'i  (8a4- 
816  av.  J.-C,),  42. 

3831.  Li,  marquis  — -  de  Tsitif 
a5i. 

1684.  Li,  localité,  408,  436. 

3832.  Li,  duc  -—  de  Tch'en,  173 


(lignes  xa  et  i4  et  note  i),  173. 

3833.  Li,  brigand,  161. 

3834.  Li,  duc  Siuen  de  Song^ 
233. 

3836.  Li,  homme  de  Lou,  ia3. 

3836.  Li,  montagne,  359. 

3837.  Li,  marais  dans  le  Kiang- 
sou,  3a. 

3838.  Li,  marais,  366. 

3839.  Li  Fou,  conseiller  du  roi 
Hi  de  Yen,  i46,  i47« 

310.  Li-Jong,  barbares,  a57, 
271,  272. 

3840.  Li-Ki,  femme  du  duc  Hien 
de  Tsin,  2i3,  258,  259,  264- 
266,  270,  272,  283. 

1655.  Li  K'o,  homme  de  Tsin, 
55,  II 5,  261,  263,  270-276,  284, 

484. 

1658.  Li  Mou,  général  de  Tchao, 

i48. 

3841.  Li  Tch*OU,  homme  de 
Ts'i,  77. 

3842.  Li  Ti,  eunuque,  283,  284, 
292.  Appelé  aussi  Pou  Ti. 

3843.  Li  Tuen,  homme  dé 
Tch'ou,  4i6. 

3844.  Lie,  duc  —  de  Tsin  (419- 
393  av.  J.-C.),  335,  336. 

1663.  Lien    P*0,     général    de 

Tchao,  147- 1 49* 

1664.  Lien  Tch'eiig,  homme 
de  Ts'i,  44,  45. 


3826-3831.  W.  3832-3833.  ^ 
—  3836.  ^ .  —  3837.  JL  W  . 
Wi.  —  384o.  WJS.  —  384i. 
3843.^  H.  -  3844.  3&I. 


—  3834,    *  .  —  3835. 
3838.  s  1^.  —  3839. 
pH-.  —  3842.  i^ïi 


514 


INDEX  DU  TOME  QUATRIÈME 


3846.  Lien-jn,  localité  de  Wei, 

299. 

3846.  lieOQ,  duo  Boai  de  Tek" en, 

181. 

3847.  LieOQ,  doc  Teou  de  Tsin, 
335. 

3848.  LieOQ,  fils  da  duc  Ngai 
de  Tch'en,  178. 

3849.  Un,  duc  Tchoang  de 
TcKen,  173. 

3850.  Un-kleOQ,  localité  de 
Ta\  86. 

1718.  Un-tse,  capiule  de  Ts% 
4it  68,  t45,  33o,  33 1. 

3851.  ijn-yng,  localité,  139. 

1721.  Llng,  doc  — .  de  Tain 
(620-607  av.  4.-C.),  63,  3ii- 
3i6,  336. 

1722.  Ling,  roi  —  de  Tch'ou, 
(540-529  av.  J.-C.),  16,  17,  120, 
1219  i58,  159,  166,  178,  180, 
204,  2o5,  244,  357,  358,  36o, 
362-366,  368,  369,  417,  480. 

3852.  Llng,  duc  Ou,  de  Tck'en 
(795-781  av.  J.-C.),  170. 

3853.  liing,  duc  —  de.  Tch*en 
(613-598  av.  J.-C),  175-177, 
317. 

3854.  Llng,  duc  —  de  Teheng 
(6o5  av.  J.-C),  468,  469. 

3855.  Llng,  marquia  —  de  Ts'ai 
(542-531  ar.  J.-C.).  i58,  159. 


3856.  Llng,  duo  r-  de  Tê'i  (58i- 

554  av.  J.-C.)»  68,  69,  33o. 
3867.  Llng,  due  —  de  Wei  (534- 

493  av.  J.-C),  x6o,  2o5,  206. 
3858.  Ling-fn,  localité  de  Lou^ 

129. 
1726.  Liog-hon,  ville  de  Têin^ 

291,  3l2. 
3850.    Ling-toko,    localité  du 

Teke^U,  56. 
1729.  Ung-yn,  titre  de  eonteiU 

1er  d'état   dans    le    pays    de 

TcA'ou,  357,  364,  3^*  37^1 38iy 

382,  386,  4x5, 

325.  Lo,  rivière  du  Ho^nan^  35  x, 
45o,  4^2. 

326.  Lo,  Lo-yangt  42,  95. 

3860.  Lo,  palefrenier,  11  x,  xx3. 

3861.  Lo,  eunuque,  207. 

3862.  Lo,  AoR^-teede  Taîn,  3xo, 
3xx. 

3863.  Loan,   famiUe  de    TêH, 

74- 

3864.  Loan,  famille  de  Tsin,  33 1. 

3865.  Loan  Qhe,  homme  de  TêH^ 
x3. 

1734.  Loan  Choa,  homme  de 
Têin,  65,  68,  xi8,  x66,244f  3x7- 
3x8,  320,  323,   325-327,   SSx, 

473. 

3866.  Loan   Ning,   intendant» 

I      207,  208. 


3845.  mm.  —  3846-3847.  W  .  —  3848.  W  .  —  3849-  W  . 
—  385o.  ™  JE  .  -  385i.  W  ^  .  —  3852-3857.  S .  -  3858. 
IS  RR  .  —  3859.  Wk  1X(  sic).  —  3860.  J^.  —  386X.M  .  — 
3862. 1^.  —  3863-3864.  IB.  —  3865.  |   Ifi .  —  3866^  i    ™. 
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3867.  Loan    Pin,    homme    de 
Tsirif  254. 

3868.  liOan  Tche,  homme  de 
Tsirij  28a»  390,  ag8,  3o8,  371. 

3869.  Loan   Tehang-tse,  le 

même  qae  Loan  TehCt  3 10. 

3870.  Loan  Toh'eng,  petit-fils 
de  Loan  Chou^  33o,  33i. 

3871.  Loan  Tng,  homme  de 
Tsin^  69. 

328.  Longt  officier  de  Choen, 
186. 

3872.  Long)  ville  de  Lou,  118, 

320. 

3373.  long,  sorte  de  dragon,  35. 

333.  Lou,  royaume,  7,  13»  24, 
28-30,  42-44,  46-52,  65-68,  72, 
74,  75,  77,  79-82,  86, 88, 89, 93, 
I00-I05,  107,  109,  iio,  112- 
ii5,  117-121,  i24-i32,  i36,  i55, 
i56,  162,  i64»  171,  195,  aoi, 
205»  207,  208,  210,  233,  235, 
236,  245,  254,  255,  320,  321, 
322,  33o,  332»  333,  334,  34o 
(ligne  18,  où  ce  nom  est  écrit 
par  erreur  Tcheou)^  343,  347, 
359,  36o,  362,  379,  4o4f  4ii, 
432,  438,  455,  460. 

3874.  Lon,  principauté  barbare, 
ii6. 


3875.  Lou,  dac  Tsing  de  Ts'ao, 
167. 

3876.  Lou,  localité,  i4i. 

3877.  Lou,  fils  du  roi  Ling  de 
Tch*ou,  364. 

3878.  Lon-chang,  localité,  238. 

3879.  Lon-fOQ,  duc  Hi  de  T$*i, 

42. 

335.  Lon-hoen,  territoire  ha- 
bité par  des  tribus  Jong,  35 1 . 

3880.  Lon-poa    P'ie,     nom 

d'homme,  73. 

3881.  LoQ-tehong,  fils  de  Oif- 
hoei,  338. 

3882.  Lou-yang,  ville  de  Tek' ou, 

384. 

336.  Ln,  principauté,  34,  35. 

3883.  Ln,  nom  de  famille  des 
princes  de  7!r*i,  87* 

3884.  Ln,  roi  rcAoan^de  TcA*oi«, 
35o. 

3885.  Ln,  frère  cadet  du  roi 
Tckao  de  TcKou^  38o. 

3886.  Ln,  marquis  P*ing  de  Tê*ai^ 
159. 

3887.  Ln  Ohang,  ancêtre  des 
princes  de  rr'i,  34-36. 

3888.  Ln  Gh«ng,  homme  de 
r«ii,  272,  275,  279,  280,  290, 
29a,  293»  3ii. 


3867.  I  îf .  —  3868.  I  R.  —  3869.  I  ^  TT.  -  3870. 

I  jS  .  -^  3871.  i  m .  —  3872.  » .  —  3873.  m .  —  3874. 

Vk .  —  3875.  » .  -  3876.  SI .  —  3877.  W^ .  -  3878.  Jw 

X.  —  3879. iiw.  -  388o.  M  W  ^.  -.  3881.K  WF. 
—  3882.  V  0^ .  —  388.3.  S  .  —  3884. "fS  .  -  3885.  H  •  - 
3886.  S .  —  3887.  S   W     —  3888.  S  T|  . 
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3880.  Lq  Kl,  duc  Ting  de  TU, 
4i|  340. 

3880.  La-UeOQ,  localité,  291. 
864.  La  POQ*l^6i,  conseiller  de 
r«'in,  416. 

3801.  Lu  Sian^,  homme  de  Tsin, 
323. 

3802.  Lnen,   duc    Teh'eng    de 
Teheng,  473. 

3803.  Llien,  territoire,  a6. 


1781.  Ma-lingr,  localité,  66. 
3804.  Mft-SOei,  localité  de  T«*ii, 
323. 

3806.  Mai,  kong'tse  de  Tsin,  3oo. 
330.  Man,  barbares,  2,   5,  33, 

55,  t5o  (désignant  ici  les  bar- 
bares du  nord),  34o,  34 1. 
3800.  Man,  dne  Bou  de  TclCen^ 
169. 

3807.  niao,  sorte  d*herbe,  218. 

3808.  Mao,  localité,  io3. 
3800.MaoCb6OU,nom  d*homme, 

i4i' 
3000.    M61   barbares   du   nord, 

i5o«  Cf.  n*  2708  où  l'orthogra- 
phe du  caractère  est  on  peu 
différente. 


3001.  Moi,  descendant  de  Kin* 
t*ien,  478. 

3002.  Mai,  kong'tse  de  Han,  396. 

3003.  Mai,  monUgne,  33o.  Cf. 
Mei'ki. 

3004.  Mal-ki,  monUgne,  65. 
3006.  Men^,  barrière  de  — >  4o8. 

3006.  MeOQ,  fils  du  putné  prince 
de  Wei  et  de  Pang^  34o  (cf. 
p.  191,  n.  3). 

3007.  MeOQ-talQ,  dnc  —  de 
Ki,  i83. 

1701*  Mi,  nom  de  clan  des  rois 
de  TcKou^  339,  34o,  370. 

3008.  Mi-Ki,  femme  du  duc 
Hoan  de  T^'i,  59,  62. 

346.  Mi-aio,  principauté,  37. 
3000.  Mien-ehang,  montagne, 

296. 
1703.  BUn,  roi  —  de  TsH  (323- 

284  av.  J.-C:),  142,  145,  i85, 

247,  388,  394,  4oo. 

3010.  Min,  duc  —  de  Lou  (661- 
660  ar.  J.-C),  5i,  ii3,  x3i. 

3011.  Min,  duc  —  de  ^î,  184, 
i85. 

3012.  Min,  duc  —  de  Song^  232. 

3013.  Min,  autre  duc  —  de  Song 
(691-682  av.  J.-C.),  235-237, 
4i6. 


3889,  S 'fi*.  -3890.  M  HP.  -389,.  S  >fS. 

Bft  ;  —  3893.  tm.  -  3894.  J»  K .  -  3895.  W  . 

ÎW  .  —  3897-3898.*  .  —  3899.    w  w .  - 
3902.  w*  — 


-  3892. 

.    —    oov^i\.  0ffw  •-**•.    —  ^090.    ^^    .    —  3896. 

Si*  .  —  3899.  ^  ^r ,  —  3900.  ^R  ,  —  3901- 

-      3903.  IW,  -  3904.^  ^.  —  3905.  la  s.  — 

3906.*^.  — 


3895.  ^ 
.  —  3897-3898. 

^.      3908.  ?&iS.--. 

—  3910.  iS  ou  M .  — 


3907. 


39ii-39i6.!rB. 


3905.  la  _  . 
3909.  W  JL 
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3914.  Min,  duc  —  de  Tch'en 
(50I-479  av.  J.-C),    i8i,   182. 

3915.  Min,  marquis  —  de  Tsin 
{706-679  av.  J.-C),  256. 

3916.  Min,  duc  —  de  Yen  (433- 
4o3  av.  J.-C),  139. 

3917.  Min,  principauté,  359. 

3918.  Min,  femme  de  l'empereur 
Siangf  26. 

3919.  Min,  voyez  Min-yue,  439. 
3Ô20.  Mo,  fils  de  Kia^ngao,  roi 

de  rcA'oa,  357. 

3921.  Mo,  personnage  mythique , 

179- 
357.  Mong,  gué  de  —,  38,  88, 

358. 

3922.  Mong,  famille  de  Lou  is- 
sue du  duc Hoarit  ii4,  127.  Cf 
Mong'suen . 

3923.  Mong  I-tse,   homme   de 

ZOM,   123. 

3924.  Mong  K*0,  Mencius,  i43. 

3925.  Mong-men,  défilé,  69. 
1795.  Mong-miog  Che,  géné- 
ral de  Ts^in^  309. 

1797.  Mong  Ou,  général  de 
rsVn,  4i6.- 

3926.  Mong  Ou-po,  homme  de 
Lou,  129. 

3927.  Mong-suen,  famille  de 
Zou  issue  du  duc  Hoan,  i23. 
Cf.  Mong, 

3928.  Mong-tch'ang,  prince  de 


— ,  nom  sous  lequel  est  connu 
Tien  Wc/i,  385. 

3929.  Mong-t8é,  localité  de 
Son  g,  236, 

3930.  Mong  Yen,  nom  d'hom- 
me, 209. 

358.  Mou,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou,  358. 

359.  Mou,  duc  —  de  Tsin  (659- 
621  av.  J.-C),  55,  57,  62,  i37, 
i57,  175,  201,  237,  24i>  259^ 
268,  273,  275-280,  282,  289, 
290,  293,  294,  307-309,  3ii, 
465,  467. 

3931.  Mou,  duc  —  de  Lou  (407- 
377  av.  J.'C),  i3o. 

3932.  Mou,  duc  —  de  Song  (728- 
720  av.  J.-C,),  233-235,  242, 
455. 

3933.  Mou,  duc  —  de  Tch'en 
(647-632  av.  J.-C),  175. 

3934.  Mou,  roi  —  de  Tch'ou 
(625-6x4  av.  J.-C),  186,  349, 
35o. 

3935.  Mou,  marquis  —  de  Tsin 
(811-785  av.  J.-C),  252,  253, 
257. 

3936.  Mou,  duc  -  de  Wei  (599- 
589  av-J.-C),  201. 

3937.  Mon,  duc  —  de  Tcheng 
(627-606  av.  J.-C),  467,  469 

3938.  Mou«  marquis  —  de  Ts'a 
(674-646  av.  J.-C),  157. 


3c^iy.WB.   -  3918.©  TO.  —  3919.  @9.  —  3920. 

3921 .  ^ .  —  3922.  â&L  ^  .  —  3923.  m  ^  7  .  —  3924. 
^  .  -  3925.  ^  PI .  -  3926,  m  W  10  .  -  3927.  m.  ^ , 

—  3928.  m.'Wvf.-'  3()29.  ^  î^.-  —  3930.  m  flR  .  — 

3931-3936.  ^ 


3929. 
-  3937-3938. 
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3939.  Mon,  dac  —  de  Ts'ao  (769- 
767  av.  J.-C),  164. 

3940.  Mon,  marquis  —  de  Yen 
(728-711  av.  J.-C),  i36. 

300.  Mon,  campagne  de  —  ,  38, 
88. 

3941.  Moa*i,  frère  do  dac  Siang 
de  Song^  237-239. 

3942.  Mou-ling.  localité  da 
Chcui'iong,  40i  ^3. 

3943.  Moa-tOhon^,  nom  pos- 
thume de  Tchong  Ckati'fou^ 
io5. 

3944.  Mon-Yng,  mère  du  duc 
lÀngf  de  75111,  3ii,3i2.  Ne  pas 
la  confondre  avec  le  n"  1801. 

N 

3945.  Nan,  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou,  (3i4-256  av.  J.-C), 
409.  Ce  roi  est  déjà  cité  dans  le 
tome  I  sous  le  n*  303»  mais  le 
caractère  chinois  est  fautif. 

3940.  Nan,  principauté,  i53- 
i55,  i63,  189.  La  prononciation 
Nan  est  indiquée  par  Tchang 
CkeoU'tsie. 

3947.Naii-kong  Nieou,  homme 
de  Song,  236. 

3948.  Nan-kong  Wan,  homme 
de  Song,  236,  237. 

3949.  Nan  tS6,  femme  du  duc 
Ling  de  Wef;  2o5. 


3980.  Nan-yang,  ville  de  r#'i, 

436. 
1810.  Nan-yang.  ville  de  Han, 

438. 
2817.  Ngai,  duc  —  de  Lou  (494- 

467  av.  J.-C),  336. 

3951.  Ngai,  marquis  —  de  Ban 
(376-371  av.  J.-C),  336,  484. 

3952.  Ngai,  duc  *  de  JTi,  184. 

3953.  Ngai,  duc  —  de  Song  (800 
•V.  J.-C),  232. 

3954.  Ngai,  duc  —  de  Tck'en 
(598-534  av.  J.-C),  i58,  177, 
178.  180. 

3955.  Ngai,  due  —  de  Teheng 
(463-456  av.  J.-C),  482. 

3950.  Ngai,  roi  —  de  nk'ou 
(228  av.  J.-C),  4i6. 

3957.  Ngai  marquis —  de  Tê*ai 
(694-675  av.  J.-C),  i56,  i57, 
345. 

3958.  Ngai,  duc  —  de  TaH,  4i. 

3959.  Ngai,  marquis  —  de  Tsin 
(717-710  av.  J.-C),  195,  255, 
256. 

3980.  Ngai,  duc  -  de  Têin  (456- 
438  av.  J.-C),  334,  335. 

3961.  Ngai,  marquis  —  de  Yen 
(766-765  av.  J.-C.),  i35. 

3902.  Ngai-Kiang,  femme  do 
duc  fFen  de  Zoa,  116,  117. 

3903.  Ngai-Kiang,  femme  du 
duc  Tchoang  de  Lou,  5 1, 52, 1 1  f , 
ii3,  114. 


3939-3940. 1^.  —  3941.  H  7^  ,  —  3942. 

Ç  fr .  —  3944.  ^  M .  —3945.  mi .  —  3946.  W .  - 

rn    B     I    .  —  3948  •  rn   &  "^^  •  —  3949 .  «t^I    J    .    — 

W  W^ .  —  3951-3961.  M .  —  3962-3963. 


3943* 

3947- 

3950. 
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3964.  Ngai-ling,  localité,    28, 

182,  426. 
1816.  Ngran,  roi  —  de  Han  (238- 

23o  av.  J.-C),  149. 
3065.  Ngran,  localité,    65,   67, 

118,  320. 

3966.  Ngan-p'ing,  localité  de 
Tsi,  86. 

3967.  Ngao,  duc  Ou  de  Lou,  io4. 

3968.  Ngao,  duc  P^ing  de  Ts'i, 
86,  334* 

3969.  NgO,  duc  Siang  de  Wei, 
204. 

3970.  NgO,  fils  du  duc  Wen  de 
Lou^  116,  117. 

3971 .  NgO,  viUe  du  Howpei,  34c. 

3972.  NgO,  marquis  —  de  Tsin 
(722-719  av.  J.-C.),  254i  255. 

3973.  Ngo-loa,  duc  NgtU  de  JTî, 

184. 

3974.  NgO*pO»fils  de  Tempercur 

mythique  Kao-sin^  47^»  477* 

3975.  Ning,  duc  Tao  de  Lou, 

129. 

3976.  Ning,  duc  Yeou  de  Tek'en, 

170. 

3977.  Ming,  duc  Ting  de  Tcheng^ 

480. 

3978.  Ning  Hl,  homme  de  Wei, 
2o3,  204. 

3979.  Ning  Hoei-tta,   homme 
de  Wei,  2o3,  204. 

3980.  Ning-taon,  marquis   Ou 
de  Tsin^  25 1. 


383.  Ou,  roi  de  la  dyoastie 
Tcheou,  3,  5,  36-39,  54,  88,  89, 
91-93,  99,  i33,  143,  i52-i54 
(ligne  12,  où  on  a  écrit  par  er- 
reur duc  Oii,  au  lieu  de  roi  Ou), 
1G2,  i63,  169,  i83,  185-187, 
189,  190,  218,  23o,  23i,  249- 
25i,  287,  3o3,  3o4,  3o7,  358, 

335,451. 
1847.  On»  royaume,  i-3,  5*7,  iS- 
3a,  74»  77»  82, 86,  118, 128, 129, 
i38,  160,  161,  180,  181,  182, 
2o4f26o,  322,  33i,  334,  359, 
36o,  363,  367,  374-379,  38i, 
382,  395,  4i5,  420-433,  439» 

440,  447»  47^.  48i. 

1840.  On,  roi  —  de  Ts*in  (3io- 
307  ar.  J.-C),  394. 

1841.  On,  défilé,  395,  398,  399, 
4oz. 

3981.  On,  duc  >  de  K'i,  184. 
3982.0n,duc  ->  de  Lou  (?  — 816 
av.  J.-C,),  io4,  io5. 

3983.  Ou,  duc  —  de  Song,  1 15, 
233,  242. 

3984.  Ou,  duc  —  de  Tch*en  (795- 
781  av.  J.-C),  170. 

3985.  Ou,  duc  —  de  Tckeng 
(770-745  av.  J.-C),  355,   452, 

470. 

3986.  Ou,  prince  de  Tck'eng^ûls 

du  roi  Wen^  i53>  i54,  162. 


3964 


.X 


—  3965.  ^ .  —  3966.  ^  r  .  —  3967. 
—  3968.  m .  —  3969-3970.  n&  .  —  3971.3972.  w  .  —  3973. 
Il  j^.-  3974.  ii  'fÔ.  -  3975-3977. SP.  ^  3978. 
_  sg^g,  ÎB^  ^  "?* .  —  3980.  ÎÇ  ^ .  -  3981.3986. 3^ . 
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3887.  Oa,  duc  — ,  de  la  maison 
royale  des  Tcheou,  4o9* 

3888.  Ou,  roi  —  de  Tch*ou  (740- 
690  av.  J.-C.),  173,  343,  344* 

39S9,  Ou,  marquis  —  de  Ts'ai 
863-838  av.  J.-C),  i55. 

3880.  On,  duc  Mou  de   Ts'ao^ 

164. 

3881.  Oa,  duc  —  de  Ts'ao  (554- 

528  av.  J.-C),  166. 

3882.  Ou,  duc  —  de  Ts'i  (85o- 
825  av.  J.-C.),  4if  42* 

3883.  Ou,  marquis  —  de  TsiUf 
261. 

3884.  Ou,  duc  —  de  ICiu-ou^ 
puis  de  T5«/i  (678-677  av.  J.-C), 
255,  256,  257,  263,  292,  3i7, 
327. 

3885.  On,  duc—  de  Wei  (8i2- 
758  av.  J.-C),  8,  192,  193. 

3886.  Ou,  marquis  —  de  fFei 
(386-371  av.  J.-C),  336. 

3987.  Ou,  duc  —  de   Yen  (573- 

555  av.  J.-C.),  i37. 
1840.    Ou,    commandcrie,    399, 

4i4. 

3888.   Ou,  gouverneur  de  Han- 

tan,  333. 
3888.  Ou,  duc  SiangdeLou,  118. 

4000.  Ou,  duc  Tc/iengde  Tck'en, 

176,  177. 

4001.  Ou,  duc  Tao  de  TsVo,  166. 


4002.  Ou,  duc  Ting  de  Tsin,  333. 

4003.  Ou,  duc  Hoei  de  TcJCen^ 
179,  180. 

M04.  Oo,  nom  d'une  porte  inté- 
rieure du  palais  de  Zotf,  ii3. 

4005.  Ou  Chan^,  fils  de  Ou  Cko^ 
375-375. 

4006.  Ou-ohen^,  duc  Tehoang 
de  Teheng,  4^2. 

4007.  Ou  Cho,  homme  de  Tck'oUy 
372-375. 

4008.  Ou-fou,  nom  d'homme, 
171. 

2825.  Ou  EUen,  nom  d'homme, 

i34  (ligne  11). 
4008.  Ou  Hlen,  nom  d*homme, 

i34  (ligne  i3). 

4010.  Ou-hoei,  frère  cadet  de 
Tchong'li,  338. 

388.  Ou-keng  ou  Ou-keng  Lou- 
fou,  fils  de  Tcheou,  89,  93,  i54> 
190,  218,  23l. 

4011.  Ou-ki,  duc  Li  de  Ts'i,  42. 

4012.  Ou-kia,  défilé,  438. 

4013.  Ou-Kiang,  femme  du  duc 
Ou  de  Tckeng^  452-454* 

4014.  Ou-kltng,  roi  de    Tue, 

433,  434,  439. 

4015.  OuBLiu,  officier  de  Tck'ou^ 
35o,  35i,  357-359. 

4016.  Ou-koei,  fils  du  âncHoan, 
de  Ts*i,  59,  60. 


3987-3997.  W  .  —  3998-4002.    î    .  —  4oo3.  ^  .  —  4oo4.  W^ 
®.  -  4oo5.'f5E  ^^   ^  4oo6.fë^.  -  4007.'!^^.  — 

4008.  S.  jZ> ,  —  4009. 44  y .  —  4010.  ^  IHI .  —  4oii.  flR 
S .  -  4012.  Mi^.  --  4oi3.  :^  H .  -  4oi4.  ^  51 .  — 
4oi5.  M*«  ^F .  —  4oi6»  "^  se . 
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4017.  Oa-lOQ,  localité  de  Wei, 
285,  299. 

4018.  Ou  Siu,  373,  374.  Cf.  Ou 
Tse-siu  et  Ou  Yuen, 

1864.  Oa-soei,  ville  de  Han,  396. 

4019.  Ou-soel,  ville  de  Fen,  148. 

4020.  On-tche,    kong-suen    de 

r»'!,  43.47. 

4021.  Oa-toh'en,     préfet     de 
Chen^  5j  32 1,  322. 

4022.  OQ-tch*exig,  roi  —  de  Yen 
(271-258  av.  J.-C),  i46. 

4023.  Ou-ti,  localité  de  TcheM, 
40,  53. 

391.  Ou-ting,  empereur  de  1» 
dynastie  Yn^  i34. 

4024.  0ll-t86»  premier  prince 
de  Han^  383. 

1871.0aTse-8ili,filsde  Ou  Cho, 
17-19, 21-23, 26, 27,  29, 32, 181, 
375,  376,  409,  422,  423,  426- 

4281  43  !• 

4025.  On-ye,  dnc  K'ing  de  T»'i, 
64. 

4026.  Ou  Yuen,  19,  427.  Cf. 
Ou  Tsc'siu  et  Ou  Siu, 


4027.  PaSa,  concubine  du  roi 
Kong  de  Tch'ou,  368. 


4028.  Pan,  duc  Tchao  de  Ts'ao, 
i65. 

4029.  Pan,  ûU  du  duc  Tchoang 
de  //OU,  iii-ii3. 

4030.  Pan,    marquis    Ling   de 
Ts^ai,  i58,  159. 

4031.  Pan   Che,   kong-tse    de 
Wc/,  fiio. 

4032.  P'an,  ville'de  Tck'ou^  24, 
378. 

4033.  P*an,  duc  Tchao  de  Tsï, 
59,  61. 

4034.  P*an-foa,  homme  de  Tsin^ 

254. 
395.   P*an-keng,    chapitre    du 
Chou'king,  29. 

4035.  P'an  Toh'ong,  précepteur 
de  Chang.tch^en,  34§. 

4036.  P'an  Wang,  grand  ofli- 
cier  de  Tch'ou,  356. 

4037.  P'ang,  localité,  438. 

4038.  P*ang  Hiuen,  nom  d*hom- 
rae,  149. 

4039.  Pao,  la  reine  — ,  ou  PaO' 
Se,  45o.  Cf.  n»  400. 

4040.  Pao,  nom  d'une   famille 
de  Ts*î,  29,  3o,  74,  4:>7- 

4041.  Pao,  duc  ffoan  de  Tch^en^ 

4042.  Pao,  flis  du  duc  King  de 
Ts\  79. 


4017.  3l  JK  .  —  4oi8.i3£  W .  —  4019.  ^  ^  .    —    4020. 

M^.  -  4021. ^  E.  -  4022.^ >65c.— 4o23.^i^. 

—  4024.  W  Tr .  -  4025.  ^  ^.  —  4026. "li  M  .  -  4027. 

"  JP.  ~  4028.  ?ft.  —  4o29.ëî.-4o3o.  W.—  4o3i.  St 
6fB  .  -  4932.  #.  -  4o33.VÉ.  -  4034.  V^^,  -  4o35.Y» 
M  .  —  4o36.  m  jf^  .  -  4037.  ^.  ~  4o38.  IS  J'k  .  .-  4039. 

^Bc  /Br—  4040-4042,  sIk, 
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4043.  Pao  Clum»  OQ  Pao  Choo- 
ya,  nom  d'homme,  ^%,  48,  49* 
370. 

4044.  Pao-kO,  duc  Wen  de 
Song^  a4i>  a4a. 

4045.  Pio  Mou»  homme  de  r<*î, 
80.8a. 

4046.  Pao-tte,  le  même  qne  le 
précédent,  77,  ao6. 

4047.  Peiy  principaaté,  8. 
2840.  Pei-evl»  montagne,  56. 

4048.  P0i-kl6OU,  localité,  44. 

4049.  P'ei,  prineipanté  du  Chan- 
tongf  404. 

4060.  P*ei,  colline,  406. 
1888.  P'ai  Pao,  fils   de  P'ei 

Tcheng^  276,  277. 
1880.  P*0i  Tehang*,  homme  de 

Tsin,  270,  273-277. 
410.   Pi,  sépoltnre  da  roi  ITen, 

99- 

4061.  Pi,  principauté  du  Ckan- 

tongt  4o4. 

4062.  Pi,  ville  de  £oa,  identique 
à  la  précédente,  ii4>  i22,  i25. 

4063.  Pi,  localité,  identiqne  aux 
denx  précédentes,  102,  io3. 

4064.  Pi,  diagramme  du  l-king, 
261. 

4066.  Pi,i(oyi^'teede7cA'ott,363, 
366.  368-371.  Cf.  Têe-pi, 


4066.  PI,  dnc  —  de  Sang  (372- 
370  av.  J.-C),  246,  247. 

412.  Pi-kan,  fils  de  roi,  38,  39, 
217,  218,  247. 

4067.  Pi-Ieang,  famille  00  loca- 
lité, 18,  374- 

4068.  Pi-ptng,  dnc  Pi  de  Scng^ 

246- 
4088.  Pi  Wan,  homme  de  Têin^ 

ancêtre   des  princes   de   ÎFei, 

259-261. 
4060.  P'i,duc  TekendeLou^  io3. 
4081.  Pieoil,  dnc  P'ing  de  Têim. 

339. 

416.  Pin,  principauté,  9. 

4062.  Pin  Siu-Oll,  compagnon 
de  Tch*ong'eulf  370. 

4063.  Ping  QhOQ,  homme  do 
pays  de  Ts*i^  62.  identique  à 
Ping  Teh*ou. 

4064.  Ping  I-tS6,  homme  de 
Ts'i,  80. 

4086.  Ping  Teh'ou,  homme  de 
r*'î,  201.  Identique  à  Ping 
Chou, 

417.  Ping,  roi  —  de  la  dynas- 
tie Tckeou  (770-720  ar.'  J.-C), 
186,  193,  255. 

1890.  P  ing,  duc  —  de  T^f  n  (557-  . 
532  aiP.    J.-C.),    119-121,    i38, 
J79, 2o4t  329, 33i ,  332, 476»  480. 


4o43.âfi  ^  ^ .  —  4044.  lË  ^  .  -  4045.M  4K.— 4o46. 
fô  "T"  .  -  4o47.^tP.  —  4048.  W  J^  .  -  4o49.^-  —  4o5o. 
tR  i£  .  -  4o5i.  ® .  -  4o52.  W.  —  4o53.  -B^.  —   4o54- 

4o55.  it .  ^  4o56.  ^  .  —  4067,  Ç  ^ .  -  4o58.  ^  :^  .  — 
4o59.  ^  ^.  —  4080.  f™  .  —  4o8i.   ^ .  —  4o6»,    3I  ^ 
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1900.  F'bxg,  roi  —  de  Tek'ou 
(52i8-5i6  aT.  J.-C),  19,  23, 
159,  i8oy  ao5y  244)  24S9  367, 
371,  372,  375,  376,  377,  38i, 
480. 

1901.  P'îng, duc  —de  rj'»(48o- 
456  av.  J.-C),  86,  334- 

4066.  Ping,  doc  —  de  K'i,  184. 

4067.  P*ing,  duc  —  de  Lou  (3i4- 
296  ay,  J.-C),  i3o. 

4068.  P'ing»  dao  —  de  Song 
(575-532  av.  J.-C),  244. 

4069.  Plog.  duc  —  de  Tch'en 
(777-755  av.  J.-C.),  170. 

4070.  P'ing,  duc  —  de  Ts'ao 
(527.524  av.  J.-C),  166. 

4071.  Ping,  marquis  Jffiao  de 
Tsin,  254. 

4072.  P'ing,  marquis  —  de  fFei 
332-325  av.  J.-C),  211. 

4073.  P*ing,  duc  — de  Yen  (523- 
5o5  av.  J.-C),  i38. 

4074.  P'iDg,  roi  Tchao  de  Yen, 

142- 1 44* 
4076.  P'ing,  fils  de   Kia-ngao, 

roi  de  Tcti*ou,  357. 

4076.  P'ing,  due  Tchoang  de 
Song,  233-235,  455. 

4077.  P*ing-koao,  duc  Ling  de 
Tch'en,  175. 

4078.  Plng-yang,  localité  de 
Han,  396. 

418.  Po  septentrional,  ville  de 
Song^  236,  238. 

4079.  Po»  ville  de   Teh*ou  dont 


CJben^fut^nvemeur,  182»  38t» 
382,  409. 

.  Po,    marquis     Tekao    de 
TsiHy  253, 

4081.  Po,  nom  de  famille  de  Po 

Fi,  375. 

4082.  Po,  grand  astrologue  des 

TekeoUf  4^< 
4083,Po-t01i,offieierdes  Tekeou, 

464. 

423.  Po-i,  ancêtre  des    princes 

de  Ts\  186,  45 1. 
4084.  Po-I,  ancêtre  des  princes 

de   Tê'in,  186,  45i.  Dans  Iln- 

dex  du  tome  II,  ce  nom   est 

rangé  par  erreur  sous   le  n* 

4a3. 
1920.  Po-i    Pingi  général    de 

TV'in,  309. 
4086.  Po-Si,  femme   de  MTong 

Wen-ise^  208. 
1922.  Po  Kl,  général  de  Ts'in, 

402,  4i3,  4i4. 
2861.  Po-k'in,  duc  de  lou,  92, 

93,  ioo-io3y  340. 

4086.  Po-li  m,  conseiller  de 
r/i/t»  268,  276.  Cf.  n^"  1924  où 
Torthographe  du  dernier  ca- 
ractère est  légèrement  diCTé* 
rente. 

4087.  Po  P*i,  premier  ministre 
de  Ou,  21-23,  25*28, 3i,  32, 128, 
376,  422,  4a3,  427,  428,  43 1. 

4088.  Po-tch60Q,fiIs  de  TeKong- 
eut,  283. 


«v^fv.  fOy  Yuie   ae    icaou  août  eut,  20^. 

4066.4075.    r  .  —4076.  '^  .  —  4077.  T^  H  .  —  4078.    I 

Wf ,  —  4079.  H  .  -4080  4081.  10  .  —  4082.  >K  X  Ip  .  — 

4o83.'fâ4É.-4o84.  'fâ  Sf.  -  ioSS.i^M.  -  4086.  W 

M^.  -  4087. "fais. -4088. 'fâfô. 
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4089.  Po   ToheOQ-li,  père   de 

4090.  Po*t80n^,  grand  ofBcier 
de  Têin,  Sig,  322,  323,  471. 

4091.  Po-yan^,  prince  de  Ts  ao^ 
167,  i68, 

4092.  Po-yaon,     ancêtre     des 
princes  du  Yen  méridional,  463. 

4093.  Po-yn,  prince  de  Lou,  io5. 

4094.  P*o-kâO,  ancêtre  des  rois 
de  Ou,  4. 

4095.  Pon^»  localité,   107,  455. 

4096.  P'ong-elieilg,  homme  de 
Ts'i,  43*45,  109,  46o. 

1934.  P'onsr-teh'eng,  viUe  de 
Song,  244. 

4097.  P^oog'-tSOIl,  fiU   de  Lou- 
tchong,  339. 

431.  Pou,  localité,  342,  344. 
2870.  Poo,  rivière,  195. 
4098«  Pou-chen,  duc  Ngai  de 
TsH,  41. 

4099.  PoQ-eheoa,  roi  de   Yue, 
433. 

4100.  PouJ,  homme  de  lou,  1 13. 

4101.  Pou-lang,  nom  de  deux 
villes,  362. 

4102.  Pon  Ti,   eunuque,    267. 
Cf.  Li  Ti. 


4103.  Pou  Tang,    homme^  de 
Tsin,  278. 

4104.  PoQ  Yang,  ville  de  IFeî, 
2X1,  212. 

4106.  P*oa»  ville  de  Tsin,  258, 
269,  266,  267,  ^83,  292,  293. 

4106.  P'oQ-koa,  rille,  4i. 

S 
438.  San  I-eheng,  fidèle  sujet 

du  roi  Wen,  36. 
1952.   San-toh*oan,   territoire, 

i48.  396,  4". 

4107.  SaO-man,  nom  d*une  tribu 
de  barbares  Ti,  ii5,  116. 

444.  Se,  ririère  du  Chan-tong, 
i3i,  382,  407,  432,  436. 

4108.  Se,  duc  Teou  de  Tcheng, 
483. 

4109.  Se,  principauté,  479* 

4110.  Se,  coûte  ffoei  de  Ts^ao 
164. 

4111.  Se,  comte  —  de  Weij  192. 

4112.  8e,  prince  ~  de  )Pei  (324- 
283  av.  J.-C),  211,  212. 

4113^  Se-k*oog»  fonction,  289. 
4114.  Se-k'ong,  duc  Onde  Song^ 
233. 


4089.  iH  tH  ^ .  —  4090.  W  >K.  —  4091,  jH  W .  — 
4092.  m  m .—  4093.  W  W .  —  4094.  IP  ^ .  —  4095.  mfi . 

—  4096.  ^  at .  —  4097.  ^  ift .  -  4098.  ^  ^ .  —  4099. 

^#.-4100.    hH^.    -  4101.^  il.  -4102. I^îi. 

—  4io3.  *  1^ .  —  4io4.  (îll  W  ,  —  4io5.  m  .  —  4106.  iÇ 
ItS.  — 4107.  sPBw.  --  4io8.  Ei  .  ^  4109.^.  —  4iio.  5&. 

—  liiii'^112.    wW .  —  4113-4114*  ™  ^^  • 
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4116.  se-ma,  fonction,  244,  a45, 
287,  367,  372. 

4116.  8e*t'oa,  fonction,  449- 
450. 

4117.  Se-toa,  marquis  Hi  de 
Tsin^  262. 

1064.  Si,  ville  de  Tch\ou^  401, 
408,  436. 

4118.  Si»  principauté,  i56. 

4119.  Si,  duc  7n  de  Zov,  106, 
107. 

4120.  Si-fou,  homme  de  TcVou^ 
361-363. 

4121.  Si-heou,  duc  Chen  de 
Tch!en,  169. 

1966.  8i-kl  GhOQ,  ^néral  de 

rs'irt,  309. 

4122.  8i-leOQ,  duc  —  de  JTi, 
i83. 

4123.  Si-ling,  ville  de  Tch*ou, 
4x3. 

^970.  SiP'ODg,  homme  de  T«*i, 
49,  55,  57,  273,  284,  370. 

457.  Siangi  roi  —  de  la  dynastie 
Tcheou  (651-619  av.  J.-C),  54, 
56,  57,  273,  294,  297,  298,  3o5, 
464,  465. 

1973.  Simog,  duc  —  de  Ts'in 
(777-766  av.  J.-C),  253,  343. 

1974.  Siang,  duc  —  de  Ts'i 
(697-686  av.  J.-C),  43.46,  109, 
197,  256,  459-461. 

1975.  Siang,  duc  —  de  Tsin 


(627-621  av.  J.-C),  ii5,  ioi, 
3o8-3ii,  3 16,  327,  3^8. 
2891.  8iang,  duo   —  de  Song 
(650-637  av.  J.-C),  59-61,  237- 
24  ii  248,  287,  347. 

4124.  Siang,  duc  —  de  Lou  (572- 
542  av.   J.-C),  118,  T19,  33o. 

4125.  Siang.  roi  —,  ou  K^ing" 
siang  de  TeA*oii,  40®*  409,  4i4* 

4126.  Siang,  duc  —  de  Tcheng 
(604-587  av.  J.-C),469, 470, 473. 

4127.  Siang,  due  Kong  de  Tê*ao, 
i65. 

4128.  Siang,  roi  —  de  Ts'i 
(283-265  av.  J.-C),  146. 

4129.  Siang,  duc  ^  de  Wei 
(543-535  av.  J.-C),  204,  2o5. 

4130.  Isiang,  duc  —  de  Teu 
(657-618  av.  J.-C),  137. 

455.  Siang,  empereur  de  la  dy- 
nastie Hia,  26. 

4131.  Siang,  duc  —  de  Tch'en, 
170.  Ce  duc  est  appelé  Hoan 
dans  les  tableaux  chronologi- 
ques. 

4132.  siang,  danse,  17. 
1981.  Siang-ling,  localité  du 

Chan-sij  386. 

4133.  Siang-nieoa,localité,  299. 

4134.  Siang-tohong,  de  Lou, 
116,  117,  i32.  Appelé  aussi 
Tong-men  Soei  ou  le  kong-tse 
Soei. 


4ii5.  ^   ifll.  —  4116-4117.  1^1    W  .  —  4118.4119.  J»  .  — 
4iao.#r^.  -4iai.>^^.  -4ia2.BS^.  --4I23.BS 
IS  .  —  4i24-4i3o.  51.  -  4i3i.  W  .  —  4i32.  1^ .  —  4i33.  S 
4-.  -4i34.il#. 
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1085.  Siao»  principauté  dépen- 
dant de  l'État  de  Song,  66,  336, 

321. 

4135.  Siao-ngan,  autre  nom  de 
Hiong  K*an,  prince  de  Teh'ou, 
343. 

4136.  8iao-pe,duc/roa/ide  Ts*i, 
46,  47,  424- 

4137.  Siao-tse,  marquis  de  Tain, 
255. 

2800.  Siao-ya,  section  du   Cke 

king,  II. 
464.Sio,  ancêtre  des  F/i,  i85, 248. 
1080.  Sie,  principauté,  186. 

4138.  Sie,  duc  P'ing  de  Tek: en, 
170. 

4130.  Sie,  marquis  de  r5in,25i, 
340. 

4140.  Sie  Yo,  homme  de  Tch^en, 
175,  176. 

468.  Sien,  prince  de  JToan,!  52, 
154,  162. 

4141.  Sien  Hou.  général  de 
TVi/i,  fils  de  Sien  Tehen,  307, 
3i8,  319. 

4142.  SienMie,  général  de  Tsin, 
307,  3l2. 

•4143.  Sien  Tchen,  compagnon 
de  Tch*ong-eul,  283,  298,'  3oo, 
3oi,  3o5,  3o8,  309,  319,  371. 

2001.  Sin,  mansion,  245. 

4144.  Sin,  Leao,  homme  de 
Tsin^  261. 


4145.  Sin-tcheng*,     ville     du 

Chàn'si,  3 10. 

Sin-tcheou,  128.  Faute 

d*impression  ;voyez  Siu-tckeou, 
4146.Sin-tcll0ng,Tillede  Tehao^ 

4i5. 

4147.  Sin,  frère  du  duc  TcKeng 
de  Tcheng,  474. 

4148.  Sin,  duc  —  de  Tcheng(^iiii' 
396  av.  J.-C),  474. 

2011.  Sin,  principauté  du  Ngan* 

hoei,  i5,  102, 36o. 
4140.  Sin,  homme  de  Song,  24a. 

4150.  Sin-BU»  une  des  femmes 
du  duc  Efoan  de  Ts'i,  58. 

4151.  Sin-tcheon,  ville  de  TsU, 
86,  128.  Le  nom  de  cette  ville 
est  écrit  Chou-teheou  dans  le 
TsO'tchoan,  Ne  pas  confondre 
celte  localité  avec  le  n«  3203. 

4152.  Sin-tcheou,  ville  corres- 
pond a nt  à  Ta  acienne  principauté 
de  Siu,  i3o.  385,  439. 

4153.  Sin  Tong,  homme  de 
Tsin,  325-327  • 

4154.  Sine,  second  fils  de  Hiong 
Yen,  342. 

477.  Sinen,  roi  —  de  la  dynas* 
tie  Tcheou  (827-782  av.  J.-C.)> 
4a,  104-106,  i35,  i55,  i64, 170, 
192,  232,  252,  253,  34a,  355, 

449»  470- 

2018.  Siaen,  roi  —  de    Tcheou 


4i35.  WWC."  4i36.  -^h  B  .  —  4137.  ><P  "T" .  —  4i38- 
4139.5p.  —  4i4o.nft  m  .  —  4i4i.^  tS.  — 4i42./fcS. 
—  4i43.  '^  ^.  —  4144.  ^  ^  •  -  4r45.  ^  5fi  .  —  4i46. 
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(369-340  av.  J,  C),  384,    385. 

4166.  Siuen,  duc-— de  Lou  (6o8- 
591  av.  4.-C.),  117. 

*i66.  Sinen^duo— de5oit^(747- 
729  av.  J.-C),  233,  234,  248. 

4167.  Sinen,  duc  —  de  TcVen 
(692-648  av.  J.-C),  173,  175. 

4168.  Sfnen,  marqait  —  de 
Ta'ai  (749-716  av.  J.-C),  i56. 

4169.  Siaen,  duc  —  de  Ts'ao 
(594-578  av.  J.-C),  6,  166. 

4160.  Sinen,  duc  — de  TsH  (455- 
4o5  av.  J.-C),  86. 

4161.  Sinen,  roi  —  de  Ts*i  (342- 
324  av.  J.-C),  i4o. 

4162.  Siuen,  duc  —  de  Wei  (718- 
700  av.  J.-C),   195-197,   199, 

2l3. 

4163.  Sinen,  marquis  —  de  Yen 
(710-698  av.  J.-C),  i36. 

4164.  Sinen,  duc —de  Ten  (601- 
587  av.  J.-C),  137. 

4166.  Sinen-po,  suraoïn  de 
C hou'Suen  JCiao-JoUf  iiSf  118. 

4166.  Sinn,  localité,  291. 

4167.  Sinn,  le  cadet,  —  fils  de 
Hiong  Yen,  342. 

4168.  Sinn  Li,  homme  de  Tsin, 
333. 

4169.  Sinn  Lin-fon,  appellation 
Hoan-tse,  homme  de  Tsin,  298, 
3o7,  3i7,  3i8. 

M2,  Sinn  Si,  homme  de  Tsin, 
263,  268,  270,  271,  484. 


4170.  Sinn  Toh'oei,  homme  de 
7>m,  321. 

4171.  So-ohe,  marquis  ffi  de 
Tji'ai,  i55. 

4172.  Soei,  duc  ffi  de  JTî,  184  • 

4173.  Soei,  ville  du  Ckan^tong, 

49- 

4174.  Soei,      descendant     de 

Choen^  179. 

2024.  Soei,  ville  et  principauté 
du  Jffou'peit  a3,  343-345,  377, 
378. 

2027.  Soei  Hoei,  du  pays  de 
Tsitty  3i2-3i4,  317-319. 

481.  Songj  royaume,  3i,  59-61, 
106-108,  it5,  124,  i36,  i54. 161, 
164,  166,  168,  182,  t85,  194» 
195,  200,  2o5,.  23 1,  232,  234- 
248,  256,  287,  298,  3oo-3o2,  3 12, 
3i9,  332,  343,  347,  348,  35i, 
356,  359,  371,  373,  432,  455, 
457»  459,  46 f,  468,  469,  471» 
47a,  482. 

4176.  Song,  duc  Ting  de  Xou, 

125. 

4176.  Song,  femme  du  duc  Hoei 
de  Yen,  i38. 

2916.  Song,  section  du  Che  king^ 
II.  Cf.  aussi  p.  248,  n.  i. 

4177.  Song-lioa,  famille,  59. 

4178.  Song-hon,  ville  du  Ngan^ 

hoeU  436. 

4179.  Song  I,  homme  de  TcICou^ 

390. 


4i55-4i64.  A  .  —  4i65.  S  TH  .  —  4166.  "W  •  —  4167.  ^ 
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^W^.  —  4f  71  .mW.—  417M174.  « .  —  417M176.  ^  • 
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34 


528 


INDEX  DU  TOME  QUATRIÈME 


4180.  Song'-tse»  Tille  de  Tchao,  ^ 

4181.  Sou,  marquis  — de  Tchao, 
(349-326  av.  J.-C.),  iSg. 

4182.  Sou,  roi— dercA'oii(38o- 
370  av.  J.-C),  384. 

4183.  Sou,  comte  Tai  de  Tê'ao^ 

164. 

4184.  Son,  marquis  TcKeng  de 
Viei,  an, 

4185.  Son*  duc  Mou  de  Wei,  201. 
485.   Sou  Tai>  frère  cadet   de 

Sou  Ts^in^  140,  i4i. 

2038.  Son  Tsln,  politicien  ha- 
bile, i39»  i4o«  388. 

4188.  Sou  Ts'ong*,  homme  de 
TcVoUf  35o,  35 1. 

4187.  SnenLeang-fou,  général 
de  Wei,  201. 

2922.  Slien  Ou,  général  de  Ou, 

22. 

4188.  Soen  Lin-fou,  204. 

4189.  Suen  Wen-tse,  homme 
de  Wei,  le  même  que  le  précé- 
dent, i4,  202,  2o3. 


2924.  ta-fon,  dignité,  26. 
2044.  Ta-hia,  partie  sud-ouest 

de  Chansif  56,  478. 
4190.  ta-hia,  danse,  12. 


2046.  Ta-lean^,  capitale  de 
Wei;  auj.,  Kai-fong  fou;  i48, 
383,  148,  4o5,  4o6,  435. 

488.  Ta-lon,  localité,  85. 

4191.  ta-OU,  danse,  12. 

4192.  ta-se-ma,  fonction,  233, 
234«  241. 

4193.  Ta*80ng,  commanderie, 
4o5. 

2939.  ta-ya,  section  du  Cke^king^ 


II. 


2059.  Tai,  Tille  de  Ten,  puis 
royaume,  147,  i49»  i^>  4oi- 

496.  Tai,  frère  cadet  du  roi  Siang 
de  la  dynastie  Tckeou^  56,  67, 
294,  298. 

4194.  Tai,  duc  iTaii^de  T»%  86. 

4195.  Tai,  doc  —  de  Song  (799- 
766  ay.  J.-C.),  23a,  233,  242. 

4196.  Tai,  marquis  —  de  Ta  ai 
(759-750  av.  J.-C.),  i56. 

4197.  Tai,  comte  ^  de  Ts^ao 
(825-796  ar.  J.-C),  164. 

4198.  Tai,  duc  —  de  Wei  (660 
av.  J.-C),  199,  200. 

4199.  Tai-tae,  surnom  de  Tong^ 
frère  cadet  du  duc  Tekao  de 
Tsiïiy  334. 

4200.  T'ai,  localité  de  Tai,  81. 

4201.  T*ai,  duc  Siu  de  Tchtng^ 
483. 

500.  T'ai-chan,  montagne  célè- 


4180.^  Tr  .  -  4181-4182.  ^ï  .  —  4ï83.  S5f^.  —  4i84-4i85, 
.  —  4i86.  m^vè  .  ^  4187.  -^  ^  ^ .  —  4«8«.  ^  W 

3c.  -  4189.-^  ^-^^  -  4190.;:^  M.  - 4191. Aî^. 

—  4192.  "^  ^  i^ .  _  4,93.  /C  ^ .  —  4t94.  fT  .  —  4195- 
4x98.  «C.  —  4199.  ^C    i    ,  —  4200-4201.  ÔW. 
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bre  da  Chan'tong,  56,  87»  107, 
407. 
2943.  T*ai-che,  ane  des  cimes 
da  Song'kaOy  359. 

4202.  T'ai-ohon,  samom  de 
Fil,  prince  de  Tang^  478* 

4203.  T*al-choa,  sarnom  de 
Toarif  frère  cadet  du  duc 
Tchoang  de  Tehengy  4^3. 

BOl.  T'ai-hlOlg,  chaîne  de  mon- 
tagnes, 56,  69,  33 1. 

4204.  T'ai-kong,  Tillustre  duc, 
père  du  roi  Wen,  35,  36. 

2046.  T'ai-kon^,  premier  prince 
de  Ts'i;  Tai-àong  n'est  ici  que 
Fabrèviation  de  T^cd-kong- 
Wang;  9,  34-40f  W,  87.  89,  loi, 
340. 

4206.T'ai-ko2ig-waiig,  «  Celui 
que  Tai'kong a  espéré  »,  sar- 
nom de  Lu  Change  34,  36,  92, 
i86.  Ce  nom  est  déjà  cité  sous 
le  tto  600,  mais  arec  une  faute 
d*impression  dans  le  troisième 
caractère  chinois. 

610.  T*al-m60a,  empereur  de 
la  dynastie  Fn,  i34. 

611.  T'ai-pOi  ancêtre  des  princes 
de  Ou,  1-3,  5,  32,  260,  268. 

4206.  T'ai-po  PI,  ou  Tai-po, 
prince  de  Ts^ao^  i63. 

4207.  T*ai-86,  mère  da  roi  Ou 
et  de  ses  neuf  frères,  i52. 

4208.  T*ai-t'al,  divinité,  476,467. 


2963.  T'ai-wang,  l'Auguste  roi, 
grand-père  du  roi  tFen,  89,  91, 
92,  268. 

617.  Tai-ynen,  territoire  et 
commanderie  dans  le  Chan-si, 

i48,  479- 
2071.  Tan,  héritier  présomptif 

de  Ten,  149,  i5o,  4i6. 
2073.  Tan,  rivière,  391. 
619.  Tan,  nom  personnel  du  due 

de  Tekeou,  88-91,  96,  i53»  i54, 

162,  190,  23l. 

4209.  Tan  Po,  nom   d'homme, 

458. 

4210.  Tan-yangyvilledercAVtf, 
dans  le  Hou-pei,  34o. 

4211.  T*an,  principauté,  49»  436. 

4212.  T*an,  autre    principaaté, 

4o4»  4o5« 

4213.  TaDg»roi(7A«ii^de  Tck^ou, 

383. 

626.  T'ang,  fondateur  de  la  dy- 
nastie Fa,  98,  i34f  21 5,  248, 
339,  358,  423. 

627.  T'ang,  antre  nom  de  l'em- 
perenr  Tao,  186. 

627.  T*ang,  principaaté  du 
'Ckan-siy    10,    249*    25o,    25 1, 

279- 

4214.  T*ang,  principauté  du  Ho» 

nan  ou  du    Hou'peiy  22,   23, 
376,  378,  45 1,  478. 
4216.  T*ang,  localité  du  Ckan^ 
tongy  70,  107. 


4202-4203.  jC^.  ^  4204.  3*C  w .  —  4205.  3WC  -^  aa . 
-- 4206,  !7C  m  W .  —  4207.  3A^  xR .  -  4208.  S  W.  —  4209. 
|p-j0 .  —  4210.  TrW.—  42ii-42i2.I^P.  —  42i3.  B  •  — 
4214,^  •  —  42i5. 
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4216.  T'ang  Olian,  ae-ma  de 
Song^  Î144. 

4217.  T'ang-chon,  le  puinë  Yu, 
priDce  de  Tang,  fils  du  roi  Ou, 

94»  307. 

4218.  Tang-feOQ,  localité  de 
Ts'i,  48.' 

4219.  T'ang-kl,  localité  de 
Tek*0Ut  24,  378. 

2082.  T'ang  Met,  général  de 
Tch'ou,  397. 

4220.  T'aag  Ou-kieou,  homme 

de  r*'*,  73. 

528.  Tao,  duc  —  de  Tsin  (672- 
558  av.  J.-C.),  68,  118,  119, 
327-329,  336,  474. 

2063.  Tac,  dac  —  de  Yen  (535- 
529  av.  J.-C.)y  i38. 

2064.  Tao,  dac  —  de  Ts*i  (488- 
485  av.  J.-C.)»  3o,  8x,  82,  207. 

4221.  Tao,  duc  —  de  K\  184. 

4222.  Tao,  duc  —  de  lou  (466- 
429  av.  J.-C),  129,  i3o. 

4223.  Tao,  duc  —  de  Song  (4o3- 
396  av*  J.-C),  246. 

4224.  Tao,   nom    posthume    de 
*  Che,  fils  du  duc  Ngai  de  Tch*en, 

178- i8o, 

4225.  Tao,  duc  —  de  Tckeng 
(586-585  av.  J.-C.),  473. 

K  Tao,  roi    —     de    Tch'ou 
(4oi-38i  av.  J.-C),  383,  384.      I 


4227.  Tao,  marquis  —  de  Ts  ai 

(52i-5i9  ^^*  ^•~^*)»  '^9* 

4228.  Tao,  duc  —  de  Ts'ao  (523- 
5i5  av.  J.-C),  166. 

4229.  Tao,  duc  —  de  tFei  (455- 
45i  av.  J.-C.),  211. 

2093.  Tao-siang,    roi     —     de 
Tchao  (244-236  av.  J.-C),  i48, 

i49- 

4230.  Tao  tee,  fils  du  duc  Sien 

de  Tsin,  270,  271,  272,  284. 
2095.  T*ao,  localité  de  r»*î,44i, 
44a,  446. 

4231.  Tao,  rivière  du  Ckan-si, 

479- 
532.  T'ao-t*ang,  surnom  de  Yao^ 

10. 

4232.  Tehai  Tohong,    homme 
de  Tekeng,  235,  256. 

Tch*ai,  ^09.  Voyez   Kao 
Tch'ai. 
4233.Teh'al.duci7i6Ade  Tckeng^ 
481. 

4234.  Toh*ail,  marquis  Changée 
Ts'aif  162. 

4235.  Teh'an,  riUe  de  Lou,  Sx. 

4236.  Tohang,   roi     Eoei     de 
Tek  ou,  38i. 

4237.  Tcbang,  terrasse  k  Hien* 
yong,  399. 

4236. Tohang,  famille,  xii-ii3. 
4239.    Tchang-hoa,    terrasse 


4216.  /S  Ul  .  —  4217.  ®  ^  .  —  42x8.  «[#-.—  421g. 
S  iw .   —  4220.  ^  m  W  .  —  4221-4229.  W  .  —  4230.  f^ 

"T  .  —  423i.  ai  .  —  4232.  ^  #  .  —  4233.  S .  —  4234. 
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dans   le  pays  de  Teh^ou,  lao, 
36o,  417. 
2110.  Tohzng  I,  conseiller  du 
roi    ffoei    de    Tê'in,  386-390, 
392-395. 

4240.  Tehang  Tch'eou,  nom 

d'homme,  385. 

Tchang-tse,    de     Ts'i; 

▼oyez  ICaang  Tckang-tse, 

4241.  Tchang-wan,  homme  de 
Song,  461.  Cf.  Nan-kong  Wan. 

530.  Toll'angf  nom  personnel 
du  roi  Wen^  3,  36,  ai4  (ligne  7  ; 
cf.  les  errata). 

4242.  Tehang,  Tille  de  Ts'i,  436. 
2129.    Toh'ang-eha,  ville   du 

Hou-^nariy  438. 

4243.  Tch'aog  Cheoa-koao, 

grand  officier  de  Yen^  363. 
2800.  Teh'ang  Hong,  ministre 

des  Tcheou^  160. 
540.  Toh'angl,  fils  de  Hoang-ii, 

338. 

4244.  Toh*aog-kleoll«  localité 
de  Song,  116,  a4i. 

4245.  T<Â*aDg-kono,  prince  de 
— ,  titre  de  Yo  Kien^  i46. 

2139.  Tch'ang-p*ing,  Tille  du 
Chan-si,  i45. 

548.  Tehao,  un  des  trois  royau- 
mes formés  des  débris  de  Tsin, 
87,  139,  145-149,  336,  383,  388, 

394.  396,  4oi,  4o4»  407»  408, 

4x5,  416,  4B3. 
4240.   Tehao,  famille  de   Tsin 
devant    fonder    plus    tard    le 


royaume  de  TcAao,  za6,  2o5, 
323,  334,  335. 

4247.  Tohao,  grand  astrologue 
de  TcKen^  179. 

2140.  Tchao>  roi  —  de  TeVou 
(5i5-489  av.  J.-C),  23,  24,  53, 
159-161,  181,  i8a,  375.382. 

2970.  Tohao.  roi  -^  de  Yen 
(586-574  av-  J.-C.),  i44,  i45. 

4248.  Tehao,  duc  —  de  Lou 
^54i-5ioav.  J.-C.),  75,  ii9»i25, 
i3'2,  2.45,  332. 

4249.  Tehao,  duc  —  de  Song 
(45o-4o4  av.  J.-C),  241»  242, 
246. 

•4250.  Tehao,  duc  —  de  Teheng 
(696-695  av.  J.-C),  457-459J 

4251.  TohaOy  marquis  —  de 
Tsai  (5i8-49i  av.  J.-C.),  159- 
;6i. 

4252.  Tohao,  duc  —  de  Ta'ao 
(661^53  av.  J.-C),  i65. 

4253.  Tehao,  duc  Hiao  de  Tà^i^ 
59,  60. 

4254.  Tehao,  duc  —  de  T«'î 
(632-6i3  av.  J.-C),  60-62. 

4255.  Tehao,  marquis  —  de 
Têin  (745-740  |iv.  J.-C.),  253, 
354. 

4250.  Tehao,  duc  —  de  Têin 
(531-526  av.  J.-C),  42,75, 106, 
2o5,  332,  334,  480. 

4257.  Tehao,  roi  —  de  Ts'in 
(3o6-25i  av.  J.-C),  146,  i85, 
397i  398,  399,  401-403,  4i5. 
C'est    le    même    que    le    roi 


4240.  35^  "ft .  —  4241.  "K  -W  .  —  4a42.   ffi^  .  —  4243.  W 
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TckaO'êiang  des  annales  prin- 
cipales des  Ts'in, 

4258.  Tchao,  duc  —  de    Wei 
(431-426  ay.  J.-C.),  an. 

4259.  Tchao,  duc  —   de    Yen 
(586-574  av.  J.-C),  137. 

4200.    Tohao,    roi    JCang    de 

Tch'ou,  357. 
4261.  Tohao,  frère  cadet  du  duc 

Ngai  de  Tch^en^  178,  179. 
4202.  Tchao,  homme  de  TcKen^ 

i58. 

4263.  Tchao,  le  iong-^tse  —  de 
Wei,  i4. 

4264.  Tchao  Oho,  général  de 
Tsin,  317. 

2156.  Tchao  Kion-te,  officier 
de  Tsin,  ia5,  ao6,  aïo.  Cf. 
Tchao  Tang. 

2157.  Tchao-ko,  ville  de  Tsin, 
70,  i38,  33 1. 

4205.  Tchoo  KOQO,  homme  de 

Tsin^  3a  I,  322. 
4200.  Tchao    On,    homme    de 

Tain,  323. 

4207.  Tohao-po,  nom  posthume 
de  Wany  fils  du  duo  Siuen  de 
Wei,  199,  200- 

4208.  Tchao  Siang-tse,  homme 
de  Tsin,  335. 


4200.  Tchao    Tchan,   homme 

de  Tsin,  32 1. 

4270.  Tchao  Tchong,  désigna- 
tion de  Ts*in  Cke'hoang'ti,  ii5, 

2102.  Tchao  Toh^oan,  général 
de  Tsin,  63,  3i3,  3i5,  32i, 
3 16, 4fi8. 

4271.  Tchao  Tch*oei»  appella- 
tion TcKeng'tse,  compagnon 
de  TcKong-eul,  283-287,  290, 

297-2991  3io,  322. 

4272.  Tchao  Toon,  appellation 
Siuen-tsey  fils  de  Tchao  Tch'oei, 
283,  3io-3i7,  322. 

4273.  Tchao  T'ong,  homme  de 
Tsin,  322. 

4274.  Tchao-tse,  conseiller  de 
Tch'ou,  4o9>  4^0. 

4275.  Tchao  Tsln,  homme  de 
Tch'ou,  395,  398-400. 

4270.  Tchao  Woi,  homme  de 
r»m,  ancêtre  des  rois  de  Tchao^ 
259,  260. 

4277.  Tchao  Wen-tse,  homme 
de  Tsin,  i5,  33 1. 

4278.  Tchao  Yang,  appellation 
Kien-tse^  officier  de  Tsin,  3i, 
82,  i38,  333,  334. 

4279.  Tchao  YaDg,  homme  de 
Tch'ou,  386,  387. 
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4380.  Teh'ao»    ville,    38 1.    Cf. 

Kiu-tch'ao, 
1068.  Teh'ao-sien,  en    Corée, 

a3o. 
652.  Tehe,  localilé,42,  io3,  i35, 

i55» i63, 170, 192, 23a,  262, 342. 

4281.  Tohe,  duc  Lie  de  Tsin^ 
335. 

4282.  Tche,  le  prince  —,  fiU  do 
roi  Kong  de  Tçh'ou,  368.  Cf. 
Tse-tche, 

4283.  Tohe,  fils  du  roi  TcKcng 
de  TcKou^  349. 

4284.  Tohe-heon,  roi  de  Tue, 
433. 

4285.  Tehe  Ki,  grand-officier 
de  Ftftf,  425. 

2176.  Tehe  kiang,  fleuve,  439. 
553.  Tche-po,   haut  dignitaire 

de  Tsin^  i3o,   139,  334,    335, 

482,  483. 

4286.  Tohets'e,  roi  de  Yue- 
tckang,  341. 

4287.  Tcbe  Yng,  général  de 
Tsin,  3 18,  321,  327. 

4288.  Tch'e,  duc  ^en  de  Tsi,  42. 

4289.  Tch'e,  duc  1  de  Wei,  198. 
4280.  Tch*e,  général  de  Ts'in, 

317. 
4201.  teh'ei   sorte   de    dragon, 
35. 


4292.  Tch'e-i    Tse-pl,    autre 
nom  pris  par  Fan  Liy  44 1  • 

4293.  Tohen,  fils  du  roi  P*ing 
de  Tch'ou,  3yS.  Cf.  Hiong  Tehen. 

4294.  Tohen,  duc  —  de  Lou, 
io3,  io4. 

4295.  Tohen-koan,  principauté, 
26.  Cf.  n«558. 

559.  Tohen-sinn,  principauté, 
26. 

560.  Tohen-tO,  prince  de  Ts^ao^ 
i53,  i54)  162,  i63,  167,  ]fi8, 
307. 

2992.  Toh*eil,con8tellation,478. 

501.  Toh'en,  ville  et  principauté 
dans  le  Ho^nan,  18,  32,  5i,  54, 
64)  ii3,  ii4, i3o,  i56,  i58,  159, 
161,  162,  166,  169,  171-173, 
175-182,  i84t  i85,  187,  193, 
194,  200,  201,  207,  237,  245, 
3ii,  317,  328,  35o,  354,  36o, 
362,  367,  369,  374,  379,  38o, 
382,  4i4,  435,  455,  460,  482. 

4296.  Toh>D,' famille  issue  de 
la  principauté  de  Tch'en  et 
devenue  toute  puissante  dans 
le  pays  de  TsH  sous  le  nom  de 
rien,  83,  186. 

4297.  Tch'en,  principauté,  479. 

4298.  Toh>nHoan-tse,  homme 
de  Ts\  i3. 
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4299.  Tch'en  Hou,  conseiller 
de  Tai^meoUf  i34* 

4300.  Tob'en  King-tchoa^, 
174.  Cf.  Tch*en  Wan  et  King^ 
iehong  Wan, 

4301.  Teh>B  Tell*en,  envoyé 
de  Ts'in,  386,  889,  891.^ 

4302.  TcheB  Wan,  174.  Cf. 

TcKen  King^tchong, 

4303.  Toh'en-Yng,  mère  du 
kong'Ue  Lo  de  Tsin^  3 10,  3ii. 

565.  Tcheng,  royaume,  9,  i3, 14, 
43,  64,  107-109,  H7,  119,  i35, 
i36,  i58»  j6o,  166,  178,  194» 
198,  201,  234»  285,  238«24o, 
242,  243,  245,  256,  257,  287, 
294,  3o2,  807,  3o8,  3i2,  3i7- 
819,  322-824,  828.  842,  343, 
347,  354-357,  359.  362,  867, 
876,  38i,  449,  45i,  452,  458, 
455-4711  473-476,  480.484. 

4304.  Toheng,  duc  Tch'eng  de 
Wei,  200. 

4305.  Toheng,  4Daarqui8  —  de 
Yen  (764-729  av.  J.-C),  i35. 

4306.  Toheng,  comte  —  de 
fl^ei,  192. 

2204.  Tehengi  nom  personnel  de 
Ts'i/i  Che^hçang'tif  i48. 

4307.  Toheng-ohon,  fils  de 
Bia-Ki,  176,  177.  Cf.  Hia 
Tcheng-chou, 


4308.  Toheng  K*ao-foa,  grand 
officier  de  Song^  248. 

4309.  TGheng-KI#  femme  du 
duc  Hoan  de  Ts*iy  59. 

4310.  Toheng-Ki,  concubine 
du  roi  Tchoangde  Tch*ou,3So, 

4311.Toheng-Sie<m,  concubine 
du  roi  Hoai  de  Tch*ou,  ^92, 
898. 

567.  Toh*eng,  roi  —  de  la  dy- 
nastie TeheoUf  /^o,  5i,  x33, 
i34»  i54>  1^5,  168,  190,  191, 
281,  25o,  25i,  84o,  344,  853, 
858,  4^1,  47^* 

2208.  Toh*eog,  roi  —  de  Teh'ou, 
52,  55,  92-96,  98-100,  ii5,  i57, 
175, 289-241,  287-289,  298,800, 
3o4,  3i8,  846-349,  467. 

4312.  Toh*eng,  principauté  du 
Ckan-iong^  r58,  i54,  162,  i68. 

4313.  Toll'eng,  duc  7ao  de  K'i 

184. 

4314.  Toh'eng,  duc  —  de  Lou, 

(590-578  av.  J.-C),    117.   118, 

I2l,  321. 

4315.  Toh'eng,  duc  PHng  de 
Song^  244. 

4316.  Toh'eng,  duc  —  de  Song 
(686-620   av.  J.-C.),  240,  241. 

4817.  Tch'eng,  duc  —  de  TeVen 

(598-569  av.  J.-C),  176,  177. 

4318.  Toh'eng,  duc  —  de  Tckeng 
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4302.  W  7C  .  —  43o3.  M  M  ,  ^  4304.4305.  ëw  .  —  4306. 
M  .  -  4307,  ^  wF  ,  —  43o8.  lE  ^  ^  .  —  4309.4310.  W^ 

^ .  -  43ii. lA  MR .  -  4312.4826.  w . 


INDEX  DU  TOME  QUATRIÈME 


535 


(584-571  av.  J.-C),  473,  474, 
482. 

4319.  Teh'eng,  marquis  ^  de 
Ts*ai  (490-473  «T.  J.-C),  161, 
163. 

4320.  Tch'eng,  duc  —  de  Ts*ao 
(577-555  ay.  J.-C),  166.  ^ 

4321.  Toh'eng,  duc  —  de  TVi 
(803-795  av.  J.-C),  42. 

4322.  Tch'eng,  marquis  —  de 
TW/t,  25 1. 

4323.  Toh'eng,  duc  —  de  Tsin 
(606-600  ay.  J.-C),  3i6,  317, 
336. 

4324.  Tch'eflg,  duc  --  de  Wei 
(634-60U  ay.  J.-C),  200,  201. 

4325.  Toh^eng,  marquis  —  de 
Wei  (361-333  ay.  J.-C.),  211. 

4320.  Tch'eng,  duc  —  de  Yen 
(449-434  av.  J.-C.),  139. 

4327.  Tch'eng,  ducHiaodeLou, 
xo5,  xo6. 

4328.  Tch^eng,  Tils  de  Tempe- 
reur  Kao^ang,  338. 

4329.  Tcll*eng,  duc  Ou  de  Kiu- 
ou,  puis  de  Tsin,  255,  257. 

4330.  Tch'eBg-che,  prince  de 
RiU'OU,  252;,  253. 

4331.  Toh*eng-foii,  ville  de 
Tch*ou  dans  le  Ho^nan,  181, 
182,  372,  379. 

4332.  Tch'eng  Hoa,  homme  de 
Tsin,  166. 

4333.  Tch'eng-ki,  surnom  de 
Ki  Yeou,  114. 


4334.  Tch*esg kieou,  ville  du 
Chan-tongf  383. 

2221.  Tch*eng-p'on, localité  du 
ffo-nan,  61, 157,  175,  3o2,  3o5. 
3o7,  3 18,  348. 

4335.  Tch'eng  Tchai,  général 
de  Ts'in,  323. 

570.  Tch'eng-toheon,  autre 
nom  de  Ixhyang,  gS,  99,  190, 
465. 

4336.  Tch'eng-tse,  appellation 
de  Tien  Tch'ang,  5i. 

4337.  Tch'eng-yng,  ville  de 
Tcheng,  454. 

571.  Toheon»  dernier  souverain 
de  la  dynastie  Yn,  36-38,  88, 
^9»  9^1  i33)  1^3,  i54>  i63,  169, 
i83j 190, 191,  214-218, 23f,  247» 
352,  359,  4^(* 

572.  Tcheon,  dynastie  et  terri- 
toire, 2-4,  7,  9-12,  28,  3o,  3i, 
35-37,  39-42,  5i-58,  61,  88,  92, 
9^>  99t  io3-xo5,  119,  i33,  i35- 
137,  i48,  i5è,  i54-i56,  160, 
i62|  i63,  169,  170,  172,  1781 
180,'  i83,  185-189,  X91-193, 
197,  198,  200,  201,  2x4 >  2l8y 
23o,  232,  25o-253,  255,  256, 
268,  270,  273,  276,  294,  279, 
298,  3o2,  3o5,  3o8,  3i3,  3 16, 
325,  327,  328,  332,  335,  34o- 
342,  344,  346,  35 1,  353,  358, 
36o,  362,  377, 379, 383-385, 394, 

4o9-4i3, 417, 4^5, 43i,44o,44B* 
450-452,  455,  462,  464*  481. 


4327-4329  H  .  -  433o.  ^  ES  .  -.  433i.  tft  5Î1  .  -  4332. 
5gît.-4333.J^^.-4334.fl^jSc   -4335.^ 

•  4336.  ^  "^  -  4337.  «  W. 


536 


INDEX  DU  TOME  QUATRIÈME 


4574.  Toheon,  Tan,  duc  de  *— 

9,  88,  89,  91-96,  98-101,   123, 

i34,    i53'i55,    162,   .190,    191, 

23i,  261. 
576.  Toheoa,  Ki-fou,   due   de 

—,  273. 
576.   Toheou   ancestral,    autre 

nom  de  la  ville  de  ffao,  93,  94. 
4338.  Tcheou,  duc  Tao  de  Tsin^ 

325,  327. 
4330.  Tcbeoo,  Tille  de  Tch'ou, 

4i5. 

4340.  Toheon-hin,  prince  usur 
pateur  de  IPei  .{719  ar,  J,-C.), 
171,  193-195,  234,  455. 

4341.  Toheoa-lai,  localité  du 
Ngan^hoei  qui  prit,  en  493  av. 
J.-C,  le  nom  de  Hia-is^ai^  161. 

4342.  Tcheon-nan,  section  du 
Che-kingt  7. 

4343.  Tcheoa-tohang,  prince 
de  Ouj  2,  3. 

4344.  TcheOQ-yao,  ancêtre  des 
rois  de  Ou,  4* 

4345.  Tch'eou,  duc  Kong  de 
Teheng,  483. 

4346.  Tch'eon,  dernier  duc  de 
KouOy  268. 

4347.  Tch'eou,  ofBcier  de  Wei, 

194- 
43M.    Tch'eoo,  marquis    Wen 

de  7>m,  252,  253. 


4340.  Tch'eon,  localité  do  Hou- 
nan,  438. 

4350.  Toh^eou,  duo  JCing  âe 
Lou,  x3o. 

4351.  Toh*eoil,  duc   Tckao  de 

LOU,  119,  I20. 

4352.  Toho,  dac  Tch'ou  de  IP«», 
206,  208,  210. 

4353.  Tchoan«  ancêtre  des 
princes  de  Otf,  4. 

881.  Tohoan-hin,  empereur, 
179,  338. 

4354.  Tclioan  TchoQ,  nom 
d*homme,  19-21. 

585.  Tchoang,  roi  —  de  Tck'ou 
(613-591  av.  J.-C),  64, 1  i7t  i57, 
i58,  175-177,  201,  2411  243» 
3j3,  3i7,  319,  320,  35o,  35i» 
354-356,  470-472. 

586.  Tohoang,  duc  —  de  Tsi 
(794-731  av.  J.-C),  42,  69,  70, 
72,  74,  119,  137,  33i. 

4355.  Tohoang,  comte  —  de 
JT/ii-oii,  195,  254,  255,  2679 
263,  268,  343. 

4356.  Tchoang,  duc  —  de  Lou 
(693-662  av.  J.-C),  49,'  109-113. 

4357.  Tchoang,  duc  »  de  Song 
(710-692  av.  J.-C),  235,  242, 
457. 

4358.  Tchoang,  duc — de  Tch 'en 
(699-693  av.  J.-C),  173. 
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4350.   Tohoang,    dac     —    de 

Tekeng {7^3-701  av.  J.-C.),452- 

457,  459. 
4960.  Tohoang,  marquis  —  de 
Ts'ai  (645.612  ar.  J.-C),  157, 
i58. 

4301.  Tchoang,  dac  —  de  Ts'ao 
(701-671  av.  J.-C),  164,  iG5. 

4302.  Tchoang,  duc.  —  de  fFei 
(757-735  av.  J.-C),  193,  194. 

4303.  Tchoang,  duc  —  de  IFei 
(480-478  av.  J.-C.),  209,  210. 

4304.  Tchoang,  duc  —  de  Yen 
(690-658  av.    J.-C),    5i,    i36, 

i37. 

4305.  Tohoangt  maitre   —,  de 
Tch*ou,  4<3-446. 

507.  Tchoang-siang,  roi  »  de 

Ts'in  (249-247  av.  J.-C),  4i5. 
T^'oei  Tchou,  homme  de 

r#7,  64.  Voyez  Ta'oei  Tchou. 
4300.    tchoon,    diagramme    du 

l'king,  261, 
4307.  Tch*oen,  duc  Kien  de  X*i, 

i85. 
2252.  Toh'oen-chen,  prince  de 

— ,  titre  de   Hoang  Bie,  ^i^, 

4i6. 
500.  toh'oen-tsleoUi  chronique 

de  Tétat  de  Xoii,  32,  248,  3o6. 
4300.    Tchong,    roi    Kien     de 

Tch*ou,  382. 


4308.  Tohong,  seigneur  de 
Tehai,  453,  455-46i. 

4370.  Tchong,  grand  officier  de 
Tue,  26,  4m,  423.  Voyez  Wen 
Tchong. 

4371.  Tchong  Chan-foa,  con- 
seiller du  roi  Siuen,  io4.  Déjà 
cité  sous  le  n^  509,  mais  avec 
une  variante  dans,  le  dernier 
caractère, 

4372.  Tohong-cheng,  duc  Hoan 
de  Ts*aOy  164. 

4373.  Tohong-fou,  homme  de 
Yen,  i36. 

4374.  Tchong-hang,  famille  de 
Tsin,  333-335,  482. 

4375.  Tchong-hang  Hien-tse, 

homme  de  7><it,  68. 

4370.     Tchong-hang     Yen, 

homme  de  Tsin,  166,  326»  327. 
4377.     Tchong-hang     Yn, 

homme  de   Tsin^   petit-fils  de 

Siun  Yen,  333. 
4370.    Tchong-Ki,  femme   du 

duc  Ling  de  TsU,  68. 
4379.     Tchong-kian    P'ing, 

prince  de  Ts^ao,  i63. 
4300.    Tchong-liy    gouverneur 

du  feu  sous  Pempereur  K*ou, 

338. 
4381.    Tchong-li,  localité    de 

Tch'ou,  ï8,  68,  118,  374,  375. 
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904.  Tchong-ni,  appellation  de 
Confucias,  207.' 

4382.  Tchong-OUydinnité,  108. 

4383.  TdLOBg-Slien,  homme  de 
TU,  57. 

597.  ToliOng-tSOng,  nom  du 
temple  deFempereur  Tai-meou, 

961  97- 

4384.  Tehong-yang,  ville  de 

Fe/i,  x46. 

4386.  Tohong  Yeon,  appella- 
tion Tse-lou,  disciple  de  Con- 
fucius»  127,  aoS,  209. 

4388.  TohOBg-yong,  frère  ca- 
det de  Tai'po,  i-3. 

800.  Teh'ong,  principauté  du 
Chan'si,  37. 

2271.  Toh'ongeul,  duc  IVen 
de  Tsin,  58,  i65,  aoo,  a4oy  269, 
266,  267,  269,  270,  272,  274, 
275,  280,  282,  284*2911 347, 
348,  423,  463.  464. 

4387.  Toh*ong-k'ieou,  ville  de 
Tch^ou,  397. 

4388.  Tohon,  Thonorable  — , 
autre  nom  de  Fan  Li,  442-447* 

4380.  Tchoa,  localité  du  Chan- 

tong,  ii3,  ii4. 
4380.  Tchou-eul,  duc  Siang  de 

Ts'i,  43. 
4391.   TohOQ-ful,    roi  de    Ou 

(560-548  av.  J.-C.),  6,  7,  17. 


4302.  TehOQ-fUlgi  localité  da 
Kiang'sou,  7,  16,  74,  359. 

4393.  tohoa  -  koao ,  dignité 
dans  le  royaume  de  Tch*om^ 
386. 

4394.  Tehon-liu,  nom  d^une 
épée,  29,  427. 

4395.  TchOQ  Tehaili  homme  de 
Teheng,  456. 

800.  TchOQ^yong,  titre  donné  à 

Tckong-li  et  à    Ou-hoei,  338, 

348,  45i. 
4308.  Tchou-yong,  Aon^-totfde 

Ou,  19,  21. 
811.  Tch'oo,  royaume,  5-7,  16- 
24t  32,  52-55,  61,  64«  77>  96, 
ii5,  X17,  118,  i2o,  121,  i3o» 
i38,  i4o,  i46,  i56-i62.  x65, 
166,  173, 175-182, 184-188,  200, 
201,  2o4}  2o5,  238-245,  247, 
287-289,  298-302,  3o4,  307, 
3i3, 317-325, 337,  339-341, 343- 
348,  35i..  353-357,  359,  36o, 
362t364,  366-371,  373-403,407- 
410,412-417,  425,  432. 434i436- 

439,  442-446,  45 1.  463,  465, 
467-475, 480-482. 

4307.  Toh'oa,  duc  —  de  JCi, 
i85. 

4308.  Tch'ou,  duc  —-de  Tsin 
(474-457  ar.  J.-C),  334. 

4300.  Tch'oo,   duc   —  de    IF0 


4382.  S  3È  .  -  4383.  1t  -W  .  —  4384.  *  W  .  —  4385. 
#^,  ^ji&.  -4386.#%.  --4387.fi  JE  -4388. 
^  -^  ,  1  4389.  W.  —  4390,  TO  % .  —  4391 .  W  ^ .  — 

4392.  ^  3fr .  —  4393.  fi  H .  —  4394.  ™  w .  —  4395.  w 

Ih  .  —  4396.  ^  M .  -  4397-4399.  w . 
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(492-481  av.  J.-C),  ao6,  208- 
an. 
MOO.  Tch'oa,  prince  de  Houo^ 
iS3y  i54t  162. 

4401.  Tch'ou-kieou,  dae  King 
de  Ts^i,  72. 

4402.  Tch'oa-kieoUi  duc  Siuen 
de  Tch'en,  173. 

4403.  Toh*OU-kieoa,dac  Tchao 
de  Song^  241  •  242. 

4404.  Tch'oa-kieOQ,  capiule 
de  Wei  à  partir  de  Taiinéc  658 
ar.  J.-C.,  52,  199. 

4405.  Teh'on-U  Tai,  00m 
d'homme,  394-396.  Déjà  cite 
sont  le  n*  2283,  mais  avec  ane 
variante  dans  le  premier  ca- 
ractère. 

4406.  Toh'ou  Mi,  homme  de 
Tsin,  3 14. 

4407.  Tohoao,dac£î  deZou,  io3. 
4406.  TohOQO-tse,    homme    de 

751/1,55,  ii5.  Cf.  n«  2286. 

4409.  Té,  doc  —  de  JCi,  184. 
2290.  Teng,  principauté  et  ville 

da  Ho-nan,  345,  363,  392,  457. 

4410.  T'eng,  principauté,   186. 
T'eOQ,  duc  Tchao  de  Wei^ 

211.     Transcription     fautive  ; 
voyez  Kieou, 


4411.  T*eoa-man,  duc  King  de 
Songf  245. 

613.  Ti,  barbares,  52,  55,  57, 
280,  283,  284,  292. 

3036.  Ti,  barbares,  61,  63,  n5, 
ii6,  198,  199,  241,  258,  259, 
267,  269,  272,  293,  3ii,  319, 
323,  329,  359, 424,  464. 

4412.  Ti-tch*eng«  prince  de 
Song,  247  • 

4413.  Tiao,  serviteur  du  duc 
Eoan  de  Ts'î,  58,  59,  285. 

4414.  T*iao,  localité  du  Chan-si, 

252. 

4416.  T'i,  duc  —  de  iCi,  i83. 

4416.  Tle,  localité,  482. 

4417.  Tien,  duc  Hieouâe  Song, 
246. 

2303.  Tien,  famUle  de  Ts'i,  74, 

83,  84i  86,  37. 
3050.  Tien  Ho,  devenu  prince 

de  Tsi  en  386  av.  J.-C,  87. 

4418.  Tien  Hoantse,  fils  de 
Tien  Wen^tse^  74. 

4410.  Tien   Hoei,  homme   de 

rvj,  86. 

2311.  TlenK'i,  homme  de  Ts\ 

78,  79,  80,  128,  206. 
4420.  Tien  Ni,  appellation  Tse- 

hangy  homme  de  Ts'i,  82-85.  *, 


4400.  & .  —  44oi-44o3.  ff  H  .  —  4404.^  ^ .  —  44o5. 

w  M  iK .  —  4406.  îH*  M .  —  4407 .tS  .  -  4408. y¥  T* . 

—  4409.  w.  —  4410.0.  —  44ii.^  X.  —  44i2.  4mmi . 

—  44i3.  ^.  — 44i4.w^  .  —  44i5*  S.  —  44i6.«S.  —  4417. 
ffl  .  —  4418.  ffl  ®  TT.  —  4419.    I   ^-  —  4420.  I    si. 
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M21.  T'ien   P'an,  homme    de 

Ts'i,  385. 

4422.  Tien  Pao,  homme  de 
Ts'i,  83,  85. 

4423.  Tien  Tan,  homme  de 
751,  i45,  i46. 

4424.  Tien  Tch*ang,  appella- 
tion Tch^eng-tsCt  iîls  de  Tien 
JCi,  3i,  5i,  8o,  82-87,  128,  139, 
161,  182,  187,  245,  334,  482.  — 
Cf.  no  2319. 

4426.  Tien  Wen-tse,  homma 
de  7Vi,  69,  74. 

4426.  T'ien  'Tng,  homme  de 
r^'i,  385,  386. 

619.  Ting,  roi  —  de  U  dynastie 
Tcheou  (6o6-586  av.  J.-C.),35i . 

621.  Ting,  duc  —  de  Tsin  (5ii- 
475  av.  J.-Ç.),  3i,  333,  334. 

4427.  Ting,  duc  —  de  Lou  (509. 
495  av.  J.-C),  77,iîi5, 126,  128. 

4428.  Ting,  duc  —  de  Tcheng 
(529-5i4  av.  J.-C),  480,  481. 

4429.  Ting,  duc  —  de  Vfei  (588- 
577  av.  J.-C),  201,  2o3. 

4430.  Ting,  duc  —  de  Song^  232 

4431.  Ting,  duc  —  de  Tj'i,'  41. 
2326.    TingVao,    localité     du 

Chan-tong^  l^o^. 

4432.  TO,  duc  /  de  Tsi,  4i. 


4433.  To-tch'en,  générai  d« 
Tehouy  3oi,  3o2i.  Appelé  aussi 
Tse^ru. 

4434.  T'O,  duc  Li  de  TcKen, 
170,  171. 

4435.  T'o,  duc  Tekào  de  5oii^, 
246. 

4436.  To,  duc  Tek'eng  de  Ts'i, 

42. 

4437.  T'o-kao,  localité  de  Ou, 

3o. 

4438.  Toan,  frère  cadet  du  duc 
Tckoang  de  Tcheng,  194*  343» 
452,  453. 

4439.  Toan-t6*in,  fila  cadet  du 
duc  Yeou  de  Song^  246. 

625.  T*oei,  frère  cadet  du  roi 
Hoei,  i36,  198,  257,  462. 

4440.  T*oei,  duc  Chen  de  Wei, 
211. 

4441.  T*O0i,  duc  Siuen  de  £011, 
116,117.  D'après  Se-ma  Tcheng^ 
il  faudrait  prononcer  Joei, 

Toen.     fila     de     Tchao- 
7'cA'oei,283.Voye2  Tckao  Toen. 

4442.  Toen,  principauté  du  Ho^ 

nan,  379. 

4443.  T'oen,duc  A^'an^  de  Lou, 

i3o. 
2330.  Tong,  commanderie,  212. 


4421.  I     B^  "T  .  —  4422.  I     ^  .  —  4423.  I   H  .  —  44a4. 
I  fê* .  ^  ■^.  -  4425.  I    ^  "IT- .  «.  4426.  I   ^.  -  44a7- 


4429.  ^  .  —  443o-443i .    J    .  —  4432.  w .  —  4433^W  & 
-  4434. '(t.  -  4435.  #.  -  —    ^ 
4438.  WL  .  —  4439. 


4442.^.  —4443.*  . 


4436.  flSî. 
—  4440. 


4437. 

.  —  444i.  "5C.  — 
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4444.  Tong-ohaa,     territoire 
barbare,  a6i,  â63. 

4445.  Tong  Hou,  historien  du 
pays  de  Tsin,  3i6. 

4446.  TOBg-kouo,  marqais  Tao 
de  Tê'aif  iSg. 

4447.  Tongkoao,  nom  de  fa- 
mille, 72,  73. 

4448.  Tong-kouoKia,  appella- 
tion Tse-fangy  85. 

4449.  TOBg-koao  Yen,  homme 
de  r«*i,  73. 

4450.  TODg-leoa,   dac   —   de 
£•1*,  i83. 

4451.  Tong-men  8oei,  du  pays 

de  Lou  \  appelé  aussi  Siang- 
tekong\    père    de    Kong'Suen 
Kai'fou  et  de   Tchao-tse  Tse- 
yng;  ia5. 
1196.  Tong-yiie,  royaume,  439. 

4452.  T'ong,  duc  Yn  de  Ts'ao, 
166. 

4453.  T'ong,    nom    d'homme, 

397. 

4454.  Tong,  duc  Tchoang  de 

LoUf  109. 

4455.  T^ong,  marquis  King  de 
Tê'ai,  i58. 

4456.  T*ong  ou  T'ong-chou, 
prince  de  Siao,  66,  67,  32 1. 


4457.  Ton,  duc  Li  de  Tckeng^ 
235,  256,  456-458,  461,  462. 

4458.  Too,  duc  Hiao  de  Teh'erif 
170. 

632.  Ton»  prince  de  Ts'ai,  i52- 

i55,  162. 
4450.  Toa-kang,  territoire  de 

Yen,  i5o. 

4460.  Toa-ngao»  antre  nom  de 
Hiong  Kien,  roi  de  TcVou,  345, 
346. 

4461.  Toa  Yu6n-k*oan,  homme 
de  Tsin,  266. 

4462.  T*on,  montagne,  358. 

4463.  T'on,  fils  du  duc  King  de 
r^'i,  78,  79. 

4464.  T*oa-k'ieoa,  localité  de 
LoUy  107. 

4465.  Tsai,  prince  de  J^an,  i53, 
i54»  i63. 

4466.  Tsai,  doc  Yeou  de  Zov, 
io3. 

638.  Ts'ai,  le  pniné  prince  de  —, 
89,  93,  i54,  rSS. 

639.  Ts*ai,  principauté,  18,  22, 
23,  40,  52,  102,  i52-i62,  i65, 
170,  171,  173,  175,  190,  194, 
218,  23i,  345,  36o,  362,  363, 
367,  369,  372,  374,  376,  382, 
455,  463. 


4444.  ^  Ul .  —  4445.  M  W .  —  4446.  ^  B  .  —  4447. 

JK  lu .  —  4448.  I  I  M ,  "^  3fr .  -  4449.  111^.- 
4450.  K  bI  .  —  445i .  M  ri  îiË .  —  4452-4453. 5fi .  —  4554- 

4455.  ^  .  -  4456.  tW  ^ .  —  4457-4458.  5Ç  .  —  4459. 
iti .  —  4460.  ^  M  .  —  4461 .  tt  i^  ^  .  -  4462-. 
4463.  ^ .  -  4464.  rE  ^  .  —  4465.  Wl  .  —  4466. 
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4467.  Ts'al-Ki,  femme  do  duc 

Hoan  de  7«7,  Sa,  58. 
44W.  T8*ai   Me,  historien   da 

pays  de  Tri/t,  i25. 
44M.  Ts*ai-po  Hoang,  prince 

de  7«*ai,  x55. 

4470.  Ts'al-tohong,  prince  de 
r*'aî,  i55. 

4471.  Ts'an-jhoa,  filt  de  Lou- 
ichongf  339. 

4472.  Tsang,  roi  Sonde  Tch'ou, 
384. 

4473.  Tsang,  duc  Ting  de  Wei. 

901. 

4474. Tsang  Tohao-po,  homme 
de  Lou,  122. 

4475.    Tsang   Wen-tohODg, 

homme  de  Lou,  a35. 
3101.  Ts'aO,  royaume,  6,    109, 
i53,    i54,    i6f-i63,     t6S-i68, 
182,    245,  286,  298*301,    3o6, 
307,  3 12,  4^3. 

4476.  Ts  ao,  nom  de  famille  d'un 
ù\u  de  Lou'tehong,  339. 

4477.  Ts*ao,  maître  de  musique, 
202. 

4478.  T8*ao  Mo,  homme  de  Lou, 
5o,  I 10. 


643.  TS6,  nom  de  clan,  69. 

4479.  Tse-ehang,  conseiller  de 
Teh'ou,  348.  _ 

4480.  Tse-lko,  général  de 
Teh*ott,  5,  243,  322,  324,  356, 

473. 

4481.  Tse-fan,  désignation  de 

Kieou'fan,  291,  3 10  (?  voyez  les 
errata),  371. 

4482.  TS6-fang,  localité  de 
Teh'ou,  384. 

4483.  Tse-fou,  duc  Siang  de 
Song,  237. 

4484.  T8e«fonKing-po,homme 
de  £011,  128. 

4485.  Tse*lloa,  appellation  de 
Hie  Yang,  471- 

4486.  Tae-kao,  diseiple  de  con- 
fucius,  2o8.  Voyez  Kao  TcVaL 

4487.  Tse-k'i,  officier  du  roi 
Tchao  de  Tch*ou,  182,  377, 
38o,  382. 

4488.  Tte*kia,  homme  de 
Tcheng,  468,  469. 

4489.  Tse-kia  on  Tse-kia  Siu, 
homme  de  Lou,  75,  122,    i23. 

4490.  Tse-kiu,  nom  d*une  porte 
de  la  capitale  de  Lou,  11 5. 


4467 .  ^  3P  .  -  4468.  ^  ^  .  —  4469.  ^  jH  HE  .-  4470. 

^^ .  -  4471. 1^  hB  .  -  447M473. 9Si,  —  4474.  ^fiS 
"fâ .  —  447S.  ^  !^  W .  —  4476-4477-  «  . — 4478.  W  i^ .  — 

4479  "5^  -t .  —  4480.  "T  ^  .  —  4481.  "T  4Vj  .  -  4482.» 
;;ftr  .  _  4483  ^  "ffit  .  -  4484  ^  ^^iti,  -^4485.  It 
Mi .  —  4486.  T'  3fe  .  —  4487.  "T*  ^  .  —  4488.  T*  3t . 
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4491.  Tse-kong,  appellation  de 
Toan-mou  Se,  disciple  de  Con- 
fuciaa,  28,  ia8.  Cf.  n*  3086. 

4482.  Tse-kong,  homme  de 
Tcheng,  468,  469. 

4483.  Tse-k'ong,  homme  de 
Tcheng^  ^jS, 

4484.  Tse-lan,  fils  du  roi  Hoai 
de  Tck'ou,  399. 

4486.  Tse-leang,  homme  de 
Tcheng,  356. 

Tse-lou,  disciple  de  Coii- 
facius,  108,  209.  Voyez  Tchong 
Teou. 

4486.  Tse-nan,  appellation  de 
Yng,  fils  du  duc  Ling  de  Wei, 
206. 

Tse-ouo,  82,  83,  84,  86. 
Voyez  iCan  Tche, 

4487.  Tse-pi,  fils  cadet  du  roi 
JCang  de  Tch'ou,  357.  Cf.  Pi, 
n«  4055. 

4488.  Tse-pl,  375.  Voyez  Po 
FL 

4488.  Tsese,  conseiller  de 
Tcheng,  474,  476. 

4500.  Tse-Si,  frère  cndct  du  roi 
Ping  de  TcKou,  182,  376.  3So- 
38rî. 

4501.  Tse-tch*an,   homme    de 


Tcheng,  i3,  359,  476,  476,  480, 
481,  482. 

4502.  Tse-tchang  ou  Tsè- 
tchang  Nang'wa,  conseiller 
de  Tch'ou,  22,  i59,  160,  376, 
376. 

4503.  Tse-tche,  frère  cadet  du 
roi  JCang  de  Tch*ou,  357,  364, 
366,  367.  Cf.  Tche,  n«  4282. 

4504.  Tse-tche,    conseiller    de 
Yen^  i4o«i44* 

4505.  Tse-tch'ong,  général  de 
Tch*ou,  244. 

4506.  Tse-taang,  de  Tê'ao,  6. 

4507.  Tse-tsiangy  homme  de 
TêH,  124. 

4508.  Tse-wei,  prince  de  Tcheng 

4^*  4^9>  460. 
4508.  Tae-wei,   astrologue   de 
Song,  245,  246. 

4510.  Tse-yang,  conseiller  de 
Tcheng,  383,  483. 

4511.  Tse-ya,  appellation  de 
Tu,  prince  de  Tang,  25i. 

4512.  Tse-yn,  kong-Ue  de  Song, 
235,  238,  239. 

4513.  Tf  e-yo,  historien  de  Ts'i, 

84. 

4514.  Tse-yu,  appellation  de 
Tchao  TcKoei,  371. 


449'-  "3^  Wi  .  -  4492.  "^  '^.  -4493.  "F  ?l .  -  4494.  "T" 
m  .  —  4/iy5.  "T*  M .  —  449G.  T  M  .  —  "—   ^  ** 


44g8.  "?*  WS.  -  4499.  T*  ®i .  -  4.500.  "^  ffi  .  -  45oi.  / 

^  .  —  45o2.  "T*  m  «  5L  .  —  4.S03.  "T*  W .  —  45o4.  TT 

^  .  —  45o5.  Tr  H ,  —  45o6.  4   w .  —  4507.  "ir  w  — 

45o8."#  Se .  —  4509.  "T*  -^ .  —  45io.  "1  Wl .  —  45ii.  'Tr 

X .  —  45i2.  T*  1H  .  —  45i3-45i4.  "T*  ^ . 
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4516.  Ts6-yil,généralde7e&'oii, 
288,  3oo,  3oi,  3o4,  3i8,  348. 

4516    Tt'e-mou,  duc   Koei  de 

Ts'if  41. 
640.    Ts6ng,  localité  da  Ckan- 

tongt  28,  128. 

4517.  Ts6ng  Ho,  homme  de 
Tchengt  467. 

3111.  Tteou,  principauté  du 
Chan-tong,  28,  1189  129,  186, 
4q4,  4". 

4518.  T660aT6n,  nom  d'homme, 
145.  Cf.  n*  1162  où  le  premier 
caractère  est  écrit  avec  une  va- 
riante. 

651.    Tfli,  rivière,  45o. 

4610.  Tsi,    localité   de    Tch'ou,. 

378. 
4520.  TbI,  duc   Siuen  de    7*51, 

SCu 

4621.  Tsi,  marquis  Hien  de 
7«m,  252. 

4622.  Tf  i-mo,  ville  de  Tê\  i45 
(où  ce  nom  est  écrit  par  erreur 
Ki-mo),  406. 

664.    Tsi,  royaume,  7,  9,  i3,  iG, 

27.31,  34,  39,  4©,  42.44.47-55, 

57-70,  72,  74-78,  80-82,  86,  87, 
loi,  102,108-111,  114-118,121, 
123-128,  i36-i4o,  142-146,  i5o, 
157,  i6k,  i64>  i65,  174,  175, 
'79»  i^>  i^^f  iB5-i88,  193,  196, 


»97»    i99-^0'»  ^^^»   î^»    2'®» 
235,  237,  238,   245,  247,  25'J, 

256,  259,  270,    273,  280,  284, 

285,  299,  3o2,  3o6,  3i2,  3i3, 

319-321,   33o,  33 1,   334,    336, 

340,  345-348, 354, 358-361, 370, 

371,  382,  384-391, 393-398, 400- 

402,  4o4.  409»  4ii»*  4*7»  4^4- 
427,  429,  43i,  432,  434,  435. 

437-441.  451,456,459.  460,46a, 
463,  4B0. 

4523.  Tsl,  marquis  de  Ts'ai^ 
162. 

4524.  Ts*i,  localité  du  Teke-li, 
14  (ligne  8  où  ce  nom  a  été  tra- 
duit comme  s'il  signifiait  c  lieu 
de  halte  »),  202,  2o3,  204»  206, 
207. 

4525.  Ts'i-kiang,  femme  du  duc 
Hien  de  Tsi'/i,  259, 265. 

4526.  Ts*i  Koal»  concubine  du 
duc  Siang  de  £011,  1 19. 

4627.  Tsiang,  duc  Ngaide  Lou, 
128. 

4528.  Tsiang  K'in,  grand  offi- 
cier de  Yen,  147,  i46> 

4520.  Tliang-li.famillede  7«i/i, 

326. 

4530.  Taie,  duc  Min  de  Song^ 
235. 

4531.  Tsia,  fils  cadet  du  due 
Siang  de  Tsin,  327. 


45i5.  'T'  3S  .  —  45i6.  ]S  "S^ .  -  4517.  îi  ™ 

W  W  .  —  4519.  ^  .  —  4520.  fli  .  —  4521. 
IP  li  .  —  4523.  W  .  —  4524.  ÎW  .  -  45^-».  ^ 

^  fi§  .  -  4527.  îl^  .  -  4528.  ^  5^ .  -  4529.  E  •« 

4530-4531. 


45i8. 
45^2. 
4526. 
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4532.  Tti«,  comte  —  de  Wei, 
19a. 

4533.  Tsie,  duc  Wênde  Tekeng, 
46a. 

4534.  T8*i6,  fille  do  duc  Hoei  de 
Têin,  281. 

659.  Ttien-toa,  localité,  61, 
137,  3o2,  3o5,  358. 

4535.  Tslan,  roi  de  Tchao^  149. 
4i6. 

4536.  Tslan,  viUe  de    Tch'ou, 

19,  22,  376, 

661.  Tslen-meoa,  localité,  252. 

4537.  Ts'iaou,  duc  Ckang  de 
Wei,  2o3. 

4536.  Ts'iaoa,  duc  JCao  de  Lou, 
io3  (ligne  10  où  ce  nom  est  écrit 
Yeou  par  erreur). 

4530.  TslaOQ,  le  clerc  —,  160. 

663.  Tsin,  royaume,  4i  ^i  7f  >4' 
169 19«  3i,  4^1  54»  55,  57, 58,  61- 
70,  74,  75,  77,  78,82,  106,  ii5- 
121,  123-125»  127,  i37»  i38, 160, 
162,  i65, 166, 168,  175-177,  179, 
200,  201, 2o3-2o5,  21 3, 240, 242, 
244,  245, 249, 251-259,  261, 263, 
264, 267-284,  288-292,  294,  295, 
297-308,  3io,  3i3,  3i5-324,  327, 
328.  330-336, 340,  343,  347, 348, 
356-360. 362,  368-371,  38 1,  382, 
410,  4ii,  4a3,  425,  429,  431, 
434,  435,  437.  438,  45 I,  452, 
463-476,  478-484. 

664.  Tsin,  les  trois  — ,  à  savoir 


Han,  Tekao  "et  Wtfi,  129,  iSg^ 
i4o,   145,  21 f,   335,  383,  384, 

4o2,  4i4* 

4540.  Ttis,  duc  Siuen  de  ITei, 
195. 

2301.  Tsin-yang,  ville  de  Tsin, 
333. 

666  Ts'in»  royaume,  9,  24t  4a* 
55,  57,  62,  106,  i3o,  i35,  i37, 
189,  i4o,  145»  146, 148- i5o,  i56, 
164,  170,  175,  176,  i85,  186, 
201,  211,  212,  233,  237,  24f, 
253,  258,  259,  268,  269,  271- 
283,  289-291,293,  294.  297,  3o2, 
3o7-3i3, 3a3,  329,  343,  347,  371, 
372,  378,  382,  384-4o4,  407-409, 

4i3-4i7, 436. 437, 439, 44o,  45i, 

465,  466. 

4541.  Tsing,  duc  —  de  JCi,  184. 

4542.  Tting,  duc  —  de  Ts'ao, 
(5o5-5o2  av.  J.-C),  167. 

4543.  Tsing,  marquis  — >  de  Tsin 
(858-841  av.  J.-C),  a5i,  252', 
254. 

4544.  Tsing,  comte  —  de   H^ei 

192. 

4545.  Tsing,  duc  Hou  de  Tsi, 

4i. 

4546.  Tsing,  duc  —   de    Tsin 

(377-376  av.  J •-€.),  336. 

4547.  Tsing-po,  localité,  268. 
4543.  Tliu,  ville  qui  devint  en 

669  la   capitale  de  Tsin  et  prit 
I       alors  le  nom  de  Kiang,  258. 


4532.  IS .  —  4533. i?M.  —  4534.  ^ 

W  .   -  4537.  ^  .  —  4538.  &  .  — 


.  —  4541-4544.**". -4545-4546. 
4548  •  ^1% . 


.  —  4535. 5âE.  —  4536. 

4539.  .£  âS .  —  4540. 

.  —  4547.71   1m  .  — 
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4549.  Tlia-i,  TÎlIe  de  T$'i,  2o3. 
4560.  TtO,  duc    Tue/t  de  Song, 

«44. 

4551.  Tso,  duc  Tch'ou  de  Tsin, 

334. 

4552.  ttO-t'ou,  fonction  dans 
le  royaume    de    7cA*oii,    4^4» 

4i5. 

4553.  Ttoei-li,  localité  du  Tche- 

kiang,  atS,  4^0. 

4554.  T8*oei»  Tiile.  73. 

4555.  Ts'oei  K*iang,  fils  de 

Ts'oei  Tehou,  7a,  73. 

4556.  T8*06iMing,  fils  de  Tg'oei 
Tchou,  73. 

4557.  Tsoei  Tcheng,  fils  de 

Ts*oei  Tchout  72,  73. 
675.  T8*oei  Tchou,  homme  de 
Ta'i,  64,  69-74,  119,   i37,  33i. 

4558.  Tson,  fils  du  duc  King  de 
Ts'i,  79. 

677.  Tsou-i,  empereur  de  la  dy- 
nastie Fît,  i34. 

678.  Tsou-it  officier  loyal  du 
dernier  souverain  de  la  dynastie 
Yn^  214. 

681.  Tsoa-kia*  (empereur  de  la 
dynastie  Yn,  97,  98. 

4559.  Ts'on-fOQy  marquis  Siuen 
de  Ts'aif  i56. 


W 

4560.  Wan,  duc  Li  de  Tek' en,  5i . 

4561.  Wan,   fils  cadet  du    duc 
Siuen  de  Wei^  199. 

4562.  Wan  Tch'eng-jan,  nom 

d^homme,  366. 
687.  wang,  sacrifice,  56,  379 

4563.  Wang,  localité  de  Ts'in^ 
•>o9,  467. 

4564.  Wang-Kif  femme  du  due 
Siang  de  Song,  24a. 

4565.  Wang-Ki,  une  des  femmes 
du  duc  Hoan  de  Ts'i,  58. 

2420.  Wang-koan,  Tille  de  TsUn 

309,  3 10. 
2425    Wang   P6n,  général  de 

7V//I,  iSo. 
2426.  Wang-BuenMan,  officier 

du  roi    Ting  des    Tcheou,  3o8, 

35 1,  352. 
4566. Wang-tch'en,  duc  Tch'eng 

du  Song,  240. 

4567.  Wang-tch'eng,  localité 
de  Ts'in^  279,  293. 

4568.  wang-tta,  titre  des  fils 
de  roi,  3o2,  3o4. 

4569.  Wang  ts6  Tch'eng-foa, 

homme  de  7«*i\  63. 


4549.  ^  B .  -  455o.'K .  —  4551.  S .  -  4552.  l£  W  . 
-  4553. tp5  ^  ou  t»  ^.  —  4554.  ^ .  —  4555.  M  5a . 

^  4556.  -»  W  .  —  4557.  fB  ^  .  —  4558.  4E.  —  4559.  TO 
^  .  -  45G<i.  7C  .  -  456i.  iCS  .  ~  4562.  S  V^  5)  ^ 
^  .  -  4.'>63.  ^  .    -  4564-4565.  3E  36  .   -  4566.  3E  E  .  — 


4564-4565.  dt  «a  .  -  4566.  3E  E  .  — 
4567.  3E  W  .  —  ^568.  3E  "T"  .  ~ 
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2428.  Waug  Ttlen,  général  de 

603.  Wei,  état  féodal,  8,  i4,  3o, 
38,  46,  52,  59,  6x163-67,  79, 86f 
93,  iio,  116,  119, 128, 129,  i36, 
i54i  160,  i63,  166, 171, 189-192, 
194^  197-201,  203-207,  209-212, 
234,  237.  298-301, 332, 343,  359, 
36o,  362,  370,  4o4.  455r  457, 

462,  464,  475. 

604.  Wei,  ririère,  35. 

608.  Wei,  Ticomte  de  — ,  93, 
i54,  214)  ai5,   218,  23i,  232, 

247. 
2420.  Wei,un  des  trois  états  for- 
més des  débris  de  Tsin^et  famille 
ayant  fondé  cet  état,  87,  139. 
i45y 146, i49i i5o, 2i2, 247»  333- 
335,  336,  383,  384,  386-388, 
^9^»  394,  395,  397,  401,  404- 
408,  4i6,  434i  435,  437»  483. 

2430.  Wei,  ancienne  principauté 
conquise  en  661  av.  J.-C,  par 
751/1,  10,  259-261,  3i3. 

2431.  Wei,  roi  Ling  de  Tch'ou, 
16,  i58,  178,  244,  357,  36o,  368. 

2432.  Wei,  roi  —  de  Ts'i  (378- 
343  ar.  J.-C),  87,  i39,  336, 384, 

434. 
1178.   Wei,  roi   —   de    Tch'ou 

(339-329  ar.  J.-C),  385,  386, 

434,436. 
4670.  Wei,  duc  —  de  Zou,  io3. 


4571.  Wei,  duc  Min  de  JTi,  184. 

4572.  Welt  rivière  du  Ho-nan, 

474. 

4573.  Weit  nom  de  famille,  108. 

4574.  Wei,  duc  Hoai  de  RKtfi, 
211.  (La  prononciation  iveî  est 
indiquée  par  Tckang  CkeoU' 
tsie,) 

4575.  Wei  Hien-tse,  homme 
de  Têin,  i5,  33 1. 

4576.  Wei  Hoan-tte,  homme 
de  Tsin,  335. 

703.  Wei-K*ang  chou,  le  puiné 
prince  de  Wei  et  de  JCang^  34o. 

4577.  Wei-Ki,  mère  du  duc 
Hoan  de  Tj*«,  370. 

4578.  Wei-Ki  l'aînée,  femme 
du  duc  ffoan  de  Ts\  69. 

4570.  Wei-Ki  la  cadeUe,  femme 
du  duc  Hoan  de  T**i,  S^  63. 

4580.  Wei  Kiang,  général  de 

rjîji,  329. 

704.  Wei-lie,  roi  —  de  la  dy- 
nastie TcAeoii  (425-402  ar.J.C), 
335. 

4581.  Wei  Oa-tee,  compagnon 
de  Tch^ong^eul,  283. 

4682.  Wei  Pc,  homme  de  Song, 
242. 

4583.  Wei  Tehe,  homme  de 
Tcheng,  475. 

4584.  Wei  Tch'e,  homme  de 
Tsin,  333. 


jSi 


4570.  tW .  —  457Ï.  w .  -  4572.  Ïr  .  —  4573.  JSi .  —  4574. 

« .  -  4570.  IS  JW  */  .  -  4576.  il  fe  T* .  —  4577.  IW 

5P .  —  4578.  :k  1 1 .  —  4579.  ^  1 1 .  —  4580.  si  iflF .— 4581. 

81  :K  T* .  -  4582.  fis  "fÔ  .  -  4583.  it  it .  -  4584.  81 
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4586.  Wei  Toh'eOQ,  homme  de 
Tsin^  298,  371. 

4586.  Wai-tohong,  frère  ca- 
det du  vicomte  de  Jf^ei,  a3a. 

4587.  Wei  Wen-tse,  homme  de 
Tsin,  3'Jo. 

3448.  Wei  Tang,*  prince  de 
Chang,  384. 

706.  Wen,  roi  —  de  U  dynastie 
TckeoUf  a»  ir,  36,  37,  54,  88, 
^91  9*"95, 9^100,  143,  i52,  i53, 
268,  3o3,  3o4.  307,  340,  344, 
385,  423. 

710.  Wen,  duc  —  de  Tsin  (636- 
628  av.  J.-C),  61,  62,  ii5, 137, 
i57,  16S,  166,  175,  200,  201, 
240,  282,  283,  291-294,  29G- 
3o9,  3n,  3i6,  3i8,  328,  336, 
358,370,371,464-466. 

4588.  Wen,  duc  -  de  JTi,  184. 

4589.  Wen,  duc  —  de  Lou  (626- 
609  av.  J,-C.),  ii5,    116,    121, 

125. 

4500.  Wen,  duc  ~  de  Lou  (295- 

273  av.  J.-C.),  i3o. 
4591.  Wen,  duc  —  de  .^on^(6io- 

589  av.  J.-C),  242. 
4692.  Weo;   duc  —  de    Tch'en 

754-74^  av-  J.-^^.)»  *7**' 

4593.  Wen,  duc  —  de  fcheng 

072-628    av.    J.-C.j,   287,   347t 
462-467. 

4594.  Wen,  roi  —  de  Tch'ou 
(689-677  av.  J.-C),  i56,  345. 

4595.  Wen,  marquis  —  de  Ts*ai, 


(61K-600   av.   J.-C)y    i58,   r65. 
4598.  Wen.  duc-*  de  T$H($iS» 
804  av.  J.-C),  42. 

4597.  Wen,  marquis  «»  de  Tsin 
780-746  av.  J.-C  ),  253. 

4598.  Wen,  duc  —  de  IFei  (669- 
635  av.  J.-C),  52,  199,  aoo, 
237,  284. 

4599.  Wen,  marquis  —  de  Wei 
(424-387  av.  J.-C.),  335,  383. 

4600.  Wen,  duc  *  de  Yen  (554- 
549  av.  J.-C),  i37,  i39,   i4o. 

705.  Wen,  rivière  du  Ckan-tong^ 

ii5. 
711.  Wen,  localité  du  Ho-nan^ 

i36,  198,  298,  3o5,  462. 

4601.  Wen,  fils  du  duc  Hoa/iâe 
Tch'en,  171,  173. 

4602.  Wen,Tehong,  grand  of- 
ficier de  Yue,  422-426, 432,433. 

4603.  Wong,  roi  de    Yue,  433. 


4604.  Ta,  fils  du  duc  Ling  de 
Tsl,  63,  69. 

4605.  Yang,  duc—  de  Lou,  io3. 

4606.  Tang,  duc  —   de  Song, 

232. 

4607.  Tang,    duc   Tchoang   de 
»>i,  193. 

4608.  Tang,  cocher  du  dncKien^ 
de  Tsi,  82,  86. 


4585.lffiS.  -  4586  ##.-.i587.il^'^ 

îoo.  3t  .  —  4601.  St  .   —  ^609.  3C  lS .  -  46o3.  « 
1    .   —  4605.4606.  W.  —  4607.^.  —  4608.™. 
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24M.  Yang^cheag,  duc  Tao  de 
Ts%  79-82. 

4609.  Ttng-fan,   localité,  298. 

4610.  Yang  Hon,  homme  de 
Lon,  77,  ia6,  ao6,  a4^f  333. 

4611.  Tang-kan,  frère  cadet  du 
duc  Tao  de  Tsin,  329. 

4612.  Yang  Kong,  cocher  de 
Hoa  Yuen,  24^.  Cf.  p.  242,  o. 
4  et  n*  4615. 

4613.  Yang-koan,  localité  de 
£otf,  ia6. 

4614.  Yang  Koa,  homme  de 
Tch'ou,  324.  356. 

4615.  Yang  Tch6n,  cocher  de 
Hoa  Yuen,  468.  Cf.  n*  4612. 

718.  Yang-tch'eag,  ▼illc  de 
Tcheng  dans  le  ffo-nan,  484* 

4616.  YangToh*on-foa,hommc 

de  Tsin^  3ii. 
2468.  Yang-ti,   ville  de  Han, 
434,  483. 

4617.  Yang-yae,  localité,  341. 

4618.  Yao,  roi  de  Tue^tong-hai, 

439. 
721.  Yao,  empereur,  i4i|  169. 

186,  45  k. 
2471.  Ya,  ville  de  Tckao,   149. 
Ye,  ville,  382.   Cf.    Che, 

n«12i6. 


4619.  Ye,  duc  Cheng  de  TVao, 
i6(). 

2472.Ye-8ang,tocalité.269,388. 
2474.  Ye-'wang,   ville  du  Ho- 

narit  212. 
725   Yen»  état   féodal,   5r,    75, 

i33,    i35-i5o,    198,   332,  387, 

394,402,404,407, 4i4, 416,462. 

2477.  Yen,  ville  de  Tch'ou,  de- 
venue en  5o4  capitale  du 
royaume  sous  le  nom  de  Yen- 
yng.  365,  4o3. 

4620.  Yen,  ville  de  Tcheng,  454. 

4621.  Yen,  frère  cadet  du  vi- 
comte de  Wei,  232.  Cf.  Wtf/- 
tehong, 

4622.  Yen,  duc  KingdeLou,  i3o. 

4623.  Yen,  prince  de  Song^  247. 

4624.  Yen,  fils  du  duc  Ngai  de 
Tch'ouy  178. 

4625.  Yen,  le  divin  —,  de  Tsin, 
260. 

4626.  Y6n  Jou-tsej  fils  du  duc 
King  de  Ts*i,  79,  81. 

4627.  Yen-Ki,  femme  du  duc 
King  de  Tsi,  78. 

4628.  Yen-Ki,  concubine  du 
duc  We/i  de  Tcheng,  4^3. 

4620.  Yen-ling,  localité  du 
Kiang-soUj  donnée  eu  apanage 


4609.  ii^  ^  .   -  4G10.  ^  ^  ,   -  4«ii.  W^  .   -  46i2. 
^  5l.   -  iCnS.^  M  .   -  46i4- W  ^      -  46i3.^  St. 

—  4fii6.  W  J®  ;3c  .  -  4617.  ^  ^  .  -  4«iS.  W .  —  4^19. 

W  .   —  4620.  W  .  —  4621.  0  .  —  4622,  1^  .  —  4623.4624. 
1S  .  -  4625.  h  ^.  -  4626.  ^M^,   ^   4627.^  iS. 

—  4628.  ml^.  —  4629. 
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à  Ki-ichoy  7,  33,  1191  so4.  33i. 

476. 

4630.  Ten-Ung,    localité    de 

Tcheng,    324,  3a5,    356,   469, 

474. 

4631 .  T«n  P'ing-tehong,  homme 

de  Tsi,  i3.  Cf.  Yen  Yng. 

4632.  Ten-t86,  7,  i3,  72,  76,  77, 
1  ai,  332.  Cf.  Yen  Yng. 

4633.  Ten-yng^,   conseiller  de 

2y«,  68,  69,  71,  72.  74.  7^.78. 
33o,  33i. 

4634.  Yen-yngy  capitale  de 
Tck'oUf  depuis  l'année  5o4  >▼• 
J.-C,  4o8. 

4635.  Yen  Yn,  fils  de  Yen  Yng, 

Ro. 
730.  Yeoa,  roi  de  la  dynastie 
Tcheou  (781-771,  av.  J.-C),  42, 
106,  i35,  i55,  16^,  170,  187, 
193,  232,  253.  342,  359,  449, 
45o,  4^2. 

4636.  Yeou,  duc  —  de  Xou, 
io3, 

4637.  Yeou,  duc  —  de  Tek*en 
(854-832  aT.  J.-C),  170. 

4638.  Yeon,  duc  —  de  Tcheng 
(423  âv.  J.-C),  483. 

4630.  Yeon,  roi  —  de  Te  h*  ou 
(237-229  aT.  J.-C,),  4ï6» 

4640.  Y60U,  comte  —  de  Ts*ao 
(834-826  av.  J.-C),  164. 

4641.  Yeon,  duc  —  de  Tsin 
{437.420  av.  J.-C),  335. 


YeOQt  duc  K^ao  de  Lou^ 
jo3.  Voyez   Tsieou,  n*  4638. 

4642.  Yeou.  roi  Ngaide  Tch'ou, 
4i6. 

4643.  Yeou,ii4.  VoyeziTi  yeoa, 
n«3628. 

4644.  Yeon,    fils    du    marquis 
Ling  de  7«'ai,  159. 

4645.  Yeoa,duc  HoandcTchefig^ 

449- 

4646.  Yeou,  héritiei'  présomp- 
tif de  Ou,  3i. 

4647.  Yeou,  prince  de  Song^  a36. 
732.  Yeou-li,    lieu   où  fat  em- 
prisonné le  roi  Wen^  36i»  433« 

737.  Yn,  dynastie,  3,  5,  88,  89, 

93,  961  97»  ï54»  '53,  i54.  i63, 
169,  i83,  i85,  187,  190,  191, 
2i4t  21^1  216,  2i8y  23o,  a3i, 
248,  339,  352. 

738.  Yn,  duc  •—  de  Lou  (72a- 
712  av.  J.-C),  42,  106-108,  i3iy 
i36,  i56,  164,  171,  195,  235, 
255,  343. 

4648.  Yn.  duc  -  de  iCi,  184. 
4640.  Yn,  duc  —  de  7Vao,  166, 

1G7. 
4660.  Yn,    nom    postbnme   de 

Yeouy  fils  du  marquis  Ling  de 

Ts'ai,  159. 
2502.   Yng^,  nom    de    clan   des 

princes  de  Ts^in,  ^bi, 
742.  Yng.  principauté,  i85,  346. 
744.  Yng,  capitale  du  royaume 


463o. 
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de  Tch*0Uf  22,24f  77.  i3o,  i38, 
160,    181,  345,  375,  376,  378, 

400»  4i4)  4i6f  438,  470. 

M61.  Yng,  fils  cadet  du   duc 
Ling  de  RKei,  ao6. 

4652.  Tng»  prince  de  Tcheng, 
460. 

4653.  Tng,  vallée  de  —,  4^4. 
746.  Yng-k'ieoa,    localité   da 

Chan-tong^  39-41. 

4654.  Yng-kleou,  ville  de 
Tcheng,  483. 

2500.  Tng-tch*oail,  comman- 
derie,  149. 

4655.  Yo.  dac  Xi  de  Tch^en,  173. 

4656.  Yoly  homme  de  Yen^  i45. 

4657.  Yo  Kian,  fiU  de   Yo  /, 

i46,  i47. 

4658.  Yo  Tch^ng,  homme  de 
Yen^  i47}  i4S* 

2516.  Yong,  capitale  de  Ts*in 
de  677  à  35o  av.  J.-C,  277. 

4650.  Yong,  fils  dn  duc  Hoan 
de  Tsit  59,  347. 

4660.  Yongylfamille  de  50/1^,457. 

4661.  Yong,  kong-tse  de  Tsin, 
3io-3ia. 

4662.  Yong,  fils  cadet  du  duc 
Tehao  de  Ta  in,  334* 

4663.  Yong,  porte  de  la  capitale 
de  Ts'i,  85. 


4664.  Yong,  ville  du  Hou-pei^ 
340,  35i. 

4665.  Yong,  priucipauté,  8. 
2520.  Yong-ho,laplaDèteMar8, 

245,  246. 

4666.  Yong  Jou,  nom  d*un  bar- 
bare Ti,  116. 

4667.  Yong-lin,    localité   (?), 

46.  47. 

4668.  Yong  On,  nom  d'homme, 
59.  Cf.  /-ja. 

4660.  Yong  Tohe,  homme  de 
T$\  63. 

4670.  Yong  T'aou,  homme  de 
Tcheng,  458. 

4671.  Yong-tOng,  dans  lei  ilei 
Tcheou'Chan,  32,  43 1. 

756.  Ya,  autre  nom  de  l'empe- 
reur C^oen,  34,  169,  ]8o,  186, 
352. 

757.  Yu,  premier  empereur  de 
la  dynastie  ifia,  12,27,  34,  i4ii 
143,    169,   i83,  185,    188,  219, 

419*  447»  448. 

4672.  Yu,  localité  du  Ho-nan^ 
4o5. 

4873.  Yu,  duc  Wen  de  TcVen, 

170. 
4674.  Yu,  duc  Eoai  de    Tsi/i, 

280-282»  289,  290,  292. 


465i.  ^  .  —  4652.  ^.  —  4653.  ^W^.  —  4654.  ^  JE  . 

—  4655.  W§L  .  —  4656.  5^  ^  .  —  4657.  ^  W  .  ~  4658.  ^ 
^  .  —  4659-4663.  IB  .  —  4664.  /W  .  —  4665.  ^.  —  4666. 

^  jto .  -  4667. #S # ,  -  4668. ^  ^ .  -  4669.  M  Wi,. 

—  4670.  %WT.  —  4671.  ffi  ^.  -  4672-4674. 
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2529.   Ta,  principauté  du   Ho" 

4676.  Tu,  principauté  du  Chan- 
si  conquise  par  Tsin  en  655 
•V.  J.-C),  4,  5,  33,  37,  263, 
•i64i  1167 --ing, 

4676.  Tu,  prince  de  Tang,  flls 
du  roi  Ou,   249-25r,  4^>i  47^* 

4677.  Tu,  localité  du  Ho-nan, 
384,  389,  390,  392,  436. 

4678.  Tu,  localité  de  Song,  237, 
348. 

4676.  Tu,  comte  Kong  de  fFei, 
192. 

4680.  yn,   mesure  de   capacité, 

124. 

4681.  Tu,  frère  cadet  du  duc 
Tck'eng  de  Song,  241. 

4682.  Tu,  duc  ying  de  ICi, 
184. 

4683.  Tu,  défilé  dans  leffcnan, 
383. 

4684.  Ta  Che,  homme  de  Song, 

4685.  Tu-chou,  nom  d'homme, 
176. 

4686.  Tn-hiong^,  ancêtre  des 
rois  de  Tch'ou,  34o,  344,  ^48. 


4687.  Tu-i.  duc  Ckang  de  Song^ 
233. 

4688.  To-Jong,   duc   Cken  de 
Tch'en,  170. 

4689.  Tu-k'eOQ,   fils  du    duc 
Siiten  de  Tch^en,  174. 

4690.  Tn-k*iaa-i-ou,    ancêtre 
des  rois  de  Ou,  3. 

4691.  Tu-leou,  Tille,  16. 
2537.  Tu-lin,    ville   de    7«*i/i, 

3^9. 

4692.  Tu-mei.  roi  de  Ou  (53o- 
027  av.  J.-C),  6,  16,  17. 

4693.  Tu-tchai,roi  de  Ou  (547- 
53i  ar.  J.-C),  6,  7,  16. 

4694.  Tu-tohang,  localité   du 
Kiang-sij  22,  376. 

4696.  Ta-tohong,vilIede7f7ii, 

437. 

4696.  Tu-tohong,    frère   cadet 
de  Tcheou't change  3,  268. 

4697.  Tu-ts'e,  ville  de  Tckao, 

i48. 

4698.  ya-yil,nom  d'une  fonction 

dans    le    royaume   de   Tch^ou, 
366. 

4699.  Tu-yue,   duc    Hoan    de 
Songj 236. 


4675-4676.  ^.  —  4677.  ak .  —  4678. Si.  -  4679.  w.  — 

4680. -K.  —  .^G8i,^.  —  4682.^».  —  4683.iM  IB.— 4684- 
M  'S  .  —  4685.  I|ï  ^  .  —  4686.  W  ^  .  —  4687.  H  ^  . 
-  4688.  ra  3K  .  —  4689.  ^  ^ .    -    4690.  i^  TW  5pt  W  .  — 

4691 .  ^  Jl .  —  4692. m^ .  —  4693. ^ ^ .  -  4694. ™ 
i.   -  469S.*t  ^  .  -  4(i9(i.  ^  # .  ~  4697.  *n  /*i.  - 

4698.  ^  ^.  —  4699. 
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2540.  Yuan,  WUe  de  Teh'ou 
dam  le  Ho-nan^  4oa. 

4700.  Taan  Toh'oen,  nom 
d'homme,  3oi« 

254i.  Yue,  royaume  et  peu- 
plades du  Sud,  23,  24-32,  86, 

129.  1S8»  346,  35o,  363,  379, 
38i,  382,  395,  407,  4i8,  420, 
4ai»  423-432.  434,  435,  437. 
438,  439. 

4701.  Tae,  duc  Min  de  Teh'ou, 
lKi. 

4702.  Yne,  duc  /  de  Teh'en,  1 70. 

4703.  Yne-tchang,  paya  méri- 
dional, 341. 

766.  Taen,  roi  —  de  la  dynas- 
tie  Teheou    (476-469    av.   J.- 

c),  43 1. 

4704.  Tuan,  duc  —  de  Lou 
(428-408  aT.  J.-C),  i3o. 

4706.  Taan,  duc  •—  de  Song 
(53i-5i7  av.  J.-C),  124,  244. 
246. 

4706.  Tuen,  marquis  —  de  Ts'ai 
(456-447  av.  J.-C),  162. 

4707.  Yuan,  duc  Hoei  de  TsU, 
59,  62. 

4708.  Yuan,  prince  —  de  H^ei 
(252-230  av.  J.-C.),  2 12. 


4700.  Yaan,  duc  Ling   de  ITeî, 
204  >  2o5. 

4710.  Yuan,  ville  de  Tsin,  299. 

4711.  Yuan,     nom    d'homme, 
46i. 

4712.  Yuan  Hiuen,  homme  de 
Wei,  200,  201. 

4713.  Yuan-ta,  géant  de   race 
T^i,  116,  241. 

4714.  Yuan  T'ao-t*(m,  du  pays 
de  Tch'en^  54,  175. 

4716.  Yun,  duc  Hoan  de  Zoii, 
107,    108. 

4716.  Yun,  comle  i/fVio  de  Ts'ao, 
i63. 

4717.  Yon»  duc  Hi  de  Teheng, 

474. 

4718.  Yun,  roi  de  Tch*ou,  357» 
360.  Cf.  Kia-ngao, 

4710.  Yun,  ville  de  TcKou  dans 
le  Hou'pei^  23, 377. 

4720.  .Yun-ko,  personnage  lé- 
gendaire, 479. 

4721.  Yun-monff,   localité    de 
Tck'o'Uf  376,  377. 

4722.  Yun-tch'ang,  prince  de 
Yue,  419-420. 


4700.  98  'Ir.  —  4701.  W  .  —  470U.  W€»  —  4703.  W 
—  4704-4709. TC.  —  4710-4711.  w  .  —  /|7i2.7C    H.  —  47i3, 
Ht  9r  .  —  4714.  ^  "W  M  .  —  4715.  *  .  —  47^6.  *  .  — 

4717.  W .  -  47«8-  ^ .  —  4719  ^'  —  4720  ^  lÊr .  —  4721. 
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P.  19,  ligne  20.  Au  lieu  de  n  Yu  Hiang  »,  lisez  «  Tu  Fing  ». 

P.  a4,  ligne  19.  Au  lieu  de  «  ligne  »,  lisez  k  ligue  ». 

P.  24f  ligne  8  de  la  note  4<  Au  lieu  de  «  Ts^in  »,  Usez  »  Tsin  ». 

P.  28,  ligne  3  de  la  note  3.  ^m  /i>ii  </e  «  six  états  »,  /i>«z  «  sept  états  », 

P.  36,  lignes.  Au  lieu  de  «  76a  »,  lisez  v  763  ». 

P.  3;%,  ligne  16.  Au  lieu  de  «  Yu'ts*i  »,  /i«0c  «  Yu'tchai  ». 

P.  32,  ligne  16.  Au  lieu  de  a  FoU'tck^a  »,  /»«<  «  Fou^tch'ai  ». 

P.  47i  note  I.  Cette  note  se  rapporte  au  titre  do  chapitre  et  doit  com- 
mencer comme  suit  :  «  Ce  tableau  comprend  en  réalité  deux  pério- 
des :  en  premier  lieu,  la  période  de  Ts*in  et  de  Tch*ou  (209-206)» 
qui  est  celle  où  la  dynastie  Ts'in  est  renrersée  par  les  réyoltéa 
qui  prennent  leur  mot  d*ordredans  le  pays  de  Tek^ou;  en  second 
lieu,  la  période  de  Tch'ou  et  de  iTan  (206-202),  qui  est  celle  où...  » 

P.  169,  ligne  2.  Au  lieu  de  «  magistrats  v,  lisez  «  marquisats  ». 

P.  3o2-3o3.  Il  faut  supprimer  les  lignes  sniTantes  :  «  C'est  exacte- 
ment, mais  en  sens  inverse,  l'ordre  suivi  par  les  Hindous,  les 
Persans  et  les  Arabes  dont  la  liste  des  28  mansions  commence 
avec  la  i5*  mansion  chinoise  ponr  finir  avec  la  i4' (cf.  le  tableau 
dressé  par  M.  Schlegel,  Uranographie  chinoise^  p.  80*81).  »  —  En 
rédigeant  ces  lignes,  j'ai  eu  le  tort  d'accepter^  sans  la  contrôler, 
l'assertion  erronée  de  M.  Schlegel  (op,  cit,^  p.  80-81)  que  Revati 
serait  la  première  mansion  dans  la  liste  hindoue,  ce  qu*elle  n*a 
jamais  été.  M.  Aug.  Barth  a  bien  voulu  m*écrire  à  ce  sujet  une 
lettre  que  je  suis  heureux  de  citer  ici  :  «  La  liste  de  Se^ma  Ts'ien 
commençant  par  iToei  =  Revatî  (ou  par  Pi=rUttarÂ  Bhadrapadâ) 
ne  correspond  pas  a  une  liste  hindoue.  De  ces  listes,  nous  en 
avons  deux,  la  plus  ancienne  commençant  par  Krittikâ,  et  une 
plus  récente  commençant  par  Acvinî.  En  admettant  qu*elles  com- 
mencent avec  l'équinoxe  du  printemps,  la  première  nous  repor- 
terait vers  25oo  avant  J»C.  ;  la  deuxième,  vers  5ooavant  J,-C.  ;avec 
une  bonne  marge,  bien  entendu,  de  plusieurs  siècles  pour  Tune  et 
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pour  Tantre,  dans  les  deux  sens,  en  avant  et  en  arrière.  —  Mais, 
outre  ces  listes,  il  y  a  des  indications  astronomiques  :  d^abord,  celle 
du  Jyotisha,  un  calendrier  annexe  au  Veda,  qui  place  l'équinoxe  du 
printemps  dans  Bharanf,  ce  qui  était  exact  vers  i5oo  avant  J.-C. 
(toujours  avec  la  mémo  marge  dans  les  deux  sens)  ;  et  une  antre  (chez 
les  astronomes  postérieurs  en  possession  des  doctrines  grecques), 
qui  place  cet  équinoxe  en  Revati,  ce  qui  correspond  au  vi*  siècle 
après  J.-C.  (toujours  avec  la  même  marge).  —  Bien  que  Revatt  =: 
K^oei  corresponde  ù  peu  près  au  commencement  de  la  liste  de 
S&'ma  T**ien,  la  date,  k  elle  seule,  de  l'auteur  chinois  empêche- 
rait de  voir  là  plus  qu'une  coïncidence  et  d'admettre  un  rapport 
quelconque  avec  Téquinoxe  (avec  Pi  =  Uttarà  Bhadrapadà,  ce 
serait  bien  pis  ;  la  moyenne  nous  reporterait  vers  1400  après 
J.-C).  Pour  trouver  ici  une  donnée  chronologique,  il  faudrait 
savoir  où  Se-ma  Ts*ien  place  cet  équinoxe.  A  première  vue,  il 
semble  nous  donner  à  cet  égard  une  certaine  approximation,  puis* 
qu'il  met  les  astééismes  en  rapport  avec  les  mois  de  Tannée  chi- 
noise. Mais,  c'est  précisément  ici  que  je  ue  le  comprends  plus. 
Toutes  les  listes  des  Nakshatras,  y  compris  la  liste  chinoise  ac* 
tuelle,  les  donnent  dans  Tordre  où  ils  passent  au  méridien  par 
suite  du  mouvement  diurne  et  aussi  dans  Tordre  où  le  soleil  et 
la  lune  les  parcourent  et,  par  conséquent,  dans  lequel  ils  peu- 
vent c^tre  en  rapport  avec  les  mois.  Or  Se-ma  Ts'ien  énumère  les 
mois  dans  Tordre  direct  :  pourquoi  énumèrc-t-il  les  astérismes 
à  rebours?  Tant  que  vous  n'aurez  pas  élucidé  ce  point,  je  ne  vois 
rien  a  tirer  chronologiquement  de  son  énumération.  n 

P.  355,  n.  4.  Après  les  mots  :  u  I9^ang  Leang  est  le  nom  d'un  célèbre 
cocher  de  Tantiquité  »  ;  ajoutez  ceci  :  «  il  était  au  service  de 
Tchao  Yangt  ^^  P^y*  ^^  Tsin,  qui  mourut  en  458  avant  J.-C; 
il  est  mentionné  dans  le  livre  de  Mencius,  III,  6,  1,  dans  le  Tso 
tchoan  et  dans  le  Kouo  yu  », 

P.  47^1  lignes  ia-i3.  «  Comme  il  estimait  que  la  sorcière  était  la  maî- 
tresse de  la  maison,  il  s'abstenait  de  boire  et  de  manger  ».    Le 

texte   chinois  de  cette  phrase  est  :    t^  ^  ^9  3E   /V    fpl 

mK  ^  .   Le  dictionnaire  de  JCang-hi  (au  mol  W  ),    dit  que 

dans  ce  passage,  le  mot  njn  est  l'équivalent  du  mot  3C^  ;  il  faut 
alors  traduire  ;  «'Comme  il  estimait  que  la  sorcière  était  la  mai- 
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tresse  de  la  maison,  il  requérait  d'elle  à  boire  et  &  manger  ».  En 
d^autres  termes,  Teropereur  allait  en  personne  prendre  des  repas 
chei  la  sorcière. 


P.  673,  n*  2665.  Au  lieu  de  i^   ^  S9  ,  lisez  ^  ÎS6  Zd 


». 
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P.  5,  lignes   19-20.  Au  lieu  de  «  Ou-Tch^en,  duo   de   Chen  »,  liset 

u  Ou'tch^en,  préfet  de  Chen  ». 
P.  7,  lignes  17,   19  et  20.  Ju  lieu  de  «  JCing'fong  »,  liseï  t  JCing 

Fong  D . 
P.  i.^,  ligne  3.  Au  lieu  de  «  Kiu  Yuen  »,  liset  «  iCiu  Ttien  ». 

P.  30,  n.  5.  Au  lieu  de  «     iJ  »,  lisez  ^    lu    i»  dans  les  deux  lignes  de 

la  note. 
P.  47»  lignes  2  et  19.  Au  lieu  de  «  Kao  Kouo  i»,  /i#es  u  Kao  et  Aomo  », 

et  supprimez  la  note  i . 
P.  5i,  ligne  21.  Au  lieu  de  <c  duc  Chao  »,  lisez  «  duc  de  Chao  ». 
P.  59t  ligne  5.  Au  lieu  de  ««  duc  Yng  »,  lisez  «  duc  /  ». 
P.  59,  note  I.  Au  lieu  de  a  n.  3  »,  lisez  «r  n.  4  »• 
P.  62,  ligne  12»  Au  lieu  de  u  duc  Chao  »,  lisez  ce  duc  TcAao  ». 
P.  64t  ligne  2.  Au  lieu  de  «  Tch'oei  Tchou  »>  lisez  k  Tj'oei  Tchou  ». 
P-  70»  ligne  4  de  la  note  2.  y^u  lieu  de  «  Ki-mo  »,  //.«ez  «  Tsi-mo  ». 
P.  82,  ligne  14.  >4<i  /<eu  de  v  Tcho  Yangn,  lisez  k  Tchao^Yang  ». 
P.  84»  ligne  5.  Au  lieu  de  a  Tien  Ni  »,  lisez  m  Tien  Tch^ang  ». 
P.  85,  note  i.  Aux  exemples  cités  dans  cette   note,  ajoutes  ceux-ci  : 

fl    ^  !^   "1    (Tso  Ichoan,  3-  année  du  duc  Ting  );  —  W  *W 

W  ^^  {Kouo  yu^  chap.  x,  p.  i4  v»), 

P.  88,  ligne  14.  Au  lieu  de  n  le  palais  des  Tcheou  »,  lisez  a  le  palais 

des  Chang  ». 
P.  io3,  li^ne  lu.  Au  lieu  de  u  Yeou  »,  lisez  «  Ts'ieou  y. 
P.  II 5,  ligne  3.  Au  lieu  de  «  Tsi  ,»  /ises  «  Ts^i  ». 
P.  125,  ligne  26.  Au  lieu  de  u  A  la  mot  »,  lisez  «  A  la  mort  ». 
P.  128,  ligne  '^.3.  Au  lieu  de  «  Sin  tcheou  »,  lisez  u  ^Sii/  tcheou  ». 
P.  128,  ligne  26.  Au  lieu  de  «   T.vt  »,  lisez  «  Ts*/  ». 
P.  i34,  Hgïie  9.  Au  lieu  de  «'  Tai-mooM  »,  //«f«  <*  T*ai~meou  >». 
P.  139,  ligne  18.  Au  lieu  de  v  Tsin  »,  It.^ez  «  r^'i/i  ». 
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P.  145,  ligues  17  el  -ly^Ati  lieu  de  «  Ki-mo  >,  lisez  c  Tsi-mo  ». 

P.  i54,  ligne  i!%.  Ju  lieu  de  «  duc  Ou  »,  lisez  «  roi  Ou  ». 

P.  r54,  ligne  27.  Au  lieu  de  a  le  cadet  Ts*ai  »,  /ise:  <  le  cadet  Tsai  »  - 

P.  170,  ligne  ?.3    ^u  /i>tt  de  «  Tch*eou  »,  ^/«ez  u  Tcheou  ». 

P.  i8îs,  ligne  i3.  '*<«  /i>i«  €?e  c  le  duc  de  Che  »,  liset  c  le  gouverucur 

de  Che  ». 
P.  i86>  ligne  g.  Au  lieu  de  c  le  royaume  »,  lisez  «  ce  royaume  ». 
P.  21  i,  lignes  19  et  20.  Au  lieu  de  <c  duc  TcVeng  »,  lisez  ce  uiai^quis 

Tck*eng  ». 
P.  'ii4»  lignes  7 '8.  Au  lieu  de  «  voyant  que  le  Chef  de  Touest  »,  lisez 

«  voyant  que  Tch'ang,  Chef  de  l'ouest.  » 
P.  227,  ligne  7  de  la  note  4.  Au  lieu  de  u  Yu  »,  liaez  Yn,  » 
P.  23o,  lignes  9*10.  Au  lieu  de  «  la  troisième...,   la  quatrième...,  la 

cinquième...   »,  lisez  k   le  troisième...,  le  quatrième...,  le  cin- 
quième*.. » 
P.  243|  ligne  3o.  Au  lieu  de  «  Hoan  Yuen  »,  lise*  «  Hoa  Yuen  ». 
P.  255,  ligne  2  de  la  note  2.  Au  lieu  de  «  Hing'king  »,  lisez  «  Hing^ 

ting», 
P.  261,  ligne  9.  Au  lieu  de  «  choen  »,  lisez  «  tchoen  ». 
P.  287,  lignes  i2-i3  et  21.  Au  lieu  de  «  Chou'chan  »,  lisez  u  Ckou' 

tchan  ». 
P.  3 10,  ligne  8.  Au  lieu  de  «  Kieou,  Ki-tse  Fan  »,  lisez  m  Kieou-ki, 

Tse-fan  ».  —   Kieou  Ki,  n*est   autre   que    Siu    Tch'en  (cf.   Tso 

Tchoan,  5'  anuce  du  duc  H^en);  Tse-fan  doit  être  ici  Tappcllalion 

de  Hou  Yen, 
P.  320,  ligne  9.  Au  lieu  de  «  le  duc  Wen  »,  lisez  «  le  duc  A'i'ii^  ». 
P.  33o,  ligne  17.  Au  lieu  de  «  Loan  »,  lisez  «  Loan  TclCeng  ». 
P.  336,  ligne  8.  Au  lieu  de  «  JCiu^tsieou  »,  lisez  m  Kiu-tsieou  ». 
P.  340,  ligne    18.  Au  lieu  de  «  Po-k'in,  duc  de  Tcheou  »,  /i5e«  «  Po- 

k'ifiy  duc  de  /.ou  ». 
P.  372,  ligne  9.  Au  lieu  de  «  le  roi  Ling  »,  /isex  <»  le  roi  P*ing  ». 
P.  378,  ligne  19.  Au  lieu  de  «  5o5  »,  lisez  u  5o4  ». 
P.  4i8,  noie  1.    Nous  avons   (^numérë  dans  celte  note  les  raisons  qui 


nous  font  considérer  Pancien  étal  de  Yue  ^W  comme  étant  de  raco 
annamite.  Voici  un  nouvel  argument  en  faveur  de  la  même  thèse  : 
on  sait  que  les  inscriptions  sanscrites  du  Tchampâ  appellent 
les  Annamites  Yavanas.  Or  la  transcription  véritable  du  nom  du 

royaume  de  Yue  eu    chinois   était    Yu-yuc    Jlf\  ^@  ,    trauacrip- 
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tion  qu'oD  trouve,  par  exemple,  dam  le  Tchou  chou  kinie  t(Legge, 
(7.  C,  vol.   III,  prolégomèaes,  pp.   i66,  167,  169);  mais  le  mot 

^f&i  8C  pronouf^aït  autrefois  val  comme  le  prouvent  les  tranicrip- 

tioDs  Li'vat'to  RP  ^  ^=:  Revati;  VaUeho^a  HH  ==  Vadjra, 

Axvei'vatti  P9  Ifl  ^  ^   ~  Avivarli  (cf.  Juliea,  Méthode, 

p.  23o):  les  mots  Jtf\  ^@  correspondent  donc  à  uu  nom  qui  serait 
YU'vatet  les  habitants  du  pays  de  ce  nom  ne  pouvaient  guère  être 
appelés  en  souscrit  autrement  que  oc  Yavauas  *>.  Le  psys  de  Yue 

^SH  devait  donc  être  habité  par  des  Yavanas,  c'est-à-dire  des 
Annamites. 
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